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PRÉFACE  ÎDtJ  TRADUCTEUR 


Ce  que  nods  offrons,  ici,  au  public ,  de  l'important  travail  du 
docteur  Phillips  n'est  point  un  ouvrage  distinct  de  celui  dont  nous 
avons  donné  la  traduction,  Tannée  dernière.  Dans  le  plan  primi- 
tif de  l'auteur,  cette  partie  de  son  œuvre  ne  devait  être  que  le 
complément  du  troisième  volume.  Mais  la  matière,  fécondée  par 
son  vaste  savoir,  a  pris  un  tel  développement  sous  sa  plume ,  que 
force  lui  a  été  d'en  faire  l'objet  d'une  publication  supplémentaire. 

Toutefois,  malgré  sa  connexion  intime  avec  les  volumes  précé- 
dents, celui-ci  a  un  objet  si  spécial  et^si  déterminé,  qu'il  peut,  ab- 
solument, être  considéré  comme  un  ouvrage  à  part,  et  être  isolé 
des  premiers.  On  peut  en  juger  par  le  titre  qui  l'annonce  et  qui  est 
pleinement  justifié  par  sa  teneur.  Nous  avons  tout  lieu  d'espérer 
qu'il  obtiendra  le  même  accueil  que  ses  trois  aînés,  et  qu'il  con- 
tribuera, comme  eux,  à  propager  en  France  l'étude  du  droit  cano- 
nique. Nous  ne  serions  pas  étonné,  malgré  l'apparente  aridité  de 
ce  long  travail  bibliographique,  qu'il  n*intéressât  plus  vivement 
que  ses  devanciers  une  certaine  classe  de  lecteurs.  Nous  serions 
même  tenté  de  conseiller,  à  ceux  qui  débutent  dans  l'étude  de  ces 
graves  matières,  de  commencer  de  préférence  par  ce  volume,  qui 
leur  révélera  les  sources  et  le  développement  historique  du  droit 
canon.  Ils  seront  surpris  d'y  trouver  une  foule  de  notions  qui, 
familières  peut-être  autrefois,  sont  devenues,  surtout  en  France, 
après  un  demi-siècle  de  lacune,  pleines  d'intérêt  par  leur  nou- 
veauté. Ils  verront  que  les  phases  du  droit  canonique  coïncident 
d'une  manière  frappante  avec  le  développement  même  de  l'Église. 
Emané,  comme  elle,  du  Verbe  évangélique  et  parti  du  pied  de  la 
croix,  il  est  vivant,  oral,  purement  traditionnel,  à  une  époque  où 
l'on  était  plus  pressé  de  faire  de  grandes  choses  que  de  les  écrire. 
De  bonne  heure,  la  papauté  inaugure  cette  législation  de  l'Église,  en 
coordonne  les  premiers  éléments ,  en  dirige  les  collections  naissan- 
tes, en  même  temps  qu^elle  préside,  dicte  et  confirme  tout  ce  qui  se 
fait  pour  manifester  dans  le  monde  chrétien  le  dogme  catholique. 

A  une  époque  où  d'épaisses  ténèbres  succèdent  à  l'invasion  des 
barbares,  quelques  monuments  douteux  dans  leur  forme,  sincères 
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quant  au  fond,  s'accréditent  çà  et  là.  C'est  la  famense. question 
des  fausses  décrétales.  On  verra  comment  l'Allemagne,  qui  a  fait 
tant  de  bruit  de  ces  documents  apocrjrphes,  se  trouve  amenée, 
par  ses  critiques  les  plus  habiles  et  les  plus  récents,  non-seulement 
à  désintéresser  Rome,  la  papauté  et  l'Église  de  ce  long  malentendu, 
mais  à  garder  pour  la  Germante,  au  profit  de  quelques-uns  de  ses 
prélats,  la  responsabilité  de  cette  entreprise  hardie. 

Bientôt  la  lumière  se  fait  dans  l'Occident  :  l'une  des  premières 
et  des  plus  florissantes  études,  dès  le  onzième  siècle,  c'est  le  droit 
ecclésiastique.  Son  monument  capital  :  le  Décret  de  Gratien,  le 
décret  de  la  Panormie  d'Ives  de  Chartres,  les  grandes  collections 
de  saint  Anselme,  de  Bonizon,  de  Deusdedit,  amis  et  dévoués  dé- 
fenseurs de  saint  Grégoire  YII,  semblent  éclore  de  la  lutte  contre 
les  empereurs  qui  opprimaient  les  lois  de  rÉglise^  et  des  hé- 
roïques efforts  du  saint  Pontife  qui  mourut  en  exil  pour  avoir 
aimé  la  justice. 

Ses  plus  illustres  continuateurs  sur  le  siège  suprême,  Inno- 
cent III,  Honorius  IV,  Boniface  VIII,  sont  autant  de  pères  du 
droit,  et  Grégoire  IX  attache  son  nom  aux  cinq  livres  des  décré- 
tales qu'on  a  appelés  le  Pentateuque  des  canons.  Dieu  permit 
que  le  Corpus  juris  eût  reçu  son  dernier  complément  avant  que 
le  schisme  et  les  hérésies  ne  vinssent  déchirer  le  corps  de  son 
Église. 

A  partir  du  schisme  d'Occident,  l'étude  du  droit  s'affaiblit  à 
mesure  que  diminuent  les  forces  de  l'Église  elle-même  ;  la  déca- 
dence est  plus  sensible  là  où  le  droit  commun  a  perdu  plus  de 
terrain  ;  de  là  vient  sans  doute  que  le  nombre  des  grands  cauo- 
nistes  décline  si  rapidement  en  France,  et  que,  dans  les  derniers 
temps,  le  docteur  Phillips,  qui  a  recueilli  jusqu'aux  travaux  des 
protestants,  a  un  si  petit  nombre  de  noms  français  à  consigner 
dans  ces  annales  littéraires  du  droit. 

Espérons  que  des  Jours  meilleurs  vont  naître  ;  que,  plus  nom- 
breux, moins  accablé  de  travaux  urgents,  moins  circonscrit  dans 
ses  éléments  d'étude,  le  clergé  français  marchera  à  grands  pas 
dans  la  voie  que  ses  premiers  pasteurs  lui  tracent  à  l'envi.  Ce 
mouvement,  qui  fait  tout  graviter  en  France  vers  le  centre  de 
l'Église,  ne  s'en  tiendra  pas  à  Tunité  de  la  prière  et  à  la  commu- 
nion des  cœurs  ;  il  prendra  sa  forme  la  plus  extérieure  et  la  plus 
palpable  dans  les  actes  mêmes  et  dans  la  vie  disciplinaire.  Ce  li- 
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vre,  peut-être,  y  aura  contribué,  et  cette  traduction,  accéléré  le 
bien  qu'il  était  appelé  à  faire.  C'est  la  pensée  qui  préoccupait  le 
modeste  et  savant  canonlste  allemand,  quand  il  a  cru  devoir  féU- 
citer  le  traducteur  français  de  son  humble  coopération.  C'est  le 
vœu  qu'ont  exprimé,  en  daignant  nous  adresser  les  plus  bienveil- 
lants encouragements,  nos  Éminentissimes  Seigneurs,  le  cardinal 
Gousset  et  le  cardinal  Fornari,  et  Nosseigneurs  les  évéques  d'Ar- 
ras,  d'Autun,  de  Moulins,  etc.  Nous  désirons  que  ce  nouveau  vo- 
lume ne  soit  point  trouvé  indigne  d'aussi  hauts  suffrages,  et  que 
Dieu  daigne  bénir  encore  nos  faibles  travaux  et  les  faire  fructiflet 
pour  l'honneur  et  l'exaltation  de  la  sainte  Église  romaine,  colonne 
et  fondement  du  droit  comme  de  la  vérité. 

C'est  en  vue  de  ce  double  but,  objet  unique  de  nos  vœux,  que 
nous  avons  redoublé  d'efforts  pour  donner  à  notre  travail  le  seul 
mérite  que  l'œuvre  de  l'illustre  canoniste  pût  attendre  de  notre 
collaboration,  celui  d'une  fidélité  scrupuleuse.  Ce  mérite  est  en 
même  temps  notre  devoir.  Désireux  de  le  remplir  dans  toute  la 
mesure  de  nos  forces,  nous  sommes  revenu  avec  une  attention 
plus  sévère  sur  quelques  notes  auxquelles  il  nous  avait  semblé 
dans  l'intérêt  de  la  brièveté  et  sans  pr^udice  pour  la  science,  pou- 
voir faire  subir  une  certaine  réduction.  Nous  nous  sommes  repro- 
che ces  petites  licences.  On  trouvera,  à  la  fin  de  l'ouvrage  une 
petite  annexe  qui  restitue  aux  notes  mutilées  leur  teneur  intégrale. 
Nous  avons  profité  de  cette  reprise  en  sous-œuvre  pour  faire  quel- 
qaes  annotations  rectificatives  tant  sur  la  traduction  que  sur  l'ori- 
ginal même,  et  reproduire  quelques  notes  supplémentaires,  ajou- 
tées après  coup  par  l'auteur  lui-même.  Parmi  ces  dernières,  il  en 
est  une  qui,  par  son  étendue  et  son  importance  bibliographique 
mentait  d'appeler  l'attention  d'une  manière  particulière.  Nous  l'a  ' 
vous  insérée  hors  rang.  Enfin  nous  avons  entremêlé  ces  diverses 
notes  additionnelles  ou  complémentaires,  dans  l'ordre  de  la  pagi- 
nation,  des  errata  assez  nombreux  qui  devaient  inévitablement 
esulter  de  la  nature  d'un  livre  où  les  chiffres  et  les  noms  propres 
jouent  nécessairement  un  rôle  essentiel.  Ces  errata  ayant,  pour  la 
P  W  une  certaine  gravité,  nous  prions  le  lecteur  d'en  faire  le 
prehmmaire  de  sa  lecture. 

ZTk  lÏT'T"'  ^T  "°  ™"*  '"^  ''^**«*  '^  bibliographie  con- 
pentes  listes  de  livres  à  consulter  que  l'auteur  a  mises  en  t^tedes 
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principales  divisions  de  son  ouvrage.  Si  le  mérite  d'une  œuvre  se 
mesurait  sur  le  labeur  qu'il  a  coûté,  l'accessoire,  ici,  nous  pouvons 
le  dire,  l'emporterait  de  beaucoup,  comme  titre  à  la  reconnaissance , 
sur  le  principal.  Ce  n'est  pas,  du  reste,  que  nous  ne  soyons  )es 
premiers  à  reconnaître  d'avance  tout  ce  que  ce  catalogue  présente 
de  défectueux  et  d'incomplet.  Pour  y  mettre  tout  ce  qu'il  serait  à 
désirer  qu'on  y  trouvât,  il  aurait  fallu  infiniment  plus  de  temps  et 
de  savoir  qu'il  ne  nous  était  donné  d'y  en  consacrer.  Quoi  qu'il  en 
soit,  si  cette  imparfaite  esquisse  peut  éveiller  dans  quelque  homm^ 
de  science  et  de  labeur  l'idée  de  reprendre  en  sous-œuvre  ce  tra- 
vail intéressant,  nous  croirons  avoir  droit  de  nous  applaudir  de 
notre  essai,  et  nous  nous  croirons  largement  récompensé  de  notre 
peine. 

En  attendant  mieux,  ce  travail  ne  sera  peut-être  pas  sans  quel- 
que utilité.  On  y  trouvera  la  nomenclature  de  près  'de  cinq  mille 
ouvrages,  productions  de  plus  de  quinze  cents  auteurs.  Ne  pouvant, 
sans  tomber  dans  une  répétition  fastidieuse  de  formules  nécessaire- 
ment très-limitées  dans  leur  nombre,  porter  un  jugement  explicite 
sur  chacun  des  ouvrages  contenus  dans  une  aussi  vaste  nomencla- 
ture, nous  avons  dû  borner  à  un  très-petit  nombre  les  notes  appré- 
ciatives. Pour  les  autres ,  nous  avons  eu  recours  à  deux  signes  de 
convention  :  l'astérisque  et  la  croix.  Le  premier  indique  les  ouvrages 
d'un  mérite  scientifique  remarquable,  en  dehors  de  toute  appré- 
ciation doctrinale.  Le  second  caractérise  les  œuvres  hors  ligne, 
tout  à  la  fois  par  l'ampleur  du  sujet,  par  le  mode  d'exécution,  et 
par  une  doctrine  parfaitement  irréprochable.  Les  ouvrages  qui  ne 
sont  affectés  ni  de  l'un  ni  de  l'autre  de  ces  deux  signes  sont,  par  là 
même,  rangés  parmi  ceux  qui ,  sans  être  dénués  d'une  certaine  valeur 
scientifique,  n'ont  rien  d'assez  saillant  pour  être  signalés  comm^ 
œuvres  d'un  mérite  plus  qu'ordinaire.  Malheureusement^  nous 
avons  été  obligé  de  confondre  dans  cette  catégorie  bon  nombre 
de  livres  recommandables,  peut-être,  sur  lesquels  il  nous  a  été 
impossible  de  nous  procurer  des  éléments  suffisants  d'appréciation. 
Cet  aveu,  de  notre  part,  est  de  toute  justice,  et,  bien  qu'assez 
peu  flatteur  pour  nous,  il  nous  coûterait  peu  de  le  faire,  s'il  n'y 
avait  ici  en  cause  que  notre  amour-propre. 
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OUVRAGES  A  CONSULTER.    • 

I.   COLLBCTIONS  : 

Bibliotheca  juriscanoDÎci  veteris;  opéra  et  studio  GuiL  Vaellii 
et  Henr.  Justelliy  Lut.  Paris.,  1661,  2  vol.  in- fol. 

XuvoSixovy  sive  Pandectœ  canoDum  SS.  Apostolorum  et  concilio- 
rumabEcelesia  grœca  reeeptorum,  rec.  GuiL  Beveregius,  Oxon., 
1672,  2  vol.  in-fol. 

Assemani,  Bibliotheca  juris  orieotalis  eanonici  et  civilis,  Rom., 
1762,  â  vol.  in>4.  (Vid.  Walter^  Kirehenreeht,  §  70,  note  t.)  Le 
troisième  volume  de  cet  ouvrage ,  devenu  la  proie  des  flammes 
dans  un  incendie  qui  dévora  une  partie  de  la  bibliothèque  du  Va- 
tican, est  depuis  lors  extrêmement  rare. 
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II.  Tbaités  : 


Ant  AugustinuSy  Archiepîscopi  Tarraconensis,  de  quibusdam 
veteribus  canonum  ecclesîasticorum  collectoribus  judicium  ac 
censura.  {Ant*  August,  Opéra,  Luc,  1765,  tom.III,p.  219 sqq.) 

Pr,  FlorenSf  Dissert,  de  origiue,  arte  et  auctoritate  juris  cjino- 
ttiej,  163^.  (0pp.,  tom.  I,  p.  l  sqq.) 

Pasch.  QuesnelL,  Diss.  très  de  codice  canonum  Ëcclesiœ  Ro- 
manae,  de  variis  fidei  libeliis  in  antiquo  Romanae  Ecclesise  codice 
contentis,  et  de  primo  usu  codicis  canonum  DionysiilËxigui  in  Gai- 
licanis  regionibus  (in  edit.  0pp.  Léon.  M.,  Par.,  1675). 

P.  de  Marca,  De  veteribus  collectionibus  canonum.  (Opusc. 
eùià.Baluze;  0pp.  edit.  Bamb.,  vol.  IV,  p.  344  sqq.) 

P.  Cûustantf  De  antiquis  canonum  collectionibus  {^ja&f.  |tp. 
Epist.  Roman.  Pontif.),  Par.,  1721. 

Seh,  Berardiy  De  variis  sacrorum  canonum  collectionibus  (praef. 
adGratiani  canon,  g^uin,)»  Taur»,  1752. 

P.  et  Hier,  Ballerini,  De  antiquis  tum  editis  tum  ineditis  col- 
lectionibus et  collectoribus  canonum.  (Edit.  0pp.  Léon.  M., 
tom.  III.) 

Ces  traités,  à  l'exception  des  deux  premiers,  se  trouvent  réunis 
dans  Gallandi,  De  vetustis  canonum  collectionibus  dissertationum 
Sylloge,  Venet.,  1778,  in-fol.  ;  Mogunt.,  1790,  2  vol.  in-4. 

Van  Espen,  Diss.  de  antiquis  canonum  codicibus  (Comment,  in 
canones  et  décréta  juris  veteris  ac  novi  ;  0pp.,  vol.  IV). 

Aem.  Richterj  Beitrâge  zur  Kenntniss  der  Quellen  des  canoni- 
schen  Rechts,  Leipz.,  1834. 

Aug.  Theiner ,  Disquisitîones  criticee  in  praecipuas  canonum  et 
decretalium  collectiones,  seuSylloges  Gallandianse  dissertationum 
de  vetustis  canonum  collectionibus  Continuatio,  Rom.,  1836,  in-4. 

F.  Wasserschleben ,  Beitrâge  zur  Geschichte  der  vorgratiani- 
schen  Kircbenrechtsquellen,  Leipz.,  1830. 
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SI. 


I.  Situation  du  Droit  ecclésiastique  dans  les  trois  premiers 

siècles. 

Le  Droit  ecclésiastique  est  fondé  tout  entier  sur  la  révé- 
lation divine  ;  c'est  là  la  base  sur  laquelle  reposent  la  tradi- 
tion apostolique  et  celle  de  tous  les  siècles  chrétiens  ;  la 
source  primordiale  de  la  loi  morale,  où,  dès  Forigine,  les 
pasteurs  de  l'Église  puisèrent  leurs  prescriptions  ;  le  type 
que  les  chrétiens,  dociles  à  la  direction  de  leurs  guides  spi- 
rituels, prirent  constamment  pour  règle  de  leurs  mœurs,  et 
s'attachèrent  à  reproduire  dans  leur  conduite. 

Envisagé  à  ce  point  de  vue,  le  droit  des  temps  primitifs 
du  christianisme  affecte  la  forme  et  le  caractère  d'un  droit 
coutumier,  tous  les  actes  de  la  vie,  dans  cette  ère  de  fidélité 
fervente,  constituant  une  sorte  de  coutume  secundum  legem. 
C'est  ainsi  que  l'^lglise,  dès  ses  premiers  pas  dans  le  monde^ 
réalisait  la  fin  pour  laquelle  l'humanité  tout  entière  a  été 
créée  :  la  sanctification  de  ses  membres,  et  la  dénomination 
d'Églises  des  saints,  donnée  même  aux  divers  troupeaux 
particuliers  (1),  dont  l'ensemble  composait  la  grande  Église 
de  Jésus-Christ,  était,  généralement  parlant,  sanctionnée  par 
les  faits  (2).  C'est  qu'en  effet,  il  fallait  que  les  débuts  de 
l'Église  fournissent  la  preuve  pratique ,  par  là  même  irré- 
cusable, que  la  perfection  chrétienne  à  laquelle  l'humanité 
est  appelée,  n'était  point  irréalisable  pour  elle,  et  que, 
malgré  na,  faibleme,  il  loi  était  possible,  forte  de  la  foi  en 
Jésus-Christ  et  de  la  vertu  de  sa  gràce^  d'y  atteindre,  du 

(1)  SABB  doute  que,  parnii  its^cbrétiens  d%  eetle  époflpiey  il  y  en  aviit  betu- 
coup  de  mauvais  ;  mais  dans  ce  nombre  même,  beaucoup  étaient  encore,  par 
leur  pénitence,  dignes  d'être  présentés  comme  des  modales  à  imiter.  Voyez 
Fronto,  De  vita  primorum  Christianoram  (Epistolae  et  dissert,  ecdes.  £dit.  Ve- 
ron.  1733,  p.  24). 

(2)  I  Cor,  XIV,  33. 
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moins  à  an  certain  degré.  Il  le  fallait,  pour  qae  TÉglise  eût 
dans  son  enfance  même  un  type  à  montrer  aux  générations 
futures,  et  un  trésor  nouveau  où  elle  pût  puiser  pour  leur 
instruction. 

C'est  à  ce  premier  âge  de  l'Église,  où  on  la  voit,  encore 
au  berceau,  non-seulement  écraser  les  serpents,  mais  triom- 
pher des  panthères  et  des  lions j  et  braver  la  fureur  des  tem- 
pêtes et  des  flammes  (3),  c'est  à  ce  premier  âge,  disons-nous, 
que  remonte,  pour  la  plus  grande  partie,  le  développement 
des  principales  institutions  de  son  droit  (4).  A  cette  époque 
de  foi  et  d'héroïsme  on  ne  commandait  pas,  on  enseignait  ; 
on  ne  punissait  pas,  on  exhortait  ;  l'instruction  se  donnait 
non-seulement  par  la  parole,  mais  encore  par  Texemple  ;  la 
mort  était  l'aspiration  suprême  des  chrétiens,  le  martyre,  la 
voie  qui  les  conduisait  au  ciel.  En  lutte  incessante  avec  le 
paganisme  et  le  monde,,  chaque  église  était  groupée  en  pha- 
lange serrée  autour  de  son  évêque.  Dans  cet  état  de  choses, 
et  malgré  la  communion  intime  qui  unissait  les  membres 
de  répiscopat  entre  eux  et  avec  leur  chef,  la  difficulté  oppo- 
sée par  les  conjonctures  à  la  convocation  des  conciles  inves- 
tissait nécessairement  chaque  évêque  du  droit  de  pourvoir 
personnellement  au  maintien  de  la  discipline  (5).  Ce  même 
état  de  choses  devait  naturellement  faire  éclore  la  vie  com- 
mune entre  chaque  pasteur  diocésain  et  son  clergé,  et  cette 
vie,  calquée  sur  celle  de  Jésus-Christ  avec  ses  apôtres  (6),  ren- 
dait à  peu  près  superflues  les  dispositions  des  préceptes  posi- 
tifs ;  l'évêque  n'avait  pas  besoin  de  prescrire  à  son  clergé 


(3)  Ignat,f  Epist.  ad  Roman.,  c.  5.— Vid.  Fronto,  loco  citato,  pag.  2.  Voyez 
note  suivante. 

(4)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  $  117. 

(5)  Collect,  Can.EccL  Hisp.,  prœf.  (edit.  Matr.  1808)  :  Canones  generalium 
conciliorum  a  temporibus  Constantini  cœperunt;  in  praecedentibus  namque  an- 
nis  persequutione  fervente ,  docendarum  plebium  minime  dabalur  facultés  : 
deinde  christiauitas  in  diversas  haereses  scissa  est ,  quia  non  erat  ticentia  epi- 
soopis  sanctis  in  unum  conyenire  nisi  tempore  supradicti  imperatoris.  Ipse  enim 
dédit  facultatem  Cbristianis  libère  congregari  (Can.  Canones,  1,  D.  15). 

(6)  Vid.  Phillips^  Die  Dioecesansynode,  p.  26. 
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la  tempérance,  l'union,  rhumilité,  le  zèle  dans  le  service  du 
Seigneur,  la  charité  et  la  continence  ;  c*étaient  là  autant  de 
vertus  communes  à  tous  les  chrétiens. 

Ce  ne  fut  que  plus  tard,  alors  que,  l'Église  s'étant  propa- 
gée, la  ferveur  se  fut  graduellement  refroidie  et  la  situation 
profondémient  modifiée,  que  le  besoin  des  prescriptions  dis* 
ciplinaires  commença  à  se  faire  sentir,  et  qu'on  vit  recourir  à 
ce  moyen  salutaire  le  pape,  le  corps  épiscopal,  réuni  en  con- 
cile» et  chaque  évèque  dans  son  diocèse  respectif. 

Malheureusement,  nous  avons  à  regretter  la  perte  d'un 
nombre  considérable  des  monuments  de  cette  discipline  pri- 
mitive. Nous  ne  devons  pas  néanmoins  nous  affliger  outre 
mesure  de  cette  lacune,  eu  voyant  celle  qu'il  a  plu  à  la  Pro- 
vidence de  permettre  dans  ce  qui  a  été  transmis  à  la  postérité 
de  la  vie  de  notre  divin  Sauveur.  L'histoire  témoigne  de 
l'existence,  à  cette  époque  reculée,  de  plusieurs  lettres  rela- 
tives à  la  discipline,  ainsi  que  de  celles  de  divers  conciles  de 
même  date  ;  mais  la  tradition  ne  nous  a  conservé  des  deux 
premiers  siècles  aucun  document,  aucune  source  scripturaire 
où  la  science  puisse  trouver  des  matériaux  immédiats  de  dis- 
cipline. 

En  effet,  àl'épître  près  de  Clément  l^^  aux  Corinthiens  (7), 
qu'il  est  impossible  de  considérer  comme  source  proprement 
dite  de  droit  canon,  toutes  les  lettres  des  papes  de  cette 
période  se  sont  perdues.  De  ce  nombre  sont  la  lettre  de  So- 
ter  à  l'Église  de  Corinthe  (8)  et  celles  adressées  par  Victor  I«f 
à  divers  évéques  pour  les  inviter  à  se  réunir  (9)  au  sujet  du 
démêlé  relatif  à  la  fête  de  Pâques.  Quant  aux  autres  pièces 
de  même  nature  qui  figurent  dans  différentes  coUections  sous 


(7)  Constant,  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  6. — On  attribue  encore  à  ce  pape  une 
seconde  lettre  aux  Corinthiens,  dont  il  ne  subsiste  qu'un  fragment;  mais  cette 
pièce  est  vraisemblablement  apocryphe.  Il  en  est  à  peu  près  de  même  des  deux 
lettres  ad  Virgines,  traduites  en  allemand  par  Pitis  ZingerU  (Vienne,  1827). 
Voy.  encore  Befele,  im  Frelburger  Kircheniexikon,  Bd.  2,  S.  ô85  u.  f. 

(8)  Coustantf  loco  citato,  col.  76. 

(9)  Euseb.f  Hist.  eccles.,  1.  T,  c.  23.  —  Constant,  loco  citato,  col.  91. 
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le  nom  des  papeg  de  cette  même  époque,  elles  sont  toutes 
apocryphes  (10)- 

La  postérité  n'a  recueilli  également  que  très^pett  de  chose 
du  troisième  siècle.  A  part  trois  lettres  de  Corneille  (1 1),  de 
Tannée  251,  dont  les  deux  premières  sont  adressées  à  saint 
Gyprien,  la  troisième  à  Fabius  d'Antioche,  et  quelques  fi'ag- 
ments  épistblaires  du  pape  Denys  (12))  il  ne  lui  est  rieti  par- 
yenu  de  la  correspondance  des  papes  de  cette  époque,  notam- 
ment de  plusieurs  autres  lettres  de  Corneille  (13),  dé  celles 
de  Fablusau  Concile  deLambèse (14),  de  LudusP'  (15),  d'É- 
tienne  F'  (16)  et  de  Félix  I"  (17) ,  non  plus  que  des  décrets 
de»  nombreux  conciles  contemporains  de  ces  documents  (18). 

A  côté  du  petit  nombre  de  pièces  échappées  aux  ravages 
du  temps,  nous  pouvons  encore  en  placer  quelques  autres 
d'un  grand  prix  :  ce  sont  d*abord  deux  lettres  de  Denys,  pa- 
triarche d'Alexandrie,  d'une  importance  particulière,  à  rai- 
son de  leur  admission  dans  le  Codex  canonum  de  l'Église 
grecque,  et  de  l'autorité  que  cette  circomtaiice  leur  a 
donnée  (19)  ;  en  second  lieu,  la  lettre  dite  canonique  de  Gré- 
goire le  Thaumaturge  (20),  un  fragment  d'un  discours  de 
Pierre  d'Alexandrie,  martyr  (21),  une  lettre  de  saint  Cy-* 

(10)  C'est  le  cas  en  particulier  pour  les  lettres  de  Clément  I*'  à  Théodulphe. 
Coustanty  App.,  col.  1.  —  /.  Bickell ,  Geschichte  des  Kirchenreclits,  Qand.  I, 
fieft.  t^  S.  249  u.  ft.  ftefelet  S.  586.  —  Il  est  remarquable  que  les  traditions  des 
trois  premiers  sièclâs  portent  toutes  le  nom  dii  pape  Clément,  de  même  que  l'on 
a  fait  remonter  à  Çharlemagne  et  à  Edouard  le  Confesseur  une  foule  d'institu- 
tions canoniques.  Yid.  Krabbe,  dans  l'ouvrage  indiqué,  note  30. 

(11)  Constant,  loco  citato,  col.  133,  col.  135,  col.  136. 
(là)  Caustantf  looo  citatoî  col.  271. 

(13)  Constant j  loco  citato,  col.  195. 

(14)  Constant,  loco  citato,  col.  118. 

(15)  Constant,  loco  citato,  col.  210. 

(16)  Constant,  loco  citato,  col.  221. 

(17)  Constant,  ioco  citato,  col.  293. 

(18)  Tertull.,  de  Jejun.,  c.  13.  (Voy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  §  83,  note  12.)  —  Vœllinger,  Handbuch  der  Kîrchengescli., 
Bd.  I,Abth.  1,S.  439. 

(19)  Beveridge,  Synodicon,  1. 11,  col.  1.  —  Mansi,  Concilia,  1. 1,  col.  1018. 

(20)  Beveridge,  loco  citato,  col.  24.  -*-  Mansi^  loco  citato,  col.  1023. 

(21)  Beveridge,  loco  citato,  col.  8.  —  Mansi,  loco  citato,  col.  1269.1 
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pricoi,  (fai  fait  mention  du  concile  de  Gal*tbage(22)  de  Fannée 
255,  et  on  protocole  du  second  des  deux  conciles  tenus,  Tan- 
née snirante,  dans  cette  même  Tille  (23). 

Les  lettres  de  Denys  et  de  Grégoire  ont  été  écrites  en  ré^ 
ponse  &  d'autres  évéques  qui  avaient  consulté  leurs  auteurs, 
et  montrent,  jusque  dans  la  simplicité  de  leur  forme,  le  soeatt 
dé  leur  antiquité  (24).  Celle  de  saint  Cyprlen  a  été  incorporée 
au  canon,  comme  canon  conciliaire,  par  un  décret  de  la  Qui* 
ni8exta{2&).  Toutefois,  l'erreur  qu'elle  contient  relatiTement 
au  baptême  des  hérétiques  ne  lui  a  pas  permis,  non  plus 
qu'au  protocole  de  Tannée  256,  d'obtenir  force  de  loi,  même 
en  Orient  (26). 

Indépendamment  de  ces  documents,  le  troisième  siècle 
nous  a  encore  légué  plusieurs  coUection's  pseudo-apostoli- 
ques (27),  parmi  lesquelles  il  en  est  une  qui  mérite  une 
mention  particulière.  Publiée  en  Syrie,  sous  le  titre  de  At- 
SoccxaXCa,  elle  obtint  une  grande  difTusion  en  Orient,  spécia- 
lement en  Arabie  et  en  Ethiopie  (28).  Elle  se  compose  de  six 
livres  (29),  et  traite  de  la  constitution  et  de  la  discipline  de 
TÉglise.  Vers  le  commencement  du  quatrième  siècle,  proba- 
blement avant  le  concile  de  Nicée,  cette  œuvre  s'enrichit  de 
deux  livres  dus  à  la  plume  de  différents  écrivains.  L  un,  le 

(22)  Cyprian.f  Epist.  70,  ad  Januar. 

(23)  Mansif  loco  citato,  tom.  I,  col.  951»  col.  978.  ^  /Tarcfoutn,  Concilia, 
1. 1.  col.  153.  —  Beveridge,  loco  citato»  tom.  ],  ooK  367. 

(24)  Bichell,  loco  citalo,  p.  32  sq.,  p.  253  sq. 

(25)  CoRC.  Trull.i  ano.  692,  oan.  2  (Hardouin^  Concilia,  t.  III,  col.  1660), 

(26)  Voyez  sur  ce  point,  ainsi  que  sur  la  confusion  faite  dans  le  protocole,  à 
l'égard  des  noms  de  Januarius  et  de  Jubanns ,  à  qui  saint  Cyprien  avait  égale- 
ment adressé  une  lettre  (Ep.  73),  Bickell,  loco  citato,  p.  43  sqq.,  p.  243  sqq. 

(27)  Oea  collections,  outre  celte  dont  il  est  question  dans  le  texte,  sont  :  la 
Constitution  apostolique  de  rj?^/t56(Bickell,  p.  87  sqq.)»  la  Loi  canonique  du 
saint  apôtre  (Bickell,  p.  81  sqq.),  et  le  Synode  apostohqué  d'Antioobe  (Bièliel], 
p.  loi  sqq.). 

(28)  Biekellf  loco  citato,  p.  52  sqq.,  p.  148  sqq. 

(29)  Que  ces  six  livres  aient  constitué  une  collection  particulière,  c'est  ce  que 
met  entièremèitt  hors  de  doute  TouTrage  de  /.  S.  Dréy ,  Neue  Untersucliangen 
liber  die  Constitutionen  und  Canones  der  Apostel.  C^est  ce  qui  résulte  indubi- 
tablement encore  de  la  collation  faite  par  Blckell  avec  les  recueils  syriaque»  arabe 
et  éthiopien. 
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septième  de  la  collection,  contient  des  prescriptionB  morales 
et  liturgiques  ;  l'autre,  le  huitième,  traite  spécialement,  sous 
forme  de  constitutions  apostoliques,  de  l'ordination  et  des 
autres  fonctions  épiscopales.  La  collection,  formant  ainsi  un 
corps  d'ouvrage  en  huit  livres  (30),  a  pour  titre  :  Constitu- 
tions des  Apôtres  (AiatiÇeiç  twv  'AwootoXwv),  Bien  que  n'éma- 
nant point  des  apôtres,  elle  n'en  a  pas  moins  une  grande  im- 
portance, en  ce  qu'elle  ouvre  une  source  précieuse  à  l'étude 
de  la  physiologie  et  de  l'organisme  de  l'Église  à  cette  épo- 
que (31).  Il  est  douteux  qu'elle  ait  été  connue  nulle  part  en 
Occident  avant  le  seizième  siècle,  et  elle  n'y  a  jamais  eu 
force  de  loi  (32).  EnOrientmème,  elle  fut  formellement  rejetée 
par  le  concile  de  Trente,  à  cause  des  nombreuses  interpola- 
tions hérétiques  qui  s'y  étaient  glissées  (33).  Cette  réproba- 
tion cependant  n'atteint  point  (34)  les  quatre-vingt-cinq 
canons  des  apôtres  {Canones  apostolorum)^  incorporés,  sous 
forme  d'appendice,  vers  le  commencement  du  sixième  siècle, 
au  huitième  livre  des  Constitutions.  Ces  canons  pseudo- 
apostoliques dont  le  concile  de  Trente  a  consacré  l'authenti- 
cité et  la  force  légale  (35),  et  dont  la  patrie  parait  également 

(30)  Voy.y  outre  les  oayrages  cités  plus  haut  de  Bickeli  et  de  Drey,  Krahbe, 
Ueber  den  Ursprung  und  den  Inhalt  der  apoetolischen  ConstitulioDeo  und  des 
Clemens  Romanus  (Hamb.  1829),  et  Particle  de  Drey ,  Constitutiones  et  cano- 
nes apostolorum  im  Freibnrger  Rirchenlexikon ,  Bd.  II,  S.  855.  — >  Walter,  in 
Aschbach's  Rirclienlexikon,  Bd.  II,  S.  223. 

(31)  Vid.  Drey,  loco  citato,  p.  197  sqq.  «  Ces  liyres,  dit  cet  auteur,  exhalent 
«c  d'un  bout  à  l'autre,  et  à  toutes  les  pages,  le  parfum  le  plus  exquis  de  la  piété 
«  chrétienne.  Sons  ce  rapport,  ils  ne  le  cèdent  à  aucun  ouvrage  de  la  primitive 
«  Église  et  l'emportent  même  sur  une  foule  d'autres.  Toutes  vaines  spéculations 
H  d'une  théorie  stérile  en  sont  sévèrement  écartées,  pour  ne  laisser  place  qu'aux 
«  réalités  de  la  vie  pratique.  » 

(32)  Bichellf  loco  citato ,  p.  64  et  08.  — V.  encore  Richter,  Kirchenrecht, 
$  65,  note  8. 

(33)  Conc.  TnUL,  can.  2. 

(34)  Vid.  Regenbrecht,  de  Canonibas  Apostolorum  et  codice  Hispano,  Vratisl. 
1828.  —  Cotelerius  et  Bruns ,  Canones  Apostolorum  et  Conciliorom,  sœc.  IV, 
V,  VI,  VII  (Berol..l839,  2  part.  in-8°),  P-  I  »  p.  1  sqq. 

(35)  Cône.  Trull.f  can.  2  (can.  Placuit,  4,  D.  16).  —  Chr,  Lupus,  Synoà. 
gêner,  ac  prov.  Décret.  (Opp.>  tom.  III,  p.  be).^Phot.  ad  Amphil.,  q.  43,  c.  19. 
Ang.  Mat  (Veter.  script,  nova  coUectio,  tom.  I,  p.  272)  attribue  à  ces  canons 
une  Irès-grande  autorité  et  n'admet  pas  qu'il  soit  possible,  sans  abrmer  sa  con- 
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être  la  Syrie,  appartiennent,  ponr  la  date  de  leur  origine,  à 
la  seconde  moitié  du  cinquième  siècle,  et  ont  été  puisés  dans 
les  décrets  de  divers  conciles,  particulièrement  dans  ceux 
d'Antioche ,  dans  les  Constilutions  apostoliques  et  à  d'autres 
sources  restées  inconnues  jusqu'ici;  plusieurs  vraisemblfr- 
blement  sont  l'œuvre  du  compilateur,  lui-même  et  ne  sont  que 
l'expression  de  la  discipline  de  son  temps  (36).  Gela  est  vrai 
spécialement  d'une  partie  des  trente-six  derniers,  annexés 
après  coup,  comme  partie  intégrante,  à  la  collection  un 
peu  plus  ancienne  de  cinquante  canons.  Ces  cinquante  ca- 
nons sont  les  seuls  qui  fussent  connus  en  Occident.  Leur 
origine  apocryphe  fut  dévoilée  par  Gélase  (37),  peut-être 
même  par  Hormisdas  (38).  Toutefois^  comme  ils  ne  renfer- 
maient rien  de  contraire  à  la  discipline  de  l'Église,  ils  ont 
trouvé  accès  dans  la  collection  de  Denys  le  Petit  (§  V)  et 
ont  pris  rang  dans  la  législation  canonique  (39). 

sn. 

2.  Quatriime  et  cinquième  siècles. 

Au  quatrième  siècle,  les  sources  du  droit  canonique  com- 
mencent à  couler  plus  abondamment. 

Cette  période  est  inaugurée  par  le  premier  concile  œcumé- 
nique de  Micée,  qui  nous  a  transmis  la  définition  (1)  du  sym- 

science,  d'y  contrevenir  en  quoi  que  ce  soit.  Voyez  encore  Phot.,  Resp.  canon, 
(ebend.  p.  363). 

(36)  Vrey,  loco  citato,  p.  399.  —  JBkkeU,  loco  cilato,  p.  230  sqq. 

(37)  Can.  Sancta  Romanay  3,  $  Liber^  64,  D.  15.  —  Can.  Canones^  1,  D.  16. 
(S%)  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  11,  n.  10,  dans  GeUktMU,  Sylloge, 

Toi.  I,  p.  448. 

(39)  Conc.  Later.,  ann.  769,  act.  4  (dans  HardouiHf  Concil.,  tom.  III,  col. 
2016).  —  Can.  De  Hbellis ,  1,  D.  20  (Léo  IV,  ann.  350).  —  Can.  Clementis,  3, 
D.  16  (Léo  IX,  ann.  1054).  —  Bickell,  loco  citato,  p.  77. 

(1)  Vid.  Can.  Mginti,  13,  et  Septuaginta,  12,  D.  16.  —  Les  mannscrits  ara- 
bes, connus  en  Occident  depuis  le  seizième  siècle ,  contiennent ,  il  est  vrai ,  un 
beaucoup  plus  grand  nombre  de  canons  ;  mais  ces  canons  n*émanent  point  ex- 
cluslrement  du  concile  de  Micée,  et  sont  des  extraits  des  plus  anciennes  collec- 
tions grecques,  d*où  ils  ont  été  traduiU  dès  ayant  le  neuvième  siècle.  Œuvre  « 
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bole  catholique  coutre  les  Ariens,  et  des  dispositions^,  en  dix 
canonsi  sur  des  points  importants  de  discipline. 

Nous  avons,  en  crutre^  les  décrets  de  plusieurs  conciles 
particuliers  antérieurs  à  celai  de  Nicée  (2)<  Le  plus  ancien 

est  celui  d'Eivire,  etx  Espagne  (3),  tenu  en  303  (4)  ou  305, 
ou,  tout  au  moins,  avant  310.  L'an  314  voit  un  autre  con- 
cile d'Occident,  celui  d'Arles,  coïncider  avec  celui  d'Ancyre^ 
en  Galatie,  le  plus  ancien  d'Orient,  et  suivi  immédiatement 
de  celui  de  Néocésarée,  dans  le  Pont,  tenu  par  les  ménoies 
évêques. 

La  période  écoulée  entre  les  conciles  œcuméniques  de  Ni- 
cée  et  de  Gonstantinople  (381)  a  légué  à  la  postérité  les  dé- 
crets de  toute  une  série  de  synodes  :  ce  sont  d'abord  celui 
d'Antioche,  qui  doit  être  fixé  dans  l'année  332  (5),  puis 
ceux  de  Sardique  (347)  (6),  de  Carthage  (348),  de  Gangra  en 
Paphlagonie  (362-370),  de  Laodicée  en  Phrygie  (347-381), 
de  Valence  dans  les  Gaules  (374),  et  de  Saragosse  (381). 

La  période  suivante,  de  cinquante  ans,  se  terminant  au 
troisième  concile  œcuménique  d'Éphèse  (431),  n'est  pas 
moins  féconde.  Elle  Èe  fait  remdtquer  pHncipalement  par  ses 
synodes  africains.  Nous  en  trouvons  six  à  Garthage  dans  les 
années  390,  397,  398,  401  et  419;  cette  dernière  année,  à 
elle  seule,  en  fournit  deux.  Nous  en  voyons  ensuite  un  à 

àtÊ  résfe,  de  chrétiens  orthodoxes  et  n'ayant  snbi  nltërienrement  que  fort  pea 
dlnterpolations,  ils  sont  dignes  de  tout  respect.  Voyez  encore  :  Lupus,  Dissert, 
de  Concil.  Nie,  câp.  6  (Opp^,  totn.  I ,  p.  S78;  Diss.  proœm.^  cap.  4,  p.  22).  — 
Berardi,  Gratiani  canones  geniiini,  p.  I,  p.  60.  —  (Etis.  Rénaudofj,  La  perpé- 
tuité de  la  foi  de  r£glise  catholique  sur  les  sacrements  (Par.  1782),  t.  V,  Ht.  9, 
ch.  %  pag.  679$  eh.  6»  p.  àdh^^Devoti^  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  cap«  18,  S  ^f 
not;  3  (tom«  1»  p.  342)« 

(2)  Voyez  S  2,  note  34,  l'indication  faite  par  Bruns  d'une  collection  des  dé- 
crets de  ces  anciens  conciles. 

(3)  Fritz,  in  dem  Freiburger  Kircbenlexikon^Bd.  Ul,  S.  543  u.  ff. 

(4)  C'est  l'opinion  d'Aguirre,  qui,  dans  son  édition  des  conciles  d'Espagne 
(S  150,  p.  663) ,  accompagne  celui  d*EWire  d'un  commentaire  très-étendu.  Voy. 
aussi  Eichard,  Analysis  Concil.,  tom.  I,  p.  185. 

(5)  Ballerini^  de  Antiq^  collect.  et  collector.  canon.,  p.  I,  cap.  4 ,  $  2  {Gah 
landi,  SjUoge,  tom.  I,  p.  26). 

(6)  Plus  tard  TritdiUa,  aujourd'hui  Sophia. 

ii 
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Hippooe  (393),  un  à  Milève  en  Numidie  (402)^  el  un  à  Té- 
lepta(418). 

Dans  rintervalle  de  343  à  398  yient  0e  placer,  gan«  qu'on 
poisse  en  préciser  l'amiée,  l'assembla  de  Bdme  dans  la- 
quelle le  pdpe  Sirice  répondit  à  différentes  question^  qui  lui 
avaient  été  soumises  par  les  évéques  des  Gaules.  Mais,  à  èii 
juger  par  la  qualification  de  SynodtH  Romanarum  (7),  sous 
laquelle  elle  est  désignée^  il  est  ThdseUiblable  qu'il  faut  n'y 
voir  qu'un  synode  du  dergé  ronuiiti,  et  non  un  concile  pro* 
prement  dit.  Quoi  qu'U  en  soit  de  cette  question^  dont  nous 
n'avons  pas  à  nous  occuper,  nous  signalerons  encore,  danfi 
cette  même  époque,  le  premier  concile  de  Tolède  (400)  et  un 
synode  tenu  à  Turin  (401)  ;  puis,  dans  la  période  qui  sépare 
le  concile  d'Éphèse  (431)  de  celui  de  Ghalcédoine  (451),  les 
synodes  de  Bies  dans  le  Narbonnais  (439),  d'Orange  (441), 
de  Yaison  (442),  et  le  second  concile  d'Arles  (443). 

Vers  l'époque  du  concile  de  Ghalcédoine,  l'Irlaùde  voit 
son  premier  synode,  composé  de  toint  Patrice  et  de  deut 
autres  évoques^  formant  alors,  à  eux  trois,  tout  l'épiscopat  de 
cette  église  naissante  (8).  A  côté  de  cette  assemblée,  l'Occi'- 
dentnous  fournit)  dans  la  seconde  moitié  du  cinquième 
siècle,  un  assez  liehe  contingent  de  monuments  syiiodauic. 
Ce  sont  d'abord  les  conciles  de  Tours  (460)  et  de  Tannes 
(465)  ;  puis,  dans  les  années  466  et  499,  deux  synodes  ro^ 
mains,  suivis,  dans  l'année  501,  de  plusieurs  autres,  dont 
le  troisième  toutefois,  désigné  sous  la  dénomination  de  Sy- 
nodus  pàlmaris^  peut  seul  être  considéré  comme  a^ant  ca-^ 
ractèrè  conciliaire  (9).  Quant  à  l'Ohent,  ses  produits,  sous 
ce  rapport,  se  bornent  à  ses  deux  conciles  œcuméniques. 

Une  source  abondante  de  droit  ecclésiastiquci  à  cette 

(7)  Vid.  Constant,  Epist.  Rom.  Pontif.,  col.  685. 

(8)  Le  SynodUB  alia  S.  PatrieH  n'e»t,  au  foed,  qu'nne  réponse  à  différeiites 
questions  adressées  à  saint  Patriise.  Vdy.  Bruns,  loco  citato,  p.  11^  p*  305. 

(9)  Selon  l'opinion  de  Binius,  le  titre  de  Synodtis  palmaris  donné  à  ce  con- 
cile lui  viendrait  de  ce  qu'il  avait  eu  lien  dans  le  portique  de  Saint-Pierre,  ap- 
pelé ad  Palmaria.--Labbe,  Coiioil.»  tom.  V,  col.  A69é'>~Bullerinif  loeocilatOi 
p.  Il,  cap.  4,  n.  6,  p.  388* 
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époque,  ce  sont  les  lettres  des  papes.  Tontes,  à  beaucoup 
près,  n'ont  pas  échappé  à  l'action  dévastatrice  du  temps  ; 
néanmoins,  la  postérité  en  a  recueilli  une  partie  considé- 
rable (10).  Ainsi,  indépendamment  de  celles  de  Jules  F 
(t  352),  de  Libère  (t355),  de  Damase  (t  384),  de 
Sirice  (•{•  398),  d'Anastase  (t  *01  ),  conservées  en  grand 
nombre,  nous  en  possédons  quatre  d'Innocent  P'  (+  417), 
et  généralement  celles  de  tous  les  papes  du  cinquième 
siècle  (11)  :  Zozime  (t  418),  Boniface  V  (f  422),  Xyste 
(  t  440  ),  Léon  le  Grand  (  t  461  ),  Hilaire  (  t  467  ),  Sim- 
plicius  (t  483),  FéUx  II  (f  492)  (12),  Gélase  (t  496), 
Anastase  II  (t  498)  et  (13)  Symmaque  (f  514  ).  Celles  de 
Léon  le  Grand  se  distinguent  entre  toutes  les  autres  par 
l'importance  de  leur  objet,  en  même  temps  que  par  leur 
nombre,  qui  ne  s'élève  pas  à  moins  de  eent  vingt-quatre. 
Celui  qui  prend  rang  sous  ce  rapport  immédiatement  après 
lui,  c'est  Hormisdas  (  1 523  ),  successeur  de  Symmaque  (14), 
et  dont  quatre-vingts  lettres  nous  sont  parvenues. 

Si  l'on  ajoute  à  ces  sources  les  lois  rendues  par  les  empe- 
reurs chrétiens  sur  des  objets  de  discipbne  ecclésiastique,  et 
qui,  d'abord  conservées  dans  le  codex  Theodosianus,  se  re- 
trouvent ensuite  considérablement  augmentées,  dans  les  col- 
lections de  Justinien,  on  verra  combien  déjà  à  cette  époque 
le  trésor  du  droit  ecclésiastique  était  richement  commencé. 
Le  besoin  de  collectionner  ces  précieuses  richesses,  pour  en 
faciliter  l'utilisation,  devenait  d'un  jour  à  l'autre  plus  impé- 
rieux. On  chercha  à  y  satisfaire,  mais  sans  pouvoir  y 
réussir  complètement.  A  peine  une  collection  était-elle  ter- 
Ci  o)  Les  lettres  des  papes  jusqu'à  Sixte  III  se  trouvent  dans  les  collections  de 
Constant  et  de  Schœnemann,  $\hz,  note  2. 

(U)  La  lettre  de  ce  pape,  éditée  par  Augustin  Theiner,  se  trouve  déjà  dans 
Constant,  p.  111,  qui  la  repousse  comme  apocryphe. 

(12)  Voyez,  sur  les  lettres  de  ce  pape,  Ballerini,  lococitato,  p.  II,  cap.  li, 
$  4,  n.  1,  p.  438 Voy.  aussi  Theiner,  loco  citato,  n.  2  et  3 

(13)  Le  recueil  le  plus  complet  de  ces  lettres  est  dans  la  collection  des  conci- 
les de  Mansi  ;  les  lettres  de  Léon  le  Grand  se  trouvent  dans  le  premier  volume 
de  rédition  des  œuvres  de  ce  pape  par  Ballerinû 

{i^)  Ballerini,  de  Antiq.  coUect.,  p.  Il,  cap.  12,  p.  460. 
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minée,  que  de  nouveaux  matériaux  venaient  s'imposer  sous 
forme  d'additions.  Ces  adjonctions  successives,  variant  selon 
les  pays,  devaient  avoir  pour  résultat  inévitable  de  créer 
entre  les  différentes  compilations  une  diversité  analogue. 
Aussi,  bien  que  reposant  toutes  originairement  sur  une  base 
commune,  sont-elles  loin  de  présenter,  sous  le  rapport  in- 
diqué, une  identité  parfaite.  Elles  diffèrent  encore  entre 
elles,  à  deux  autres  points  de  vue  :  d'une  part,  les  unes,  et 
c'est  le  plus  grand  nombre,  ne  renferment  que  des  canons, 
ce  qui  leur  a  valu  la  qualification  de  Nomocanon,  tandis 
que  les  autres  contiennent  en  même  temps  des  lois  émanées 
de  la  puissance  temporelle;  d'autre  part,  les  anciennes,  gé- 
néralement, ont  suivi  dans  leur  classification  l'ordre  chro* 
nologique,  tandis  que  celles  de  date  plus  récente  se  sont  ré- 
glées sur  l'ordre  des  matières. 

Notre  tâche  ici  ne  saurait  être  de  passer  une  revue  géué-^ 
raie  de  ces  collections.  Nous  n'avons  à  nous  occuper  spécia- 
lement que  de  celles  qui,  par  leur  connexion  avec  le  Corpus 
juris  canonicif  ont  une  importance  particulière  pour  le  droit 
actuel.  De  ce  nombre,  il  en  est  plusieurs  dues  aux  travaux 
de  l'Orient  qui  réclament  un  examen  approfondi.  C'est  par 
celles-là  que  nous  allons  commencer. 

S  ni. 

3.  Collections  grecqties  des  sources  du  Droit  ecclésiastique. 

Nous  devons  à  l'Orient  la  plus  ancienne  collecti(m  des 
sources  du  Droit  ecclésiastique.  Elle  n'est  point  parvenue 
jusqu'à  nous  ;  tout  ce  que  nous  en  connaissons  se  réduit  à 
des  conjectures  basées  sur  le  collationuement  des  collec- 
tions plus  étendues  faites  subséquemment  (1).  La  même 

(1)  c'est  aux  saTantes  et  sagaces  recherches  des  deux  Ballerioi,  dans  leur 
traité i>6  antiquis  collectionibus  et  collectorilms  canonum,  que  la  scieuce  doit 
d'avoir  tu  cette  matière  sortir  enfin  des  ténèbres  et  du  chaos  où  elle  était  res- 
tée ensevelie  jusqu'à  eux. 
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incertitude  règne  à  Fégard  de  son  auteur.  La  seule  chose 
l^>r$  de  doute,  sous  ce  riq^port,  c'est  qu'il  n'existe  aucune 
raison  pour  l'attribuer  à  Sabinus,  évéqiie  d'Héraclée,  qui  a 
bien  composé  un  ouTrage  de  ce  genre,  mais  qui  y  exhale 
d'un  bout  à  l'wtre  les  sentiments  d'une  hostilité  flagrante 
£plitr(B  l'Église  (2).  On  ne  peut  non  plus  lui  laisser  ce  titre 
4e  'AxoX^uôia  Tû»y  JPlqcvovûdv,  dont  on  l'a  gratifiée,  en  la  tradui- 
sant p^  <i^ui  à»  Comequentia  canonum  (3).  Tout  ee  que 
You  peut  admettre  avec  fondement,  c'est  que  cette  première 
collection  ne  ri^ermait  que  le  concile  de  Nicée  et  les  synodes 
particuliers  d'Aneyre,de  Néocésarée  et  de  Gangra  (4).  Cette 
drconstaooe,  qu'elle  reproduit  le  concile  de  Gangra,  sans  faire 
mention  de  celui  d'Antioche,  antérieur  cq^ndant  à  celui-là, 
ne  semble-t-elle  pas  insinuer  (5)  qu'dile  doit  le  jour  au 
diocèse  de  Pont?  Quoi  qu'il  en  soit,  l'auteur  avait  certaine- 
mept  pnisé  aux  sources  les  ptus  andennes  (6).  G*est  ce  dont 
il  n'est  pas  permis  de  douter  ^i  présence  du  tableau  qu'elle 
retrace  des  circonscriptions  provinciales  contemporaines  (7). 
Toutefois,  cette  collection  rapidement  répandue  jusque 
dans  l'Occident,  à  la  faveur  d'une  traduction  latine,  est 
dépourvue  de  tout  caractère  offidel,  et  n'a  d'autre  auto- 
rité que  celle  de  son  mérite  intrinsèque. 

A  l'époque  du  concile  de  Chalcédoine  (8),  ce  recueil  avait 
été  accru  des  canons  de  celui  4'Autioche,  et  y  obtint  les  hon- 
neurs de  plusieurs  citations  (9).  De  là  l'opinion  que  ce  con- 
cite  oecuménique  lui  avait  imprimé  le  sceau  de  sa  sanction, 


(2)  Ballerini,  lococitato,  p.  I,  cap.  1,  o.  5,  p.  242.  —  Àssemani,  Bibliotheca 
jur.  oriei^.,  tom.  UI,  p.  844.  —  BevoHf  Jnstit.  canon.,  tom.  I,  p.  52,  not.  1. 

(3)  Ballerinif  \ocfi  etf^to,  9.  $,  p.  262. 

(4)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  2,  n.  5,  p.  250. 
(6)  Ballerinif  loco  citato,  n.  6,  p.  251. 

(6)  BaUerini,  loco  oUato,  can.  3,  §  1,  n.  1  sqq.,  p.  254. 

(7)  Balleriniy  loco  citato,  n.  6,  p.  258. 

(8)  Conc  ChalCt  $ict<  4  (dan^  ffardouin,  Goncil.,  tûm.  H,  col.  425).  ^  Act. 
de  Caroso  et  Dorotheo,  c<4.  433.  —  Ad.  11,  col.  651. 

(9)  Il  est  très-possible  que  la  QoUeciiaii  reafermAI  encore  des  canons  d'autres 
conciles  qui  n'auraient  pas  été  cités.  Voy.  Ballerini,  cap.  6, 9. 10,  p.  285. 
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et  l'avait  reconna  comme  ayant  caractère  légal  pour  toute 
l'Église.  Telle  est  la  fausse  supposition  à  la  faveur  de  la- 
quelle  Christophe  Justeau  publia  en  1619,  comme  la  orileo- 
tion  approuvée  par  le  concile  (10),  nu  recueil  dmoDique, 
décoré  par  lui  du  titre  de  Codêœ  Cananum  Eedesise  uni- 
ver  sse  {Xi)  ^  et  attribué  à  Etienne,  évéque  d'Éphèse,  vers 
la  fin  du  quatrième  siècle  (12).  Mais,  outre  oe  qu'il  y  avait 
d'arbitraire  dans  le  choix  de  son  titre,  le  prétendu  codex 
avait  été  enflé  d'une  foule  d'emprunts  faits  tout  aussi  arbi- 
trairement à  d'autres  collections.  Au  nombre  de  ces  mn- 
prunts  figurent  plusieurs  documents  à  l'appui  des  préten- 
tions du  patriarche  de  Gonstantinople  à  l'égard  de  Borne. 
Cette  particularité  à  elle  seule  suffit,  ce  semble,  à  mettre 
dans  tout  son  jour  la  légitimité  du  titre  qu'on  lui  a  si  pom- 
peusement décerné  (13). 

A  partir  du  concile  de  Chalcédoine,  on  voit  insensible- 
ment le  nombre  des  collections  s'accroître  et  leur  fonne  va- 
rier. On  en  distingue  particulièrement  trois  groupes  :  le 
premier  contient  les  sept  conciles  d'Ancyre,  de  Néocésarée, 
de  Nicée,  de  Gangra,  d^Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  Cons- 
tantinople,  rangés  dans  l'ordre  de  l'énamératton  que  nous 
venons  d'en  faire  ;  le  second  groupe  met  en  tête  de  la  classi- 
fication le  condle  de  Ificée,  en  y  ajoutant  au  concile  de 

(10)  Voy.,  contre  cette  opinion,  F.Plorens,  Dlss.  de  orfg.  art.  et  anctor.  jur. 
canon.  (Opp.»  1. 1,  p.  27) —  Coustant,  Epist.  Rom.  Pontif.  praef.,  S  ^9  »•  53, 
p.  58.  — .  Berardi,  Gratiani  canon,  genuini,  praef.,  p.  8  sq.  —  Ballerini,  loco 
citato,  p.  I,  cap.  6,  n.  2,  p.  280. 

(1 1)  Voici  le  titre  conoplet  :  Codex  Canonvm  Eccleaiae  amyersae  a  GoncîKo 
Chalcedonensi  et  Justiaiano  imp.  confirmatns.  Grœce  et  latine  Christophorus 
Justellus  primuni  resUtoit ,  ex  Grœeis  codicibtis  editis  et  MSS.  collegit  et  emen- 
davit,  notisque  Ijlnstravit.  Par.  1610.  Il  en  existe  une  édition  nouvelle  dans  la 
Bibliotheca  jur.  canon,  vei.  op.  Gtiil.  Vœllii  et  Henr.  JiutelH  (Christoph. 
fil.),  tom.  1,  p.  29-68. 

(12)  On  Yoit  figurer  un  évéque  de  ce  nom  dans  les  concfles  d'fipfaèse  et  de 
Chalcédoine.  Hardouin,  Concil. ,  tom.  XI ,  p.  586,  Index  Episc,  remarque  que 

la  chronologie  présente  quelques  difficultés  à  Tégard  de  cet  évéque Biener^ 

de  Collectorifous  canonum  Ecclesiae  Graccœ,  $  6,  pag.  32.  —  Ballerini,  loco 
citato,  p.  f,  cap.  1,  n.  8,  p.  245. 

(13)  Devoti,  Jus  canon,  univ.  Proleg.,  cap.  18,  $  6,  n.  1  (tom.  I ,  p.  340). 
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Gangra  ceux  d*Antioche,  de  Laodicée  et  de  Gonstantinople  ; 
le  troisième  ajoute  à  cette  même  série  celui  de  Ghalcé- 
doine  (14). 

Des  élaborations  postérieures  grossissent  encore  ces  col- 
lections des  conciles  de  Sardique  et  d'Éphèse,  ainsi  que  des 
quatre-vingt-cinq  canons  pseudo- apostoliques  (15).  Ce  sont 
ces  sources,  augmentées  de  soixante-huit  canons  tirés  des 
ouvrages  de  saint  Basile,  qui  ont  fourni  à  Jean,  prêtre  d'An- 
tiocbe,  l'œuvre  qui  lui  a  valu  le  surnom  deScholasticus.  Cet 
ouvrage  est,  sinon  (16)  la  première,  du  moins  la  plus  an- 
cienne collection  systématique  des  sources  canoniques  qui 
soit  parvenue  à  la  postérité  (17).  Promu  par  Justiniea  au 
patriarcat  de  Gonstantinople  (564) ,  Jean  rédigea  encore, 
après  la  mort  de  cet  empereur  (571),  un  extrait  de  dix 
NoveUes  (18). 

Ges  deux  œuvres  de  Jean  le  Scholastique,  fruit  de  travaux 
antérieurs,  ont  donné  naissance  à  leur  tour  à  une  autre,  et 
en  ont  fourni  les  matériaux  :  c'est  le  Nomocanon  (19),  dont 
néanmoins  il  serait  difficile  de  le  considérer  comme  Fau- 
teur (20). 

Il  ne  saurait  être  dans  les  convenances  de  notre  plan,  de 
donner  ici  une  plus  grande  extension  à  l'historique  des  col- 
lections grecques,  historique  dans  lequel  Photius   (21), 

(14)  Vid.  Ballerini ,  loco  citato,  p.  I,  cap.  2 ,  d.  7,  p.  251.  —  Biener^  loco 
citato,  §  1,  p.  9.  ^ 

(15)  Ballerini,  loco  citato,  n.  8,  p.  2ô2« 

(16)  Jean  mentionne  lui-même  dans  Tarant-propos  une  collection  antérieure. 
Voyez,  sur  cet  auteur,  Biener,  loco  citato,  $  12,  p.  12.— Voyez  aussi  C,  S.  Za- 
chariaSf  Historiae  juris  Grœco-Romani  delineatio,  §  22,  p.  32. 

(17)  Elle  se  compose  de  cinquante  titres  et  est  imprimée  dans  la  Bibliotheca 
jur.  canon,  vet.,  tom.  Il,  p.  499  sqq. 

(IS)  Joannis  Scholastici  CoUectio  87  Capltulorum,  dans  ffeimback^  Xve'x- 
aora,  tom.  II,  p.  202. 

(19)  Dans  la  Bibliotheca  jur.  eau.  vet.,  tom.  H,  p.  603.  ->  Voyez  encore  Bie- 
ner,  in  der  Zeitschrift  fiir  geschichtiiche  Rechtswissenschaft,  Bd.  7,  S.  144. 

(20)  Vid.  Walter,  Kirchenrecht,  §  73. 

(21)  La  seconde  partie  de  sa  grande  Syntagma  a  été  imprimée  i)our  la  pre- 
mière fois  à  Paris,  en  1615,  par  Chr.  Justelle,  sous  le  titre  de  Nomocanon^ei  se 
trouve  dans  la  Bibliotheca  jur,  can,  vet.f  tom.  n,  p.  8i5.  —  Voy.  encore  Âug. 
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pseado-patriarche  de  Gonstantinople,  occupe  une  place  im- 
portante (22).  Nous  croirons  avoir  terminé  notre  tàcbe  sur 
ce  point  en  signalant  l'accroissement  considérable  apporté 
aux  matériaux  canoniques  par  le  concile  de  Gonstantinople, 
qui  eut  lieu  en  692  dans  le  Trulle,  salle  du  palais  impérial. 
Cette  assemblée,  convoquée  dans  le  but  de  compléter  les 
deux  conciles  de  Gonstantinople  des  années  533  et  680,  dont 
les  travaux  s'étaient  exclusivement  portés  sur  des  questions 
dogmatiques,  a  formulé,  en  cent  deux  canons,  une  foule  de 
dispositions  disciplinaires.  Toutefois,  elle  n'a  jamais  obtenu 
la  reconnaissance  de  l'Église  d'Occident,  et  bien  qu'à  raison 
de  sa  relation  aux  deux  assemblées  œcuméniques  susnom- 
mées, elle  soit  fréquemment  désignée  sous  la  dénomination 
de  Quinisextum^  et  même  sous  celle  de  Concile  général,  elle 
n'a,  au  fond,  aucun  titre  à  être  considérée  comme  telle  (23), 

s  IV. 

4.  Collections  latines  jusqu'au  sixième  siècle. 


Au  témoignage  du  pape  Innocent  T'^,  des  conciles  d'Orient 
celui  de  Nicée  était  le  seul  qui  eût  été  reçu  en  Occident  (1). 

Mai,  Spicilegium,  tom.  VII,  p.  77  s<)q.—  Dans  la  Collect.  nova  script,  vei,,  de 
Mat  on  trouve  aussi  les  Quaesùiones  Amphilochianx  (tom.  I ,  p.  193  sqq.),  et 
les  Responsa  canonica  de  Photius  (p.  362  sqq.)- 

(22)  C'est  pourquoi  nous  renvoyons  aux  ouvrages  à*Assemani ,  Heimbach  | 
Biener,  Zacharix  et  Walters  Kirchenrecht,  §  74-83.  Canonensammlungen  im 
Bonner  Kirchenlexikon,  Bd.  1 ,  p.  901  sqq.  ~  /.  W*  Bïckell,  Zur  Frage  tlber  die 
Aecbtheit  des  Laodicenisclien  Bibelcanons  (Tlieol.  Stud.  und  Kritiken.  Jahrg. 
1830,  Bd.  2,  p.  591  sqq.). 

(23)  Voyez  Berardi,  Gratiani  canones  genuini,  tom.  I,  p.  324  sqq. 

(1)  Innoc.  I  P.,  Epist.  5,  ad  Theopli.  £p.  Alex,  (dans  Constant ,  Epist.  Rom. 
Pontif.,  col.  790)  :  Tu  igitur,  si  judicio  conGdis,  siste  te  ad  synodutn ,  quœ  se- 
ciindum  Cbrislum  fuerit ,  et  ibi  expositis  criminationibus  sub  testibus  Nicaeni 
concilii  canonibus  (alium  cuim  canonem  Roniana  non  admiltit  Ecclesia)  securi- 
lalem  babebis  contradictionis  expertem.  ->  Ep.  7,  ad  Cler.  et  pop.  Constant. , 
n.  S,  col.  899  :  Quod  aotem  ad  canonnm  observationem  atlinet,  soKs  illis  pa- 
rendum  esse  dicimus,  qui  liicœœ  deliuiti  sunt  ;  qi^os  solos  sectari  et  agnoscere 

;  2 
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On  y  avait  annexé  les  canons  de  Sardique  dans  Toriginal 
latin  (2). 

La  plus  ancienne  traduction  du  concile  de  Nicée  ne  s'est 
point  conservée  (3)  ;  on  n'en  retrouve  la  trace  que  dans  quel- 
ques fragments  épars  (4).  Ces  débris  suffisent  néanmoins  pour 
faire  présumer  qu'elle  était  conforme  à  celle  rapportée  en 
Afrique  par  CéciUen,  évêque  de  Carthage,  à  son  retour  de 
Nicée  (5). 

Le  concile  de  Sardique  avait  poursuivi  l'œuvre  de  la  con- 
damnation de  l'arianisme  (6)  ;  de  là  son  annexion  à  celui  de 
Nicée  et  l'usage  de  le  considérer  comme  une  partie  inté- 
grante de  ce  dernier  (7),  circonstance  qui  rend  parfaitement 
raison  du  titre  de  concile  œcuménique  qui  lui  est  donné 
quelquefois  (8).  Cette  réunion,  qui  se  retrouve  postérieure- 
ment jusque  dans  des  recueils  grecs  (9),  s'explique  donc  de 
la  manière  la  plus  naturelle,  et  ce  n'est  qu'en  repoussant 
toutes  les  indications  de  riiistoire,  que  l'on  peut  prétendre 
voir  dans  ce  fait  un  moyen  imaginé  par  les  papes  dans  le  but 
d'accroître  leur  puissance  (10).  Il  est  bien  vrai  que  le  synode 
de  Sardique  rend  un  éclatant  témoignage  à  la  primauté  du 
pontife  romain  ;  mais  que  conclure  de  là?  C'est  que,  déjà  à 
cette  époque,  l'Église  avait  pleinement  conscience  de  cette 
primauté  et  la  proclamait  solennellement.  £t  il  ne  faut  pas 

débet  Ecciesia  cathoUea.--  Voy.  JBallerini,  De  antiqais  collection,  et  coUector. 
canonura ,  p.  II ,  cap.  1,  §  i ,  d.  1  (dans  Gallandi ,  Syiloge,  fom.  I ,  p.  304).  >- 

Cavallan,  Instit.  jur.  can.,  Prol,  cap.  4,  S  I  (tom.  I,  p.  3Q) Devâti,  Jus 

canoD.  unir.,  Prol,,  cap.  18,  S  7  (tom.  l,  p.  344). 

(2)  Ballerinif  loco  ciUto,  cap.  ô,  n.  2,  p.  275. 

(3)  On  peut  mettre  en  question  s*il  n'en  a  pas  existé  un  original  latin.  M.  Ai- 
merich,  3peciiiien  vet.  Eomanœ  literaturae  deperditœ  vel  adhuc  latentis,  p.  102 
(dans  de  la  Sema  Santander,  Prsefatio  in  yeram  coUectlonem  canon.  Ëccles. 
Hisp.,  p.  43,  not.  46). 

(4)  Ballerini,  loco  cilato,  cap.  2,  §  1,  n.  2»  p.  323. 

(ô)  Ballerini,  loco  citato,  n.  3,  p.  324;  cap.  3,  §  1,  n.  6,  p.  336. 

(6)  Ballerini,  loco  citato,  p.  II,  cap.  1,  §  l,  n.  1,  p.  303. 

(7)  Ballerini^  loco  citato,  cap.  3,  §  1,  u.  11,  p.  3U. 

(8)  Ballerini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  7,  n.  6,  p.  300. 

(9)  ^a^erini,  loco  citato,  p.  I,  cap.  6,d.  15,  p.  289  j  p.  Il,  cap.  1 1  §  3, 
n.  20,  p.  318. 

I   (10)  Ballerini,  loco  citato,  n.  13,  p.  313;  cap.  8,  n.  1,  p.  402. 
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chercher  ailleurs  robstination  des  Grecs,  coutnmiers,  de 
longue  date,  de  falsifications  en  matière  de  sources  canoni- 
ques (11),  à  ne  vouloir  pas  entendre  parler  du  concile  de 
Sardique,  obstination  qui  leur  valut,  à  juste  titre,  les  re- 
montrances de  Nicolas  1**^(12). 

La  plus  ancienne  traduction  latine  de  la  collection  grecque 
originelle  considère  déjà  le  concile  de  Sardique  comme  une 
annexe  de  celui  de  Nicée  (13).  Cette  traduction,  dont  on  ne 
peut  désigner  la  patrie  avec  une  pleine  certitude,  et  dont  on 
peut  dire- seulement  qu'elle  devait  le  jour  à  Tltalie  (14), 
ou  à  rEspagne(15),  a  servi  de  base,  tant  dans  les  deux  Pé- 
ninsules que  dans  les  Gaules,  à  plusieurs  traductions  subsé- 
quentes. Quant  à  la  date  de  son  apparition,  elle  ne  saurait 
être  de  beaucoup  postérieure  à  celle  de  Forigiiial  ;  car  on  la 
voit  déjà  invoquée  par  le  premier  concile  de  Tolède  (  1 6) ,  ce  qui 
suppose  au  moins  qu'elle  était  connue  en  Espagne  dès  avant 
Tannée  400.  En  Gaule  également  on  en  faisait  usage  dès  Tan- 
née 4  39  (17),  peut-être  même  plus  tôt,  attendu  que  Ton  peut 
mettre  en  question  si  la  citation  faite  par  le  concile  de  Va- 
lence (374),  du  synode  de  Nicée  (18),  est  empruntée  à  la 
traduction  importée  de  Bome,  ou  bien  à  celle  dont  nous 
parlons  (19). 

(11)  Anast€U,  Biblioth.f  Histor.,  praef.,  ad  Cotic  Const.  IV,  ann.  8i>9  (£rar« 
dauin,  Coneil.,  tom.  V,  col.  760).  Sic  igitur  Grseci,  accepta  occasiooe  celebrato- 
ram  universalium  concilioruna,  fréquenter  egisse  clarescunt;  et  nunc  ruinucn- 
do,  nunc  addendo  vel  miitando,  nunc  in  absentia  sociorum,  nunc  in  ahscondito 
angulorum,  nunc  extra  synodum,  nunc  post  synodum,  astutia  sua,  Immo  frau- 
de, commuoibus  sanctionibus  abotuntur,  et  ad  suos  libitus  cuncta  quae  sibi  Tisa 
fueriut,  etiam  violenter  ioflectunt— Voy.  Lupus,  Schol.  ad  Conc.  Trull.,  can.  2 
(Opp.,  tom.  m,  p.  56).  —  Isid.  Uispal.y  Sent.,  lib.  UI,  cap.  12. 

(12)  Can.  Quod  dicitis,  14,  D.  16. 

(13)  Ballenni,  loco  citato,  cap.  2,  S  2,  n.  12>  p.  32^. 

(14)  Richier,  Ktrcbenrecht,  §  60. 

(tô)  Waltei\  Kirchenrecht,  §  66,  SS,  opine  pour  l'Espagne;  Bickell,  ûber 
die  Aechtiieit  des  Laodicenischen  Bibelcanons  (Theol.  Stud.  und  Krit.  Jahrg. 
1830,  S.  603),  ne  regarde  pas  comme  impossible  qu'elle  appartienne  à  l'Afrique. 

(16)  Conc.  ToleL  I,  ann.  400,  init.  {Hardomn^  loco  citato,  lom.  I,  col.  99o). 

(17)  Conc.  Rej.,  ann.  439,  can.  3  (Hardouin,  loco  citalo,  tom.  I,  coi.  1749). 

(18)  Conc.  Valent,  I,  ann.  374,  can.  3  (ffardouin,  loc.  cit.,  tom.  I,  col.  796). 

(19)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  14,  p.  328  sq. 

2. 
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Maigre  le  doute  qui  plaue  sur  rorigine  précise  de  cette 
traduction,  il  est  passé  en  usage  de  Tintituler  :  Version  es- 
pagnoh  ou  isidorienne  (20).  Ce  titre  lui  vient  de  son  incor- 
poration dans  une  collection  qui  a  fourni  les  éléments  a  un 
autre  ouvrage  du  même  genre  attribué  à  Isidore  de  Séville. 
Elle  fut  suivie,  peu  après  le;  concile  de  Chalcédoine,  d'une 
seconde  composée  en  Italie,  et  désignée  sous  le  ^^^^  ^^ 
Prisca  trànslatio^  ou  simplement  Prisca  (21),  d'une  expres- 
sion de  Deuys  le  Petit.  Cette  traduction  a  pris  pour  base  la 
collection  qui  commence  au  concile  d'Ancyre  et  classe  après 
celui  de  Gangra  ceux  d'Antioche,  de  Chalcédoine  et  de  ton- 
stantinople. 

Peu  à  peu,  de  ces  traductions  et  de  l'adjonction  de  divers 
documents,  notamment  de  décrétales  de  papes,  l'on  voit 
éclore  une  génération  continue  de  nouvelles  collections,  qui 
viennent  successivement  se  compléter  les  unes  les  autres.  Ces 
compilalions  augmentées  sont  de  fort  peu  postérieures  a  la 
Prisca  y  et  contiennent  en  même  temps  diverses  décrétales. 
Elle  doivent  toutes  le  jour  à  l'Italie,  à  l'exception  d'une  seule 
qui  semble  appartenir  à  la  Gaule. 

Les  premières  sont  les  trois  minutieusement  décrites  par 
les  Ballerini,  et  figurent  dans  le  Cod.  Vatic.  1995  (22), 
dans  le  Cod.  Lucan.  88  et  Coîbert.  784  (23),  et  dans  le  Cod. 
Barber.  2888  et  Vaiic.  1342  (24).  La  plus  ancienne  de 
toutes  se  distingue  par  une  traduction  particulière,  d'une 
haute  antiquité,  du  concile  de  Nicée  (25). 


'  (20)  Ballerini,  a.  a.  0.,  n.  12 ,  p.  327.  Hic  ipse  codex  Hispaiiica  colleclione 
fortassis  aniiquior,  puram  Isidorianam  (hoc  enim  notiori  ac  pervulgalo  no' 
mine  distinctionis  causa  utemur)  versionein  continet. 

(21)  Imprimée  par  Justeau  dans  la  Bibliotheca,  tom.  H,  p.  275 sqq.;  ensuite 
par  les  Ballerini^  Léon.  M.,  Opp.,  lom.  m,  p.  473  sqq.  Elle  se  trouve  aussi  dans 
Mansi,  Concil.,  tora.  VI,  pag.  1005  sqq.  —  Ballerini^  de  Antiq.  coUecl.,  p.  H» 
cap.  2,  §  3,  u.  15  sqq.,  p.  330. 

(22)  Ballerini,  loco  citalo,  p.  If,  cap.  4 ,  p.  379. 

(23)  Ballerinif  loco  citato,  cap.  C,  cap.  389. 

(24)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  7,  p.  392. 

(25)  Léon.  M.,  Opp.  cdd.  Ballerini,  tom.  111,  p.  567  sqqi- 
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La  compilation  gaaioise,  éditée  pour  la  première  fois  par 
Pasquier  Quesnel  (26),  est  presque  intégralement  calquée  sur 
la  traduction  primitive,  et  n'emprunte  à  la  Prisca  que  les 
canons  de  Chalcédoine.  La  raison  de  cette  prédilection  de 
l'éditeur  pour  cette  traduction,  c'est  qu'à  ses  yeux  elle  avait 
le  caractère  d*uu  recueil  officiel  des  canons  de  l'Église  ro- 
maine :  Codex  canonum  Ecclesiœ  Romanw.  Or,  cette  sup- 
position est  tout  aussi  dénuée  de  fondement  que  celle  que 
nous  avons  vue  se  produire  au  sujet  de  la  collection  publiée 
après  le  concile  de  Chalcédoine  (27).  A  cette  époque  reculée, 
Rome  ne  faisait  usage  d'aucun  code  officiel  ;  la  source  où  elle 
puisait  ses  doctrines  était  d'abord  le  droit  divin  et  la  tradi- 
tion ;  puis,  à  dater  de  la  réception  du  concile  de  Nicée,  les 
actes  de  cette  assemblée  et  ceux  de  Sardique,  qui  y  avaient 
été  annexés  (28).  Le  besoin  d'une  nouvelle  règle  se  faisait-il 
sentir,  le  pape  la  décrétait,  et  le  décret,  rendu  habituelle- 
ment sous  forme  de  lettre,  était  déposé  aux  archives  de  Bome. 

Mais  cette  aberration  a  donné  naissance  à  une  autre  non 
moins  grave.  Nous  voulons  parler  de  l'opinion  qui  prétend 
dépouiller  de  toute  autorité  tout  ce  qui  ne  figure  pas  dans 
ce  recueil  (29).  De  cette  manière  d'envisager  la  chose,  il  ré- 
sulterait que  des  décrétales  rendues  par  les  papes,  en  vertu 
de  leur  pouvoir  suprême,  celles-là  seules,  en  petit  nombre, 
qui  occupent  une  place  dans  cette  compilation,  auraient  eu 
caractère  et  force  de  loi  (30).  Mais,  indépendamment  de  l'ab- 
surdité de  cette  conséquence,  pour  mettre  à  néant  l'hypothèse 

(26)  Bans  son  édition  de  Léon.  M.,  0pp.;  puis,  considérablement  augmentée  y 
par  les  BalUrini^  a.  a.  C,  tom.  III,  p.  5  sqq. 

(27)  Vid.  sur  cette  collection  :  Ballerini,  de  Antiq.  collect.,  part.  Il,  cap.  8, 
p.  400.  —  Observai,  in  Diss.  XîT.  Paschas.  QuesnelH  {Léon.  ^/.,  Opp.,  t.  III, 
p.  752;  dans  Crallandif  Sylloge,  fom.  I,  p.  783  sqq.).  —  Constant,  Epist.  Bom. 

Pontif.,  prœf.,  S  3,  n.  60 Walter,  a.  a.  o.,  §  80,  n.  h.  —  Jîichhorn,  Kir- 

chenrecbt,  Bd.  1,  S.  113,  tient  aussi  cette  collection  d'origine  itiilienne. 

(28)  Vid.  Devotif  Jus  canon,  univ.,  Prolog.,  cap.  18,  §  7,  tom.  1,  p.  344. 

(29)  Ballerini,  de  Antiquor.  collect.  —  Devoti,  Instil.  canon.,  tom.  I,  §  58. 
p .  58  sqq. 

(30)  Ballerinif  loco  citato,  part.  111,  cap.  1 ,  S  2>  "■  ^i  P*  ^77.  —  ad  Diss. 
Xll,  Pascb.  Quesn.,  c.  2,  p.  C97  (dans  Gallandi,  Syll.,  tom.  l,p.  735). 
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d'où  elle  découle,  il  suffit  de  rappeler  qne  ce  prétendu 
code  officiel  contient  également  les  canons  des  deux  conciles 
de  Gonstantinople,  si  favorables  aux  prétentions  exorbitan- 
tes des  patriarches  de  cette  dernière  ville,  et  qui,  par  cette 
raison,  n'ont  jamais  obtenu  la  reconnaissance  du  pape.  D'un 
autre  côté,  il  ne  serait  pas  moins  contraire  à  la  vérité  de  Be 
refuser  à  reconnaître  que  la  propagation  en  Occident  de  la 
traduction  des  collections  grecques  a  puissamment  contribué 
à  la  pleine  réception,  dans  cette  partie  de  la  catholicité,  des 
canons  des  autres  conciles,  qu'elles  renferment  conjointe- 
ment avec  ceux  de  Nicée  (31). 

Parmi  les  conciles  dont  les  travaux  ont  largement  parti- 
cipé au  développement  du  droit  canon  de  l'Église  d'Occident, 
il  faut  placer  également  les  synodes  africains,  et  tout  spécia- 
lement ceux  de  Carthage  (32).  Mais  dans  cette  partie  du 
monde  catholique,  pas  plus  que  dans  aucune  autrç,  il  n'y 
avait  de  collection  officielle  proprement  dite  ;  car  on  ne  sau- 
rait considérer  comme  telle  la  reproduction  partielle,  par 
Chr.  Justeau,  sous  le  titre  de  Codex  canonum  Ecdmsd Afri- 
canWy  de  la  compilation  de  Denys  le  Petit  (33).  Toutefois,  à 
ce  caractère  près,  comme  chaque  concile  de  Carthage,  en  fai- 
sant de  nouveaux  décrets,  renouvelait  ceux  des  précédents, 
on  peut  dire,  dans  un  certain  sens,  que  TÉglise  d' Afrique 
possédait  un  corps  de  droit  revêtu  de  toutes  les  conditions 
d'une  collection  authentique.  Le  plus  important  des  conciles 
de  Carthage  est  celui  tenu  l'an  419,  sous  la  présidence  d'Au- 
rélius. 

A  ces  monuments  canoniques  vinrent  se  joindre  des  col- 
lections distinctes  entre  elles  par  leur  objet,  et  parfaitement 
complètes  à  ce  point  de  vue.  Il  y  en  a  trois  principales.  La 
première  contient,  outre  les  décrets  de  Nicée,  dans  l'ancienne 


(ai)  Ballerini,  de  Antiq.  coilect.»  p.  I,  cap.  1,  n.  11,  p.  247. 

(32)  Voyez  sur  les  conciles  d'Âffiqiie  :  Balleriniy  loc.  cit.,  part.  H ,  cap.  3, 
p.  334  sqq.  —  Walter,  a.  a.  0.,  §  S7.~-Devotiy  loco  citalo,  §  14^  p.  853  sq. 

(3â)  Lut<  Par.  1615,  8.  —  Bibliotheca,  tom.  I,  p.  305  sqq. -«  ilf anst,  Concil., 
tom  ir,  co).  699.  —  Brunitj  Bibliotbeca  eccles.,  vol.  I,  p.  T,  p.  15. 
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version  (34),  les  conciles  antérieurs  à  Aurélius;  la  seconde, 
les  conciles  tenus  sous  cet  évèque;  la  troisième,  huit  conciles 
d'Afrique,  si  tant  est  que  Ton  doive  considérer  comme  fai- 
sant nombre  la  division  qui  figure  sous  le  titre  de  quatrième 
concile  de  Garthage,  et  qui  n'est  autre  chose  qu'un  extrait 
fort  restreint  de  certidns  canons  africains.  La  plus  grande 
partie  de  ce  sommaire  de  discipline  ecclésiastique,  destiné  à 
l'usage  des  évèques,  au  moment  de  leur  ordination  (25),  est, 
selon  toute  apparence,  tirée  d'anciens  conciles  espagnols 
(§  YI,  note  49),  ce  qui  explique  le  titre  de  Statuta  Ecclesim 
anliquss^  sous  lequel  on  le  trouve  assez  fréquemment  (36), 

Nous  mentionnerons  encore,  en  finissant,  la  collection  de 
Fulgence  Ferrandos,  diacre  de  l'Église  de  Garthage  (547). 
Cette  œuvre,  qui  se  distingue  des  autres  par  une  ordonnance 
systématique  delà  matière,  estdistribuée  en  deux  cent  trente- 
deux  numéros,  et  porte  le  titre  de  Breviatio  canonum  (37)» 
L'auteur  a  puisé  dans  les  conciles  grecs  et  africains,  en  fai«- 
sant  usage  pour  les  premiers  de  la  version  espagnole  (38).   . 

5.  Collection  de  Denys. 

L'illustre  savant  à  qui  Ton  doit  la  supputation  du  cycl 
pascal  et  l'ère  suivie  encore  de  nos  jours  (1)  devait  encore 
avoir  l'honneur  de  faire  époque  dans  l'histoire  des  sources 

(a4)  Le  concile  de  Garthage,  dont  il  a  été  fait  mention  plus  haut,  avait  fait  ve« 
nir  une  nouvelle  traduction  d'Orient.  Vid.  Ballerini,  loc.  cit.,  $  S,  o.  9,  p.  372. 
(33)  Ballerini,  loco^citato,  p.  II,!eap.  3,  S  4,  n.  8,  9,  p.  358. 

(36)  Imprimé  par  les  Ballerini  dans  Léon.  M,  Opp.,  t.  III,  p.  653.  Mansi 
Conc,  tom  III,  col.  945;  tom.  VII,  col.  893. 

(37)  La  première  édition  en  fut  faite  par  Pierre  Pilhou,  Par.  1588«  Elle  fut 
ensuite  publiée  par  Chr.  Justellus,  Par.  1628.  Chi/flet,  Divion.  1649,  4.  Bi« 
bliotheca  jur.  can.,  tom.  T,  p.  48S,  sqq.-^  Vid.  Schrœdl  im  Freiburger  Kircben* 
lexikon,  Bd.  4,  S.  250,  sqq. 

(38)  Ballerini,  de  Anliq.  collect.,  p.  IV,  cap,  1,  p.  571,  sqq. 

(1)  Yid.  Petavius^àA  Doctrina  temporum ,  lib.  XI,  c.  %,  n.  3.  (Edit.  Antw. 
tom.  II,  p.  221,  sqq.),  oti  sont  relevées  différentes  allégations  erronées  au  sujet 
de  Denys.  Voy.  aussi  Devoti,  Jus  canon^  uni?.,  Proleg.,  cap.  18,  S  S>  i^ot.  2. 
(Tom.  I,  p.  346.) 
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du  droit  ecclésiastique.  Nous  avons  nommé  le  moine  Denys. 

Scythe  de  naissance,  Denys  se  rendit  à  Rome  \ers  la  fin  du 
cinquième  siècle,  après  la  mort  (2)  du  pape  Gélase  (496),  et, 
selon  toute  apparence,  y  passa  le  reste  de  sa  yie;  car  on  raconte 
de  lui  qu'il  était  devenu  par  les  mœurs  entièrement  Romain. 
Placé  par  la  vaste  étendue  de  son  savoir  au  rang  des  hom- 
mes les  plus  célèbres,  il  cachait  sa  grandeur  scientifique  sous 
le  modeste  surnom  d'Exiguus  (3).  Il  possédait  à  fond  le  grec 
et  le  latin,  et  rendait  avec  tant  de  facilité  ces  deux  langues 
Tune  par  l'autre,  qu'en  l'écoutant  les  traduire  à  vue  d'œil, 
on  aurait  cru  entendre  la  lecture  d'une  véritable  traduction. 
Il  s'était  en  quelque  sorte  assimilé  la  sainte  Écriture,  à  tel 
point  qu'il  n'y  a  pas  une  seule  question  s'y  rapportant  qu'il 
ne  fût  en  état  de  résoudre  pertinemment.  Doué  d'une  rare 
faculté  pour  la  parole,  il  savait  néanmoins  garder  le  silence, 
et  l'ensemble  de  sa  vie  était  d'une  sainteté  si  éminente,  que 
Cassiodore  (4),  son  collègue  dans  l'enseignement  de  la  dia- 
lectique, se  croyait,  après  sa  mort,  autorisé  &  invoquer  son 
intercession  auprès  de  Dieu. 

Laurent ,  prêtre  distingué,  et  vraisemblablement  membre 
du  clergé  de  Rome,  affligé  de  la  confusion  qui  régnait  dans 
la  vieille  traduction  en  usage  jusque-là ,  engagea  Denys  à 
soumettre  les  décrets  des  conciles  à  un  nouveau  travail. 
Mais  il  ne  fallut  rien  moins  que  les  instantes  recommanda- 

(2)  Il  dit  en  effet  dans  son  avant-propos  (Voell,  et  JKstell.,  Biblioth.  jiir. 
can.,  1. 1,  p.  183):  Nos,  qui  eum  (Gelasiam)  praesentia  corporali  non  yidimus. 

(3)  Plusieurs  autres,  par  le  même  motif,  se  donnaient  ce  surnom  (S,  Bonif.^ 
Epist.,  edid.  Wurdtwein»  Ep.  20,  p.  49;  Ep.  32,  p.  78  ;  Ep.  38,  p.  85;  Ep.  39, 

p.  87  ;  Ep.  40,  p.  89 Apol.  pro  Honorio  Labhé,  Concil.,  t.  VI,  col.  1521).  — 

Rodelgrimus  extguus — exigwts  Selgardus,  manuscrit  de  Bamberg  Codex  dans 
Rosshirt,  Zu  den  kirchenrechtlichen  Quellen  des  ersten  Jahrfausends,  s.  27.  — 
Balleriniy  loco  citato,  p.  IV,  cap.  14,  not.  3, p.  647.  Devoti,  loco  citato,  not.  4, 
p.  347.  Blasco,  de  Collect.  can.  Isid.  Merc,  cap.  1,  p.  5;  cap.  5,  p.  32.  —Epist. 
Galt.  dans  Martene ,  Amplissima  Collectio,  tom.  1,  col.  843.  —  Ceillier^  His- 
toire générale  des  auteurs  ecclésiastiques,  t.  xvi,  c.  8,  p.  221. 

(4)  Cassiod.,  de  Divin.  lection.,  cap.  23,  ouvrage  où  nous  avons  puisé  les  dé- 
tails liMloriques  que  l'on  vient  de  iire.^ 
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tioDS  d^Étienne,  ëvèqne  de  Salone,  pour  vaincre  la  modestie 
du  savant  religieux  (5). 

Conformément  done  au  désir  qui  lui  en  était  exprimé , 
Denys  traduisit  une  collection  grecque,  qui  contenait,  dis* 
tribués  en  1 65  numéros  consécutifs ,  20  canons  de  !Nicée , 
24  d'Ancyre,  14  de  Néocésarée ,  20  de  Gangra ,  25  d'An- 
tioche,  50  de  Laodicée  et  3  de  Gonstantinople  (8). 

La  traduction  s'ouvre  par  50  canons  apostoliques,  placés 
sous  ce  titre  :  Jndpiunt  Regulsd  ecclesiasticm  sanelorum 
Apostolorum  9  prolatœ  per  Clementem  Eccksise  Romanœ 
pontificem;  puis  viennent  27  canons  du  concile  de  Gbalcé- 
doine,  tirés  d'un  autre  recueil  grec,  et  21  autres  du  synode 
de  Sardique ,  pris  dans  l'original  latin.  L'ouvrage  se  ter- 
mine par  138  canons  africains ,  distribués  ainsi  qu'il  suit: 
d'abord ,  39  du  concile  de  Gartbage ,  de  Tannée  419,  entre 
lesquels,  à  partir  du  33*"^,  sont  intercalés  les  canons  des 
assemblées  antérieures ,  tenues  sous  Aurélius  ;  viennent  en- 
suite, sous  les  cinq  derniers  numéros  des  canons  d'Afrique, 
quelques  lettres  relatives  à  ces  assemblées  (9). 

L'apparition  de  cet  ouvrage,  qui  est  parvenu  jusqu'à  nous 
dans  sa  forme  primitive  (10),  fut  accueillie  par  les  témoi- 
gnages de  la  joie  la  plus  vive ,  spécialement  de  la  part  de 
Julien ,  prêtre  de  Sainte- Anastasie.  A  l'incitation  de  ce  per- 
sonnage, Denys  composa  une  seconde  collection  (11),  dont 

(5)  Dionys.  Exig.j  Praef.  (Biblioth.  jor.  can.,  t.  T,  p.  101)  :  Quamyis  charis- 
simus  frater  noster  Laarentiiis,  assidua  et  familiari  cohortatione  ,  parvitatem 
Dostram  Régulas  Ecclesiasticas  de  Grieco  transferre  pepulcrit,  confiisione, 
credo,  priscae  translationis  ofrensns  :  nihilominus  tamen  ingestum  laborem  tiiae 
Bealitudinis  consideratione  suscepi. 

(8)  Dionys.  Exig.y  Prœf.  I.  —  A  primo  capite  iisque  ad  centesimum  sexage- 
sinaum  quinfum,  sicnt  habelur  in  graeca  auctoritate,  digessimus. 

(9)  Ballerinif  de  Anliq.  collect.,  p.  TU,  c.  1,  n.  3  (Gallandif  Sylloge,  1. 1, 
p.  472). 

(10)  Ballerinif  lococitato, S  3,  n.  10,  p.  4SI. 

(il)  Dionys,  Exig.,  Praef.  H.  Sanctitatls  Teslrse  piis  excitatus  studiis,  qui- 
bus  nibil  prorsum  eornm,  qnaî  ad  ecclesiasticam  disciplinara  pertinent,  omitlit 
inqnirere,  praeteritcrnra  Sedis  Apostolicae  Praesulum  constituta,  qua  volui  curn 
diiigeatiaque  collegi,  et  iii  quendam  redigens  ordinem  titiilis  distinxi  conoposi- 
lis  :  ita  duDtaxat  ut  singnlorom  Pontificum,  quotquot  a  me  praccepta  reperta 
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il  fit  oa  tout  avec  la  première*  Elle  eontient  les  déerétales 
des  papes ,  en  s'arrétant  à  celles  du  poatife  qui  oocopait 
dans  le  moment  le  siège  de  Pierre.  La  plus  récente  en  date 
de  ces  pièces  est  d'Anastase  II  (t  498  ),  ce  qui  suppose (12) 
la  compilation  contemporaine  de  Symmaque.  Comme ,  d'un 
autre  côté,  entre  les  deux  parties  (13)  du  travail  du  savant 
auteur,  il  s'était  écoulé  un  laps  de  temps  considérable  (498- 
514),  il  y  a  Ueu  de  placer  la  première  sous  ÀnaStase  II,  et 
la  seconde  vers  la  fin  du  pontificat  de  Symmaque  (14). 

Pour  ce  qui  concerne  en  particulier  les  décrétâtes  adop- 
tées par  Deuys,  on  trouve  dans  sa  collection,  outre  la  célèbre 
lettre  de  Sirice  à  Himère  de  Tarrag^ney  des  lettres  des  papes 
Innocent  F' ,  Zosime ,  Boniface  F"" ,  Gélestin  I*"^ ,  Léon  le 
Grand,  Gélase  et  Anastase(15).  Elles  sont  distribuées  par 
numéros ,  dont  les  séries  recommencent  à  chaque  nouveau 
pape. 

Sans  être  en  droit ,  ainsi  que  cela  résulte  de  l'historique 
que  nous  avons  retracé ,  d'être  regardé  comme  l'inaugUra- 
teur  des  collections  décrétaliennes ,  Denys  est  néanmoins  le 
premier  compilateur  qui  ait  collectionné  les  décrétâtes  sépa- 
rément des  conciles  (16),  et  qui  les  ait  classées  dans  leur 
otdre  chronologique  (§  IV).  Cependant  son  recueil  des 
décrétales,  qui  ne  renferme  que  sept  lettres  de  Grégoire 
le  Grand ,  ce  qui  prouve  évidemment  que  l'auteur  n'avait 
point  consulté  les  archives  romaines,  ce  recueil,  disons- 
nous,  ne  saurait,  non  plus  que  celui  des  conciles,  être  con- 
sidéré comme  officiel.  Ce  caractère  pourrait,  à  meilleur 

sunl,  sub  una  numerorum  série  terminarem,  omnesque  titulos  huîc  praefalioni 
subnecterem  eo  modo,  q«o  dudum  de  Graeco  sermone  Patrum  transferens  Cano- 
nes  ordînaram,  quod  Yobis  nimium  placuisse  cognoveram. 

(12)  Ballerini,  loco  citato,  §  2,  n.  9,  p.  481. 

(13)  Eo  modo,  quo  dudum.  Vid.  note  U. 

(14)  Ballerini,  loco  citato. 

(15)  Deux  lettres,  Tune  de  Zosime  aux  légats  de  Ravenne,  l'autre  de  Léon 
aux  évoques  d'Afrique,  n'ont  été  insérées  qu'après  coup  ;  elles  manquent  encore 
dans  les  manuscrits.  Cod.  reg.  Paris.  3887,  Valic.  5845.—  Ballerini,  loco  citato, 
n.  5,  p.  476. 

(16)  JBalleririi,  loco  cilato",  §  2,  ïi.  o,  p.  477. 
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droit,  être  attribaé  à  une  troisième  compilation  qu'il  exé- 
cuta sur  les  ordres  du  pape  Zosime  (514*523).  Cette  dth- 
niëre  oeuvre  tiraît  pour  objet  de  parer,  par  une  traduction 
stricteinent  littérale  et  Ici  mise  en  regard  des  textes  grec  dt 
latin ,  aux  reprobbes  de  o^tains  critiques  qui ,  armés  de  la 
prétention  de  te  eôunaitre  quelque  peu  en  grée,  attaquaient 
sur  divers  points  la  première  traduction.  Mais  ce  dernier 
ouvrage  de  Denys  n'est  point  passé  à  la  postérité  ;  il  ne  s'en 
est  conservé  que  i'dvant-propos(17).  Nous  n'avons^  en 
conséquence,  à  nous  occuper  que  de  ses  deux  premières 
collections. 

Malgré  bien  des  lacunes  regrettables ,  qui  sont  moins  le 
fait  de  Denys  que  le  résultat  de  celles  qui  existaient  dans  le 
manuscrit  de  la  collection  des  conciles,  et  de  l'absence  d'un 
grand  nombre  de  décrétales  importantes  (18) ,  sa  collection, 
grâce  à  l'ordonnance  qui  y  règne ,  au  mérite  de  la  traduc- 
tion et  à  la  critique  qui  l'accompagne ,  fut  accueillie  uni* 
irersellement  avec  toutes  les  marques  d'une  foveur  non 


(17)  Voici  cet  avant-propos,  tel  qu'il  est  reproduit  dans  Bleniff  de  Collect. 
cao.  eccl.  Gnec.,  p.  It»  d'après  OUfV.  Andres^  LeUera  al  SigQ.  Abbate  Horelli 
sopra  alcuni  codici  délie  biblioteche  capitolari  di  Novara  edi  Vercelli  (Pariii. 
1802}  :  Domino  beatissimo  papx  hormUdx  dionysius  exiguus.  SaDctonim 
pontiiiciim  regalas,  qnas  ad  verbam  digerere  Testra  beatitudo  de  grœco  me 
conipeliit  eloquio,  jamdudum  parvitatis  meœ  nonnulk)  studio  atisolutas  esse  ea* 
gnosco.  Sed  quorundam  superciliam,  qui  8e  grœeornm  canonnm  perltissimos 
esse  jactitanty  qnique  sciscitati  de  quolibet  ecclesiastico  constitutdt  responderc 
se  velut  ex  occulto  videntur  oraculo,  teneratio  Tfstra  non  sostiaens»  ioiperare 
dignata  est  potestate,  qua  supra  eeteros  excellit  antistites,  ut,  qua  possuna  dil^- 
gentia,  nitar  a  graecis  latina  minime  discrepare,  atque  in  iinaqnaque  pagina^ 
aequo  divisa  tramite,  utraqne  e  rpgtone  subnect:)â},.propter  eos  maxtme,  qui 
temeritate  quadam  nicaenos  canones  crednnt  se  posée  Tîolare,  et  pro  eis  alla 
quaedam  constituta  supponere.  Quapropter,  apostolatus  yestri  jussis  obtempe- 
rans,  omnem  yeritatem  grœeornm  canonum,  proift  qui  fideliter  interprétât iis 
explicul,  incipiens  a  nicaenis  definilis  et  m  chalcedonensibus  desinens.  Canones 
aiitem»  qui  dicnntur  apostoloruro  et  sardicensis  coneilii  atque  africanœ  proTin« 
ciae  quos  non  admisit  nniversitas^  ego  qnoque  in  lioc  opère  pnetermisi,  quia  ut 
superius  memini  ut  hos  in  illa  prima  digessi  transtatione  et  ut  yestra  paternitas 
auctoritate,  qua  teuentur  ecclesitt  orientales,  qnftstvtt  agnoscere. 

(18)  BalUrini,  loco  cilalo,  J  2,  n.  7,  p  178. 
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équivoque  (19).  Déjà,  au  temps  de  Cassiodore (20) ,  on  voit 
rÉglise  romaine  en  faire  usage ,  avec  la  précaution  néan- 
moins de  citer  le  plus  ordinairement  les  décrétales  d'après 
les  copies  qui  en  existaient  dans  les  archives  (21).  La  col- 
lection de  Denys  mit  à  l'écart  tontes  ses  devancières ,  ainsi 
que  toutes  ses  puinées ,  entre  autres  celle  du  diacre  Théo- 
dose (22)  et  celle  dite  Avellana,  qui  ne  purent  parvenir  à  se 
faire  accepter  (23). 

Mais  cette  œuvre  ne  devait  pas  rester  renfermée  dans  les 
limites  de  Tltalie;  l'Espagne  lui  emprunta  les  d^rétales 
pour  compléter  sa  propre  collection  (§  VI),  et  l'évêque 
Cresconius,  vers  Tannée  690,  la  reproduisit  pour  l'Afrique, 
sous  le  titre  de  Concordia  (24) ,  en  la  soumettant  à  une  éla- 
boration systématique  qui  la  distribuait  en  300  titres.  Elle 
ne  resta  pas  non  plus  étrangère  à  la  Gaule  (25) ,  où  Chil- 
péric ,  en  particulier  (26) ,  paraît  en  avoir  eu  connaissance. 
Elle  pénétra  également  en  Angleterre  (27) ,  en  Irlande  (28) , 
et  jusqu'en  Orient,  où,  dès  avant  le  concile  de  TruUe ,  on 


(19)  Ballerini,  loco  cifato,  p.  477. 

(20)  Cassiodor,,  loco  citato/  quos  (canones)  hodie  usu  celeberriroo  ecclesia 
Romaua  complectitur. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  8,  p.  480. 

(22)  Voyez  sur  cette  collection  :  Ballerini,  loco  citato,  p.  11,  cap.  9.  ^  Sur 
Théodose  lui-même,  Yîd.  n.  3,  p.  408. 

(23)  ^a2/ertnt,lococitato,  cap.  12,  p.  449. 

(24)  Imprimée  dans  Voellius  etJustellus,  BiblioUi.  jur.  eau.,  tom.  T,  App., 
p.  XXXIII.  —  ffenkCf  deCresconii  concordia  canonum  (Opp.  academ.  Lips. 
1802),  p.  165  sqq.  ~~  Binterim,  Epistola  catholica  secunda  (Mog.  1824),  p.  278 
sqq.  —  Devoiif  loco  citato,  §  14,  n.  6,  p.  356. 

(25)  Ballerini,  Observ.  ad  Diss.  XVI.  Quesnel.  (Opp.  Léon.,  t.  H,  col.  907). 
—  Vid.  Devotif  loco  citato,  n.  3,  p.  355. 

(26)  Gregor,  Ttiron.,  Hist.  eccl.  Francor.,  V,  24. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  col.  1042 —  Le  Liber  canonnm  {Al/r.,  Boc  Ihara 
reogola)  dont  Théodore  de  Cantorbéry  fit  des  citations  dans  le  concile  de  Hert- 
ford  (673),  était  certainement  une  collection  de  Denys.  Vid.  Beda,  Hist.  Eccles. 
Anglor.,  IV,  5.  ^  Hildenbrand,  in  den  Krit.  Jahrbuch.  Jahrg.,  1845,  S.  517. 

(28)  Dans  le  huitième  siècle,  on  y  réunit  les  conciles  de  Rome,  des  Gaules  ot 
d'Irlande,  et  on  fit  du  tout  une  collection  systématique  qui  se  trouTC  dans 
d*Achery,  Spicil.,  éd.  2,  1. 1,  p.  492  sqq.  —  Mariene,  Nov.  Thés.  Anecd.,  t.  l 
p.  2 Ballerini,  de  Antiq.  coUect.,  p.  IV,  c.  7,  S  1,  p.  609. 
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en  avait  traduit  en  grec  quelques  conciles  africains  (29). 

L'œuvre  de  Denys  a  hérité  successivement  de  plusieurs 
additions  importantes ,  qui  consistent  spécialement  dans  des 
décrétales  des  papes  Hilaire,  Félix  III,  Simplicius,  Hormis^ 
das,  Symmaque  et  Grégoire  II.  Ces  documents  n'ont  été  que 
postérieurement  à  leur  insertion,  classés  dans  leur  ordre 
ciironologique.  Vers  la  fin  du  septième  siècle,  ou  au  com- 
mencement du  huitième ,  il  y  fut  fait  une  modification  fort 
remarquable  :  dans  cette  nouvelle  disposition  (30) ,  la  pre- 
mière partie,  qui  commence  par  la  lettre  de  Denys  à  l'évéque 
de  Salone ,  se  compose  uniquement  des  50  canons  aposto- 
liques ,  et  la  seconde  contient  un  sommaire  des  décrétales 
qui  doivent  leur  origine  aux  papes  des  premiers  siècles,  de 
Lin  à  Damase.  Ce  travail,  tiré  du  Liber  pontificalis  romain, 
est  suivi  des  décrétales  de  Sirice  et  de  ses  successeurs, 
telles  qu'elles  sont  dans  Denys. 

Ce  qui  éleva  Touvrage  de  l'illustre  religieux  à  son  plus 
haut  degré  d'importance ,  ce  fut  l'insigne  honneur  que  lui 
décerna  Adrien  1"  par  l'hommage  qu'il  en  fit  à  Gharlemagne, 
en  lui  eu  offrant  un  exemplaire  considérablement  aug- 
menté (31).  Ce  fait  se  rattache,  selon  toute  vraisemblance, 
à  la'  première  apparition  du  monarque  franc  à  Rome ,  dans 
Tannée  774.  Dans  sa  lettre  au  roi,  Adrien  parle,  il  est  vrai, 
de  la  soumission  des  Lombards,  comme  d'un  fait  accompli; 
mais  on  induirait  de  là  sans  fondement  (32)  que  le  présent 
n'a  dû  avoir  lieu  qu'à  l'époque  du  second  séjour  de  Gharle- 
magne à  Rome  (781).  Le  roi  des  Francs  avait  dompté  les 

(29)  BalUrini,  loco  citato,  p.  III,  S  3,  n.  8,  p.  490. 

(30)  Vid.  Zaccaria^  Dissertazioni  varie  Ualiane  alla  storia  ecclesiastica  perli- 
oeuti,  tom.  If,  diss.  4.  Cet  ouvrage  cootient  la  collection  elle-même.  Gallandi, 
a.  a.  O.y  t.  Il,  p.  679  sqq. 

(31)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  2,  d.  1»  p.  485 — Vid.  Rudolph,  Kova 
commentalio  de  codice  canonum ,  quein  Hadrianas  I ,  Carolo  Magoo  dooo 
dediL  Erlang.  1777,  8. 

(32)  Comme  le  fait  Bagoagedans  sod  édition  de  Canisii,  Antiquaelect,  t.  ir, 
p.  II,  p.  264,  D.  3.  La  compilation  dont  il  est  question  dans  Canisius  n*est  point 
Fouvrage  offert  par  Adrien  à  Cbarlemagne,  mais  simplement  un  extrait  de  cette 
œuvre« 


dd  DU  DBOIT  SGGLSSIASTIQUS. 

Lombards  dès  l'aimée  774 ,  et  rien  alors  ne  pouvait  faire 
prévoir  une  nouvelle  révolte  de  la  part  de  ce  peuple.  De 
plus,  Adrien  devdt  avoir  hâte  de  mettre  la  dernière  main  à 
l'œui^re  de  saint  Boniface ,  savoir  :  la  restauration  de  la  dis- 
cipline eeclésiastique  dans  l'empire  des  Francs,  en  se  ser- 
vant de  Fintermédiaire  du  jeune  et  énergique  monarque 
pour  la  propagation  et  la  mise  ei  honneur  dans  ses  États 
d'un  recueil  bien  ordonné  des  lois  de  l'Église  (33).  Tout  se 
réunit  4onc  pour  maintenir  au  fait  qui  nous  occupe  la  date 
que  nous  lui  avons  assignée. 

Chai^lemagne  fit  recevoir  la  collection  de  Denys  (34)  dans 
le  synode  national  d'Aix-la-Ghapelle  (35).  A  partir  de  cette 
époque,  elle  fût  désignée  sous  la  dénomination  de  Codex  Ha- 
âriûnus,  ou,  simplement,  Codex canonum  (36), dénomination 
qui  lui  vient  non  point  des  modifications  que  lui  avait  fait 
subir  Adrien,  mais  uniquement  de  la  circonstance  du  présent 
qu'il  en  avait  fait  au  roi.  Elle  ne  diffère  de  la  collection 
primitive  de  Denys  que  par  certaines  additions  qui,  à  deux 
pièces  près ,  ajoutées  après  Adrien  (37) ,  y  figuraient  déjà 


(33)  Via.  Cenni^  Monum.  dominai,  pontif.,  1. 1,  p.  299.  -^  Constant ^  Epist. 
BAman.  Pootif.»  praef.,  n.  128,  p.  108. 

{^)  Dans  U  première  édition,  elle  porte  pour  titre  :  Canones  Àpostolorum 
veterum,  conciliorum  constitutiones,  décréta  pontificum  antiquiora  de  pri- 
matu  Romanœ  Ecclesix  ex  tribus  vetttstissimis  exemptaribus  transcripta  , 
oiid.  Jo,  Wendel^tinus ,  Uog.  1525 ,  fol.  O^ns  la  seconde  :  CofUx  Çanonwn 
vêtus  JEcûlesitB  a  Fr,  pilhœo  ad  veteres  irianuscriptQs  codices  restitutus  et 
notis  illustratits.  Ex  bibliotheca  ill.  Claud.  te  Pelletier,  1637,  fol.— Sa  collec- 
tion se  trouve  dans  la  Biblioth.  jur.  can.,  tom.  I,  p.  101.  —  Harzheim,  Concii. 
Germ.,  tom.  I,  p.  131  sqq.;  et  Amort,  Elementa  jur.  canon.,  t.  l,  p.  1  ,sqq., 
n'en  contient  que  les  conciles. 

(35)  Annal,  Lauresh.,  ann.  802  {Pertz,  Monum.  Germ.  hist.,  1. 1,  p.  39)  : 
et  itri  fecit  (Karolus)  episcopos  eu  m  presbyteris  seu  diaconibns  relegi  universos 
canones,  quos  sancta  synodus  recepit  et  décréta  pontifieum  et  pleniter  jusstt  eos 
tradi  coram  omnibus  eptscopis,  presbyteris  et  diaconibus.  •— Vid.  Wasserschle- 
ben,  Beitr.  zur  Gesch.  d.  falschen  Decretalen,  S.  8  sqq. 

(36)  Ballerini,  loco  citato,  cap.  1,  §  2 ,  n.  8,  p.  480  ;  cap.  2,  n.  4,  p.  488. 
{Z1)  Sallerinif  loco  citato,  n.  S,  p.  488.  —  P.  IV,  cep.  4,  n.  lo,  p.  504. 

Ces  pièces  sont  :  nn  concile  apocryphe  de  Sylvestre,  et  deux  lettres  de  Cyrilii*, 
données  sous  le  titre  de  Concile  d'Éplièsc.  Vid,  Walitr,  loco  citato,  §  8'i, 
note  s ,  et  §  85,  note  h. 
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du  temps  du  pape  Zacharie  ;  ear  ce  pape ,  dans  une  lettre 
adressée  à  Pépin  et  à  la  noblesse  franque  (38) ,  reproduit 
divers  passages  des  conciles,  dans  la  même  teneur  et  le 
même  ordre  que  le  recueil  d'Adrien. 

n  n'y  avait  eu  dans  l'acte  du  pape ,  faisant  personnelle-* 
ment  hommage  au  roi  de  la  collection ,  rien  qui  dût  lui  im^ 
primer  un  caractère  officiel  ;  cependant  il  n'en  fallut  pas 
davantage  pour  doimer  à  l'ouvrage  une  ^orte  d'autorité 
apostolique  (39) ,  et  fournir  une  base  à  rcqpinion  que  tout  oe 
qui  était  en  dehors  de  cette  compilation  était  sans  valeur 
légale  (40).  Telle  était  la  manière  de  voir  d*Bincmar  de 
Reims  lui-même  (41),  qui,  par  cette  seule  considération, 
et  sans  même  songer  à  çoulever  la  question  d'authenticité , 
révoquait  en  doute  le  caractère  législatif  de  certaines  décré- 
tales  du  Pseudo-Isidore,  Mais  cette  opinion  était  entièrement 
dénuée  de  foQdement ,  comme  le  prouve  la  déclaration ,  en 
termes  formels,  de  Nicolas  T'  à  cet  illustre  prélat  (42). 

§  VI. 

Collection  espagnole. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Ballerini,  De  antiquis  tum  editis ,  tum  ineditiseollectionibiis' 
et  coilectoribus .  p.  111^  cap.  4.  (Gallanâ.^  Sylloge,  p.  éOO  sqq.) 
S.  Isidor.  Hispal  Opéra,  éd.  Arevalo,  t.  II,  cap.  ei,  p.  160  sqq.' 

> 

(38)  Zachar.^  p.  Epist.  7,  cap.  1,  dans  Hardouin,  Concil.,  t.  UI,  col.  109p. 

(39)  Devotif  loco  citato,  cap.  18,  §  9,  p.  347. 

(40)  Celte  opinion  est  combattue  dans  une  dissertation  ea  professe^  par 
Devo^t,]ocodUto, §  10,Sl3,  p.  848  sqq.»  qui,  occasionneUeiiieDt,  fait  an 
examen  approfondi  de  ce  qui  touche  aux  «rcbires  de  Rome  et  d'autres  églises. 

(41)  Hincm.  Rem.,  £p.  ad  Hincm.  Laudun.  (0pp.,  1. 11,  p.  543  :  Si  isli  sunt 
canones  recipiendi,  —  quos  comniemorasti,  qui  sunt  illi,  qtios  apostolica  «e^ies  ' 
et  omnes  Episcopi  -«  et omnic  cattielica  ecdesii  CMones  appellent?  quiqu^  -^ 
in  noslris  codicibus,  quos  ab  apostolica  sede  majores  nostri  acceperunt  sequen- 
(ios  —  pro  redpieiidis  retinent. 

(42)  Nicol.  I  P.,  Epist.  42,  ad  univ.  Episc  Gall.  {Hardouin,  Concilia,  t.  T, 
col.  692),  in  Csin.  Si  Âomanoruniy  if^Si  idée,  1,  D.  l^.-^BallerM,  loco  cit., 
p.  111,  cap.  6,§1,B.  l,p.  Ô19. 
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De  la  Sema  Santafider ,  Prsfalio  historico-critica  iu  veram  et 
genuinam  coUectiouem  canonum  Ecclesiae  HispansBaDivoIsidoro, 
Hispalensi  Metropolitano,  Hispaniarum  Doctore  primum,  ut  cre- 
ditur,  adornatam ,  consequentibus  dciude  seculis  ab  HispaDJS  Pa- 
tribus  auctam.  Bruxellis,  an.  YII.  (Supplément  au  catalogue  des 
livres  de  la  bibliothèque  de  M.  G.  de  la  Sema  Santander,  an.  XI.) 

Jf.  Ed,  Regenbrecht ,  De  canon.  Âpost.  et  codice  Hispano. 
Vratisl.,  1827. 

K.  F.  Eichharn,  die  Spanische  Sammlung  der  Quellen  des 
Kirchenrechts  (in  den  ÂbhandloDgen  der  Akademie  der  Wissen- 
schaften.  Berlin,  1834|  uAd  mit  Zusatzen  in  der  Zeitschrift  fur 
geschichtliche  Rechtswissenscbaft.  Bd.  1 1 ,  S.  119,  u.  £f.,  1842). 


L'année  587  tait  date  principale  dans  Thistoire  de  Téglise 
d'Espagne  ;  c'est  l'époque  de  rabjuration  de  l'arianisme  par 
les  Visigoths  et  de  leur  retour  dans  le  giron  de  l'Église  ca- 
tholique. C'est  pourquoi  le  troisième  concile  de  Tolède,  de 
l'année  589,  dans  lequel  Beccarède  vint  annoncer  solennelle- 
ment sa  conversion,  en  demandant  en  même  temps  la  res- 
tauration de  la  véritable  discipline ,  occupe ,  avec  les  canons 
relatifs  à  cette  réorganisation,  une  place  des  plus  importan- 
tes dans  l'histoire  du  droit  canonique  de  FEspagne.  «  Sous 
«  la  discipline  renaissante ,  disent  les  Pères  de  ce  concile , 
«  tout  ce  que  défend  l'autorité  des  antiques  canons  doit  être 
«  interdit,  et  tout  ce  qu'elle  prescrit  doit  avoir  ses  pleins  ef- 
«  fets  ;  les  décrets  des  conciles  antérieurs  doivent  rester  en 
«  vigueur,  ainsi  que  les  lettres  synodales  des  évêques  de 
«  Rome  (1).  » 

Dans  cet  état  de  choses,  le  besoin  d'une  collection  systéma- 
tique de  toutes  les  sources  à  l'usage  de  l'Espagne  dut  bientôt 
se  faire  sentir,  et  on  ne  saurait  guère  douter  que  l'œuvre 
compilatoire  désignée,  tantôt  sous  le  nom  de  Collection  espa- 
gnole (2),  tantôt  sous  celui  de  Collection  d'Isidore ,  n'ait 

(1)  Conc.  Tout. y  ann.  589,  cap.  1  {ffardouin,  CoDcil.,  fom.  m,  col.  477; 
Coll.  Canon.  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  347). 

(2)  Sar  son  incontestable  origine  espagnole,  Tid.  Ballerinif  loco  dtato, 
p.  ni,  cap.  4,  n.  8|  p.  512.— De  la  Sema  Santander,  loco  cilato,  n,  105»  p.  67. 
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été  Tun  des  résultats  immédiats  (3)  de  cette  renaissance  dis- 
ciplinaire (4). 

Certainement,  la  collection  de  Denys  n'était  pas  restée  in- 
connue à  l'Espagne.  Ce  qui  le  prouve,  c'est  qu'il  en  fut  fait 
usage  dans  la  composition  de  celle  dont  nous  venons  de  par- 
ler (5).  Mais  là  s'était  borné  son  r61e;  la  raison  en  est  que, 
déjà  antérieurement,  l'Église  d'Espagne  avait  son  propre 
Codex  canonum,  qui ,  contenant  des  conciles  provinciaux  et 
UQ  nombre  considérable  de  décrétales  adressées  à  des  évo- 
ques espagnols,  suffisait  aux  besoins  de  la  pratique.  D'un 
autre  côté,  ce  Codex  canonum  avait,  à  la  faveur  du  long 
usage  qui  en  avait  été  fait,  donné  une  si  grande  autorité  à  la 
traduction  qu'il  fournissait  des  conciles  grecs,  qu'il  n'était 
guère  possible  de  la  remplacer  même  par  une  meilleure  (6). 

L'histoire  est  entièrement  muette  relativement  à  l'origine 
de  ce  Codex  canonum  ^  et  il  ne  s'en  est  conservé  aucune  trace 
pour  la  postérité  (7).  On  ne  peut  néanmoins  en  révoquer  en 
doute  l'existence  ;  elle  est  prouvée  par  une  foule  de  témoi- 
gnages historiques  (8j.  L'un  des  plus  imposants  est  le  con- 
cile de  Brague  (9),  de  Tannée  591 ,  où  ce  recueil  fut  produit, 

(3)  Richter,  KircheDrecht,  §  66. 

(4)  L'unique  édition  de  cette  œuvre  est  :  CollecHo  Canonum  Ecclestas  His' 
panœ  ex  probaiisstmis  et  pervetustis  codicibus  nuncprimum  in  lucem  édita 
apublica  Matrit.  BibUoiheca;  Matrit  ex  iypograpkia  regia,  1808,  in-fol. — 
Epistolx  decr étales  ac  rescripta  Roman.  Pontif.;  Maint,  ex  iypograpkia 
hœredum  D.  Joachimi  de  Ibarra,  1821.  La  première  partie  n'a  été  publiée 
qu'en  1821,  avec  une  préface  de  /.  A.  Gonzalez.  Vuyez,  sur  les  défauts  de  celte 
édition,  Regenbreckt,  p.  95 — £tcMoni,p.  121.  Elic  n'a  fait  usage  que  des 
manuscrits  espagnols,  bien  qu'il  en  existât  de  plus  anciens  du  huitième  siècle, 
notamment  :  Cod.  Vindob.  r).  XLI  {Lambeck,  Comment,  biblioth.  Caesar.,  lib.  II, 
cap.  8,  n.  281,  p.  932).  Voyez  Koch,  Notice  d'un  code  des  canons  écrit  par  les 
ordres  de  l'évêque  Rachion  de  Strasbourg  en  787  ;  Notices  et  extraits  de  la 
Bibliothèque  nationale,  t.  VII,  p.  Il,  §  173  et  suiT.  Le  Père  jésuite  Buriel  avait 
préparé  une  édition ,  pour  laquelle  De  la  Serna  avait  écrit  une  préface  ;  cette 
édition  n'a  point  paru. 

(5)  Ballerinif  loco  citato,  §  1,  d.  2 ,  p.  501. 

(6)  Yid.  De  la  Serna,  loc.  cit.,  n.  62,  p.  43 Sichkom,  loc.  cit.,  S.  141. 

(7)  De  la  Sema,  lococitato,  n.  66,  p.  48.  —  Gonzalez,  praef.  ad  Gollect. 
CanoD.,  p.  3. 

C8)  Ballerini,  loco  citato,  $  2,  n.  4,  p.  502. 

(9)  Yoyezsur  la  date  de  ce  concile  :  Koch,  lococitato,  p.  184,  p.  193,  p.  212. 
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et  OÙ  il  fut  donné  lecture  des  décarets  des  conciles  soit  gêné* 
raux,  soit  particuliers,  ainsi  que  d'une  lettre  du  pape  Vigile 
à  Profuturus,  évéque  de  Brague  (10).  Pour  ce  qui  est  en 
particulier  des  canons  du  concile  de  Nicée,  qui  avait  été 
présidé  par  un  évèque  espagnol,  Osius  de  Gordoue,  revêtu 
de  la  qualité  de  légat  apostolique,  on  conçoit  facilement  que 
cette  circonstance  avait  dû  en  favoriser  l'entrée  immédiate 
en  Espagne  (11). 

La  vieille  traduction  de  conciles  grecs  dont  nous  parlions 
il  y  a  un  instant,  avait  aussi  été  adoptée  de  très-bonne  heure 
dans  cette  église.  Nous  y  trouvons  également  en  vigueur  la 
pratique  établie  eu  Afrique,  de  proclamer  les  décrets  des  con- 
ciles antérieurs  en  y  ajoutant  de  nouvelles  dispositions  (12). 
On  profitait  en  même  temps  de  cette  circonstance  comme 
d'une  occasion  on  ne  pouvait  plus  favorable  pour  la  récep- 
tion de  canons  émanés  de  conciles  étrangers.  C'est  par  cette 
voie  que  furent  adoptés  en  Espagne  divers  conciles  de  la 
Grèce,  des  Gaules  (13)  et  d'Afrique  (14).  Ceux  delà  Gaule 
appartiennent,  pour  la  plupart ,  aux  pays  conquis  sur  les 
Goths,  depuis  507,  et  avec  les  évéques  desquels  leurs  ferres 
d'Espagne,  dans  la  foi,  étaient  restés  étroitement  unis  tout 
le  temps  que  les  rois  de  ce  dernier  pays  avaient  été  voués  à 
Tarianisme  (15).  C'est  ainsi  encore  qu'une  collection,  eon- 

(10)  Conc.  Bracar.y  I,  propos.  17,  c.  Priscill.  (edit.  Matrit.,  p.  I,  p.  602)  : 
Relecti  ex  codice  coram  concilio  tam  generalium  conciliorum  canones  quam  lo- 
calium. Eichhorn,  p.  131,  conteste  Taulbenticité  de  ce  passage,  par  la  raison, 
dit-il ,  que  rédition  de  Madrid  porte  :  Item  plaçait ,  ut  quœcumque  prâccepta 
antiquorum  canonum  qnœ  modo  in  concilio  recitata  sunt,  nullus  audeat  prae- 
terire.  Rien  de  plus  vrai  :  Tédilion  de  Madrid  porte  le  texte  que  nous  venons  de 
transcrire ,  mais  tout  à  côté  de  celui  que  Ton  taxe  d'interpolation  isidorienne. 
Le  Conc,  Hispal.,  Il,  ann.  619,  dit  également:  Prolatis  canonibus  synodalia 
décréta  perlecta  sunt. 

(11)  Cécilien,  évèque  de  Carthage,  avait  également  porté  eu  Afrique  un 
exemplaire  des  décrets  de  Micée. 

(12)  V id.  Z>c  la  Serna,  loco  citato,  n.  46,  p.  48.  —  V.  aussi  Devoti,  Jus 
canon,  nniv.,  Proleg.,  cap.  18,  §  14,  n.  2  (t.  I,  p.  354). 

(13)  Conc.  Tarrag.y  ann.  516,  c.  11 —  Conc.  Lerid.y  ann.  516,  c.  3. 

(14)  Ballerini,  loco  citato,  n.  2,  p.  501.  —  £ichhorn,  loco  citato,  S.  144. 

(15)  Eichhorn,  loco  citato,  S.  144. 
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sistant  en  des  extraits  de  concilee  grecs,  et  apportée  en  Es- 
pagne par  Martin,  areheyèqne  de  Brague(16),  Pannonien 
de  naissance,  fut  reçue  dans  le  concile  de  Brague  et  consi- 
dérée depuis  comme  une  partie  intégrale  des  décrets  de  cette 
assemblée  (17).  C'est  pourquoi  il  ne  faut  pas  confondre  le 
Codêx  cananum  avec  ces  quatre-vingt-quatre  capitules,  dits 
Capitula  Martini  (18)  ou  Caneilium  Martini  paps^  (19)  ^  et 
qui  ne  sont  qu'une  petite  partie  de  celui-là. 

Quelque  attention  que  tes  conciles  espagnols  apportassent 
à  ces  annexions  successives  au  Codex  eanonum,  il  était  im- 
possible qu'il  ne  se  glissât  une  certaine  confusion  dans  les 
manuscrits  qu'elles  venaient  compléter  (20).  Ce  défaut  se  ré- 
vèle également  dans  une  compilation  des  recueils  de  diverses 
églises  d'Espagne ,  connue  sous  le  titre  A'Abbreviatio  cano^ 
num  (21),  et  que  le  troisième  concile,  en  y  figurant  comme 
le  document  le  plus  récent,  ne  permet  pas  de  placer  au  delà 
de  Tannée  589.  La  collection  dite  d'Isidore  a  une  connexion 
étroite  avec  cet  abrégé  (22).  Composée  peu  après  lui,  vers  la 
fin  du  sixième  siècle  ou  au  commencement  du  septième  (23), 


(16)  lldef.  Tblet.,  d«  Vir.  illastr. ,  cap.  35.  »  Ùreg.  Turen.,  Hi«l<  ettles. 
Francor.,  V,  38.  —  iln^  Augtistin,  De  quibusdam  Yeteribus  caDonum  eccle- 
siasticornm  coUectoribusjudicium  ac  ceDSura/cap.  15.  (0pp.,  tom.  III,  p.  223; 
Hosshirtf  Zu  den  kirchenrechtlichen  Quellen  d.  ersten  Jalirtaiiseiids,  S.  100).— 
Devotif  loco  citato,  n.  5,  p.  356.  —Z)e  la  Sema,  loco  citato,  p.  52,  n.  55. 

(17)  On  les  trouve  dans  la  Collect.  Canon.  Eccl.  Hisp.,  p.  I,  p.  614.—  ManH^ 
Concil.,  t.  X,  col.  846.  JustelL,  Bibliotheca  jur.  can.,  1. 1,  app.,  p.  7. 

(18)  Vid.  Hardouin,  Concil.,  1. 111,  col.  389. 

(19)  C'est  ce  que  fait  Lopez  de  Barrera,  Exercitatîo  hîstorica  de  antique 
codice  eanonum  ecclesiœ  Hispanae,  Rom.  1758,  4.  Vid.  De  la  Sema,  a.  a.  G., 
n.  76,  p.  52. 

(20)  De  la  Sema,  loco  cilato,  n.  81,  p.  55.  —  Eichhom,  loco  citato,  S.  152. 

(21)  Balleriniy  loco  citato,  p.  IV,  c.  4,  p.  587  sqq.  —  Arevalo,  loco  citato^ 
p.  160,  n.  10.  —  Michhom,  loco  citato,  S.  132  sqq. 

(22)  Voy.  encore  Rkhter,  loco  citato,  §  66,  n.  2. 

(23)  Richter,  loco  citato,  fait  remarquer  que  VHispana  fait  défaut  pour  le 
can.  5,  Conc.  AureL,  I,  ann.  511,  dirigé  contre  les  Goths  ariens.  Il  aurait  pu 
étendre  son  observation  aux  can.  4,  7  et  10,  qui  ne  figurent  pas  davantage 
dans  VHispana.  Du  reste,  ces  canons  manquent  également  dans  plusieurs  ma« 
nuscrits  français  de  ces  conciles.  —  Vid.  Koch,  p.  179. 

8. 
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elle  est  conçue  dans  un  plan  parfaitement  déterminé  (24), 
qui  obviait,  pour  les  additions  éventuelles,  au  retour  de  la 
confusion  (25).  En  effet,  les  conciles  placés  en  avant  des  décré- 
tales,  y  sont  classés,  d'abord,  d'après  la  nation,  puis,  d'après 
la  localité  où  ils  ont  eu  lieu.  I^es  modifications  ultérieures  de 
cette  collection  consistent  principalement  dans  les  additions 
empruntées  à  différents  conciles,  tant  anciens  que  modernes, 
tenus  sous  l'autorité  légitime  des  évèques  d'Espagne  (26), 
antérieurement  à  la  chute  du  royaume  visigoth  (714). 

Le  neuvième  siècle  ouvre  pour  la  collection  isidorienne 
une  nouvelle  phase  (27)  :  c'est  l'époque  où  elle  est  envahie  par 
une  foule  de  décrétales  apocryphes  (28).  C'est  à  dater  de 
cette  époque  qu'elle  porte  le  nom  de  Collection  du  Pseudo- 
Isidore, dénomination  qui  repose  sur  la  supposition  qu'Isi- 
dore de  Séville  (t  636)  est  le  véritable  auteur  de  l'œuvre  espa- 
gnole. Arrêtons  un  moment  nos  regards  sur  cette  supposition, 
pour  en  apprécier  la  solidité. 

On  peut,  avec  quelque  fondement ,  admettre  que  cet  écri- 
vain, non  moins  illustre  par  sa  connaissance  du  droit  ro- 
main que  par  les  éminentes  qualités  qui,  après  l'avoir  placé 
sur  le  trône  archiépiscopal  de  Séville,  l'ont  élevé  au  rang  de 
Père  de  l'Église  (29),  n'est  pas  resté  totalement  étranger 

(24)  Ekhhom,  loco  citato,  S.  138. 

(25)  Ballerinif  loc.  cit.,  p.  III,  cap.  4,  §4,  d.  il,  p.  514.  -^Arevalo^  loco 

cit.,  p.  177, n.  20 Richteff  loco  citato,  note  4.  Les  manuscrits  présentent  une 

certaine  diversité,  résultat  dd  la  multiplication  qui  en  a  été  faite  dans  différentes 
églises.  —  ArevalOy  loco  citato,  p.  179,  n.  22. 

(26)  Conc.  Tolet.,  IX,  ann.  655,  prœf.  (ffardouin,  Concilia,  t.  III,  col.  954  ; 
edit.  Matrit,  p.I,  p.  447)  :  Id  communi  definitione  decrevimus,  ut  capitula 
quœ  in  priscis  canonibus  minime  habebantnr  inserta  pari  promulgarentur  sen- 
tentia,  et  antiquis  jungerentur  regulis  perenni  jugitate  mansura  et  omni  reve- 
rentia  conservanda. 

(27)  Nous  devons  faire  remarquer  que  celte  compilation  a  eu  aussi  une  tra- 
duction arabe.  De  la  Serna,  loco  citato,  n.  32,  p.  23.  —  Walter,  Kircben- 
reclit,  S.  172. 

(28)  Ballerinif  loco  citato,  §  4,  n.  13,  p.  517. 

(29)  Voyez  les  différentes  biographies  de  cet  illustre  personnage  qui  se  trou- 
vent réunies  dans  le  supplément  du  second  volume  ô*Arevalo.  Vid.  aussi  Florez, 
tspafia  sagrada,  t.  IX,  p.  2l6  sqq. 
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à  laeâèbre  compilation  ;  contemporain  de  l'ouvrage  (30),  il 
n'est  pas  impossible  que  ce  soit  lui  qui  y  ait  ajouté  le  second 
concile  de  Séville  (619)  et  le  quatrième  de  Tolède,  tenu  sous 
sa  présidence  (633).  Mais  de  ces  données  hypothétiques  à 
être  en  droit  de  lui  attribuer  la  collection  elle-même,  il  y  a 
l'immensité  (31).  Cette  opinion ,  qui  doit  toute  sa  bonne  fortune 
au  nom  dont  on  l'a  gratifiée,  n'a  pas  en  sa  faveur  un  seul  ar- 
gument qui  ne  chancelle  au  seul  contact  de  la  main  de  la 
critique,  sans  en  excepter  celui  qu'elle  invoque  avec  le  plus 
de  confiance.  Sur  quoi,  en  effet,  repose  cet  argument  ?  Sur 
l'indication  que  l'on  prétend  tirer  de  ce  que  l'avant-propos 
de  la  collection  se  retrouve  mot  pour  mot  dans  les  Êtymo-- 
logies  de  saint  Isidore  (32),  avec  mention  expresse  de  la  col- 
lection :  «  Quorum  (cotmliorum)  gesta  in  hoc  corpore  édita 
eontinentur.  «  Or,  pour  peu  que  l'on  veuille  tenir  compte  du 
caractère  des  Êtymologies,  caractère  manifestement  compila- 
toire,  Ton  reconnaîtra  que  l'on  peut  bien  logiquement  con- 
clure, du  fait  allégué,  qu'Isidore  avait  puisé  dans  la  collec- 
tion pour  son  ouvrage,  terminé  dès  l'année  630,  mais 
nullement  qu'il  est  l'auteur  de  la  collection  elle-même  et  de 
l'avant-propos  (33). 

Mais,  encore  que  la  collection  espagnole  ne  doive  pas  le 
jour  à  Isidore  de  Séville,  ne  peut-on  pas  néanmoins  en  fixer 
la  publication  dans  les  dernières  années  de  ce  saint  archevê- 
que ?  Cette  supposition,  au  premier  coup  d'œil,  ne  paraît  pas 
dénuée  de  tout  fondement.  Il  est  vrai  que  ce  recueil  contient 
le  second  concile  de  Séville  et  le  quatrième  de  Tolède;  mais 
on  ne  saurait  rien  induire  de  là  contre  la  préexistence  de  la 
collection;  car  on  y  retrouve  également  des  canons  de  date  plus 

(30)  Àrevalo,  loco  citato,  p.  173»  n.  6;  p.  178,  n.  18. 

(31)  De  la  Sema,  loco  dtato,  n.  90-104,  p.  60  sqq. 

(32)  Lib.  VI,  cap.  16. 

(33)  Vid.  Arevalo,  loco  citato,  cap.  51,  n.  16  (toin.  I,  p.  425);  cap.  91,  n.  16 
(tom.  II,  p.  193);  on  y  lit  :  Existimo  enim,  tum  hoc  loco,  tum  aliis  Iskiorum 
Tel  ad  roarginem  \el  in  contextu  compendiis  literarum  iiidicasse  scripta,  ex 
quibug  profici«bat  :  quse  compendia  librarii  vel  incuria  yel  ignorantia  neglexe* 
ruDt. 
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récente  encore.  Il  semble  que  l'on  soit  antorisé  à  raisonner 
tout  autrement  d'une  table  placée  en  tète  des  plus  anciens 
manuscrits  de  la  collection  (34),  et  qui  contient  le  quatrième 
concile  de  Tolède  (633),  sans  faire  mention  du  cinquième  du 
même  nom  (636).  C'est  cette  observation  qui  sert  de  base  à 
l'opinion  (35)  qui  place  le  recueil ,  même  en  désintéressant 
Isidore  de  la  question,  entre  633  et  636.  Toutefois,  cette 
observation  est  loin  d'avoir  l'importance  qu'on  y  attache. 
Pour  juger  de  son  peu  de  solidité,  il  suffit  de  jeter  un  coup 
d'œil  attentif  sur  l'abrégé  {Exeerpta  canonum)^  qui  (36), 
dans  un  grand  nombre  d'exemplaires,  remplace  la  table.  Cet 
abrégé  est  un  sommaire  disposé  dans  un  ordre  systématique 
et  qui  a  été  successivement  retouché  et  augmenté,  parallèle* 
ment  aux  besoins  du  temps.  Or,  cet  abrégé  ne  correspond 
point  constamment  au  Codex  canonum  qui  le  suit  ;  la  plu- 
part du  temps,  en  tête  d'une  collection  plus  complète,  se 
trouve  un  abrégé  plus  restreint,  la  première  ayant  reçu  un 
accroissement,  tandis  que  le  second  est  resté  ce  qu'il  était 
primitivement  (37).  C'est  ce  qui  se  produit  dans  la  collec- 
tion imprimée  que  nous  avons  sous  les  yeux,  et  qui  va  jus- 
qu'au dix-septième  concile  de  Tolède,  tandis  que  l'abrégé  qui 
la  précède  ne  dépasse  pas  le  douzième  (38),  tenu  en  l'an  681 . 
Ainsi,  on  le  voit,  on  ne  peut  tirer  de  l'abrégé,  non  plus  que 
de  la  table ,  aucune  induction  relativement  à  l'époque  de  la 
publication  de  la  collection  elle-même.  Et  ainsi ,  de  ce  que 
des  manuscrits  plus  anciens  ont  un  abrégé  postérieur  à 


(34)  Par  exemple,  le  manuscrit  de  Rachion,  érôque  de  Strasbourg,  de  Tannée 
787.  Vid.  Koch ,  loco  citato,  p.  181. 

(35)  BaUerîni,  loco  citato,  §  3,  n.  7,  p.  612.  —  Walter,  Kirchenrecht,  S. 
iQi,  ^Eichhoi-n,  loco  citato,  S.  137  eqq.  ^  Arevalo,  loco  citato,  p.  173, 
n.  18,  p.  175.  —  Richteff  loco  citato,  $  66,  n.  3. 

(36)  Constant,  Epist.  Roman.  Pontif.,  pr»f.,  n.  149,  n.  169,  et  lyAguirre, 
Concil.  Hisp.,  t.  III,  praef.,  confondent  cet  abrégé  avecle  Codea  canonum; 
o'est  une  erreur.  Voyez  De  la  Sema,  loco  citatoV  n.  61,  p.  42;  n.  87,  p.  5g. 
-<-  Sichhorn,  loco  citato,  S.  125« 

(37)  Vid.  Àrevalo,  loco  citato,  p.  177,  n.  19. 

(38)  s.  Bxc.  Canon.,  lib.  Il,  tit.  22,  p.  25  ;  lib.  V,  tit  18,  p.  48.  ^  Vid.  Re* 
genbrechtf  loco  citato,  p.  108. 
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l'année  636,  tout  en  renfernuuit  des  conciles  de  date  plus 
récente,  il  ne  suit  en  aucune  façon  que  le  cinquième  concile 
de  Tolède  ^it  la  première  addition  faite  à  la  collection  ori* 
ginaire,  et  encore  moips  qu'un  indiex  ou  un  abrégé  fait  après 
Tannée  633  ne  soit  pas  déjà  lui-même  tout  simplement  la 
reproduction  d'un  autre  plus  ancien,  retouché  et  augm^ité. 
Si,  du  reste,  tous  les  manuscrits  contiennent,  soit  dans  1a 
table,  soit  dans  le  corps  même  de  louyrage,  le  quatrième 
concile  de  Tolède,  cela  s'explique  facilement  par  cette  cir- 
constance, que,  ce  concile  étant  le  premier  synode  général  es- 
pagnol tenu  après  la  publication  primitiye  du  Cadea  canà" 
num^  il  ayait  dû,  à  raison  de  son  importance,  j  trouy^ 
immédiatement  entrée  (39). 

La  nouyelle  collection,  quelque  nom  qu'on  lui  donne 
pour  la  distinguer  du  Codex  canonumy  ne  diffère  point  sub- 
stantiellement de  celui-ci  (40),  et  n'en  est  qu'une  rédaction 
augmentée  et  ordonnée  selon  les  besoins  du  temps.  C'est 
une  des  sources  les  plus  complètes  et  les  plus  importantes 
du  droit  ecclésiastique,  et  qui  jette  d'abondantes  lumières 
sur  la  période  disciplinaire  du  quatrième  au  septième 
siècle  (41).  Embrassant  dans  son  parcours  l'ensemble  du 
droit  canon  jusqu'au  commencement  du  huitième  siècle, 
elle  forme  dans  cette  limite  un  tout  complet.  Elle  porte  pour 
titre  :  Liber  canonum,  et  commence  pat  un  dialogue  eii 
vers  entre  le  lecteur  et  le  recueil  :  Virêificatio  intirrogch 
tioque  lectoris  ad  codicem^  dont  les  mots  initiais  affectent  la 
forme  d'une  instruction  sur  la  yéritable  importance  do 
droit  canon  et  de  la  régularité  de  la  yie  chrétienne  (42). 


(39)  Richter,  Kirchenrecht,  g  66,  d.  8. 

(40)  yid.  De  la  Sernay  loco  citato,  n.  80,  p.  65. 

(41)  yid.  De  la  Sema,  loco  citato,  n*  60,  p.  41.  -*-  Eichhortif  loco  citato 
S.  119,  S.  130. 

(42)  En  Yoici  la  teueur  : 

I.  Celsa  terribili  Codex  qui  sede  locari» 

Qais  tu  es?  E.  \italis  ordo.  I.  Quod  inest  tibi  nomen? 

R.  Cœlestis  dicor  sanctorum  régula  Toce. 
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La  collection  se  divise,  c<Hiime  celle  de  Denys,  en  deux 
sections  principales  :  les  décrets  des  conciles  et  les  décrétâtes. 
L'avant-propos  est  celui  que  nous  avons  mentionné  plus 
haut  (43).  Nous  n'examinerons  pas  si  la  dernière  partie,  qui 
renferme  une  dissertation  sur  le  mot  Canon,  ne  serait  pas 
simplement,  selon  l'opinion  de  certains  savants,  une  addi- 
tion postérieurement  empruntée  aux  Étymologies  d'Isi- 
dore (44).  C'est  là  une  question  dont  nous  croyons  pouvoir 
nous  dispenser  de  nous  occuper. 

Les  décrets  des  conciles  ne  sont  point  dans  cette  collec- 
tion, comme  dans  celle  de  Denys,  précédés  par  les  Canones 
Àpostolorum,  et  sont,  dans  l'ouvrage  imprimé ,  au  nombre 
de  soixante-dix;  originairement  ils  n'allaient  guère  qu'à 
quarante  (45).  Ils  sont  distribués  en  quatre  classes,  d  après 
les  pays  auxquels  ils  doivent  leur  origine  :  GrsBcorum, 
Africsd ,  Gallisa  et  Hispanisa  concilia.  Le  compilateur  ici 
n'a  rien  emprunté  à  Denys,  et  s'en  est  tenu  à  l'ancienne 
tradition,  adoptée  déjà  de  son  temps  en  Espagne  (46).  Des 
synodes  grecs  y  figurent  dans  l'ordre  suivant  :  conciles  de 
Nicée,  d'Ancyre,  de  Néocésarée,  de  Gangra  et  de  Sardique  ; 
ce  dernier  est  reproduit  d'après  l'original  latin  ;  puis  vien- 
nent ceux  d'Antioche  et  de  Laodicée,  le  premier  concile  de 
Gonstantinople,  le  troisième  du  même  nom,  désigné  comme 
le  second  de  Tannée  680,  sous  le  titre  de  concile  d'Éphèse, 
les  deux  lettres  de  saint  Cyrille  à  Nestorius  (47),  enfin,  le 
concile  de  Chalcédoine,  suivi  des  Formata  d'Athius  (48).  Les 
conciles  d'Afrique,  qui  ne  viennent  pas  non  plus  de  Denys, 


(43)  V.  ci-des8iis  S  ^  n-  5- 

(44)  Àrevalo,  loco  citato,  cap.  91 ,  n.  16,  p.  163.  — CaD.  Canon.  1.  Can. 
Régula,  2,  D.  3.  Can.  Canones,  1,  S  Synodus,  7,  D.  15. 

(46)  Vid.  Can.  Canones,  1,  D.  16. 

(46)  Vid.  Ballerini,  loco  cUato,  cap.  4,  §  2,  n.  5,  p.  504,  qui  donne  le  dé- 
nombrement de  quarante-cinq  documents,  y  compris  le  deuxième  concile 
d'Espagne  et  le  quatrième  concile  de  Tolède. 

(47)  Ballerinit  loco  citato,  §  1,  n.  2,  p.  501. 

(48)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  §  2,  n.  5,  p.  604.  Ces  documents  sont  passés 
de  la  collection  espagnole  dans  celle  de  Denys.  Vid.  §  5,  n.  37. 
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sont  nominalement  sept  conciles  de  Garthage  ;  nous  disons 
nominalement,  attendu  que  le  quatrième  n'est  autre  chose 
que  le  document  qui  figure  dans  les  collections  gauloises 
sous  le  titre  de  Statuta  Ecclesix  antiquse  (49).  Le  septième 
(sixième)  concile  de  Garthage  est  suivi  des  deux  synodes  de 
Milève  (402)  et  de  Télepte  (408).  La  troisi^ne  cat^rie 
contient  seize  conciles  des  Gaules  (50),  et  la  quatrième 
trente-six  condies  d'Espagne  (51). 

La  seconde  section  se  compose,  selon  les  diverses  suppu- 
tations (52),  de  cent  deux  ou  de  cent  trois  décrétâtes  de 
vingt  papes.  De  ce  nonobre  sont  toutes  les  lettres  papales 
que  le  compilateur  a  trouvées  dansDenys.  La  plus  ancienne 
décrétale  est  de  Damase  ;  la  plus  récente ,  de  Grégoire  le 
Grand  (599).  A  la  fin  est  une  décrétale  du  pape  Hormis- 
das  (53).  Telle  est  cette  collection  dans  son  ensemble  le  plus 
complet  ;  c'est  sous  cette  forme  qu'elle  a  reçu  d'Alexan- 
dre III  le  titre  de  Corpm  authmtUmtn  (54). 

(49)  Wasserschleben,  Vorgratianische  RechteqoelleD,  S.  9,  conjecture,  non 
sans  fondement,  que  ces  StatnU  sont  eux-mêmes  d'origine  espagnole,  et  doi- 
vent être  attribués  à  un  concile  de  Valence,  dans  la  province  de  Carthagène. 
Yoy.  encore  Leheuf,  Où  Von  a  commencé  dans  V Église  à  former  un  corps 
des  canons  (Histoire  de'  T Académie  royale  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
t.  XVIIl,  p.  354  et  suiv.).  -—Richtery  Kirchenrecht,  $  68,  note  le.  Supplément, 
S.  40. 

(50)  Savoir  :  les  conciles  d'Arles  (314, 443,  524),  de  Valence  (374),  de  Turin 
(401),  de  Riez  (439),  d*Orange  (441),  de  Vaison  (442,  529),  d'Agde  (506),  d'Or- 
léans (511,  533),  d'Epône  (517),  de  Carpentras  (527),  et  d'Auvergne  (535^ 
549).  Entre  ces  deux  derniers  conciles  se  trouve  intercalée  une  lettre  du  premier 
àThéodoric,  roi  d'Aostrasie. 

(ôi)  Cette  catégorie  commence  par  le  synode  d'ElTÎre  ;  puis  viennent  les  con- 
ciles deTarragone  (516),  de  Girone  (518),  de  Saragosse  (581,  &92,  691),  de 
Lérida  (523),  de  Valladolid  (524),  de  Tolède  (898,  531,  589,  633,  636,  638,  646, 
653,  655,  656,  675,  681,  683,  684,  688,  693,  694),  deBrague  (561,  572,  675}, 
àe  Séville  (590,  618),  de  Barcelone  (540,  599),  delfarbonne  (589),  deHuesca 
(598),  d'Egara  (614)  et  de  Mérida  (666).  --|Voy.,  sur  le  dix-huitième  concile  de 
Tolède  (704),  De  la  Sema,  u.  82,  p.  56  ;  et  sur  les  conciles  de  ce  nom  en  gé- 
néral, Florez,  Espana  sagrada,  t.  VI,  p.  50. 

(52)  Vid.  jBallerini,  loco  citalo,  n.  6,  p.  508,  XXV,  et  p.  511. 

(53)  Cau.  Sancta  Romana^  3,  D.  15.  V.  plus  haut,  §  1. 

(54)  Innoc.  m  P.,  Epist.,  lib.  lî,  rp.  m,  V.  Ballcfini^  loco  cilato,  §  4, 
n.  12,  p.  515,  cap.  6  ;  §  4,  n.  14,  p.  541. 
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7.   COLLECTION  DU  PSEtDO- ISIDORE. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Eedetiastlca  iiistoria  (des  Centuriatores  de  Hagd«lHmrg)i  tom. 
II,  eap.  7  ;  tam.  III,  cap.  7. 

Fr.  Turrimvs ,  Adversus  Magdeburgen^es  centuriatores  pro 
canonibus  Apostolorum  et  epistolis  decretalibus  Pontificum  Apo- 
stolicorum  Libr*  Y.  Florent.,  1572  ;  Colon,,  1573,  in^. 

BlondeliuSf  Pseudo-Isidorus  et  Turrianus  vapulantes,  Genev., 

1628,  1635,  in-4. 

Van  Espeny  De  collectione  Isldori  vulgo  Mercatoris  (Comment, 
in  canones  et  décréta  Juris  veteris.  0pp.,  tom.  III). 

Ballerini,  De  antiquls  colleetionibus,  p.  III,  cap.  6.  (Gallandiy 
Sylloge,  tom*  I,  p.  528  sqq.) 

Slasctis,  De  collectfODecanonumlsidori Mercatoris.  (GaUandif 
loeo  dtato,  tom.  11^  p.  i  sqq.) 

Zaccaria^  AntifebroniOi  toœ«  I,  dissert*  III,  cap.  8-5.  (Ëdit. 
Pesar.,  p.  283  sqq.) 

SpitÛer^  Gescbicbte  des  kaaoniscben  Bechts  bis  auf  die  Zeiten 
des  falsehen  Isidor.  Halle,  1778,  S.  248  u.  ff. 

Marchetti ,  Saggio  critico  sopra  la  storia  di  C.  Fleury.  Borna, 
1781. 

Anton,  Theiner,  De  Pseudo-isidoriana  canonum  collectione. 
Vratîsl.,  1827.  Biener,  inder  Krit.  Zeitscbr.  fur  Rechtswissen- 
sebaft,  Bd.  3,  Heft  1. 

Knust,  De  fonttbus  et  consilio  Pseudo-isidor.  collect.  Gott, 
1832,  in-4. 

MôhleTy  Fragmente  aus  und  ùber  Pseudo-Isidor.  (Tûb.  Qaar- 
talscbr.,  18fl9,  I882.  ^  Vermisehte  Scbriften,  Bd.  i,  S.  288.) 

Etehhùf%,  Die  Spanisebe  Sammlung.  (Voy.  ci-dessus,  p.  46.) 

Wasserschleben,  Depatrla  decretalium  Pseudo-isidor.VratlsI., 
1843«  Beitrage  zur  Gescbicbte  der  falschen  Decretalen,  Breslau, 

1844. 

Kunstmann ,  Fragmente  ûber  Pseudo-Isidor.  (Neue  Sion , 
Jahrg.  1845,  N.  52  u.  ff.)  —  Pseudo-lsidorische  Sammlung  Im 
Bonner  Kircbenlexllcon,  Bd.  4,  S.  689  u.  ff. 

Hefele ,  Ueber  den  gegenwârtigen  Stand  der  Pseudo-Isidori- 
scben  Frage.  (Tûb.  Quartalscbr.,  1847^  S.  583  u.  ff^) 
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GfrôriTf  Uatersuohung  ûber  Alter,  Uraprang ,  Zweok  4er  De^ 
cretalen  des  falschen  Isidonis.  Freib.,  1 848.  (Geschiehte  der  08t"> 
nnd  westfrankischen  Carolinger,  Bd.  1 ,  S,  71  u.ff.  |  S.  310.) 
S— r  in  der  Hall.  Allg.  Lit.-Zeit,  Jahrg«  1849,  N.  877  «,  ff. 

Rosshirt ,  Zu  den  kirehenrechtlichen  Quellen  des  ersien  Jahr- 
tausends,  und  za  den  pseudo-isidorischen  Pecretalen.  Mit  beson* 
derer  Rûcksicht  auf  noch  nicbt  bekannte  Handsebriften.  Heidelb.» 
1849.  (Vergl.  Gm^/^,  Deutsche  BechtsgeschichteimGrandiisse. 
Erlang.,  1850,  S.  422  M.  ff.) 

Walter,  Kirehenreeht ,  §  95-98.  *^  Kiehier^  Klrcbenrecht, 

§§  24,  69,  70. 

s  vin, 

a.  Analyse  de  cette  collection. 

L'importance  pratique  que  s'était  acquise  la  collection  es- 
pagnole devait  nécessairement  lui  faire  franchir  bientôt  les 
limites  du  pays  qui  lui  avait  donné  naissance.  Bachion,  évé- 
quede  Strasbourg,  spécialement,  s'en  fit  faire,  en  787,  une 
copie,  qui,  multipliée  par  le  concours  de  son  métropolitain 
Rikulf ,  archeréque  de  Mayence  (787-814),  se  propagea  ra- 
pidement dans  tout  l'empire  des  Francs  (1).  Dans  le  manus- 
crit qui  existe  encore,  l'avant-propos  commence  par  l'Ordo 
de  celebrando  concilio  (2),  emprunté  an  concile  de  To- 
lède (3) .  En  plaçant  ainsi  en  tête  comme  modèle  pour  la  cé- 
lébration de«  conciles  le  mode  usité  dans  ceux  d'Espagne  (4), 

(1)  Hinkmar  de  Rdins  écrit  à  son  nereo  Hinlcmir  de  Laon  {Einem.  Mêm,f 
Opusc.  LY,  cap.  adT.  Hincm.  Land.,  e.  34,  Opp.,  tom.  II,  p.  476)  t  SI  vero  idêo 
tidia,  quae  tibi  visa  sont ,  de  prœfatis  ienteatiie  ae  tnpe  meineratis  epistolfs  de* 
froncando  et  praeposterando  atque  disordinando  collegisti,  quia  forte  pntaaU 
neminem  alioiu  easdem  aententiu  yel  ipsas  epiatolas  praeter  te  hàbere,  et  id- 
circo  taiia  libère  te  existiinasU  posse  coliigere,  res  mira  eet,  qnam  deipeia  aen- 
tentiis  pleoa  ait  ista  terra,  sicut  et  de  libro  colleetamin  epistolamm  ab  Iftidôro, 
qoem  de  Hispauia  allatain  BicolAis  Moguntînus  epiacopus  in  bvjiiaiiiodi  licot  in 
capitulis  regiîs  atndiosus  obtinttit  et  istas  reglones  ex  illo  rëpM  feoit»  Yoyei 
Wassersehlebenf  loco  dtato,  S.  64. 

(2)  Koch,  dana  le  traité  indiqné  §  6,  d.  7. 

(3)  Conc*  Toleti  IV»  ann.  «S3,  cap.  4. 

(4)  H  eti  à  regretter  qne  Koch  ae  aoit  montré  ai  Mbrt  en  ftdl  do  cHatioUy  à 
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celai  qui  ayait  été  chargé  de  la  rédaction  de  ce  recueil,  s'était 
Traisemblablement  préoccupé  d'une  manière  particulière  de 
Tempire  des  Francs.  Ce  manuscrit  de  Bachion  était  une  co- 
pie d'une  rédaction  de  VHispana^  qui  s'arrêtait  au  douzième 
concile  de  Tolède  (681),  tandis  qu'en  général  les  manuscrits 
francs  comprennent  le  treizième  (683),  sans  aller  néanmoins 
jusqu'au  quatorzième  (686).  A  dater  du  neu\ième  siècle,  on 
voit  des  manuscrits,  grossis  d'une  foule  de  décrétâtes  suppo- 
sées et  autres  pièces  apocryphes ,  en  circulation  dans  l'em- 
pire franc  et  intitulés  généralement  :  Collection  d'Isi^ 
dore  (5).  Un  point  qu'il  est  impossible  de  constater,  c'est  de 
savoir  si,  déjà  avant  cette  époque ,  la  véritable  Hispana  por- 
tait ce  nom  (6),  ou  s'il  ne  lui  a  été  donné  (7)  que  depuis  que 
l'avant-propos ,  de  date  plus  récente,  fait  parler  Isidore 
comme  auteur  de  l'ouvrage  (8) .  C'est  sur  ce  fondement  qu'il 
est  depuis  lors  passé  en  coutume  d'intituler  la  collection  es- 
pagnole augmentée  du  nom  de  Pseudo-Isidore  (9).  Quelques 

l'endroit  du  manuscrit  de  Rachion.  11  ne  serait  pas  sans  intérêt  de  Térifier  si 
Tavant-propos  de  ce  manoscrit  ne  renfermait  pas  quelque  chose  d'équivalent  à 
ce  passage  de  la  préface  du  Pseudo-Isidore  :  In  principio  vero  voluminis  hujus, 
quai  lier  concilium  apud  nos  celebratur,  posuimus,  ut  qui  nostrum  ordinem 
sequi  yoluerint,  sciant  qualiter  hoc  agere  deheant.  Ces  paroles  semblent  indi- 
quer une  rédaction  faite  en  vue  des  pays  étrangers.  Les  manuscrits  espagnols 
de  VHispana  ne  présentent  intégralement  Tordre  conciliaire  dont  il  est  question 
dans  ce  passage,  que  dans  les  actes  du  quatrième  concile  de  Tolède.  Vid.  Bal^ 
lerini,  loco  citato,  p.  IV,  cap.  ^,^^,  n.  I6,i^.bid. 

(5)  ffincm.  Rem,  Opusc.  XLVIII,  cap.  21  (t.  II,  p.  793).  Scriptum  namque, 
est  in  quodam  sermone  sine  exceptons  nomine  de  gestis  sancti  Silvestri  excepte, 
quem  Isidorus  Episcopus  Hispalensis  coUegit  cum  epistolis  Roman»  sedis  Pon- 
tificum  a-saoQto  Clémente  usque  ad  beatum  Gregorium ,  eundem  sanclum  Sil- 
vestrum  decrevisse,  ut  nuUus  laicus  crimen  clerico  aadeat  inferre,  etc..  Vide 
note  1.    < 

(6)  H  n'existe  absolument  aucune  donnée  certaine  à  cet  égard.  Yid.  Arevalo, 
Isidoriana,  c.  91.  (Opp.  S.  Isid.,  tom.  Il,  p.  176,  n.  18.) 

(7)  vid.  Eiekhom,  loco  citato,  p.  159. 

(8)  Merlin  (voy.  note  9)  :  isidorus  serrus  Christi  iectori  conserro  sno  et  pa- 
rent! domino  fideii  salutem.  ^  Hardouitij  Concil.,  tom.  Il,  col.  1043. 

(9)  Merlin  j  Conciliorum  quatuor  generalinm  tomus  primos.  Quadragînta 
quoque  septem  Conciliorum  provincialium  antbenticorum.  Becretorum  etîam 
sexaginta  novem  pontificum,  ab  apostolia  et  eorundem  canonibus  usque  ad 
Zachariam  primum,  laidoro  authore.  Item  Bulla*  Aarea  Garolt  lY  imperatoris. 
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historiens  font  honneur  de  cet  ouvrage  à  Isidore  II,  évéqoe 
de  Sétabis  ou  Xative  (689).  C'est  là  une  supposition  pour  le 
moins  aussi  peu  fondée  que  celle  qui  lui  attribue  une  collec- 
tion de  canons  (10).  On  pourrait  absolument  admettre  qu'à 
l'exemple  donné  par  d'autres  à  différentes  époques,  il  eût 
complété  Tancienne  Hispana^  et  l'eût  conduite  jusqu'au  trei- 
zième concile  de  Tolède  (11),  ce  qui  expliquerait  comment 
le  nom  disidore,  associé  ainsi  à  la  collection,  a  pu  être 
confondu  avec  celui  du  saint  archevêque  de  Séville  (12). 
Mais  c'est  là  une  pure  hypothèse  qui  ne  peut  avoir,  aux 
yeui  d'une  saine  critique,  que  la  portée  d'une  conjecture 
bien  faible  en  présence  d'un  fait  positif  :  ce  fait,  qui  domine 
tout,  c'est  que  l'auteur  de  YHispana  augmentée ,  telle  qu'elle 
se  produit  dans  le  neuvième  siècle,  se  désigne  sous  le  nom 
Hhiiore  Mercator  (13),  ou  Isidore  Peccator  :  deux  leçons, 
dont  la  première  a  en  sa  faveur  les  plus  anciens  manus- 
crits (14),  la  seconde,  la  coutume  (15)  observée  par  beau- 


(ieelectione  régis  Romanonim.  (Paris.»  1523;  Colon.,  1530,  2foTn.,  fol.)  Paris., 
1535, 2  tom.,  8  (ex  officina  literaria  bonesti  viri  Francisci  Regaanlt)  ;  ceUe  édi- 
tion est  Tanique  qoi  existe.  Elle  coDtient  grand  nombre  de  pièces  qai  manquent 
dans  les  manuscrits  plus  anciens.  —  Yoy.  Camm,  I^otice  de  manuscrits  cou- 
tenant  des  collections  de  canons  et  de  décrëtales.  (Notices  et  extraits  des  noa- 
miscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  VI,  p.  270,  not.  12.)  —  Ballerini, 
loco  citato,  cap.  7,  p.  5â9  sqq. 

(10)  yiû.JBlasco,  loco  citato,  cap.  O,  p.  35 —  Florez,  Espana' sagrada, 
tom.  VIII,  p.  4H  sqq. , 

(11)11  figura  dans  le  Conc.  Tolet.  XV,  ann.  688  {Hardouin^  Concil. , 
tom.  III,  col.  1771),  et  dans  le  Conc.  Tolet.  xyi,  ann.  693,  col.  1805.  Ainsi, 
chronologiquement,  il  pourrait  être  un  de  ceux  qui  ont  mis  la  dernière  main  à 
yiïispana.  Il  ne  faut  pas  le  confondre  avec  Isidore  P%  son  prédécesseur  (677- 
682;  Cowc.  Tolet,  XII,  ann.  681,  col.  1726). 

(12)  On  lit  dans  le  manuscrit  de  Modène  comme  dans  le  Cod.  Vat*  (note  17)  : 
iDcipit  praefatio  sancti  Isidori  libri  liujus.  Vid.  | Zaccaria,  loco  citato,  p.  285. 
Cod.  Bamb.,  c.  1,  8  {Rosshirt ,  loco  citato,  p.  42)  :  In  nomine  Domini  nostri 
J^u  Christi  incipit  praefatio  sancti  Isidori  libri  bujus. 

(13)  Un  manuscrit  (Arevalo,  loco  citato,  p.  209,  n.  52)  porte  Mercatus. 
(Vt)  Arevalo,  loco  citato. 

(15)  Vid.  ElipanduSfEp'ist.  ad  Migetium,  n.  10  (JF'/orea, loco  citato,  tom.  V, 
?•  531)  :  De  sacerdotibus  vero  quod  asseris,  quod  se  pronuntient  peccatores,  si 
vere  sancli  sunl.'  aut  si  certe  se  peccatores  esse  fatentur,  quare  ad  ministerium 
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ooup  d'évèques  et  de  moines,  de  se  donner  la  qualification 
ûe  Peccator  (16). 

L'un  des  plus  anciens  enemplaires  de  la  collection  du 
Pseudo-Isidore  est  le  Cod.  Vatic.  (630),  apporté  de  France 
à  Rome  ;  il  doit  dater  au  moins  du  règne  (1 7)  de  Nico- 
las  P''  (858-867).  Voici,  d'après  ce  manuscrit,  le  plan  de  la 
compilation  : 

Le  corps  de  l'ouvrage  se  divise  en  trois  parties.  Le  tout 
est  précédé  de  diverses  pièces  introductives,  savoir  :  une 
liste  des  papes  jusqu'à  Nicolas  V  ;  des  notices  sur  différents 
conciles  tant  oecuméniques  que  particuliers ,  notices  entre- 
mêlées de  plusieurs  fragments  de  l'avant-propos  de  la  véri- 
table Hiêpana;  puis  un  tableau  des  provinces  de  lempire 
romain,  et  une  lettre  de  Luitard  de  Yence  à  Wénilo  de 
Rouen,  ensuite  l'ayant-propos  ayant  en  tète  le  nom  d'Isidore 
Mercator.  L'auteur  y  déclare  que  c'est  sur  la  recommanda- 
tion d*ua  grand  nombre  d'évèques  (18)  et  de  prêtres  (19) 

accedere  praesumunt?  --Blasco,  loco  citato,  p.  35  sqq.  —  DevoH,  Jus  canon. 
uniT.  Proieg.,  cap.  18,  $  15,  not.  l  (tom.  I,  p.  357). 

(16)  VoycE  par  exemple  Cône,  Trull. ,  ann.  692  :  Andréas  peccator  Philfpp. 
epîflcopus,  et  plosiears  autres,  (ffardouin,  Concil.,  tom.  III,  coi.  1702.)  Pecca- 
tor ;  Koch,  loco  citato,  p.  174.  ^Chrodeg.,  PHril,  ann.  751  (Bardùuin,  loco 
elt.,  col.  2008),  S  12,  note  13.  ^ 

(17)  Le  manuscrit  de  la  cathédrale  dont  il  est. fait  mention  par  Zacearia,  p. 
291,  n'est  guère  moins  ancien,  et  date  certainement  d'aoikt  881.  Il  est  également 
d'origine  franqne,  et  ne  contient  que  les  décrétales  (voy.  Rosshirt,  p.  49);  ce 
monument  canonique  n'a  pas  encore  été  suffisamment  exploré. 

(18)  Vid.  Ballerinif  loco  citato,  cap.  6,  §  5,  n.  16,  p.  543.  —  D'Aguxrre^ 
Concil.  Hisp.  Ratio  oper.,  n.  9,  p.  5.  —  Mûntfaucon ,  Bibliotli.  Manuscr.,  t.  I, 
p.  128.  —  Camus t  loco  citato,  p.  288  (Tableau  comparatif  des  cinq  manuscrits 
avec  l'édition  de  Merfin).  Toyez  encore  Jtosshirt,  p-  51,  qui  ne  tient  pas  ce 
manuscrit  pour  aussi  ancien,  et  Wassersckleben,  p.  25,  qni  ne  lui  accorde  pas 
la  hante  estime  dont  il  Jouit  généralement. 

(19)  Prœf.  Compellor  a  multis  tamepiscopis  quam  rellquis  servis  Clirisfi  ca- 
nonum  sententias  colligere  et  de  mu!  lis  unum  facere.  —  Scire  autem  vos  volo 
octuaginta  episcopos,  qui  hoc  opns  me  incipere  et  perficere  coegistis,  etc.  Ces 
paroles  sont  de  la  préface  donnée  phr  Merlin.  La  préface  fournie  par  Arevalo 
est  plus  courte  et  a  servi  de  base,  selon  lui,  à  la  précédente.  Rickter,  Kirchen- 
i-echt,  $  69,  note  4,  croit  cette  opinion  hasardée.  C'est  un  point  sur  lequel  il 
est  dlfHctle  de  se  prononcer.  Voyez  ci-après ,  relativement  aux  Capitula  An- 
gilramnif  $  11. 
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qu'il  à  entrepris  son  travail,  et  que  le  bat  qu'il  se  propose 
est  de  réunir  en  corps  l'ensemble  de  la  diseipline  ecclésias- 
tique, pour  en  faire  un  ouvrage  propre  à  rinstruetion  des 
éréques,  des  prêtres  et  des  laïques  (20).  A  cet  avaut-^propos  est 
annexée  la  lettre  adressée  par  Àurélius,  évèque  de  Garthage, 
au  pape  Damase,  pour  le  prier  de  lui  transmettre  certaines 
décrétâtes  d'ancienne  date  ;  cette  lettre  est  accompagnée  de 
la  réponse  du  pape,  suivie  elle-même  de  TOrdo  de  cehbrando 
eondlio  (Y.  êuprà^  p.  43)  et  d'une  liste  de  synodes  (21);  le 

(90)  Voici  dans  quels  termes  la  préface  de  Merlin  expose  cette  Inteotion  de 

Touvrage  :  Quatenus  ecclesiastici  ordinis  disciplina  in  unum  a  Bobis  coacta  at- 
que  digesta  et  sancti  prœsules  paternis  instituautur  regulis  et  obedientes  Eccle- 
six  ministri  Tel  popitli  spiritoalibos  imboantur  exemplis,  et  non  malorom  ho- 
mÎDum  praTitatibus  decipiantar.  Miilti  enim  pravitate  et  cupiditate  depreisî 
accusantes  sacerdotes  oppresserunt.  Ideo  sancti  Patres  leges  constituerunt» 
quassanctos  canones  appellaverunt.  Multi  ergo  idcirco  alios  accusant,  ut  se 
per  ilk>8  excusent ,  aiit  eoruin  bonis  ditentur.  Plerique  vero  boni  cliristiani 
propterea  tacent  et  portant  alionini  peccata  'que  noTerunt,  quod  documentls 
sepe  deseruntur  quibus  ea  que  ipsl  sciunt  judicibus  ecclesiasticis  probare  non 
possunt ,  qnum  licet  vera  sint  quedam  ,  non  tamen  judicibus  credenda  sunt, 
Disi  que  certis  indSeiis  demonstrantor,  niai  que  manifesto  judicio  confincuntur, 
Disi  que  judieiario  ordine  pnblicantor.  NuUus  enim  qui  suis  rebos  est  spoliât» 
aut  a  sede  propria  y\  aut  terrore  puisus,  antequam  omnia  sibi  ablata  ei  legibua 
restituantur,  et  ipse  pacifice  diu  suis  fruatur  honoribus,  sadique  proprise  regu- 
lariter  restitutus  ejus  multo  tempore  libère  potiatur,  juxta  canonicam  accusari, 
Tocari,  judicari,  aut  damnari  institulionem  non  potest.  (La  préface  à^Arevalo 
lusse  immédiatement  du  passage  rapporté  dans  la  note  précédente  à  ce  qui  suit 
en  le  restreignant  également.)  Unde  et  ecclesiastica  historié  ab  Eusebio  Csesa- 
riensi  episcopo  confecta  de  muliere  quadam,  que  pro  castitale  a  marito  accusa- 
batur  ait  :  Praeceptum  yel  interdictum  est  ab  imperatore  lege  lata,  ut  primo 
permitteretur  ei  rem  familiarem  libère  diutius  ordinare,  tum  deinde  responde- 
ret  objectis.  Hec  omnes  leges  tam  ecclesiastice  quam  vulgares,  publiceque  prae- 
cipiunt.  Horum  Tero  concinantia  si  omnia  ponerentur,  ante  defîceret  dies,  et 
nimis  prolixa  fleret  epistola.  Ex  plurimis  tamen  aliqua  ad  provocationem  alio- 
rum  inserere  judicavimus.  Alt  naraque  sanctus  Léo  Romane  ecclesie  episcopus 
in  epistola  Calcedonensi  concilio  misse,  etc.  —  Si  enim  de  mulieribus  et  secu- 
laribns  hominibus  hec  constituta  sunt ,  mullo  magis  ecclesiasticis  viris  et  sacer- 
<lotihus  sunt  ooncessa.  Hec  eadem  vero  ecclesiastica  jura  precipinnt.  Similiter 
accusatores  et  accusationes ,  que  seculi  leges  prohibent  canonica  funditus  re- 
pellit  auctoritas.  Synodorum  vero  congregandarum  auctoritas  apostolice  sedi 
prirafa  commisse  est  potestate ,  nec  ullam  synodum  ratam  esse  legimus ,  que 
ejus  non  fuerit  auctoritate  congregata  vel  fuUa.  Hec  canonica  testatar  aitctori- 
tas,  hec  liistoria  ecclesiastica  roborat,  hec  sancti  Patres  confirmant. 
(21)  Les  45  numéros  de  la  véritable  ffispana,  mentionnés  dans  la  note  46  du 
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tout  se  termiue  par  deux  lettres  apocryphes,  attribuées  à 
saint  Jérôme  et  à  Damase. 

Cette  division  en  trois  parties,  tan(lis  que  YHispana  n'en 
compte  que  deux,  s'explique  par  cette  circonstance,  que 
celle-ci  commence  par  le  concile  de  Nicée,  .au  lieu  que  le 
Pseudo-Isidore  fait  précéder  ce  concile  d'une  série  de  décré- 
toles,  qu'il  rattache,  comme  censées  plas  anciennes  (22),  aux 
cinquante  canons  apostoliques  (23),  et  en  forme  une  pre- 
mière partie.  Ces  décrétales ,  au  nombre  de  cinquante-neuf, 
sont  attribuées  (24)  à  trente  papes,  de  Clément  V  (25)  à  Mel- 
cbiades  (26).  A  la  suite  des  décrétales  vient  le  traité  de  Pri- 
mitiva  Ecclesia  et  synodo  Nicsena,  que  Gratien,  trompe  par 
cette  circonstance,  a  rangé  au  nombre  des  décrétales  de  Mel- 
chiades  (27).  La  première  partie  se  clôt  par  l'acte  apocryphe 
de  donation  de  l'empereur  Constantin  (28). 

La  seconde  partie,  la  collection  des  conciles,  s'ouvre  par  un 
fragment  de  la  préface  de  ÏHispana  (29)  et  par  un  autre  de 
la  collection  de  Quesnelle  (30).  Pour  tout  le  reste,  elle  ne 
diffère  en  rien  de  la  première  collection  espagnole  ;  c'est,  de 
part  et  d'autre,  mêmes  classifications,  mêmes  nomencla- 
tures (31). 

$  6  avec  denx  autres  titres,  savoir  :  Décréta  quorundam  praesulum  Romanorum, 
et  Synod.  Tolet.  LXVIII  episc.  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  645. 

(22)  Praîf.  (Merlin)  :  Deinde  quorandam  epistolanim  décréta  Tirornm  apo- 
stolicornm  interseruimus ,  id  est  démentis ,  Anacleti,  Evaristi  et  ceterorum 
apostolicoriim  y  quas  potuimus  hactenns  reperire  epistolas  usqiie  ad  Silyestriiin 
papam —  Eadem  et  aniiqui  npostolici ,  qui  fuerant  antc  synodum  rticacnam 
sanxerunt. 

(23)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  52. 

(24)  Voyez,  sur  les  lettres  de  Clément,  Ballerini,  loco  citato,  n.  18,  p.  545  , 
et  du  Droit  ecclés.  dans  ses  principes  généraux,  S  t67. 

(25)  Cod.  Bamb.  jusque  Damasus.  Rosshirt^  loco  citato,  p.  52. 

(26)  C'était  la  marche  tracée  d'avance  jusqu'à  un  certain  point  par  la  compi- 
lation remarquable  de  Denys,  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (§  il). 

(27)  Bûllerini,  loco  citato,  n.  19,  p.  547. 

(28)  Vid.  Can.  Constantims,  14,  D.  96.  --  Biener,  de  Collect.  canon.  Eccl. 
Grœc,  §  14,  p.  72sqq. 

(29)  Canones  generalium,  etc.,  vid.  §  1,  note  5. 

(30)  Epistola  vel  prœfalio  Conc.  Nie.  beatissimo  Silvestro. 

(31)  Le  Pseudo-Isidore  contient  la  totalité  des  conciles  grecs  de  ViJispana,  de 
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Dans  la  troisième  partie,  Favant-propos  est  également 
tiré  de  YHispana,  puis  viennent  les  gestes  de  Silvestre 
(t  335)  et  les  décrétales  de  ses  successeurs  jusqu'à  Gré- 
goire n  {'f  731),  parmi  lesquelles  se  trouvent  encore 
trente-cinq  pièces  supposées.  Après  une  feuille  blanche  sui- 
vent, écrits  de  la  même  main,  un  cinquième  et  un  sixième 
synode  apocryphe  de  Symmaque  et  quelques  pièces  relati- 
ves à  l'apologie  de  ce  pape,  avec  deux  de  ses  lettres.  Après 
une  nouvelle  lacune  d'une  feuille  blanche,  viennent  d'abord 
une  série  de  prétendus  Capitula  Ângelramni  (§  11);  puis, 
quatre- vingts  sentences  sur  les  actions  intentées  aux  évèques 
et  aux  clercs,  eMa  procédure  à  suivre  à  leur  égard  ^  avec 
quelques  autres  pièces  de  moindre  importance. 

Au  point  de  vue  des  objets  traités  par  le  Pseudo-Isi- 
dore (32),  sa  collection  est  beaucoup  plus  riche  que  l'œuvre 
espagnole.  Les  décrétales  apocryphes  donnent  des  solutions 
sur  une  foule  de  points  touchant  les  sacrements  et  la  litur- 
gie, tels  que  l'ordination,  le  baptême,  la  confirmation,  le  ma- 
riage et  le  saint  sacrifice  de  la  messe  ;  le  jeûne ,  la  fête  de 
Pâques,  l'invention  de  la  sainte  croix,  la  translation  des  reli- 
ques des  saints  apôtres,  le  saint  chrême,  l'eau  bénite,  la 
consécration  des  églises,  la  bénédiction  des  fruits  de  la  terre, 
des  vases  sacrés  et  des  ornements. 

Mais  ce  qui  distingue  surtout  l'œuvre  d'Isidore,  c'est 
qu'elle  coordonne  avec  un  soin  particulier  les  principes  les 
plus  importants  de  la  constitution  de  l'Église,  et  traite  d'une 
manière  spéciale  de  la  primauté  de  l'apôtre  Pierre  et  de  ses 
successeurs  sur  le  siège  de  Rome ,  des  différents  degrés  de 
la  hiérarchie,  notamment  des  primats,  de  ce  qui  a  rapport 
aax  procès  des  évèques  et  des  clercs,  de  l'appel  au  pape  et 
de  la  position  des  conciles  provinciaux  vis-à-vis  de  lui. 


plus  les  Bulvants  :  Conc.  Carth.  I-VIT,  et  Conc.  Milev.;  Conc.  Arelat.  MU;  Va- 
lent. Taurin.  Rejens.  Âraiisic.  Vasens.  t  ;  Agath.  et  Aurelian.  I  ;  Eiiberit.  Tar- 
rag.  GeruDd.  Cœsaraug.  1;  llerd.  Valent.  Tolet.  I-XIII  ;  Bracar.  I  et  H;.  Capitula 
Hartîniy  Bracar.  Itl  (B75)  ;  Hispal.  I  et  II.  Vid.  supra  §  6. 
(32)  M^OBhUTy  loc.  cit.,  p.  285-304.  — TFa/^er,  loc,  cit.,  §  95,  p.  187  ;  §  98. 
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S  IX. 

B.  Appréciation  de  la  collection  du  Pseudo-Isidore,  comme 

source  du  Droit  ecclésiastique. 

Les  décrétales  apocryphes  ajoutées  à  VHispana  n'éveil- 
lèrent aucune  attention  particulière  au  moment  de  leur  ap- 
parition ,  ni  même  longtemps  après.  Aussi ,  sauf  quelques 
rares  propositions  qui ,  par  là  même ,  restèrent  comme  non 
avenues  pour  la  pratique ,  furent-elles  reçues  et  adoptées 
universellement  et  sans  réclamation.  C'est  lÀ  un  phénomène 
historique  vraiment  inconcevable,  et  qu'on  ne  peut  expliquer 
que  par  l'admission  d'un  fait  qui  est  d'ailleurs  d'une  incon- 
testable évidence  :  la  parfaite  conformité  des  dispositions  de 
cea  décrétales  avec  la  discipline  ecclésiastique  alors  en  vi- 
gueur (l). 

En  effet,  la  doctrine  du  Pseudo-Isidore  sur  l'origine  divine 
de  l'apostolat,  sur  la  succession  de  l'épiscopat  à  celui-ci  (2), 
sur  l'institution  divine  de  la  primauté  de  Tévêque  de  Borne, 
qui,  eu  tant  que  chef  suprême  de  l'Eglise ,  n'a  d'autre  juge 
au-dessus  de  lui  que  Dieu  même  et  rend  des  lois  obliga- 
toires pour  toute  l'Église,  "cette  doctrine  n'est  autre  que 
celle  que  nous  avons  vue  ailleurs  (*)  inébranlablement  fon- 
dée sur  la  triple  autorité  de  la  sainte  Écriture ,  des  saints 
Pères,  témoins  et  organes  de  la  tradition  divine,  et  des 
sources  authentiques  du  Droit  ecclésiastique  (3). 

(1)  Vid.  Dœhlinger,  Lehrbach  der  Kircliengeschichle,  Bd.  2,  S.  46.  —  He- 
fêle,  loco  citato,  p.  593.  —  Rosshirt,  loco  citato,  p.  36. 

(2)  On  peut  Yoir,  d'après  ces  termes  mêmes ,  que  le  Pseudo-Isidore  est  loin 
de  voir,  dans  les  éy6que8,de  simples  délégués  du  sainl-siége.  Walter,  loc.  cit., 
p.  201,  note  y.  —  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  pnndpes  gêné- 
raux,  1. 1,  §  24. 

(*)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  S  126. 

(3)  Analect.y  Epist.  3,  c  2  (Can.  In  novo,  2,  D.  21)  et  c.  3  (Can.  Sacro' 
sancta,S  Inter  5)  :  (A.postoli)  ipsum  (Pelriim)  principem  eorum esse  voluerunt. 
Les  deux  chapitres  où  figure  ce  passage  ont  précisément  pour  objet  de  mettre 
hors  de  doute  rinstitution  divine  de  la  primauté;  il  est  donc  impossible  de  l*iu- 
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A  côté  de  ces  principes  constants  et  indiscutables ,  il  en 
est  d'autres  qu'au  premier  abord  on  pourrait  croire  des  in- 
noyations,  mais  qui,  examinés  de  plus  près  et  plus  attenti- 
vement, se  produisent  aussitôt  comme  des  vérités  irréfra- 
gables ,  appuyées  sur  l'autorité  des  sources  primitives ,  ou 
consacrées  par  une  pratique  séculaire  (4).  Il  en  est  de  même 
de  quelques  autres  maximes ,  qui ,  sans  pouvoir  invoquer 
immédiatement  les  mêmes  titres,  ne  sont  que  des  consé- 
quences nécessaires  (5)  des  principes  fondamentaux  de  la 
constitution  de  l'Église ,  de  façon  qu'il  était  absolument  in- 
différent qu'elles  eussent  été ,  ou  non ,  revêtues  de  la  iorme 
officielle  des  décrets  canoniques. 

Ainsi ,  après  une  recherche  minutieuse  (note  4) ,  ce  qui 
reste  de  véritablement  nouveau,  dans  la  doctrine  du  Pseudo- 
Isidore, se  réduit  à  presque  rien  (6),  à  quelques  propositions 
qui  n'ont  pas  même  trouvé  accès  dans  la  pratique,  cooune, 
par  exemple,  ce  principe  :  qu'aucun  laïque  ne  peut  citer  un 
clerc  en  justice  (7). 

!Nous  devons  néanmoins  signaler  spécialement  certaines 
maximes  concernant  les  rapports  existant  entre  l'épiscopat 
et  la  primauté  papale,  considérés  jusqu'à  nos  jours,  par 
certains  économistes,  comme  de  pures  innovations  enfantées 
par  la  plume  du  Pseudo-Isidore. 

De  ce  nombre  sont  les  suivantes  : 

Les  conciles  proyinciaux  ne  peuvent  se  réunir  qu'avec 
Tagrément  du  pape,  ou,  tout  au  moins,  ils  ont  besoin  de  sa 
confirmation  pour  la  validité  de  leurs  actes  (8). 

terpréter  dans  le  sens  d'une  élection  de  la  part  des  apôtres  ;  on  ne  peut  y  voir 
qae  Taccord  de  leur  volonté  avec  celle  de  Dieu. 

(4)  Voir  dans  Walter,  loc.  cit.,  $  98 ,  Pexposé  consciencieux  de  ces  sources. 

(5)  Vid.  Rosshirt,  loco  citato,  p.  56. 

(6)  Yid.  Htifelej  loco  citato,  p.  640  sqq. 

(7)  Clément. 9  Epist.  l.  (Can.  Beatus,  h,  C.  5,  Q.  1.}— Vid.  Walier,  loc.  cit., 
p.  209,  note  p. 

(8)  /»{.,  Epist.  1,  c.  2.  (Can.  Dudum,  9,  C.  3,  Q.  6.)  Ep.  2,  proœm.  :  Non 
oportcre  praeter  sententiam  Romani  Pontificis  ullo  modo  concilia  ceiebrari 
{Merlinf  fol.  162,  A),  c.  29.  (Can.  Régula,  2,  D.  17.)  Voyez  aussi  $  8,  note  20, 
le  passage  cité  de  la  préface.  —  Walter,  loco  citato,  p.  202,  notes  e  et  f. 

4. 
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Dans  \eà  actions  intentées  aux  évèques^  ces  conciles  n'ont 
qu'un  simple  droit  d'infbrmation  (9)  et  celui  de  déférer 
ensuite  la  bailse  au  pape  (10). 

Dans  tous  les  procès  de  ce  genre ,  rangés  dans  la  classe 
des  Causât  majores  (11) ,  lorsque  les  juges  lui  sont  suspects 
ou  hostiles,  l'évèque  mis  en  cause  a  le  droit  d'en  appeler  au 
souTcrain  pontife ,  non-seulement  après ,  mais  ayant  ménle 
le  jugement  du  concile  (12). 

Ces  maximes  ont  une  tendance  sur  laquelle  il  serait, 
croyons-nous,  difficile  de  se  méprendre ,  et  reposent  6Ur  un 
principe  non  moins  difficile  à  contester  ;  eb  principe  e&t 
celui-ci  :  L'épiscopat  étant  d'institution  dÎYinë,  et,  en  yertu 
de  cette  institution ,  intimement  uni  à  son  chef ,  le  succes- 
seur de  Pierre ,  l'épiscopat  ne  peut  être  détaché  de  cette 
union ,  nécessaire  au  bien  de  l'Église ,  par  aucune  autorité 
d'institution  humaine,  soit  ecclésiastique,  soit  ciTile.  Or,  ou 
ne  saurait  méconnaître  que,  dans  la  situation  où  se  trouvait 
à  cette  époque  l'empire  des  Francs  (13),  la  dignité  métro- 
politaine, institution  purement  historique,  étendant  aux 
éyéques  les  prérogatives  de  la  primauté  papale  (14),  ne  fût 
un  grand  danger,  même  au  point  de  vue  de  ses  relations 
avec  le  pouvoir  politique ,  pour  cette  union  du  pape  et  de 
l'épiscopat.  Mais ,  abstraction  faite  de  la  vérité  absolue  et  de 
l'exactitude  intrinsèque  du  principe ,  ainsi  que  de  la  situa- 
tion particulière  du  royaume  franc,  est- il  bien  vrai  que  la 
première  énonciation  des  maximes  formulées  sur  ce  point 
dans  les  fausses  dëcrétales  appartienne  au  Pseudo*!sidore.^ 

(9)  C'est  sans  fondement  que  l'on  a  reproché  au  Pseudo-Isiaore  de  vouloir 
soustraire  d'une  manière  absolue  les  causes  épiscopales  aux  conciles  proTin- 
ciaux.  Walter,  loco  citato,  p.  201,  noie  c. 

(10)  Par  exemple,  Eleuth.y  Epist.  1,  c.  2.  (Cau.  QiiamviSy  7yC.  3,  Q.  5.) — 
Walter,  loco  citato,  p.  20ô,  note  s. 

(11)  JùL,  Epist.  1,  c.  2,  note  8. 

(12)  Par  exemple  Victor,  li^ist.  1,  c.  3.  (Cap.  Si  quis,  7,  C.  2,  Q.  6.)  —  Wal- 
teff  loco  citatOy  p.  204,  note  q. 

(13)  Vid.  Deutsclie  Geschichte,  B.  2,  S.  302  u.  IT. 

(14)  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  1. 1,  §  66. 
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J'ouvre  l'histoire,  et  je  vois  Nicolas  P' ,  contemporain  de 
ce  dernier,  exjvimer  exactement  les  méipes  propositions , 
dans  une  allocution  qu'il  prononça,  la  veille  de  Noël  de 
Tannée  864,  dans  la  basilique  de  Sainte-Marie-Majeure  (15), 
et  dans  une  lettre  adressée  aux  évèques  francs  (16),  au 
sujet  de  l'affaire  de  Rothade  de  Soissons  (17) ,  qui  en  avait 
appelé  au  saint-siége  de  la  sentence  de  déposition  dont  il 
venait  d'être  frappé  (18).  Nicolas  V^  déclare  formellement 
qu'un  conoilis  général ,  c'est-à*dire  un  concile  de  tous  les 
évèques  des  provinces  du  royaume,  ne  peut  avoir  lieu  qu'en 
vertu  d'un  ordre  du  pape  (19).  Mais,  bien  longtemps  avant 
ce  pontife,  lejaèn^  principe  avait  été  émis  dans  r^ij(orta 
tripartita  (20)  à  l'égard  de  tous  les  conciles  indistinctement. 
Au  reste ,  quand  même  il  n'eût  pas  été  consacré  antérieu- 
rement,  ce  principe,  sainement  entendu,  renferme  une  vérité 
tellement  incontestable ,  que  le  pape ,  pour  le  proclamer, 
n'avait  besoin  ni  de  YHistoria  tripartita,  ni  d'aucun  autre 
précédent.  En  effet,  si,  d'une  part,  il  est  absolument  vrai  de 
dire  qu'un  grand  nombre  de  conciles  se  sont  réunis  sans 
l'agrément  préalable  du  pape ,  ejt  ont  rendu  des  décisions 
qoi  sont  sorties  à  effet  sans  la  confirmation  expresse  de 
celui-ci  (^),  il  n'est  pas  moins  certain,  d'autre  part,  qu'aucun 

(15)  Nicol.  L  P.f  Sermo  de  Rothadi  cansa.  {Hardouirij  Concilia,  tom.  V, 

CoU  585.) 

(ï6)  Nicol,  I.  P.,  Episl.  42,  ad  univ.  Gall.  Episc.  (Hardouin,  loco  cit. 
col.  590  sqq.) 

(17)  Voyez,  sur  cette  affaire  de  Rothade  de  Soissons,  Gess,  Merkwiirdigkeiten 
ans  dem  Leben  iind  den  Schriflen  des  Hinkmar  yon  Rheims,  §  10,  S.  239  u.  fT. 
ffefele,  im  Freiburger  Kirchenlexikoii,  Bd.  5,  S.  205  u.  ff. 

(18)  Kunstmann  in  der  n.  Sion,  S.  245  n.  ff.  ;  ouvrage  où  ce  sujet  est  traité 
6xprofesso  et  à  fond. 

(19)  Sermo  cit.  col.  585  :  Cnjus  rei  gratia  facto  roncilio  général! ,  qood  sine 
apostolicœ  sedis  prseccpto  nulli  fas  est  vocandi,  yocaverunt  hune  (Rothadum) 
^piscopi,  quos  Hincmari  Remorum  archiepiscopi  suggestione  regia  fecerat  al!u- 
sio  convenire,  quatenus  rationem  de  illo  presbytero  coram  synodo  redderet. 

20)  Cassiodor.,  Hist.  triparl,,  lib.  IV,  c,  9,  n.  19  (traduit  de  Socrates,  Hist. 
eccles.,  lib.  U,  cap.  8,  n.  17).  Vid.  Walter^  loco  cit.  p.  202,  note  e. 

(*)  La  pensée  de  Tautrur,  ici ,  n'est  peut-être  pas  assez  nette,  et  semble,  du 
moins  quant  à  l'expression,  laisser  quelque  chose  à  désirer  sous  le  rapport  de 
l'exactitude  historique  et  doctrinale.  C'est  pourquoi  nous  croyons  devoir  repro- 
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décret  de  concile,  contre  leqnel  le  pape  proteste  comme  chef 
de  tout  le  corps  épiscopal ,  ne  peut  avoir  force  de  loi  dans 

doîre  ici  en  entier  la  note  iusérée  à  la  fin  du  second  Toltime  du  Droit  ecclésias- 
tique dans  ses  principes  généraux,  au  sujet  de  quelques  passages  analogues 
à  celui  que  nous  signalons  en  ce  moment. 

Voici  cette  note  : 

«  Le  lecteur  aura  remarqué  (pages  206 ,  2t  1  et  212)  que,  selon  la  pensée  du 
docteur  Phillips,  la  dépendance  actuelle  des  conciles  provinciaux  à  Tégard  du 
saint-siége  aurait  été  moindre  dans  Tantiquité^  et  que  Vobligation  de  soumettre 
leurs  décrets  au  pontife  romain  n'aurait  pas  toujours  existé.  Voici  quelques-uns 
des  monuments  qui  établissent  le  contraire,  et  qui  paraissent  ayoir  échappé  à 
l'attention  du  savant  auteur  : 

«  1**  L'historien  grec  Socrate  s'exprime  ainsi  au  sujet  d'un  concile  particulier 
qui  avait  prononcé  une  sentence  de  déposition  coutre  saint  Athanase  :  La  rè- 
gle ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  rien  statuer  (xavovtÇetv) 
sans  Vavis  de  Vévéque  de  Rome  {Hist.  eccL,  1.  II,  c.  17).  Jules,  évéque  de  la 
ville  de  Rome  y  n'y  assista  pas ,  et  n'y  envoya  personne  pour  y  tenir  sa 
place;  or,  la  règle  ecclésiastique  porte  que  les  Églises  ne  doivent  pas  sta- 
tuer sans  le  consentement  de  Vévéque  de  Rome  (ibid.,  c.  8). 

«  2"  L'historien  Sozomène  dit,  en  parlant  du  même  concile  particulier  :  Cest 
une  loi  ecclésiastique  que  ce  qui  est  statué  sans  Vavis  de  Vévéque  des  Ro- 
mains est  sans  valeur  (1.  Ill,  c.  10). 

«  3°  Dans  les  Actes  du  concile  cecuménique  de  Chalcédoine  (Act.  I),  il  est 
rapporté  qu'un  des  légats  du  saint-siége  s'exprima  ainsi  :  Nous  avons  des  or- 
dres du  bienheureux  évéque  de  Rome,  chef  de  toutes  les  Églises ,  portant 
que  Dioscore  ne  doit  point  siéger  dans  le  concile.  On  le  pria  de  dire  ce  que  le 
pontife  romain  reprochait  à  Dioscore ,  et  il  s'exprima  ainsi  :  il  à  osé  tenir  un 
concile  sans  V autorité  du  saint-siége,  ce  qui  n*estni  n*a  jamais  été  permis. 
Dioscore  n'avait  tenu  qu'un  concile  particulier. 

«  4**  Parmi  les  Actes  d'un  concile  romain  célébré  sous  le  pape  Symmaque, 
se  trouve  un  écrit  du  diacre  saint  Ennodius  contre  les  schismatiques  du  temps. 
Saint  Ennodius  suppose  dans  leur  bouche  cette  objection  :  Ergo  concilia  sacer- 
dotum  ecclesiasticis  legibus  quotannis  décréta per  provincias,  quiaprxsen- 
tiam  papx  non  habent,  valetudinem  perdiderunt?  Et  il  y  répond  ainsi  :  Li- 
sez quelque  part,  si  vous  le  pouvez ,  6  insensés,  qu'il  ait  été  fait  quelque 
statut  (aliquid  constitutum)  dans  ces  conciles  sans  la  sanction  du  siège  apos- 
tolique. {Collection  conciliaire  de  Mansi,  t.  Vlll,  p.  282.) 

«  5°  Dans  une  lettre  du  pape  Pelage  au  palrice  Narsès,  vers  l'an  556,  on  lit  ces 
mots  :  Nec  licuit  alicui  aliquando,  nec  licebit  particularem  synodum  con- 
gregare.  (Mansi,  t.  IX,  p.  715.) 

(C  Pour  ne  pas  multiplier  les  citations,  nous  renvoyons  au  Traité  âe  M.  l'abbé 
Bouix  sur  les  conciles  provinciaux,  pag.  368'et  suivantes. 

«  Cet  auteur  pense,  avec  Gratien,  que  les  conciles  particuliers  dans  l'antiquité 
ont  toujours  eu  besoin  de  la  sanction  du  saint-siége,  ad  definiendum  et  con^ 
stituendûm,  mais  non  pas  pour  corriger  les  infractions  à  la  discipline  déjà  éta- 
blie ,  non  autem  ad  corrigendum.  Il  prouve  que  l'obligation  de  soumettre  les 
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rÉglise.  La  yalidité  des  actes  des  conciles  ne  Tient  donc 
que  de  la  ratification  formelle  ou  tacite  du  pape  (21).  Et 
ainsi,  quand  Nicolas  P'',  à  la  Yue  du  péril  qu'une  situation 
critique  fait  courir  à  l'unité  de  l'épiscopat,  fondée  sur  le 
droit  divin ,  proclame  formellement  ce  principe ,  il  ne  fait 
qu'user  d'un  droit  indispensable  au  bien  de  l'Église  et 
sanctionné  déjà  dans  le  passé  par  de  nombreux  exemples  (22). 
Quant  au  compilateur  qui ,  en  présence  de  circonstances 
analogues,  et  trouvant  ce  principe  établi  dès  longtemps 
avant  lui,  s'en  empare  et  le  proclame  à  son  tour,  que  l'on 
accuse,  si  l'on  veut,  la  forme  sous  laquelle  il  a  jugé  conve- 
nable de  le  faire,  mais  il  ne  saurait  être  taxé  d'innovation. 

Les  autres  principes  mentionnés  plus  haut  ont  trait  aux 
actions  intentées  aux  évéques  en  conciles  provinciaux,  con- 
voqués par  le  métropolitain.  Le  Pseudo-Isidore  considère 
ces  causes  comme  Causse  majores,  emportant,  à  ce  titre, 
appel  à  Bome ,  ce  qui  limite  l'action  des  conciles  à  l'instruc- 
tion de  l'affaire ,  et  réserve  la  sentence  au  pape  (23).  Nico- 
las P**  s'exprime  absolument  dans  les  mêmes  termes  (24) , 
et,  ici  encore,  il  ne  faisait  que  proclamer  un  droit  existant. 

L'appel  après  la  sentence  avait  déjà  été  légalement  éta- 

décrets  synodaux  au  pontife  romain ,  selon  la  bulle  Immensa  de  Sixte  V,  n'a 
pas  augmenté  la  dépendance  des  conciles  provinciaux  à  l'égard  du  saiut-siége. 
«  Le  docteur  Phillips  n'a  pas  assez  distingué  la  confirmation  des  actes  syno- 
daux par  le  saint-siége  d'avec  la  simple  approbation.  La  confirmation  n'est  point 
nécessaire  ;  elle  est  un  privilège.  Mais  il  y  a  obligaUon  d'envoyer  les  décrets  à 
la  congrégation  des  cardinaux  désignée  pour  les  revoir,  et  on  ne  peut  les  publier 
que  selon  le  texte  approuvé,  (pu  concile  provincial  ^  par  M.  l'abbé  Bouix,  pa- 
ges 380, 396  et  397.)  »  {Noie  du  Traducteur.) 

(21)  V.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  IT,  $  85  et  86. 
—  Voy*  encore  i)ei;o^ty  Jus  canon,  uni?.  Proleg.,  c.  15,  $14,  not.  7  (tom.  I, 
p.  315);  c.  tS,  $  20,  not.  1,  p.  353. 

(22)  Can.  Conftdimus,  l,  C.  25,  Q.  i.  {Gelas.,  ann.  495.)  —  V.  Dn  Droit 
ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  §  152. 

(23)  Walter,  loc.  cit.,  p.  205,  note  t,  à  propos  dn  Conc  Constant.  IV,  ann. 
869,  c.  26,  signale  en  Orient,  où  bien  certainement  il  ne  saurait  être  question  de 
l'influence  des  décrétales  db  Pseudo-Isidore,  une  modification  encore  plus  radi- 
cale dans  la  discipline;  les  évéques  sont  immédiatement  soumis  au  tribunal  do 
patriarche. 

.  (24)  Kunstmann,  loc.  cit.,  p.  246. 
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h\\  (25)  par  le  concile  de  Sardique  (26) ,  sans  qae  cette  dis- 
position, bien  qu'on  ait  voulu  prétendre  le  contraire  (27), 
^it  été  abrogée  par  Charl^magne  (28),  et  le  concile  de  Ghal- 
cédoine  (29)  avait  autorisé  les  suffragants,  dans  leurs  diffé- 
rends ayec  le  métropolitain ,  à  se  pourvoir,  avant  la  sen- 
te^c^ ,  devant  le  primat  ou  le  patriarche ,  en  comprenant 
nécessairement  daps  cette  faculté  1^  droit  de  recours  au 
chef  de  rpglise.  A  l'exemple  da  Grégoire  IV  (30)  et  de 
Léon  IV  (3 1  ) ,  Nicolas  P'  rappelle  la  décision  du  concile  pré- 
citép  et  déclare  : 

Que,  dans  les  procès  des  évéques,  Tappel  à  Borne  est  de 
droit. 

Il  pite  l^  lettre  de  léou  le  Grand  à  Auastase  de  Tbessa- 
loniqu^  (32),  qui  traite  des  affairai  imporiantes  (33)  et  des 
procès  iifficiUSf  ^çt  il  cj^sse  çe$  causes  dans  la  catégorie  des 
Causse  majores  proprement  dite$.  Or,  en  cela  il  ne  fait, 
copime  Léon  lui-même  lui  en  avait  donné  l'exemple,  que 
ce  (|u*aurait  pu  faire  tout  autr^  des  successeurs  de  ce  pape  : 
il  revendique  simplemeut  un  droit  îni^ontestable.  Déjà,  pré- 
cédemment, dans  une  lettre  à  Hinemar  de  Beims,  il  avait 
déclaré  qu'alors  même  que  Bothade  n'eût  pas  fait  ui^age  de 
son  droit  d'appel,  il  aurait  encore  été  du  devoir  d'Hincmar 
d'attendre  le  jugement  de  Borne  (34). 

i%b)  C*«8l.  MBS  doute  pour  £eia  que  Justelle  a  Jugé  à  propos  de  retrancher 
qu^lquçs  feuilles  du  manuscrit  doat  ii  a  fait  usage  et  de  donner  une  édition  tron- 
quée du  concile  de  Sardique.  Vid.  Kunsimann,  loc.  cit.,  p.  241. 

j(26)  Conc,  Sardic.f  c.  3.  —  Vid.  Walter,  loc.  cit.,  §  19,  p.  44,  note  a. 

^27)  Par  exemple  G/rœrer  (ioc.  cit.,  p.  ô). 

(28)  vid.  Rettherg,  Kirchengeschiciite  Deutschiands,  Bd.  2,  S.  596. 

j(29)  Conc.  Chalc,  can.  9.  —  Vid.  Walter,  ioc.  cit.,  §  98,  p.  204,  note  q. 

(30)  Can.  Décréta,  il,  c.  2,  q.  ô  (Greg.iV,  ann.  832). 

(31)  Can.  Nullam,  3,  c.  2,  q.  4  {Léo.  IV,  ann.  650). 

(32)  Léon.  M.  Epist.  74,  ad  Attianas.  (éd.  Ballerini,  tom.  I,  col.  683).  Nam 
cum  majora  negotia  et  difficiliores  causarum  exitus  liberum  tibi  esset  sub  nosirae 
sententiœ  exspeclatione  suspendere,  etc. 

(33)  Voyez  du  reste  Innoc.  /,  P.,  Ëpist.  ad  Victric.  (dans  Constant,  Epist. 

Rom.  Ponlif.,  col.  749) Et  pour  une  époque  un  peu  moins  reculée,  Can.  Con- 

cilla,  6,  d.  17  {Ennod.,  Ubeîl.  apol.  pro  syn.  IV  Rom.).  »  Vid.  Riehter,  Kir- 
chenreclil,  §  24,  note  7. 

(34)  Nicol.  I,  Epist.  23  [Hardouin,  Concii.,  t.  V,  col.  248).  Debuerat  certa 
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n  ne  s'exprime  pas  avec  moins  d'énergie  dans  sa  réponse 
anx  évêques  francs  qui  avaient  rendu  cette  singulière  déci- 
siou,  que  seulement  les  causeï»  de$  métropolitains,  et  noa 
celles  desévéques,  étaient  cati^a?  majofes  (35). 

«  Vous  prétendez,  leur  disait-il,  que  les  procès  des  éyé- 
«  ques  ne  sont  point  des  affaires  majeures  et  des  procès 
«  difficiles;  et  nous,  ))oqs  prétpndonii^,  el  ^yec  raison,  que 
«  ce  sont  des  causes  importaptes  et  noq9  les  tenons  pour 
«  des  procès  difficiles,  attendu  que  les  ai^tiops  intentées  aux 
«  dépositaires  des  dignitiés  ecclésiastiques  spnt  d'autant  plus 
«  graves  et  épineuses  que  ces  dignités  sopt  plus  élevées,  et 
«  qu'il  s'agit  d'en  prononcer  le  maintien  ou  la  déchéance. 
«  Ce  sont,  en  effet,  les  évéques  qui  siègent  à  la  première 
«  place  dans  l'Église,  eux  qui,  le  bâton  à  la  main,  mesurent 
«  la  sainte  Jérusalem,  eux  qui  se  tiennent  devant  la  maison 
»  de  Dieu,  qui  sont  les  gardiens  de  la  cité  divine,  les  bé- 
«  liefs,  les  pasteurs  du  troupeau  du  Seigneur,  1|B3  colonnes 
«  du  temple  du  Très-Haut.  Mais  peut-être  considérez-vous 
«  les  procès  des  clercs  inférieurs  comme  plus  importants, 
«  pour  nous  les  renvoyer  en  vous  réservant  ceux  des  évè- 
«  ques  (36).  » 

Un  tel  langage  dans  la  bouche  de  Kicolas  I^^  ne  prouve- 
t-il  pas  évidemment  qu'il  ne  eroyait  réellement  pas  avoir  be- 
soin, pour  le  tenir,  de  s'autoriser  des  décrétales  de  ses  pré- 
décesseurs ou  des  canons  d'un  concile  œcuménique?  Ne 
prouve-t-il  pas  qu'en  le  faisant  entendre,  il  ne  fait  autre 
chose  que  prêter  l'oreille  et  obéir  à  la  voix  impérieuse  du 
devoir  que  lui  imposaient  les  circonstances  (37),  le  devoir 

béatitude  taa,  ciim  Rotiiadum  loties  e&amiDaveras,  scribens  saocti  Pétri  mémo- 
riam  iionorare,  ejueque  judicium,  etiamsi  Dupquam  appellas&et  idem  RoUiadus, 
modis  omnibus  praestolari.  —  Kunstmannf  loco  ci  lato,  p.  24ô. 
(3ô)  NicoL  /,  Epist.  ad  univ.  Gêlï-  Episc,  col.  593,  T.  Sed  dicitis. 

(36)  Ëa  ¥oyaoi»  à  cette  époque,  l^s  Dombreux  exjempleâ  de  simples  prêtres 
faisant  usage  du  droit  d'appel  en  cour  de  Rome,  ii  serait  difficile  de  concevoir 
<Iiie  ce  même  droit  eût  élé  interdit  aux  évéques. 

(37)  Walier,  loc.  cit.,  p.  205,  note  u,  obst^rve  avec  beaucoup  de  sens  que  «  de 
«  nombreux  antécédents  et  la  iiaute  position  des  évêques  dans  TËgUse  ei  dans- 
"  l'Ëtjit  devaient  avoir  pour  conséquence  nécessaire  de  faire  considérer  les  eau- 
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de  manifester  en  ces  termes  Tautorité  de  son  droit  divin  ? 
Et  s*il  en  est  ainsi,  comment  le  Pseado -Isidore,  énonçant 
des  principes  en  harmonie  parfaite  avec  ce  langage,  et  dans 
une  situation  analogue  à  cellç  qui  Tayait  commandé  à  Ni- 
colas, pourrait-il  être  accusé  d'innover  et  de  porter  atteinte 
à  la  discipline  de  l'Église? 

£t  toutefois  on  a  prétendu  que  Nicolas  P'  lui-même  avait 
puisé  ces  propositions  dans  le  Pseudo-Isidore  (38)  ;  on  est 
allé  plus  loin  encore  :  on  a  voulu  tirer,  des  paroles  mêmes 
de  ce  pape,  la  preuve  non-seulement  que  les  fausses  décré- 
tales  étaient  connues  à  Rome,  mais  encore  qu'elles  n'avaient 
pu  avoir  été  composées  que  là  (39).  Or,  c'est  sans  aucune 
espèce  de  fondement  (40)  que  Ton  a  supposé  que  Nicolas  I*''' 
avait  eu  des  relations  personnelles  avec  le  Pseudo-Isi- 
dore (41).  Nous  avons  montré  plus  haut  que  ce  pontife,  se 
laçant  sur  une  tout  autre  base,  et  puisant  à  des  sources 
toutes  différentes,  émet  des  décisions  qui  invoquaient  d'ail- 
leurs, à  l'égard  des  procès  des  évêques,  une  prérogative 
papale,  tandis  que  le  Pseudo-Isidore  n'envisage  la  chose 
qu'au  point  de  vue  de  l'intérêt  des  évêques.  Le  pape  n'avait 
en  aucune  façon  besoin  du  Pseudo-Isidore  pour  établir  son 
pouvoir  législatif.  Aussi,  généralement,  n'étaient^ce  point 
les  pontifes  romains  qui  se  servaient  des  fausses  décrétales, 
mais  bien  plutôt  les  évêques  francs,  notamment  Hincmar  de 

a  se3  épiscopales  comme  des  causes  majeures,  dignes  de  n'être  traitées  qa'avec 
«  une  circonspection  toute  particulière.  » 

(38)  Wasserschleben,  loc.cit.,  p.  76  sqq.  —  Eichhorn,  loc.'cit.,  p.  179. 

(39)  Voy.  S  suivant,  notes  28  et  29. 

(40)  La  preuve  en  est  dans  l'embarras  où  se  trouva  ce  pape  au  sujet  d'une 
décrétaie  de  Melchiades  réclamée  auprès  de  lui.  Vide  Walter,  toc.  cit.,  §  95, 
p.  188,  note  b.  ^Jïefele,  loc.  cit.,  p.  649.—  Kunstmann,  ioc.  cit.,  p.  243. 

(41)  BlascOf  loc.  cit,  cap.  3,  p.  24  sq.  —  L'unique  preuve  qui  puisse  être  in- 
voquée en  faveur  de  la  supposition  que  ce  pape  avait  connaissance  des  fansses 
décrétales,  est  un  passage  de  sa  lettre  aux  évoques  des  Gaules.  Nous  allons  le  re- 
produire et  on  Terra  que,  tant  qu'on  n'aura  pas  réussi  à  donner  à  l'hypotlièse  une 
autre  base,  il  sera  permis  de  douter  de  sa  solidité.  Voici  ce  passage  (col.  592)  : 
Nam  nonnulla  eorum  scripta  pênes  nos  habentur,  quae  non  solum  quorumcun- 
que  Romanorum  Poutificum,  verum  etiam  priorum  décréta  in  suis  causis  prœ- 
ferre  noscuntor.  Vid.  Kumtfnann,  p.  247. 
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Beims,  qui  les  citait  quand  elles  se  prêtaient  à  ses  opinions, 
et  qni,  dans  le  cas  contraire,  en  combattait  sinon  Fauthenti- 
cité,  du  moins  l'autorité  (42).  H  y  a  plus  encore,  vers  la  fin 
du  onzième  siècle,  on  voit  dans  l'assemblée  de  Gerstungen 
(1085)  le  légat  du  pape,  de  concert  avec  les  évoques  saxons, 
émettre  sur  les  fausses  décrétâtes  une  opinion  qui  prouve 
qu'à  cette  époque  elles  jouissaient,  du  moins  comme  collec- 
tion, d'un  crédit  fort  médiocre  (43).  Ce  n'est  que  dans  le 
cours  de  la  seconde  moitié  de  ce  même  siècle,  alors  que  ces 
décrétales  enricbies  de  diverses  additions,  soit  authentiques, 
soit  apocryphes,  avaient  trouvé  accès  dans  les  collections 
reçues  (44),  qu'on  commence  à  les  voir  citées  par  les  papes, 
entre  autres,  par  Nicolas  II  (45),  qu'il  faut  bien  se  garder, 
par  cette  raison  là  même,  de  confondre  avec  son  prédéces- 
seur du  même  nom  (46). 

C'est  donc  tout  à  fait  en  dehors  de  l'influence  du  Pseudo- 
Isidore (47)  que  la  constitution  et  la  discipline  de  l'Église 
ont  acquis  la  plénitude  de  leur  développement  normal  et 
historique,  et  conséquemment,  la  collection  qui  porte  le 
nom  de  ce  compilateur  n'a  aucunement  le  caractère  d'une 
source  proprement  dite  du  droit  ecclésiastique.  Aussi  les 
fausses  décrétales  n'étaient-elles  pas  également  répandues  par 
toute  l'Église  ;  elles  ne  jouirent  d'une  certaine  vogue  que 

(42)  Vid.  Hefele,  loco  cit.,  p.  637.  —  Kunstmann,  Remédias  Ton  Chnr.,  S.  9. 
Voy.  aussi  Gess,  loco  cit.,  chap.  11,  p.  271  sqq. 

(43)  Vid.  Kunstmann,  die  Synode  zu  Gerstungen  (in  der  Freiburger  Zeitschr. 
furTheol.,  Bd.  4,  S.  1 16  ii.  ff.)  ;  Fragmente  ûber  Pseudo-Tsidor,  S.  254.  —  On  lit 
dans  nn  manuscrit  publié  par  Kunstmann  :  Sperabant  autem  illnd  factnm  eorum 
ideo  ad  praesens  non  posse  deprehendi,  quod  ilia  Isidori  dicta  non  de  excellen- 
tioribns  iilis  auctoritatibus  siot,  ac  proinde  minus  agitata  et  magis  ignola. — 
Et  à  la  fin  du  même  ouvrage  :  Novit  prudentia  yestra,  quod  illœ  scripturarum 
sententiœ,  quarum  nos  testimonio  usi  snmns,  notœ  in  Ecclesia  reverentiac  sem- 
|)er  fuerint ,  et  auctores  nequaquam  tcT  obscuri  yel  incerti  nominis  sint. 

(44)  Voy.  sur  ce  point  Zaccaria,  loco  citato,  p.  290. 

(45)  Can.  Auctoritatenif  2,  c.  15,  q.  6. 

(46)  Vid.  Kunstmann,  loco  citato,  p.  249, 

(47)  Vid.  BiancM,  Délia  pofeslà  e  délia  polizia  délia  Cliiesa,  tom.  IV,  p.  452. 
Voy.  aussi  Schcmemann,  dans  son  édition  de  G*  L.  Bœhmer,  Princ.  jnr.  can., 
S  t22  b. 
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danslAFrance  occidentale  ;  mais  en  Allaniagae(48)  et  en  Italie, 
oi>  oen  trouye  proportionnellement  qu'un  très- petit  nombre 
d'exemplaires  manuscrits,  encore  sqnt-ils  d'origine  fran- 
q^^  (49).  Quant  à  l'jplspagne^  il  y  a  tout  lieu  de  croire  que 
^œ^yr^  du  Pseudo-Isidore  n'y  avait  poinf;  pénétré  à  l'état  de 
copie,  et  qu'elle  n'a  commencé  à  y  être  connue  qu'à  dater  de 
son  impression  (50). 

Pendant  fort  longtemps,  la  conviction  générale  a  été  que 
sa  collection  tout  entière  devait  le  jour  à  saint  Isidore  de 
Séville,  et  cette  conviction  a  traversé  plusieurs  siècles  san^ 
que  la  pensée  fût  venue  à  personne  de  se  demander  si  Les 
dociiments  renfermés  dans  ce  recueil  étaient  ou  n'étaient  pas 
authentiques  dans  la  forme  qu'on  leur  voyait.  C'est  une 
confiance  dont  on  ne  doit  pas  faire  un  crime  à  cette  époque, 
encore  étrangère  à  la  diplomatique  ;  après  tout,  U  était  au 
fond  bien  indifférent  que  telle  ou  telle  proposition  eût  été 
formulée  par  Ana^let  oi|  Léoq,  par  Evariste  ou  Grégoire,  par 
Téle$pbore  ou  ]^icol4S. 

S  X. 

G.    Résultats  de  la  critiqtie. 

La  croyance  à  l'authenticité  des  décrétales  du  Pseudo-Isi- 
dore a  subsisté  jusqu'au  treizième  siècle.  Wiclef,  en  s'inscri- 
vant  en  faux  contre  l'opinion  universelle  (t),  ne  faisait  que 
donner  carrière  à  sa  haine  pour  toute  la  législation  émanée 
des  papes.  Le  premier  qui  ait  élevé  un  soupçon  sur  la  légi- 
timité de  ces  documents  est,  selon  toute  apparence,  le  célèbre 
Nicolas  de  Guse  (2)  (1468),  dont  l'exemple  fut  immédiate- 

(48)  vid.  Kunsimann,  loco  citato,  p.  254. 

(49)  Vid.  Ballerinif  !oc.  cit.,  p.  541. 

(50)  Vid.  De  la  Sema  Santander,  loc.  cit.»  S  6,  q,  145, p.  90  sq. 

(1)  Il  disait  :  necretales  epistoiae  sunt  apocryphœ  et  aeducuot  a  ChristI  fide; 
at  clerid  sunt  stulti,  qui  student  eis.  Blasco^  loc.  cit.,  cap.  S,  p.  30- — Balleriniy 
loc.  cit.,  p.  IV,  cap.  6,  S 1,  n.  2,  p.  529. 

(2)  De  Concord.  cathol.,  lib.  Il ,  c.  3.  Il  n'est  pas  impossible  cependant  qu*il 
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ment  ftairi  par  Jedn  Turrecremata  (3).  Plus  tard,  lors^iae  la 
collection  eut  été  impritnée  et  fat  deyeaue  par  là  l'objet 
d'une  critique  plus  attedtiTe,  vinrent,  à  la  suite  d'Érasme, 
en  première  ligne  les  centuriateurs  de  MagdebouTg  (4),  et 
plusieurs  écrivains  français,  tels  que  Dilmoulin  (5)  et  le 
Conte  ^  qui  ilûrënt  la  contrefaçon  entièrenlent  hors  de 
doute  (6). 

L'ignorance  a  peu  près  générale  de  ce  siècle  touchant 
l'histoire  de  l'Église  et  l'étendue  de  ses  prérogatives,  et, 
plus  encore,  les  disputés  i*eligieuses ,  en  Allemagne  ^  et  les 
tendances  gallicanes,  en  France,  ne  tardèrent  pas  a  donner  à 
cette  découverte  un  caractère  plus  grave  que  celui  d'une  er- 
reur scientifique.  Moti-seulement  on  signalait  le  compilateur 
comme  faussaire,  mais  on  représentait  son  œuvre  comme  l'u- 
nique fondement  de  la  constitution  de  l'Église,  spécialemetlt 
eu  ce  qui  concerne  la  primauté  du  pape.  Le  Pseudo-Isidore 
devint  par  là,  en  de  pareilles  mains,  une  arme  puissante, 
etnployée,  avec  autant  de  passion  que  d'adresse,  à  saper  les 
bases  divines  de  l'Église.  De  sorte  que  si,  en  réalité,  le 
Pseudo-Isidore  avait  eu  le  dessein  de  venir  en  aide  au  catho- 
licisme, celui-ci  eût  été  en  droit  jusqu'aujourd'hui  de  lui 
reprocher  pour  le  moins  l'inutilité  de  ses  services  (7). 

Dès  le  commencement  du  dix-septième  siècle,  les  résultats 
de  la  critique  étaient  tels,  qu'on  dut  renoncer  à  défendre^ 
avec  quelque  espoir  de  succès,  l'authenticité  des  fameuses 
décrétales.  Le  jésuite  François  Gorrès  entreprit  de  laver  le 

ait  été  précédé  dans  cette  yoie  par  le  dominicain  Kalteisen.  Vid.  Blasco,  p.  32. 
—  L'authenticité  des  lettres  de  Clément  avait  été  déjà  mise  en  doute  par  Pierre 
Cornes lor  (Hist.  schol.  in  Act.  Apost.). 

(3)  Samma  ecctes.,  lib.  3^  eap.  lOi.  ^Just.  Fontaàinif  Prœf.  ad  /.  Turre' 
eremata,  Gratiani  decretorum ,  lib.  5.  ^  Dux,  im  Freiburger  Kirchenlexikon , 
Bd.5,S.  742  u.  ff. 

(4)  Voy.  plus  haut. 

(5)  Décret.,  éd.  1554,  ad  c.  2,  d.  22.  V.  Walter,  loc.  cit.,  $  96,  p.  190,  BOl.g; 

(6)  Richter,  de  Emendator.  Gratiani  (Lips.  1835),  p.  26  sqq» 

(7)  Il  n'y  a  pas  jusqu'à  des  écrivains  catholiques  de  mérite  qui  ne  se  soient 
laissé  gagner  à  l'opinion  qui  attribue  au  Pseudo-Isidore  tbute  une  révolotitm 
<iaDs  la  discipline  de  i'ËgUse.  Cowtant^  loc.  cit.^  n.  157. 
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Pseudo-Isidore  du  reproche  d'aberration  dogmatique  (8).  La 
tàdie  était  facile  sous  ce  rapport,  et  il  y  réussit  pleinement  ; 
mais  il  échoua  tout  aussi  complètement,  quant  à  celle 
qu'il  s'était  imposée,  de  démontrer  le  caractère  authentique 
et  officiel  de  ces  décrétales.  Ce  travail  provoqua  une  disserta- 
tion de  David  Blondel,  prédicateur  calviniste  (9),  qui  attaqua 
Corrès  avec  autant  d'érudition  que  d'amertume;  il  prouva, 
avec  des  arguments  d'une  grande  force  et  une  précision  ri- 
goureuse, la  fausseté  de  la  plupart  des  prétendues  décrétales, 
et  fit  connaître  les  sources  où  le  Pseudo-Isidore  en  avait 
puisé  la  matière.  Un  nouvel  effort  tenté  par  Bonaventure 
Malvasia  (10)  ne  fut  pas  plus  heureux  ni  moins  stérile  que 
l'essai  du  religieux  de  Loyola.  Du  reste,  on  vit  bientôt  (11) 
les  plus  savants  écrivains  catholiques  eux-mêmes  soumettre, 
dans  toutes  ses  parties,  la  collection  suspecte  à  une  analyse 
plus  sévère  et  plus  minutieuse  que  celle  de  Blondel.  Au 
nombre  de  ces  doctes  critiques,  hommes  de  foi  et  de  science, 
il  faut  citer,  d'une  manière  particulière,  les  deux  frères  Bal- 
lerini  de  Vérone,  à  côté  desquels,  parmi  les  modernes,  on 
peut  mettre  Walter  avant  aucun  autre  (12). 

Ces  savantes  recherches  et  celles  de  plusieurs  autres  ca- 
nonistes  ont  épuisé  complètement  la  question.  Elles  ont  servi 
à  fixer  des  points  importants  relativement  à  l'âge  et  au  pays 
du  Pseudo- Isidore,  ainsi  qu'aux  sources  qui  lui  ont  fourni 
les  éléments  de  sa  collection.  Toutefois,  tant  que  l'on  n'aura 
pas  composé  une  nouvelle  édition  de  ce  recueil  basée  sur  une 
étude  approfondie  des  manuscrits,  il  restera  impossible, 


(8)  BlascOf  loc.  cit.,  p.  33. 

(9)  Voyez ,  sur  cet  écrivain ,  Ifaas ,  im  Freiborger  KirchenlexilcoD ,  Band.  2, 
s.  47  u.  f. 

(10)  Son  livre  avait  pour  titre  :  Nuiitius  Teritatis  David  Blondello  missus, 
Rom.  1635, 8.  ^  Le  cardinal  d'Aguirre  (Concii.  Hisp.  Disserl.  eccles.,  tom.  ]) 
s'imposa  la  même  tâche  avec  tout  aussi  peu  de  succès.  * 

(11)  Vid.  Zaccariay  loc.  cit.,  p.  298. 

(12)  Knust  (p.  62)  a  droit  également  à  la  reconnaissance  de  la  science,  et 
Rosshirt  n'a  fait  qu'acquitter  cette  dette  en  louant  son  travail  comme  il  Ta  fait 
page  9. 
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pour  an  grand  nombre  de  points  particuliers,  de  parvenir 
à  un  degré  satisfaisant  de  certitude,  et  même,  cette  condi- 
tion réalisée,  n'y  arrivera-t-on  encore  qu'imparfaitement. 

Les  découvertes  les  plus  importantes  faites  jusqu'à  pré- 
sent par  la  critique  concernent  les  documents  consultés  par 
le  Pseudo-Isidore  (13)  et  la  manière  dont  les  fausses  'décré- 
tales  se  sont  introduites  parmi  les  véritables.  H  résulte  des 
éclaircissements  obtenus,  comme  un  fait  acquis,  qa  un  nom- 
bre considérable  de  pièces  apocryphes  ne  doivent  nullement 
le  jour  au  Pseudo-Isidore,  mais  qu'elles  étaient  connues  déjà 
longtemps  avant  lui  (14),  comme,  par  exemple,  la  donation 
de  Constantin  (v.  supra,  §1,  not.  28).  Cette  circonstance  con- 
duit naturellement  à  penser  que  les  fausses  décrétales  n'ont 
pas  été  faites  tout  d'une  fois,  mais  successivement  (15),  et  il 
est  ou  ne  peut  plus  vraisemblable  que,  parmi  celles  dont  on 
n'a  pas  encore  réussi  à  prouver  l'origine,  plusieurs  sont 
de  beaucoup  antérieures  à  Isidore  ;  il  y  a  même,  dans  certains 
manuscrits  grecs,  des  traces  visibles  de  ces  décrétales  (16). 

L'existence  d'un  grand  nombre  de  pièces  apocryphes  faus- 
sement attribuées  au  Pseudo-Isidore  ne  suffit  pas,  sans 
doute,  à  absoudre  l'auteur  du  fait  de  la  supposition;  elle  ne 
fait  qu'atténuer  celle-ci  en  la  réduisant  à  de  moindres  pro- 
portions. Mais  il  se  présente  d'un  autre  côté  un  ensemble  de 
circonstances  qui  doivent,  dans  l'appréciation  de  ce  fait,  au 
point  de  vue  de  sa  moralité,  entrer  en  ligne  de  compte  à  la 
décharge  du  Pseudo-Isidore,  en  ce  qu'elles  enlèvent  à  son 
œuvre  le  caractère  de  fraude  odieuse  et  honteuse  qu'on  lui  a 
infligé  sous  toutes  sortes  de  formes,  depuis  le  seizième  siècle. 
Car,  enfin,  le  point  important  de  la  question,  c'est  de  savoir 
si  le  fond  des  fausses  décrétales  est  substantiellement  vrai  (1 7), 

(13)  vid.  Blondell.,  loc.  cit.,  Proleg.,  cap.  12.  —  Knust,  loc.  cit.,  pag.  16.— 
^alter,  loc.  cit.,  §  98,  aux  notes. 

(14)  Walêer,  loc.  cit.,  §  95,  p.  185,  not.  o.  —  Richter,  loc.  cit.,  §  69,  not.  1 . 

(15)  Vide  ZachariXy  in  den  Kritischen  Jahrbûclien  fur  deutsclie  Rechtswis* 
seDSciiaft.  Jahrg.  1846,  S.  822. 

(16)  Vid.  Rosshirty  loc.  cit.,  p.  8,  p.  44  sqq.,  p.  47,  p.  48. 

(17)  /Î05j/^tr/,  loc.cit.,  p.  56. 
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et,  dans  Taffirinative,  le  jugement  à  porter  sur  elles  doit  tia- 
turellemetit  être  tout  autre  cjtte  dans  le  cas  contraire.  Or, 
c'est  précisément  ce  qui  est  t  la  plupart  de  ces  décrétales  sont 
de  véritables  constitutions  papales,  le  compilateur  n'est  cou- 
pable que  de  les  avoir  antidatées;  d'autres  ne  sont  autre 
chose  que  des  rédactions  habilement  faites,  sous  la  forme  de 
débrétales,  de  docliments  déjà  conhus,  et  que  d'aticiehnes 
traditions  faisaient  émaner  dès  souverains  pontifes   (18). 
Leur  auteur,  par  conséquent ^  ne  doit  pas  être  jugé  plus  sé- 
vèrement, au  point  de  Vue  moral,  que  ceux  dotlt  la  plume 
nous  a  transmis  les  constitutions  et  les  canons  apostoliques. 
liC  Pseudo-Isidore  a  surtout  puisé  les  élétneuts  de  son  livre 
dans  les  histoires  ecclésiastiques  de  Bufin  et  de  Ga^siodore, 
alors  fort  accréditées,  et,  tout  spécialement,  dans  les  biogra- 
phies des  papes,  renfermées  dans  le  Liber  poniiflcalis  (19),  où 
parfois  il  ne  fait  que  prendre  mot  pour  mot  ce  que  lui 
fournissait  le  biographe  (20)*  En  dehors  de  ces  ouvrages,  il 
emprunte  ses  matériaux  à  l'Écriture  sainte  et  aux  saints 
Pères,  à  des  conciles^  à  des  décrétâtes  et  au  droit  romain, 
dont  il  avait  surtout  étudié  les  principes  dans  un  tibrégé  en 
langue  visigothe. 

Ainsi,  la  compilation  du  Pseudo-Isidore  se  compose,  d'une 
part,  de  pièces  apocryphes  antérieures  â  ce  recueil,  et,  d'au- 
tre part,  de  fausses  décrétâtes  rédigées  par  l'auteur,  mais 
sur  un  fond  entièrement  vrai.  Il  n'a  rien  inventé^  il  n'a  fait 
que  reproduire  arbitrairement,  sous  forme  de  lois,  des  doc- 
trines puisées  à  des  sources  authentiques  (21).  Il  n'avait  pas 
sans  doute  le  droit  d'en  agir  ainsi,  et  l'on  ne  peut  chercher  à 

(18)  Voy.  plus  haut,  §  8,  hotte  26. 

(l9):Édité  par  F.Bianchini,  Rom.  1718,  4  vol.  in-M. ^Muratori,  Rer.  Ital. 

Script.,  tom.  ni,  p.  I,  Mediol.  1723.  — /dohn.  Vi^noHy  3  vol.,  Rom.  1724 

Ctampini,  Examen  libri  pontif.,  Rom.  1688. -^Devo^t ,1ns  can.  univ.,Prol., 
cap.  18,  $  24,  not.  5  (tom.  I,  p.  370)»  «^  Lss  Origiiies  de  l'Église  Romaine,  ch.  9, 
p.  320tCh.  10,  p   338. 

(20)  Par  exemple,  Anaslas.  /,  Epist.  ad  Episc.  Butg.  Wûlt<ery  loc.  cit.,  §  97, 
p.  196,  note  a.  —  Voyfez,  sur  les  CapitHla  Ai^UraVni,  $  il. 

(21)  Hefelef  loc.  cit.,  p.  ô92. 
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justifier  le  caractère  fraudaleux  de  son  procédé  ;  mata  pour 
en  apprécier  sainement  toute  la  portée,  il  faut  tenir  compte 
des  circonstances  au  milieu  desquelles  IcPseudo- Isidore  écri- 
vit son  livre.  A  cette  époque,  une  multitude  presque  innom- 
brable de  documents  de  cette  nature  se  répandait  dans  toute 
rÉglîse,  non  point  dans  le  but  d'égarer  l'opinion  et  de  faus- 
ser la  croyance,  mais  pour  établir  dans  la  foi  des  peuples 
une  vérité  incontestable  en  elle-même,  mais  dénuée  de  docu- 
ments originaires  (22). 

Le  commentaire  wisigoth,  dont  se  sert  le  Pseudo-Isidore, 
est  un  fil  conducteur  certain  qui  nous  mène  directement  au 
berceau  de  la  fameuse  collection.  En  suivant  ce  guide,  on  va 
droit  en  Espagne  ou  en  France,  sans  qu'on  puisse  tirer  un 
argument  contraire  de  l'usage  fait  par  l'auteur  du  Liber 
pontificalis  (23),  attendu  que  ce  livre  n'était  pas  moins  ré- 
pandu en  France  qu'en  Angleterre  (24). 

Les  écrivains  espagnols,  fiers  de  pouvoir  se  dire  les  com* 
patriotes  de  saint  Isidore,  repoussent  avec  indignation  le 
soupçon,  pour  leur  pays,  d'avoir  pu  donner  le  jour  à  un 
faussaire  assez  impudent  pour  se  couvrir  du  masque  du 
saint  évêque  de  Séville  (25).  Mais  c'est  bien  en  pure  perte 
que  ces  auteurs  s'exaltent  à  ce  point  ;  car  le  manuscrit  lui- 
même,  évidemment  d'origine  franque  (26),  lesidiotîsmes,  le 
silence  des  autres  peuples  sur  les  fausses  décrétâtes,  exclusi- 
vement citées  par  les  écrivains  francs,  sans  compter  mainte^ 
autres  raisons,  ne  permettent  pas  de  douter  que  l'empire 
franc  ne  soit  la  patrie  du  Pfeeudo-Isidore  (27).  Devant  cette 


(22)  Rasshirt^  loco  citoto,  p.  x  et  2. 

(23)  Cft  qee  fait  Mtekhom^  KJrchenrecht,  Bd.  1,  S.  1S8.  ->•  Toyez  contre  l'o- 
pinion de  cet  auteur  *•  Walter^  loco  citato,  §  «7,  p.  192,  note  r.  •*->  Kfnut,  loeo 
citato,  p.  8.  —  Kunstmann,  Revedius  vou  Chor.  S. 

(24)  Yid.  Bunsen,  Beachreibiing  der  Stadt  Rem,  8d.  1,  S.  208. 
(2â)  De  la  Sernay  loco  citato,  §  6,  n.  140  sqq.,  p.  86  sqq. 

(26)  Un  nouyel  argument  d'une  grande  force,  en  fovenr  de  cette  hypothèse, 
serait  la  constatation  indnbitable  du  fait  insinué  par  Richter,  $  76,  note  4,  qm 
le  Psende-Isidore  avait  fait  usage,  pour  les  passages  de  la  sainte  Ëeritiire,  de  la 
reYue  de  la  Yulgate  par  Alcuin. 

(27)  Ballerini,  loco  citato,  p.  III,  cap.  6,  n.  15,  p.  541  sqq.  —  Walter^  loco 
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certitude,  on  a  peine  à  comprendre  que  l'hypothèse  de  Fé* 
bronius ,  puisée  uniquement  dans  sa  haine  pour  Rome  et 
dénuée  de  toute  espèce  de  fondement  (28),  ait  pu  trouYer 
encore  des  défenseurs  dans  ces  derniers  temps  (29).  Par 
amour  pour  cette  hypothèse,  on  a  également  voulu  reculer  la 
date  de  la  composition  des  fausses  décrétales,  et  on  Ta  placée 
dans  le  septième  siècle  (670).  Or,  cette  supposition  s'éva- 
nouit devant  le  contenu  même  de  la  compilation  (30)  ;  car  on 
y  voit  la  preuve  que  le  compilateur  avait  déjà  sous  les  yeux 
les  décrets  du  sixième  concile  de  Paris  de-  l'année  829.  Ce 
fait,  rapproché  de  celuiKïi,  qu'au  delà  du  synode  de  Ghier- 
sy  (3 1  )  (857),  on  ne  trouve  aucune  assemblée  où  il  soit  pu- 
bliquement fait  mention  du  Pseudo-Isidore,  suffit  déjà  pour 
déterminer,  d'une  manière  approximative,  l'époque  de  son 
apparition. 

On  s'est  demandé  si  le  compilateur  avait  fait  des  em- 
prunts au  concile  d'Aix-la-Chapelle  (836),  ou  si  ce  concile 
n'aurait  pas  plutôt  puisé  dans  la  compilation  (32).  Mais 
la  première  hypothèse  est  de  beaucoup  la  plus  vraisem- 
blable (33),  et  l'on  est  d'autant  plus  fondé  à  l'admettre,  que 
la  manière  très-explicite  dont  le  Pseudo-Isidore  a  traité  des 
droits  des  primats  ne  peut  guère  s'expliquer  que  par  l'ac- 
tualité de  cette  question,  éveillée  par  le  rétablissement  de  la 

citato,  S  97,  p.  191 ,  192.  —  Richter,  loco  citato,  §  70,  p.  126.  —  Weissersch' 
teben ,  loco  citato,  p.  42  sqq.  —  He/ele^  loco  citato,  p.  607.  —  Mœkler ,  loco 
citato,  p.  a21  sqq. 

(28)  Zaccaria  dit  de  Fébronfus»  loco  citato,  pag.  288  :  Ma  quale  impostura 
più  nera  e  più  maligna  di  tutte  le  Isidorlane  è  quella  di  Febbronio,  il  quale  ha 
rimpudenza  di  afTermare  che  quella  Raccolta  fosse  uscita  in  Roma? 

(29)  Ant,  Theiner  et  EichhotTi,  dans  les  traités  cités  plus  haut.  Walter,  loc. 
cit.,  $  97,  p.  192,  not.  r  et  s,  p.  194,  note  x.^Richter,  loco  citato,  §  70,  not.  9. 
•«-  Woêsenchlebeny  loco  citato,  p.  44  sqq.  —  Hefele,  loco  citato,  p.  609. 

(30)  Voy.,  contre  cette  liypothèse,  Wassersehlebent  loco  citato,  S.  55. 

(31)  Dans  Per/s,  Monum.  Germ.  hist.,  tom.  UI,  p.  452,  et  dans  Hardouin, 
Goucil.,  t.  V,  col.  118. 

(32)  C'est  la  supposition  adoptée  par  Wasserschleben,  p.  52,  et  avant  lui 
par  Daude^  Hist.  univ.,  Reflex.  10,  in  cap.  2,  lib.  3  (t.  I,  p.  669). 

(33)  Knusty  loco  citato,  p.  38,  p.  40.  ->  Kunstmann,  Fragnaente,  S.  250.-^ 
Remed.  y.  Chur.,  S.  1 1. 
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primatie  de  Metz  en  Tannée  844  (34).  En  outre,  comme  il  y 
a  tout  lieu  de  croire  que  le  Pseudo-Isidore  connaissait  Tou- 
vrage  de  fihaban-Maur  (35)  sur  les  chorévéques  (36) ,  com- 
posé de  845  à  849 ,  et  que ,  d'un  autre  côté ,  ce  dernier 
écrivain  parait  ignorer  complètement  l'existence  des  fausses 
décrétâtes  (37),  il  semble  que  l'on  peut  fixer  l'époque  de  la 
publication  de  la  collection  isidorienne  vers  le  milieu  du 
neuvième  siècle. 

Au  dire  de  quelques  auteurs ,  c'est  Mayeuce  qui  aurait 
vu  naître  cette  collection  ;  mais  cette  opinion  est  fortement 
combattue  par  le  fait  même  du  silence  que  garde  sur  ce  sujet 
Bhaban-Maur,  appelé  en  847  à  succéder  à  Otgar  sur  le  siège 
de  cette  ville  (38).  Il  est  parfaitement  vrai  que  Benoit  Levita, 
Mayençais ,  dans  son  ReciLeil  de  Capitulaires,  publié  de  840 
à  847,  a  inséré  certaines  pièces  apocryphes  qui  renfermaient 
des  sentences  conformes  aux  maximes  du  Pseudo-Isidore  » 
et  qu'il  se  réfère ,  pour  l'authenticité  de  son  œuvre ,  aux 
documents  canoniques  des  archives  de  Mayeuce,  recueillis 
par  Biculf  et  retrouvés  par  Otgar.  Mais,  d'une  part,  la  con- 
cordance doctrinale  du  Pstcudo-Isidore  avec  Benoit  Levita 
est  loin  d'être  assez  parfaite  pour  qu'on  doive  considérer 
comme  identiques  (39)  les  ouvrages  de  ces  deux  auteurs  :  il 

(34)  Vid.  Walter,  ioco  ciiato,  §  97,  S.  194;  §  98,  S.  198,  note  m. 

(35)  Voy.,  sur  cet  écrivain,  Kunstmann,  Hral>anus  Magnentios  Maurus;  eine 
bistorische  Monographie.  Mail».  1841. 

(36)  Le  Pseudo-Isidore  manifeste  en  toute  occasion  une  antipathie  particu- 
lière pour  les  chorévéques.  Vid.  Kunstmann,  Fragmente,  S.  253;  Bonn.  Kir- 
chenlexikoD,  fid.  4,  S.  691.  —  Voyez  du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  prin- 
cipes généraux,  §  74. 

(37)  Kunstmann,  Fragmente,  S.  254. 

(38)  JSened,  Lev.,  Capit.  Prœf.  —  Hœc  vero  capitula,  quae  in  sabsequentibus 
tribus  libellis  coadunare  studuimus,  in  diversis  locis  et  in  diversis  scheduiis 
sicut  in  diversis  synodis  ac  placitis  generalibos  édita  erant,  sparsim  invenimus 
et  maxime  in  sanclœ  Moguntiacensis  melropolis  ecclesiae  scrinio  a  Riculfo  ejus* 
dem  sanctœ  sedis  metropolitano  recondita,  et  demum  ab  Autgario  secundo  ejus 
8ocoes8ore  atque  consanguineo  inventa  reperimus,  quae  in  hoc  opusculo  tenore 
siiprascripto  inserere  maluimus. 

(39)  Cette  opinion  est  celle  de  Walter  (Kirchenrecht,  $  97,  S.  195).  H^fele, 
Ioco  citato,  S.  633 ,  est  pour  le  sentiment  contraire.  —  Kunstmann,  im  Bonaer 
Kirchenlexikon,  Bd.  4,  S.  692. 

5. 
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existé  même  entre  eux  tine  difiélreiiee  essentielle  (40) ,  qui 
implique  nécessairement  le  contraire ,  et  tout  ce  qu'on  peut 
admettre  de  plus  vraisemblable  à  cet  égard ,  c'est  qu'ils  ont 
été  puisés  tous  les  deux  à  une  source  commune  ;  d'autre 
part  f  de  très-grayes  objections  s'élèvent  contre  ropinion , 
accueillie  néanmoins  avec  tant  de  feveur  dans  ces  dernieirs 
temps  (41),  qui  fait  de  l'arehevèque  Otgar  le  véritable  au- 
teur de  la  collection  du  Pseudo-Isidore,  et  lui  donne  pour 
instrument  Benoit  Levita  (42). 

Si  Ton  revient ,  au  contraire ,  au  système  de  l'origine 
franqtte  du  Pseudo-Isidore,  en  suivant  les  données  produites 
pluts  haut,  celles,  notamment,  relatives  aux  pays  où  pa- 
rurent les  premières  citations  dti.  Pseudo-Isidore,  et  à  la 
laûgue  natale  des  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection, 
ces  données  indiquent  clairement  et  directement  le  royaume 
de  Charles  le  Chauve (43).  Bien  plus,  s'il  fallait  reconnaître 
comme  on  le  fait  généralement  (ce  qui  est  indubitablement 
faux  dans  le  sens  qu'on  y  attache)  que  la  tendance  de  la 
collection  est  exclusivement  dirigée  contre  le  pouvoir  métro- 
politain, nous  dirions  non- seulement  la  patrie,  mais  le  père 
des  fausses  décrétales  :  c'est  Bothade  de  Soissons  (44)  qui 
aurait ,  avant  tout  autre ,  le  droit  d'être  considéré  comme 
l'évêque  inspirateur  du  Pseudo-Isidore  (45). 

Toutefois  ^  sans  vouloir  prendre  au  sérieux  cette  hypo- 
thèse ,  nous  ferons  observer  que  le  système  de  ceux  qui  at- 
tribuent à  Otgar  la  paternité  de  la  collection  isidorienne , 

(40)  He/elCf  loco  citato,  S.  630. 

(41)  Cette  opinion,  déjà  établie  par  Bti^cOf  p.  44»  â  été  soutenue,  dans  ces 
éw^ricra  temps,  evee  sagacité  et  érydition,  pw  WMêersekîebeH ,  p.  64  sqq. 
Voy.  GfrœreTy  p.  41,  et  la  note  sniv. 

(42)  Ces  olijections  sont  exposées  dans  Hftfele  (p.  638  et  sniy.),  qui  néan- 
tmins  èe  prononce  pour  l'hypothèse  qu'elles  combattent. 

(43)  Vid.  Knnstmànn^  loco  citato,  S.  SM.^ifi^fe,  loco  citato,  S.  S3t,  SSO. 
Voy.  plus  haut)  $  •>  n.  4^  le  peu  de  crédit  du  Pseudo4Bidore  en  Alfemagnc. 

(44)  Roihadi  Libell.  prociam.  (Hardouin,  CoiieN.>  i.  V,  col.  679.) 

(4ô)  Gfrcerer  lui-même,  tout  en  eonsMérant  itaymice  coitWM  la  patrie  origi- 
mire  des  fausses  décrétales  (p.  66  et  140)^  signale  Rothade  comme  celui  qui  a 
donné  au  Pseudo-Isidore  sa  dernière  forme. 
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repose  uniquement  sur  la  ten4mce  qu'on  lui  suppogHi 
comme  éyêqne  déyoué  aux  iqt^réti  hiérarcliiqae^  (46)*  Or  I9 
question  iutentionnelle  du  but  que  «'était  proposé  le  Pseudo- 
Isidore  dans  la  rédaction  de  son  liyre ,  question  peu  impor- 
tante y  YU  l'état  de  choses  que  nous  avoqs  déj j^  décrit ,  est 
précisément  celle  qui  a  le  plus  occupé  les  critiques.  ])te 
lors  qu'on  admettait  que  l'auteur  de  la  coUectiop  était  un 
adroit  faussaire,  il  fallait  bien  lui  prêter  un  plan  bahileoimt 
conçUi  un  yrai  chef-d'œuvre  de  ruse.  Dans  ces  imaginations 
fertiles ,  ce  qui  avait  mis  la  plume  à  la  main  du  Pseudo- 
Isidore ,  c'était ,  tantôt  le  désir  d'exalter  la  puissance  des 
papes ,  tantôt  une  pensée  hostile  aux  conciles  provinciaux , 
tantôt  Télévation  des  primats  ou  Taliaissement  des  métro* 
politains  ;  d'autres  fois ,  enfin ,  il  avait  \oulu  protéger  le 
clergé  contre  l'oppression  des  laïques  (47).  Chacun  trouvait 
dans  ce  livre  mystérieux  ce  que  ses  préjugés  on  ses  passions 
le  poussaient  à  7  chercher. 

U  eût  été  bien  plus  simple  de  s'en  tenir  à  la  déclaration 
que  fait  le  compilateur  lui-même ,  en  disant  qu'il  voulait 
offrir  au  public  un  ouvrage  utile,  tant  pour  les  évéques  que 
pour  le  clergé  et  les  laïques  (§  YIII,  not.  20).  Et  c'est  pré* 
cisément  ce  qu'il  avait  fait,  en  se  préoccupant,  il  est  vrai, 
tout  spécialement  de  la  situation  spirituelle  des  peuples 
francs  à  cette  époque ,  et  en  se  plaçant  sous  l'influence  de 
cette  idée,  qu'il  était  nécessaire  de  combler,  au  moyen  de 
documents  postérieurs ,  une  lacune  que  des  pertes  regret** 
tables  avaient  faite  dans  la  législation  ecclésiastique,  docu«* 
ments  dont  il  avait  vérifié  l'origine ,  quoique  non  eacor^ 
complètement  à  fond  (48),  en  prenant  particulièrement  pour 

(46)  vid.  Walter,  loco  citato,  (  97,  S.  195,  note  j,  a.  E. 

(47)  Walter  dit  avec  raison  :  «  Pour  être  juste,  on  aurait  dû  ajouter  à  toute 
cette  nomenclature  des  intentions  attribuées  au  Pseudo-Isidore  celle  de  déye- 
lopper  l'esprit  religieux,  d*épurer  les  mœurs,  de  réglementer  le  culte,  d'affermir 
TËglise  dans  la  possession  de  ses  biens  ;  car  ce  sont  là  autant  de  points  sur  lea» 
quels  les  fausses  décrétales  reyiennent  sao^  cesse ,  et  jivec  le  zèle  le  plus 
ardent.  »  Vid.  ffe/elet  p.  595  et  siiîy. 

(48)  Rosshirt,  loco  citato,  S.  18. 
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base  et  pour  guide ,  conmie  nous  l'aTons  déjà  dit,  les  indi- 
cations du  Liber  pontificalis  (49). 

Nous  rappellerons,  en  terminant,  que  quelques  savants 
se  sont  plu  à  établir  un  rapport  entre  la  fable ,  souverai- 
nement absurde ,  de  la  papesse  Jeanne  (50) ,  et  la  collection 
du  Pseudo-Isidore.  Reconnaissant  la  stupidité  de  ce  conte , 
ils  ont  voulu  n'y  voir  qu'une  allégorie  au  défaut  d'authen- 
ticité de  cette  collection,  représentée  comme  l'enfant  illé- 
gitime d'une  prétendue  papesse  (51).  Qu'à  cela  ne  tienne  (52). 

§VI. 
8.  Coup  d*(Bil  sur  les  éléments  canoniques  du  neuvième  siècle. 

Il  existe  plusieurs  autres  collections  de  décrétâtes  qui  ont 
avec  le  Pseudo-Isidore  des  rapports  plus  ou  moins  sen- 
sibles. De  ce  nombre  est  le  recueil  des  capitulaires  de  Be- 
noît Levita,  dont  nous  avons  déjà  parlé  (§  Y).  Cet  ouvrage, 
divisé  en  trois  livres ,  et  publié  vers  le  milieu  du  neuvième 
siècle  (de  840  à  847),  n'a  aucune  valeur  scientifique  :  c'est 
un  amas  confus  et  aride  de  différents  capitulaires ,  mêlés 
sans  ordre  et  sans  méthode  à  des  canons,  à  des  passages  des 
saintes  Ecritures  et  des  saints  Pères ,  et  généralement  à  des 
extraits  de  tous  les  documents  de  droit  ecclésiastique  et 
dvil  alors  en  vigueur  dans  l'empire  franc  (1).  La  collection 
de  Levita,  augmentée  successivement  d'un  appendice  de 
l'auteur,  et  bientôt  après  de  trois  autres  additions ,  a  fini 
par  n'être  plus  considérée  que  comme  la  continuation  du 

(49)  Dœhlinger,  Lehrbuch  der  Kirchengescliiclite,  Bd.  2,  S.  46. 

(50)  BlascOf  loco  citalo,  cap.  16,  p.  136  sqq.  —  Gfrœrer,  Geschickte  der  Ka- 
rolinger,  Bd.  1,  S.  288.  —  Sur  la  fable  elle-même,  voyez  Hcuis,  im  Freiburger 
kirchenlexikon,  Bd.  5,  S.  706  sqq. 

(51)  Rosshirtf  loco  citato,  S.  60  sqq. 

(52)  Devoti,  loco  citato,  §  15,  p.  358,  ne  rejette  pas  absolument  cette  liypo* 
tbèse. 

(I)  Voy.,  sur  cette  collection,  le  traité  de  Knnst,  de  Benedicti  Levitœ  collect. 
canon.,  AsinsPertz,  Monum.  Germ.  liist.,  t.  IV,  p.  II,  p.  19.  —  Waîier,  Kir- 
cbenrecht,  §  99,  —  JRichter,  Kirchenrecht,  §  72. 
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recueil  des  capitulaires  d'Anségise  (t  833),  divisé  en  qaatre 
li>Tes,  et  qui  appartient  à  Tannée  827  (2). 

Cette  dernière  collection ,  faussement  attribuée  (3)  à  Bé- 
médius  ou  Bémégius  (4) ,  évéque  de  Goire  (5) ,  parait  n'être 
qu'un  extrait  du  Pseudo-Isidore  (6)  ;  mais  jusqu'à  présent 
le  yéritable  auteur  est  demeuré  inconnu  (7).  Au  contraire, 
on  ne  saurait  voir  dans  les  Capitula  Angilrami  ni  un  ex- 
trait (8),  ni  une  source  du  Pseudo-Isidore  (9),  bien  que  les 
deux  compilations  aient  entre  elles  de  trèsf  randes  analogies. 
On  désigne  sous  ce  titre  les  quatre-vingts  sentences  relatives 
à  la  procédure  à  suivre  à  Tégard  des  évéques  (S  VIII),  dont 
il  est  fait  mention  pour  la  première  fois  dans  le  démêlé 
d'Hincmar  de  Beims  avec  son  neveu  Hinc*ïnar  de  Laon(lO), 

(2)  Ce  recueil  est  édité  dans  Pertz,  p.  39  et  suiv.,  sons  le  titre  de  Capitvr 
laria  spuria. 

(3)  Richter,  in  den  Krit.  Jahrbûch,  Jahrg.,  1836,  S.  S52.  — Rirchenrecbt, 
§70,  note  9. 

(4)  Ces  deux  noms  goDt  indifféremment  employés.  Voyez ,  par  eiemple , 
Chrodeg.f  Reg.  Can.,  cap.  30  (Hardouin,  Concil.,  tom.  IV,  col.  1194),  cap.  34, 
col.  1197.  —  ffatton,  Capit.,  cap.  9,  col.  1243. 

(5)  Vid.  RettberÇy  Kirchengeschiclite  Deutschlands,  Bd.  2,  S.  140  sqq. 

(6)  Cette  collection  a  été  imprimée  d'abord  par  Goldast,  Rer.  AJam.  Script., 
t.  H,  p.  121  sqq.,  sons  le  titre  de  Alamanicae  ecclesiœ  Teteris  canones  ex  ponti- 
ficum  epistolis  excerpti  a  Remedio  Curiensi  episcx>po  jossu  KaroH  Magni  régis 
FrancorametAlamanorum;  puispar  Sehannatet  Harzhetnif  Conc.Germ.,t.  il, 
p.  144. — Die  Canonensammliing  des  Remedios  Yon  Chur  ;  aos  den  Handscbriften 
der  k.  Bibliotbek  zn  Mûnchen  zum  erstenmale  vollslândig  herausgegeben  und 
kritisch  erlàatert.  Inauguralabhandiung  Ton' f.  iCtiiM^mattn,  Tiibing.,  iS36, 

(7)  Selon  KunstmanUf  loeo  cit.,  S.  58,  l'auteur  de  cette  centre  serait  un  clerc 
de  Bretagne,  dévoué  au  métropolitain  de  Tours.  Knitst  la  Uent  pour  le  résultat 

d*un  synode  bavarois Les  chapitres  publiés  par  Hxnel  dans  TAnnuaire  de 

1838,  p.  583,  ne  permettent  pas  de  douter  que  Rémédius  de  Coire  ait  réelle- 
ment composé  une  compilation  de  canons,  mais  cette  œuvre  n'est  point  celle 
qui  porte  actuellement  son  nom.— Voy.  Baenely  Lex  Romana  V^isigoth.,  praefat., 
c.  2,  epit.  s.  Gall.,  p.  XXXIX. — On  a  trouvé,  vers  le  milieu  du  neuvième  siècle, 
un  Rémigius  de  Lyon,  qui  figure  dans  un  concile  tenu  dans  cette  ville  en  855» 
et  dans  un  autre  tenu  à  Toul  dans  l'année  859.  Voy.  Hardouin ,  tom.  V,  col.  96, 
490.  A  cette  même  époque  appartient  Rémy  d'Auxerre ,  dont  le  commentaire 
sur  Osée  se  trouve  dans  Mai^  Script,  vet.  nov.  coll.,  t.  VI,  p.  H,  p.  103  sqq. 

(8)  Les  BalUrinïy  de  Antiq.  coUect.,  p.  III,  c.  6,  n.  8,  p.  535,  sont  pour  cette 
opinion. 

(9)  Wasserschleben,  Beitrâge  zor  Geschicbte  der  falschen  Decretalen,  S.  14. 

(10)  Hincm*  Rem.,  Opusc.  LV,  capit.  cap.  24  (Opp.,  t.  Il,  p.  475). 
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et  dont  rorigine  "varie  selon  l'intitulé  des  différentes  co- 
pies (11):  celle-ci  les  donnant  comme  l'œnTre  du  |)ape 
Adrien  P%  qui  les  aurait  transmises  à  Angilrame,  archevêque 
de  Metz  (768-791),  lors  de  son  séjour  à  Rome  (781)  (12)  ; 
ceUe-là ,  au  contraire ,  en  faisant  honneur  à  ce  prélat ,  qui 
les  aurait  adressées  à  Adrien  (13).  L'une  et  l'autre  irersion 
étaient  également  inexactes  (14);  selon  toute  vraisemblance, 
les  capitulaires  d'Angilramne,  qui,  dans  tous  les  cas,  portent 
un  faux  intitulé ,  quoique  pour  la  plupart  ils  aient  été  tirés 
de  sources  authentiques  (15),  ont  pour  auteur  le  Pseudo- 
Isidore lui-même ,  ou ,  du  moins,  un  ami  et  collaborateur 
de  celui-ci ,  vivant  dans  son  intimité ,  écrivant ,  pour  ainsi 
dire,  sous  sa  dictée (16),  et  qui ,  en  composant  ses  capitu- 
laires, ne  faisait  que  préparer  les  matériaux  de  sa  collec- 
tion (17).  Quoi  qu'il  en  soit,  ce  document  n'appartient  pas 
au  huitième,  mais  au  neuvième  siècle (18). 

Malgré  le  crédit  dont  le  Pseudo-Isidore  jouissait  dans  les 
États  francs ,  plus  que  partout  ailleurs ,  le  Codex  canonum 
hadrianeus  n'en  resta  pas  moins ,  même  dans  ces  pays ,  la 
principale  source,  proprement  dite,  du  droit  canonique  (19). 

(11)  Camus,  dans  le  traité  cité  §  8,  n.  9.  Voyez  les  deux  notes  suiT. 

(12)  £k  grœcis  et  latinis  canonibus  et  synodis  romanis  atque  decretis  prie- 
sulum  ac  principurn  Romanorum  liaec  capitula  sparsim  conlecta  et  Angitramo, 
Medionaatricœ  urbis  episcopo,  Ronise  a  beato  papa  Adriano  tradita  sub  die  Xlli, 
kal.  octobr.  indict.  IX,  quando  pro  sui  negolii  causa  agebatur.  Ballerini,  loco 
citato,  p.  ô34.  De  là  ces  chapitres  intitulés  dans  Hardouin^  Goacii.,  tom.  Y, 
col.  2051  {Mansit  Concil.»  t.  XII,  col.  904)»  Hadriani  Papae  Capitula. 

(13)  Incipiunt  capitula  conlecta  ex  diversis  conciliis  seu  decretis  Roman, 
pontificum  ab  ÀDgiiramno  episcopo  et  Adriano  papae  oblata.  —  Vid<  BcUleHnif 
loco  citatOy  p.  633. 

(U)  i2e^/6er^,  loca  citato,  Bd.  1,  S.  ôOi  sqq.;  S.  646  sqq. 

(15)  C'est  ce  qui  est  solidement  prouvé  par  Wasserschleben  f  Beitràge  zur 
Gescbichte  d.  falschen  Decretalen,  S.  14  sqq. 

(16)  Knust,  de  Fontibus  et  consilio  Pseudo-Isidorian.  collect.,  p.  16  sqq. 

(17)  Retibergy  loco  citato,  S.  652. 

(18)  Walter,  loco  ciiato,  §  99,  S.  212.—  Richier,  loco  citato,  n.  6,  Toit  dans 
ces  capitulaires  les  études  préparatoires  des  fausses  décrétâtes. 

(19)  Richter,  loco  citato,  §  7\,  note  1,  fait  remarquer  ce  passage  intéressant 
de  l'Opusc.  Bernardiy  Presb.  Constant,  de  Yitanda  excommunicatorum  commu- 
nioDc,  etc.,  n.  42,  n.  43  (Monum.  res  Alem.  illustr.  S.  Blas.,  1792,  t.  II,  p.  337)  : 
Beatus  quoque  Isidorus  in  Collectario  suo  de  canonibus,  quatuor  editioues 
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La  matière  s'en  était  peu  à  peu  considérablemrat  accrue  ; 
on  y  avait  annexé  un  nombre  important  de  décrétales  et 
dactes  de  conciles ,  notamment  ceux  des  septième  (787)  et 
huitième  (862)  synodes  œcuméniques.  De  plus,  le  caractère 
tout  religieux  de  la  législation  de  Gharlemagne  avait  fait 
entrer  dans  les  capitulaires  (20)  une  grande  quantité  de 
dispositions  canoniques.  Les  évèques  ne  figuraient,  il  est 
vrai,  dans  les  synodes  nationaux,  que  comme  un  ordre  de 
l'État;  mais  les  décisions  de  ces  assemblées  souveraines  re« 
produisaient  le  plus  souvent  les  décrets  des  conciles  pro- 
vinciaux ,  très-fréquents  à  cette  époque  (21).  Toute  Faction 
législative  qu'il  déployait  habituellement  vis-àrvis  de  son 
troupeau ,  du  sein  de  son  synode  diocésain  (22) ,  chaque 
évéque  l'exerçait  aussi  dans  les  grandes  assises  de  la  nation. 
Parmi  ces  statuts  synodaux,  promulgués  le  plus  communé- 
ment sous  le  nom  de  Capitularia  (23) ,  on  doit  citer  tout 
spécialement  les  suivants  : 

Les  statuts  de  Boniface  (24)  (745) ,  ceux  de  Théodulfe 
d'Orléans  (25)  (797),  d'Atton  ou  Aylon  (26)  de  Bàle  (27) 

Mcœni  concilii  compaginavit  ;  duas  vero  yel  très  reliquas  Orientalibus  adscri- 
psit.  Sed  hariirn  editionum  illam  nos  maxime  sequimur,  qiiœ  cseteris  emenda- 
lior,  et  Âpostolicae  sedi  acceptior  Tidetur,  TÎdelicet,  quam  beatus  papa  Adrianus 
per  maDum  Karoli  imperatoris  Occidentalibus  direxit  ecclesiis. 

(20)  Imprimés  par  Georgisch  et  Walter,  Corpu»  jiiris  Germanici  ;  Baluze , 
Capit.  reg.  Francor.  (Par.  1677,  Venet.  1772,  2  lom.  fol.);  Chiniac  (vol.  I,  Par. 
1780  ;  vol.  Il ,  Basil.  1786),  et  Pertz,  Monam.  Germ.  hist.,  toro.  III,  avec  des 
suppléments  dans  le  tom.  IV. 

(21)  Vid.  Binterim,  PragmatischcGeschichteder  deutschen  National-Provin- 
zial  nnd  Diôcesan-Concilien,  Maijiz,  1835  sqq.,  7  Bde. 

(22)  Vid.  die  Diôcesansynode,  S,  44  sqq. 

(23)  De  Capitularibus  Diatriba  II.  A.  Mai,  loco  citato,  p.  146 sqq.,  surtout 
n.  7,  p.  151,  n.  9,  p.  154. 

(94)  Statuta  quaedam  5.  Boni/acii  Archiep.  et  Mart.  iffardouin,  Concil., 
t.  m,  col.  1943;  Mansi,  Concil.,  t.  XII,  col.  383.) 

(25)  Capitulare  Theodulphi,  Episc.  Aurel.  ad  parochiœ  suse  sacerdotes  {ITar- 
douin,  IV,  911  ;  Mansi,  Xlir,  393). 

(26)  Voy.,  sur  les  différenles  manières  d'écrire  ce  nom,  De  Attonibus  Dia- 
triba T  {Mai,  loco  citato,  p.  129  sqq.)- 

(27)  Ahytonis,  Episc.  Basil.  Capitulare  (Hardouint  IV,  1241;  Mansi,  XIV, 

390)  ;  Pertz,  loco  citato,  1. 111,  p.  439  ;  Diatriba  I  (note  26),  p.  139 Il  ne  faut 

pas  confondre  ces  Capit,  Alton'  (Schrœdl,m  Freiburger  Kircbeolexilioo,  Bd.  4| 
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(822  OU  823),  d'Hérard  de  Cours  (28)  (858),  d'Hincmar  de 
Reims  (29),  de  Walter  d'Orléans  (30)  (871),  et  de  Rodolphe 
de  Bourges  (31).  On  peut  encore  y  ajouter  la  règle  de  saint 
Chrodegang  (32),  de  Metz  (760) ,  qui  ne  fut  d'abord  que  la 
constitution  de  la  vie  canonique  du  clergé  dans  les  limites 
étroites  d'un  diocèse,  et  qui,  plas  tard,  après  avoir  subi  de 
nombreuses  modifications,  en  divers  sens,  sous  la  plume 
du  diacre  Amalar,  fut  adoptée  dans  la  diète  d'Aix-la-Cha- 
pelle (816),  sous  Louis  le  Débonnaire  (33),  comme  la  loi  gé- 
nérale du  clergé  de  la  monarchie  française. 

Un  monument  législatif  de  ce  temps,  qui  est  à  la  fois  une 
source  très-importante  pour  le  droit  ecclésiastique,  et  un 
document  des  plus  précieux  pour  l'histoire  des  coutumes  et 
du  droit  des  peuples  germaniques,  ce  sont  les  livres  péniten- 
tiaux  (34).  Us  se  composent,  partie  des  collections  des  œuvres 
relatives  à  la  pénitence,  tirées  des  conciles  ou  des  maximes  des 

s.  883  sqq.)  avec  ceux  d'Mton  II,  évéque  de  Verceil,  contemporain  de  Gré- 
goire Y,  ni  ayec  ceux  du  cardinal  Atton»  qui  vivait  du  temps  de  Gr^oire  Vil. 
Vid.  §  suiv.,  n.  2. 

(28)  Capitula  JEferardi,  Archiep.  Turon.  (HardoutUy  V,  449 —  Baluze,  loco 
diato,  t.  I^col.  1283.) 

(29)  Les  capitulaires  d*Hincmar  de  Reims  disent  :  1)  Ad  presbytères  parc- 
cliiœ  suœ  (Hardouin,  V,  391  ;  Hincm.,  0pp.,  t.  I,  p.  710).  2)  Capitula  qiiibus 
de  rébus  magistri  et  decani  per  singulas  ecclesias  inquirere  et  episcopo  renim- 
tiare  debent  (Hardouin,  V,  398,  0pp.  I,  p.  716).  3)  Capitula  superaddita 
(Hardouin,  V,  407,  Opp.  I,  p.  730).  4)  Capitula  in  Synodo  Remeusi  data  ann. 
874  {ffardouin,  V,  408,  Opp.  I,  p.  732).  5)  Capit.  archidiaconibus  presbyteris 
data  ann.  877  (Ifardouin,  V,  412,  Opp.  I,  738). 

(30)  Capitula  a  Waltero  reverendo  pontifice  compresbyteris  promulgata  ia 

synodo  apud  Bullensem  fundum  (ffardouin,  V,  459  ;  Mansi,  XV,  505) Les 

Canon.  Jsaac,  Lingon.  Episc.  {ffardouin,  V,  419),  ne  sont  qu*un  extrait  de 
Benoit  Levita. 

(31)  Baluze,  Miscell.,  t.  VI,  p.  139,  edid.  Mansi,  tom.  II,  p.  104.  Ces  cha- 
pitres sont,  en  grande  partie,  tirés  de  la  Collection  de  Tiiéodulphe  d*0rléans. 

(32)  ffardouin,  IV,  1181.  Mansi,  XIV,  314.  —  Sebach,  m  Freiburger  Kir- 
chenlexikon ,  Bd.  2,  S.  524  sqq. 

(33)  Pertz,  M.  G.  H.,  t.  lïï,  p.  206,  p.  219. 

(34)  Voy.  Ant,  Augustin.,  Canon,  pœnit.  (Opp.,  vol.  III,  p.  247-256) De 

Pœnitentiali  Romano  Diatriba  III  {A.  Mai,  loco  cit.,  p.  161  sqq.) .  —  Wassersck- 
leben,  Beitrâge  zur  Gescliicbte  der  Torgratianischen  Kîrcbenreclitsquellen , 
n.  4,  S.  78  sqq —  Kunstmann ,  die  Lateinischen  Pônitenlialbiicher  der  Angel- 
^chsen,  Mainz,  1844.  ^  Hildenbrand,  Recension  Ton  Kunstmann's  oben  an- 
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pères  de  l'Église  (35),  partie  des  registres  pâiitentiaires.  Ceux- 
ci  étaient,  qaant  à  la  forme,  entièrement  semblables  aux  ta- 
rifs des  compositions  établies  par  le  droit  national,  chez  les 
peuples  germaniques,  pour  les  différentes  violations  de  la 
paix.  Mais  il  n'y  avait  pas  que  ce  point  d'analogie  ;  ces  re- 
gistres et  ces  tarifs  avaient  aussi  une  origine  identique  ;  c'est 
là  un  fait  important  à  constater  ;  les  uns  et  les  autres  furent 
dans  le  principe ,  selon  toute  apparence,  des  instructions 
que  l'autorité  compétente  avait  coutume  de  donner ,  pour 
répondre  à  des  questions  posées  dans  ce  but  (36). 

Les  plus  anciens  livres  pénitentiaux  appartiennent  à  la 
Grande-Bretagne,  et  il  en  existe  encore  de  Gildas  (37)  et  de 
Colomban  (38)  ;  mais  le  premier  de  tous  est  celui  de  Théo* 
dore  (39),  archevêque  de  Gantorbéry  (668-690).  Cet  écrivain, 
né  à  Tarse  en  Sicile,  est  une  des  plus  grandes  figures  de 
l'histoire  de  l'Église  d'Angleterre  ;  son  nom  renferme  toute 
une  époque  :  aucun  de  ses  prédécesseurs  n'avait  montré  un 
zèle  aussi  ardent  pour  la  propagation  des  lumières  de  la  ci- 
vilisation et  l'établissement,  parmi  les  Saxons ,  des  usages  et 
coutumes  de  l'Église  romaine  (40). 

Ce  fut  là  l'œuvre  de  sa  vie ,  et  il  eut  la  joie  de  la  voir 
se  réaliser  de  plus  en  plus.  Ses  disciples  (41),  ainsi  que 
plusieurs  autres  pieux  personnages  (42),  le  suivirent  dans 

gefôhrter  Schrift  in  den  Rrit*  Jahrbâchern ,  Jahrg.,  1845 ,  S.  502  sqq.,  und 
desselben  Artikel  :  Beichtbucher,  im  Freiburger  KirchenlexikoD,  Bd.  1,  S.  742. 
—  Voy.  aussi  Walter,  loco  citato^  §  93.  ^  Richter^  loco  citato,  §  71«| 

(35)  Vid.  Buchmann^  Busscanones  (Fi-eiburger  KJrchenlexikon,  Bd.  2  »  S. 
221  sqq.). 

(36)  BUdenbrand,  loco  citato,  S.  506,  est  le  premier  qui  ait  émis  celte  opi- 
nion^ et  il  l'a  rendue  parfailement  plausible. 

(37)  MartenCf  Nov.  Thesaur.  Anecd.,  t.  IV,  col.  7  sqq. 

(38)  Bibliolh.  max.  Patr.  Lugd.,  1677,  t.  XTI,  p.  21. 

(39)  ÀDcieiitLaws  and  Insti tûtes  of  England  (Loudon.  1840,  fol.),  p.  277.  » 
Kunstmann,  lococitalo,  S.  43  sqq.—  Lr  Pcmitentiale  Theodori,  édité  par  Jac. 
Petit  (Paris,  1677,  3  vol.,  4),  n*est  pas  l'œuvre  de  Théodore ,  mais  seulement 
un  recueil  de  fragments  épars.  —  Les  Capitula  Tlieodori,  dans  d'AcAery,  Spicil., 
éd.  2  da.,  t.  P><',  p.  486,  sont  des  interpolations. 

(40)  Beda^  Hist.  eccl.  Anglor.,  1.  IV,  c.  1,  2,  5  sqq.;  c.  18. 

(41)  Beda,  loco  citato,  c.  2. 

(42)  Entre  autres ,  Benoit  et  Geofroi'l,  premiers  abbés  du  monastère  de  Saint- 
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oette  voie  et  marehèreat  glorieugeineiit  sur  ses  traces.  Théo* 
dore  fut  pour  les  Anglo^Saxons,  sous  le  rapport  da  droit 
ecclésiastique,  ce  que  Ulémar  et  Sarmund  furent  pour  les 
Frisons,  à  Tégard  du  droit  séculier.  Quant  aux  additions  des 
oollectioQS  postérieures  des  registres  pénitentiaires,  qui  ne 
figurent  point  dans  le  recueil  de  l'archevêque  de  Gantor- 
béry  (43),  #]Ies  s'expliquent  feoilement  par  le  feit  des  oonti* 
nuateurs  de  ce  recueil.  Parmi  ces  dernières  collections,  les 
plus  remarquables  sont  celles  de  Gommean  (44),  de  Bède(45) 
et  d'Egbert  d'York  (46)  ;  toutefois ,  par  suite  de  remanie* 
ments  ultérieurs  qui  les  ont  confondues  entre  elles ,  il  est 
difficile  de  dire  quel  est  l'auteur  primitif  des  divers  capitules 
qu'elles  renferment,  bien  que  la  critique  moderne  soit  x>ar- 
venue  à  distinguer  plus  nettement  le  pénitentiaire  originaire 
de  Bède  de  celui  dTgbert  (47). 

Sous  cette  forme,  les  pénitentiaires  anglo-saxons ,  écrits 
en  latin  (48),  passèrent  sur  le  continent  et  s'y  naturalisèrent 

Pierre  et  Saint-Paul  de  Viremuth —  Voy.  Beda,  ioco  citato,  lib.  V,  c.  21,» 
et  Hlst.  Abbat.  Wirem.  (edid.  Smith.  Cantabr.,  1722),  p.  295.  —Dans  le  pre- 
mier endroit  qui  vient  d'être  indiqué,  eux  Ht  au  sujet  de  Raitan,  roi  des  Piotes, 
qui  s'était  adressé  à  Geofroid  pour  en  obtenir  Tiustruction  religieuse  dont  U 
sentait  le  besoin  :  Quaesivit  auxilium  de  gente  Angloruni,  quos  jamdudum  ad 
exemplum  sanctae  Romanœ  et  Apostolicae  ecciesiœ  suam  reiigionem  instituisse 
QQgpoYit,  —  Sed  et  architectes  sibi  mitti  petiit,  qui  juxta  morem  Romanorum 
Ecclesiam  de  lapide  in  gente  ipsius  facerent  —  se  quoque  ipsum  cum  suis  omni- 
bus, morem  s^nctas  Romanœ  et  Apostolicsa  Eoclesiss  semper  imitatarom  in 
quantum  dumtaxat  tam  longe  a  Romanorum  loqnela  et  natione  segregati  hune 
ediscere  potuissent. 

(43)  ffildenbrand,  lococitato,  p.  507. 

(44)  Biblioiheca  max.  Patr.,  Ioco  citato,  p.  41  sqq.  —  Gerbertf  Monum. 
liturg.  Alem.»  t,  U,  p,  i%,^TMne$%  Discuss.  crit.,  p.  29Q,mm Mild$brond,  Ioco 
citato,  p.  511,  512. 

(45)  De  remediis  peccatorum.  Vid.  ffildebrandf  Ioco  citato»  p*  â2t  ;  ce 
titre  est  aussi  celui  du  pénitentiaire  d'Egbert. 

(40)  Mansit  Concil.,  t»  Xll,  col.  489.  -*  Vid.  Riehter,  loeo  citato,  noie  9 

On  a  en  outre  d'£gbert  une  collection  de  droit  canonique,  dont  le  diacre  Huca- 
rius  a  donné  un  extrait  en  1040.  Vid.  Ancient  hais^s ,  p.  326.  —  WaHer,  Ioco 
citato,  §  6Q.  •-*•  Schrœdl  im  Freiburg.  Kirchenlex.,  Bd.  3,  S.  403  u.  ff. 

(47)  On  trouve  encore  d'excellents  développements  sur  ce  point  dans  JSTt^t^en- 
brand,  p.  520. 

(48)  Les  pénitentiaires  en  langue  anglaise  ne  sont  que  des  traductions.  Vid. 
Hildenbrmi4t  ioco  citatoi  p.  514. 
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dans  la  législation  ecclésiastique.  On  vit  alors  éclore  en 
France  une  foule  d'ouvrages  du  même  genre,  dont  on  fit 
bien  usage  et  de  beaucoup  de  manières ,  mais  qui ,  à  raison 
de  leur  auth^iticité  fort  douteuse ,  n'obtinrent  aucun  crédit 
dans  l'opinion,  et  furent  même  condamnés  par  plusieurs  con* 
dles  (49). 

Parmi  les  pénitentiaires  français,  l'un  des  plus  importants 
est  celui  de  Halitgar,  évéque  de  Cambray  (50)  (835);  cet  ou- 
vrage, divisé  en  cinq  livres,  est  dédié  à  Ebbon ,  archevêque 
de  Reims,  que  l'auteur  avait  autrefois  accompagné  dans  sa 
mission  apostolique.  Bhaban-Haur  Ta  reproduit  en  entier 
dans  sa  lettre  stir  le  même  objet  à  Héribald ,  évéque 
d'Auierre  (853).  Les  canonistes,  qui  ne  le  connaissaient  que 
par  cette  lettre,  l'ont  considéré  généralement  comme  l'œuvre 
del'éyêque  de  Majence  (51).  Mais  il  existe  également  un 
livre  pénitentiaire  de  la  création  de  ce  dernier,  qui  Tavait 
composé  pour  Otgar,  à  l'époque  où  il  était  encore  abbé  de 
Fulda  (52|. 

On  trouve  encore,  dans  différents  manuscrits,  un  sixième 
livre,  ajouté  à  la  collection  d'Halitgar,  et  puisé,  à  ce  qu'on 
a  prétendu,  dans  les  archives  romaines  (53);  sur  la  foi  de 

(49)  Cme.  CaHll,  II,  ann.  813»  c.  38  (HardùUitiy  Otmeil.,  t.  IV»  eo).  1038)  : 
repudiatis  ac  penilus  elimioatis  libellis ,  quos  pœaitenUales  Toeant,  quorum 
suiU  certi  errores,  iucerli  auctores  :  de  quibus  recte  dici  potest  :  Mortificabant 
animas ,  qnœ  non  moriuntur ,  et  Tiviflcabant  animas  »  qiiae  non  vivebant.  — 
Conc,  Paris,  yif  ann.  829»  lib.  I,  c.  82»  odU  1317  :  utentes  (aatrerdot^a)  quî^ 
busdam  codiciUis  contra  canonicara  auctoritatem  acriptis»  qnos  pœiHlBBtiales 
Tocant. —  Rodulf.  »  Bilur.  Archiep.  Capit.  (Baluze,  Miscell.»  t.  VIII»  p.  148. 
—  Vid.  Diatriba  III  (note  34),  p.  161 .—  Burcard.  Wormat.,  Prsef.  ad  Oecr., 
se  plaint  aussi  de  Tinsuffisance  des  pénitentiaires.  Vid.  note  55. 

(50)  Canisii,  Lectioues  anliquae  edid.  Basnage^  t.  II,  p.  U»  p.  81  sfq.  — 
Zaccaria,  Bililiotheca  ritiialis»  1. 1»  app.  II,  p.  149  8qq.;  édition  d'Halitgar» 
qui  paraît  être  restée  jusqu'ici  inaperçue  en  Allemagne.  Voyez  encore  Balle^ 
rini,  loco  citato»  p.  IV»  c.  8»  n.  3,  p.  620.  -«  Wasserschleben,  locociUte» 
p.  83,  note  **. 

(51)  Hrabani  0pp.,  edid.  Colvener^  t.  VI,  p.  100.  —  Zaecaria,  looe  eiiato» 
p.  310.  —  Wasserschleben,  loco  citato»  p.  83,  note  **. 

(52)  Hrabani  Mauri,  Liber  Pœnitentium  ap.  Ant.  Augustin,  Opp.»  vol.  III^ 
p.  309.— Zaccarta»  loc.  cit.»  p.  312-253.  *-  Colvener,^  loc.  cit.,  p.  154  «qq. 

(53)  Cantsii,  Lect.,  loco  citato»  p.  132.  —Diatriba»  lU,  p.  182. 
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cette  opinion ,  on  a  cru  reconnaître  en  lui  le  Pcetiitentiak 
fomanumj  mentionné  dans  divers  livres  pénitentiaires  (54). 
Mais  c'est  là  une  pure  supposition,  d'autant  moins  admissi- 
ble, qu'il  est  notoirement  certain  qu'il  n'a  jamais  existé  de  { 
livre  pénitentiaire  revêtu  de  l'autorité  papale ,  ni  en  usage  | 
dans  l'égUse  de  Rome  (55).  Ces  citations  du  Pœnitentiale  ro-  \ 
manum  paraissent  être,  avec  bien  plus  de  fondement,  de8 
capitules  attribués  partie  à  Théodore,  partie  à  Bède  (56). 
Ou  a  essayé  d'expliquer  cette  dénomination  de  Pénitentiaire 
romain  au  moyen  d'une  antithèse  :  d'après  ce  système,  ces 
mots  désigneraient  un  pénitentiaire  écrit  en  latin,  pour  le 
distinguer  de  ceux  rédigés  en  anglais  (57)  ;  mais  une  expli- 
cation plus  heureuse  est  celle  qui  rattache  la  qualification  de 
romanum^  donnée  au  sixième  livre  de  la  collection  d'Halit* 
gar  à  sa  conformité  avec  la  liturgie  romaine  (58).  Théodore 
avait  grandement  à  cœur  de  propager  cette  liturgie  parmi  le 
peuple  anglo-saxon ,  et,  pour  parler  comme  Bède,  «  avait 
calqué  sa  religion  sur  le  modèle  de  l'Église  de  Rome.  »  L'o- 
pinion était  prévenue  à  cet  égard,  et,  Théodore  venant  à  ré- 
glementer dans  son  église  le  précepte  de  la  pénitence,  il 
était  tout  naturel  que  l'on  considérât  son  œuvre  comme  em* 
pruntée  aux  institutions  romaines. 

Du  reste,  cette  idée  ne  s'était  pas  formée  sur  le  continent , 
et  Ton  peut  croire ,  avec  assez  de  raison,  que ,  bien  avant 
qu'elle  n'y  eût  apparu,  elle  était  née  de  la  position  des  Anglo- 
Saxons  vis-à-vis  des  Bretons  (59). 

Outre  ces  livres  pénitentiaux,  il  y  avait  encore,  à  la  même 

(54)  Cest  ce  que  fait  Morin  dans  le  supplément  de  son  Gomm.  hist.  de  dis- 
ciplina in  administr.  sacram.  pœnit.  Par.,  1651. 

(56)  AUon.y  Cardin.  Capit.  (note  27)  Praef.  (Mai,  loco  citato,  p.  60)  :  Faclum 
est,  ut  Poenitentiale  romanum  apocryphum  fingeretur,  et  rusticano  stylo ,  ut  illi 
qui  authenticos  canones  nesciunt,  et  litteras  non  intelliguut,  in  his  fabolis  coo- 
fidant.  —  Vid.  Diatriba,  Ilf,  p.  162. 

(56)  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  19,^Uildenbrand,  loco  citato,  p.  513. 

(57)  Wasserschleben,  loco  citato,  note  **. 

(58)  Voyez  sur  ce  point  les  savants  développements  fournis  par  Hilden- 
brandy  lococitato,  p.  514. 

(69)  Beda^  Hist.  eccl.  Angl.,  V,  21  (note  42).  Voyez  aussi  notes  40  et  41. 
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époque,  un  grand  nombre  de  rituels  et  de  formulaires  (60) 
assez  généralement  répandas  dans  la  chrétienté.  Les  premiers, 
portant  le  nom  d'OrdineSy  et  parmi  ceux-ci,  VOrdo  romanuSy 
ou  les  Ordines  romani,  ou  Libelli  de  ordine  romano  (car  il  y 
en  avait  plusieurs  différant  entre  eux,  soit  par  les  dates,  soit 
par  les  diverses  parties  de  la  liturgie),  jouissaient  naturelle- 
ment d'une  autorité  tout  exceptionnelle. 

Ces  rituels  romains  sont  très-anciens  (61);  l'un  d'entre 
eux  remonte ,  pour  le  moins ,  au  temps  de  Grégoire  le 
Grand  (62),  sinon  à  celui  de  Gélase.  Outre  ces  monuments 
liturgiques,  TÉglise  de  Bome  possède  un  antique  formulaire 
appelé  Liber  diurnus  (63) ,  qui  appartient  au  commence- 
ment du  huitième  siècle  (64),  et  renferme,  avec  un  modèle 
de  formules  pour  les  actes  relatifs  à  toutes  sortes  d  affaires 
ecclésiastiques,  les  rites  usités  dans  le  sacre  du  pape  et  celui 
des  évéques  suburbains,  des  symboles  dogmatiques,  des 
privilèges  et  différentes  dispositions  sur  cette  matière  (65). 

(60)  Walter,  Kircbenrechti  $  94. 

(61)  Ces  rituels  sont  passés  dans  d'autres  églises  et  en  ont  adopté  les  rites 
particuliers  »  tout  en  conservant  leur  titre  de  Ordines  romani.  Vid.  Vezzosi, 
Not.  ad  Jos,  M,  Thomasii,  Responsorlalia  et  Antiplion.  Eccl.  Roui.  Âpp.  (0pp. 
ThomasU,  toI.  IV,  p.  324.) 

(62)  Vid.  MabîUon,  Muséum  Italicum,  t. H,  Comm.  praev.,  p.  VIII  sqq.  — 
Zaccaria,  loco  citato,  lib.  T,  c.  7,  p.  169 —  Edid.  G.  Cassander,  Colon.,  Iô61. 
-^  M.  HUtorp  f  de  DiTÎnis  catholicae  Ecclesiae  ofBciis  ac  ministeriis.  Colon., 
1568,  fol.  —  0.  R.  edid.  G.  Ferrari.  Rono.,  1591.  —  Biblioth.  Patr.  Colon., 

lets B.  P.  Paris.,  1644 Mahillon,  loco  citato, a  édité  quinze  Ordines, 

f\\\9iTQ  de  Missa  pontificali,  deux  de  Missa  episcopali,  un  de  Baptisnio , 
deux  de  Ordinattonibus  sacris ,  un  de  Tridtw  ante  Pascha,  etc.  Voy.  aussi 
Berardif  Gratiani  canones  genuini,  p.  III,  p.  449. 

(63)  Liber  diurnus  Romanorum  ponlificum  ex  antiquissimo  codice  manu- 
scripto  niinc  primum  in  lucenn  editus  opéra  et  studio  Jokannis  Gamerii,  pres- 
byteri  e  societate  Jeso.  Paris.,  1680,  4  ;  suppléments  dans  Mabillon ,  loco  cit., 
1. 1,  p.  II,  p.  32-37. ..  Chr.  God.  Hoffmann,  Noya  scriptorum  et  monumenlo- 
rum collectio.  Lips,  1732,  2tom.,  4  (t. II).  —  Curav.  P.I.Riegger.  Vienn., 
1762,  8.—  Vezzosi,  loco  citato. 

(64)  Garnier  le  place  peu  après  Tannée  714.  Zaccaria,  loco  citato,  t.  II,  p.  II, 
diss.  2,  p.  200,  au  contraire,  ne  le  fait  pas  remonter  au  delà  du  pontificat  de 
Grégoire  IV  dans  le  neuvième  siècle. 

(65)  Vid.  Zaccaria ,  loco  citato.  DevoH^  Comm.  in  Jus  can.  univ.  Proleg., 
c.  18,  §  23,  not.  2  (t.  1^  p.  367  sqq.). 
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En  France,  on  trouve  un  nombre  considérable  de  formu- 
laires semblables,  qui  cependant ,  pour  la  plupart ,  traitent 
aussi  du  droit  séculier;  l'un  des  plus  importants  est  celui  (66) 
du  moine  Marculfe  (653). 

svn. 

9.  Colkelions  de$  sùurces  du  Droil  eeclésioêtique  du  neuvième 

au  douzième  siècle. 

Dès  le  commencement  du  neuvième  siècle,  les  matériaux 
du  droit  ecclésiastique  s'étaient  tellement  amoncela,  que 
les  collections  antérieures  à  cette  époque  ne  pouvaient  plus 
suffire  ;  le  besoin  d'une  bonne  compilation  qui  rassemblât 
ces  éléments  épars  et  sans  ordre,  besoin  depuis  longtemps 
et  inoessamment  éprouvé  dans  la  pratique,  se  fit  sentir  alors 
plus  impérieusement  que  jamais.  Pour  répondre  à  cette  ur- 
gente nécessité,  on  vit  éclore,  jusqu'au  douzième  siècle,  une 
foule  de  collections  diverses  (1),  dont  Timprimerie  a  négligé 
jusqu'à  présent,  pour  un  grand  nombre,  de  faciliter  l'ex- 
ploitation à  la  science.  Cette  observation  s'applique  même 
aux  principales.  Nous  allons  nous  occuper  de  ces  dernières. 

La  première,  qui  appartient  encore  au  neuvième  siècle  (2), 
est  k  collection  connue  primitivement  sous  le  nom  de  Cor^ 
pus  canonum  {infrà)^  et  appelée  aujourd'hui  :  Collectio  An-' 
selmo  dedicata  (3),  ouvrage  considérable  divisé  en  douze  par- 


(66)  Ce  formulaire  se  trouTe,  ainsi  que  plusieurs  autres,  datis  Walter^  Corp. 
jur.  Germ.  anliq.,  l.  IIÏ.  —  Vid.  Gengler,  Deutsche  Reclitsgeschichte  im 
Grund risse,  S.  244  u.  fT. 

(1)  Walter,  Kirchenrechl,  §  100,  en  compte  trente-six. 

(2)  Ou  trouve  l'analyse  d'une  autre  collection  de  la  fin  du  neuvième  siècle^  en 
neuflivres  (Cod.  Vatic,  1349) ,  dans  les  Ballerini^  de  Antiq.  collect.,  p.  iv, 
c.  18,  n.  6,  p.  671.  Mai 9  Spicilegium  Roman.,  vol.  VI,  p.  397  sqq. ,  donne  les 
titres  des  chapitres. 

(3)  Voyez  sur  cette  œuvre  :  Salmon,  Tract,  de  studio  Conciliorum,  p.  43 

Constant,  de  Antiq.  canon,  collect.,  n.  169,  p.  152  sqq.  —  jPcr;/e/iwi,  loc.  cit., 
c.  !0,  p.  625.—  Lébeufy  Histoire  de  l'Académie  royale  des  inscriptions,  t.  XVUI 
p.  346  et  suiv.  —  v.  Savigny,  Gesch.  d.  Rom.  Rechts  im  Miltelaller ,  Bd.  2) 
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ties(4).  Cet  Anselme,  désigné  comme  Àrchiprs^uly  est  vraisem- 
blablement le  troisième  de  ce  nom  parmi  les  archeyêques  de 
Milan,  et,  par  conséquent,  rachèvement  de  cette  collection, 
entreprise  à  son  instigation,  et  non  encore  imprimée,  devrait 
être  placé  entre  les  années  883  et  897.  Un  recueil  manuscrit, 
augmenté  par  Denys,  de  la  véritable  HispanUy  lui  sert  de 
base,  tant  pour  les  conciles  que  pour  les  décrétales  (5)  ;  elle 
emprunte  le  reste  de  ses  matériaux  à  un  manuscrit  du 
Pseado-Isidore  ne  contenant  que  les  décrétales ,  au  registre 
de  Grégoire  le  Grand,  dont  elle  a  recueilli  de  nombreuses 
lettres,  aux  canons  de  deux  synodes  tenus  sous  Zacharie  (743) 
et  Eugène  n  (826),  à  une  lettre  apocryphe  de  saint  Jérôme 
à  Rustique  :  de  Septem  gradibtAS,  et  pour  la  deuxième  partie, 
qui  est  certainement  d'une  époque  plus  récente  (6)  et  d'un 
autre  auteur,  à  la  législation  de  Justinien  et  de  Julien ,  où , 
avant  elle,  aucune  autre  collection  n'avait  encore  puisé  d'une 
manière  immédiate. 

Plusieurs  particularités  distinguent  la  collection  de  Ré- 
gine (7),  abbé  de  Prum  (8)  (915),  connu  en  outre  comme  bi^ 
toriographe  ;  elle  fut  composée,  vers  l'année  906  (9),  sur 
Tordre  et  aux  sollicitations  de  Batbod,  archevêque  de  Trêves, 
et  adressée  à  Hotton ,  archevêque  de  Mayence,  avec  une 
épitre  dédicatoire ,  sous  le  titre  de  Libellm  de  SynodalibtAS 
causis  et  disciplinis  ecclesiasticis. 

§  100,  s.  289.  —  Aug.  Tkeiner,  Ueber  Ito*s  yermeintiiches  Décret  (Mainz, 
1832),  5. 10  u.  rr.  —  Richter^  Beitrage  znr  Kenntniss  der  Quellen  des  canoni- 
Kiien  Rechts  (Leipz.,  1834),  S.  36  v.  (T. 

(4)  Sarti,  De  Claris  archigymnasii  BonoD.  professer.,  1. 1,  p.  n,  p.  189  sqq., 
donne ,  sans  connaître  la  collection ,  une  table  des  quatre  parties,  lés  seules 
foamies  par  le  Cod.  Pal.  Vatic.  580.  Voyez  Walter,  loco  citato,  p.  216,  note  s. 

(6)  Voyez  §  5,  note  37  ;  §  6,  note  48. 

(6)  Richter»  loco  citato,  p.  50. 

(7)  D'après  Richter  (p.  52) ,  Bourchard  de  V^orms  aurait  fait  usage  d'nn 
manuscrit  de  cette  collection  non  encore  pourvu  de  cette  seconde  partie. 

(8)  Edid.  Hildenbrand.  Helnost.,  1659.  —  ^a/tix^,  Paris.,  1671;  Vienn., 
1765  ;  la  plus  récente  et  la  meilleure  édition  est  celle  de  Wasserschleben^ 
Lips.,  1840. 

(9)  Vid.  Ballerinif  loco  citato,  c.  U,  n.  1  sqq.,  p.  631  Bqq^^Wasserschle' 
ben^  Beitrage,  S.  1  u.  ff. 
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L'auteur  s'était  proposé  pour  but  de  faire  pour  Hottoii, 
ainsi  que  pour  tous  les  évèques  allemands  en  général,  une 
sorte  de  Manuel  {Manuaïis  œdieillus,  Enchiridion)  qui  pût 
remplacer,  dans  leurs  visites  pastorales ,  un  grand  nombre 
de  Tolumes  difficiles  à  transporter  (10). 

Bégirïo  a  puisé  le  plus  souvent  ses  matériaux ,  non  point 
aux  sources  originales,  mais  dans  des  compilations  qui  lui 
en  offraient  la  reproduction  (11);  c'est  ainsi  qu'il  a  pris  tour 
à  tour  dans  la  collection  espagnole  et  dans  celle  de  Denys 
une  grande  quantité  de  canons  de  conciles,  et  qu'il  y  a  glané 
en  même  temps  dans  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
le  Bretiatium  de  Julien,  et  dans  divers  pénitentiaires ,  dans 
la  Lex  Burgundionum  et  la  Lex  Ripuanorurriy  dans  les  capi- 
tulaires  des  rois  francs,  ainsi  que  dans  ceux  d'Hincmar  de 
Beims. 

Bégino  s'attache,  avec  un  zèle  tout  particulier,  à  faire 
entrer  dans  son  travail  les  décisions  des  conciles  les  plus 
récents  de  la  Gaule  et  de  la  Germanie  ;  la  raison  qu'il  en 
donne,  c'est  que,  «  dans  le  temps  critique  »  où  il  vivait,  il 
était  extrêmement  nécessaire  d'attirer  l'attention  sur  les  pres- 
criptions légales,  opposées  comme  une  barrière  à  des  crimes 
inconnus  avant  cette  époque  «  entièrement  pervertie  »  (12). 
Il  importe  aussi,  ajoute*t-il,  bien  que  l'unité  de  foi  fasse  de 
l'Église  universelle  un  corps  homogène,  de  tenir  compte  des 
diverses  coutumes  des  différents  peuples. 

Conformément  au  but  qu'il  s'était  assigné,  Bégino  a  di- 
visé sa  collection  en  deux  parties  :  la  première  se  rapporte 
au  clergé  et  au  culte,  la  deuxième  aux  laïques  ;  celle-ci  ren- 

(10)  Piaef.,  p.  1.  Cette  préface  ne  se  trouve  qoe  dans  un  manuscrit  de  Trê- 
ves, et  duit  à  Wasserschleben  le  jour  de  la  publicité. 

(11)  NotaïKiment  dans  celle  d'Halitgar  et  dans  une  autre  composta  de  381 
chapitres  (God.  Vatic,  1352) ,  et  publiée  par  Rlchfer  sons  le  titre  de  :  Ântiqua 
canonum  coTleetio,  qua  in  libris  de  synoilalibus  causis  compilandis  usus  est 
Regîno  Protnlensis.  Marbnrg.,  1844^  4.  «^  La  supposition  que  Régino  ait  fait 
usage  de  la  Collect,  Ans.  dedic. ,  est  très-peu  Yraisemblable.  Vid.  Richter, 
Beltrage,  S.  &4. 

(12)  Prœf.,  p.  2. 
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ferme  en  outre  une  nomenclature  des  questions  du  ressort 
des  tribunaux  consulaires. 

Cette  collection  s'est  enrichie  ultérieurement  d'annexés  et 
d'additions  ;  mais,  en  même  temps,  un  remaniement  qu'on 
lui  a  feit  subir  en  a  détaché  divers  documents  qui  y  figu- 
raient dans  l'origine  (13). 

Les  deux  collections  dont  nous  venons  de  parler  (14)  ont 
servi  concurremment  de  base  à  une  troisième,  qui  a  pour 
auteur  (15)Bourchard  (16),  évêque  de  Worms  (f  1025). 
L'époque  où  ce  travail  fut  achevé  peut  être  déterminée  par 
cette  circonstance,  qu'on  y  voit  figurer  une  formata  de 
Bourchard  (17)  de  l'anuée  1012,  et  non  le  concile  de  Seli- 
genstadt  de  Tannée  1023  ;  ce  dernier  document  ne  se  trouve 
dans  tous  les  manuscrits  que  sous  forme  d'appendice  d'une 
insertion  posthume. 

Le  titre  de  cette  énorme  collection  qui  comprend  vingt 
livres  (18),  est  simplement  Decrelum;  l'auteur  la  nomme 

(f  3)  Wasserschîeberif  loco  citato,  p.  28  sqq.,  fait  meution  d'un  manuscrit  de 
Leipzig ,  qui  contient  an  extrait  de  la  collection  de  Régine  d'une  date  anté- 
rieure à  ce  remaniement.  —  En  ce  qui  concerne  Rotger,  archevêque  de  Trêves, 
qui  composa  une  collection  en  927. ,  on  peut  lire  la  notice  suivante  consignée 
dans  Pertz,  Àrchiv.,  t.  8,  p.  813  :  «  Lepden.  Vulcan.,  94  vol.,  in-S,  mbr.  see. 
X,  in  8  Blàtter.  Incipit  epistola  domini  Rotgeri  sancfae  Treverorum  Ecclèsiae 
episcopi  ad  uni  versos  presbytères  Ecciesiœ  stbi  commissœ.  Rotgems,  etc.,  in- 
dignus  atque  peccator^  etc.,  28  canones,  le  dernier  est:  de  Modis  et  remedilt 
pœnitentiœ—juxta.»  —  Wasserschleben,  loco  citato,  p.  486.  Alberidy  Chrdn.^ 
a.  905.  Vid.  Pertz,  loco  citato,  t.  X,  p.  245. 

(14)  La  collection  de  l'abbé  Abbon  de  Fleury  (f  1004)  {MaMlkm,  Vetera 
Ânalecta,  éd.  prima,  t.  n,  p.  248;  éd.  secunda,  Par.,  172S,  fol.,  p.  133  sqq.) 
est  moins  considérable,  elle  a  été  composée  avant  l'année  997 ,  date  de  la  mort 
de  Hugues  Capet,  à  qui  elle  est  dédiée  en  même  temps  qu'à  son  fils  Robert.  Elle 
est  intitulée  :  Cauones  domini  Àbbonis  abbatis  —  excerpti  de  aliis  canonibus, 
et  se  compose  de  52  cbapitres.— Vid.  BalUnni, loco  citato,  c.  il ,  n.  4,  p>  632. 
—  V.  Savigny,  loco  citato,  S  102,  p.  204.  —  Freiburger  Kirchenleukon,  Bd.  1^ 
S.  9  u.  ff. 

(15)  Vid.  Schannat,  Hist.  Episc.  V^ormat.,  p.  333.  —  BinteHm,  Concilien, 
Bd.  1,8.293. 

(16)  Vid.  Balleriniy  loco  citato,  p.  IV,  c.  12,  p.  633 sqq.;  c.  18,  n.  12,  p.  674. 

(17)  Lib.n,  c.  227. 

(18)  Le  neuvième,  qui  traite  de  la  pénitence,  a  pour  titre  :  Correetor  et  îM' 
dtct»  ;  le  vingtième,  De  con^empZa^ione  (c'est-à-dire  des  choses  futures),  est 

6. 
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Colleetarium  (19).  Bourcfaard  composa  sonrecneil,  Tivement 
réclamé  (20)  par  l'état  de  sou  diocèse,  à  l'instigation  parti- 
cnlière  de  Branicho,  prévôt  du  chapitre  de  Worms,  et  pa- 
rait avoir  eu  pour  collaborateor  Olbert,  son  confrère  dans 
le  cloitre  de  Lobbes,  plus  tard  abbé  de  Gemblours^  et  de 
Walter,  évêque  de  Spire  (21).  Dans  la  préface  de  son  livre, 
ISourchard  se  plaint  de  la  confusion  qui  régnait  dans  les  ca- 
nons et  dans  les  pénitentiaires,  et  qui  donnait  lieu  à  de 
graves  inconvénients  dans  son  diocèse,  à  cause  de  l'igno- 
rance de  la  plupart  des  prêtres.  Il  destine  en  conséquence 
tout  spécialement  sa  collection  à  l'instruction  du  jeune 
clergé,  pour  lui  apprendre  à  mettre  plus  tard  en  pratique 
les  enseignements  qu'ils  auront  reçus.  Il  indique  aussi  les 
sources  auxquelles  appartiennent  les  éléments  de  sa  collec- 
tion; il  cite  en  première  ligne  la  Collectio  Ânselmo  dedi- 
eata  (22),  et  c'est  avec  raison  qu'il  lui  assigne  ce  rang, 
attendu  qu'il  avait  puisé  directement  dans  cette  compilation 
et  dans  Bégino,  tandis  qu'il  n'avait  emprunté  que  par  in- 
termédiaire ses  matériaux  à  d'autres  sources,  telles  que  les 
canons  des  apôtres,  les  décrétales  papales  (23),  etc.  Gomme  le 

iotitolé  :  Liber  speculationum  sor  le  Cod.  Vatic. ,  4227 ,  qui  porte  le  titre  de 
ce  livre.  Voyez  Ballerini,  loco  citato,  c.  12,  n.  6,  p.  619. 

(19)  Ballerini,  loco  citato,  n.  4,  p.  636. 

(20)  D.  Burehardi ,  Wormaciensis  Ecclesiae  episcopî ,  Decretonim  iibri  XX 
ex  Conciliis  et  orthodoxoram  patram  Decretis,  tam  etiam  diversaram  nationum 
Syoodis,  seu  loci  communes  congesti,  in  quibos  totum  ecclesiasticam  m  an  us 
loculenta  brevitate  et  veteres  ecclesiarnm  observationes  complectitar.  Opus 
Dttnc  primum  excnssum,  omnibus  eccicsiasticis  ac  parochis  apprinie  necessa- 
rium.  Colon.,  1543,  fol.  ;  Paris.,  1549,  8  ;  Colon.,  1560,  fol. 

(21)  Ballerini,  loco  citato,  n.  l,  p.  633. 

(22)  Richter,  Bcitràge,  S.  53.  —  Ballerini ,  loco  citoto,  n.  5,  p.  638.  — . 
t;.  Savigny,  loco  citato,  p.  291,  note  b. 

(23)  Ex  ipso  nudeo  canonum  ,  quod  a  quibnsdam  corpus  canonum  vocattir 
quse  sunt  nostro  iempori  nccessaria,  excerpsi.  Ex  Canone  apostolorum  quae- 
dam ,  ex  transmarinis  conciliis  qusedam,  ex  Germanicis  quied.,  ex  Gallicis  q. 
ex  Hispanicisq.,  ex  decretis  Romanorom  pontificnmq. ,  exdoctrlna  ipsius  ve- 
rilalis  q.,  ex  Veteri  Testamento  q.,  ex  apostolis  q.,  ex  dictis  S.  Gregorii  q.,  ex 
dictisS.  Hieronymi  q.,  ex  d.  S.  Auguslini  q.,  ex  d.  S.  Ambrosii  q.,  ex  d.  s.*  Bc- 
ncdicli  q. ,  ex  d.  S.  Isidori  q. ,  ex  d.  S.  Basilii  q.,  ex  Pœnitentîali  Romano  q., 
ex  Pœnit.  Theodori  q.,  ex*  Pœn.  Bedse  quaedam. 
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Pseudo-Isidore,  Bourchard  a  cru  nécessaire  de  donner  une 
haute  antiquité  à  divers  actes  de  sa  collection,  spécialement 
à  ceux  qui  sont  tirés  des  capitulaires  francs,  en  reculant  la 
date  de  ces  actes  ou  capitules,  et  en  les  faisant  émaner  de 
papes  beaucoup  plus  anciens  que  leurs  yéritables  au- 
teurs (24).  Plusieurs  de  ces  documents  antidatés  sont  passés 
plus  tard  avec  leurs  faux  titres  dans  les  collections  posté- 
rieures, calquées  sur  la  compilation  de  Bourchard  (25). 

Concurremment  avec  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  le  dé- 
cret de  Bourchard  est  devenu  à  son  tour  le  fondement  de 
deux  autres  collections  qui  n'ont  pas  encore  été  imprimées. 
L'une  d'elles,  divisée  en  douze  parties,  à  cause  de  la  prédi- 
lection de  l'auteur  pour  le  nombre  apostolique,  comme  il 
nous  l'apprend  lui-même,  est  pour  ce  fait  intitulée  :  Collectio 
àuodecini  partium  (26).  Gomme  elle  a  été  composée  avant 
Tann^  1024,  et  que,  sur  un  grand  nombre  de  points,  elle 
concorde  parfaitement  avec  le  décret  de  Bourchard,  les  ca- 
nonistes  sont  partagés  d'opinion  sur  la  question  de  savoir 
lequel  des  deux ,  du  Decretum  ou  de  la  Collectio  duodedm 

(24)  Ballerini,  loco  citato,  d.  5,  p.  638. 

(25)  On  a  fait  à  Bourchard  un  double  grief  de  faire  trophée  d'une  longue  no- 
menclafare  de  sources  où  il  n'a  jamais  puisé  immédiatement,  et  de  parler  avec 
emphase  des  yeiUes  que  lui  a  coûté  son  facile  labeur.  (Vid.  Richter,  Beitrâge, 
S.  53.) 

Pour  ce  qui  est  d'abord  du  premier  reproche,  si  l'on  vent  bien  tenir  compte 
(ie  l'état  de  la  science  à  l'époque  où  écrivait  Bourchard,  on  ne  saurait  voir,  dans 
ce  qu'on  juge  à  propos  d'appeler  un  étalage  d'érudition  factice,  la  moindre 
preuve  de  vanité  ni  de  jactance.  Quant  à  son  œuvre,  quelques  facilités  qu'H  ait 
eues  80US  la  main  pour  l'exécuter,  il  n'en  est  pas  moins  vrai,  eu  égard  aux  nom- 
breuses occupations  que  lui  créait  l'administration  de  son  église,  qu'en  se  l'im- 
posant, il  s'était  chargé  d'une  tâche  lourde  et  laborieuse.  Mais,  quoi  qu'il  en  soit 
de  ces  réflexions,  nous  Mi  devons  pas  négliger  de  faire  observer  que  le  passage 
relatif  aux  veiUes  de  Bourchard  ne  se  trouve  point  dans  la  préface  reproduite 
par  les  Ballerini  (note  19).  Bourchard  y  donne  simplement  son  ouvrage  comme 
une  compilation  où  il  n'a  mis  du  sien  que  son  travail,  se  déclarant  d'avance  plei- 
nement récompensé  de  sa  peine ,  pourvu  que  le  livre  réponde  aux  besoins  de 
son  diocèse,  dût-il  ne  jamais  en  franchir  les  limites. 

(26)  Ballerini,  loco  citato,  p.  IV,  c.  18,  n.  7,  p.  671 —  v.  Savigny,  loco 
citato ,  p.  299.—  Aug,  Theinei',  Disquisitiones^  p.  308  sq.  —  WasserschlebeHj 
loco  citato,  p.  34  aqq. 
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partiumj  a  servi  de  source  à  Fautre  (27)  ;  mais  l'hypothèse 
la  plus  probable  est  incontestablement  celle  qui  donne 
rantériorité  à  Bourchard  (28).  Quant  au  véritable  auteur 
de  cette  collection,  son  nom  n'est  pas  venu  jusqu'à  nous, 
mais  l'annexion  qu'il  a  faite  à  son  manuscrit  d'un  nombre 
important  de  conciles  allemands  prouve  qu'il  était  lui- 
même  de  cette  nation. 

La  deuxième  collection  issue  de  celle  de  Bourchard  est 
plus  pélèbre  ;  on  la  doit  à  Anselme,  évèque  de  Lucques  (29) 
(1086).  Elle  est  composée  de  treize  livres,  dont  les  six  pre- 
miers sont  empruntés  à  la  Collectio  Anselmo  dedicata,  et  les 
sept  autres  à  Bourchard  (30).  On  a  contesté  à  ce  grand 
|)omme,  l'un  des  défenseurs  les  plus  ardents  de  Grégoire  et 
des  droits  de  ce  pontife  aux  honneurs  de  la  canonisation,  la 
paternité  de  cette  compilation  ;  mais  tout  doute  disparait 
devant  l'autorité  irrécusable  de  manuscrits  authenti- 
ques (31).  Le  recueil  de  Févêque  de  Lucques  n'a  pas  de 
préface  et  n'a  vraisemblablement  paru  qu'après  sa 
mort  (32). 


(27)  Theiner  tient  pour  Topinion  qui  donne  la  paternité  à  la  CoUeciio  duo- 
decim.  Cet  auteur  a  le  mérite  d'être  le  premier  qui  ait  ré?élé  cette  œuyre  au 
monde  de  la  science. 

(28)  Vid.  Wasserschleben, \oco  citato,  p.  38  sqq.— HoUnàus  (Praef.  ad  Ivon. 
Decr.  Balleriniy  loco  citato,  c.  12,  n.  2,  p.  634).  —  v.  Savigny,  loco  citato, 
S  102,  p.  295,  note  e. 

(29)  Andr.  Rota,  Notizie storiche  dis.  Anselmo.  Veron.,  1733.  —  Tengna- 
ffel,  Vêlera  Monum.  Ingolst.,  1612,  4,  p.  83  sqq.,  est  le  premier  qui  ait  édité 
la  biographie  de  ce  saint  évëque  par  Baldus,  son  pénitencier.  On  a  encore  une 
autre  vie  de  saint  Anselme  par  Ranger,  son  troisième  successeur.  Voyez  Per^2, 
Archiv,  t.  7,  p.  463  et  suiv. 

(30)  Vid.  Ballerini,  loco  citato ,  p.  IV,  cap.  13,  p.  64o  sqq.  —  Sarti,  loco 
citato,  1. 1,  p.  Il,  p.  191  sqq.  —  Savigny,  loco  citato,^  103,  p.  295.  ^Theiner^ 
loco  citato,'p.  363  sqq.  —  S.  Anselmi  epislola —  nunc  primum  Tulgata  :  acced. 
in  decretum  MS.  S.  Anselmi  ^  animadversiones  M,  A*  Monsacrati,  Luc.  1821. 
—  A.  Mai,  Spicileg.  Rom.,  tom.  VI,  p.  312  sq.,  puis  p.  316-395,  où  sont  donnés 
les  titres  des  chapitres. 

(31)  Balleriniy  loco  citato,  n.  2,  p.  641  sq. 

(32)  Walter,  loco  citato,  p.  220.— Sur  les  Attonis,  Gard.  Capitula  (Waltert 
Ipco  citato,  p.  221,  n.  2i)  qui  appartiennent  à  la  même  époque.  Voyez  plus 
liaut  §  11,  note  27. 
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Cette  coUectiûu  a  une  yaleur  toute  p^rtipulièfe  h  raison 
des  matériaux  qui  la  compo^euty  et  qui  ont  été  tirés  en 
partie  des  arcbives  romaines  (33)t  ayantage  qu'elle  a  de 
commun  avec  la  collection  contemporaine  de  Deusde*- 
dit  (34),  élevé  par  Grégoire  VII  à  h  dignité  du  cardina* 
lat  (35).  Celle-ci  (36),  dédiée  au  pape  Victor  m  (108&-1087) 
et  traitant,  dans  quatre  liyres,  de  la  primauté  et  de  la  pui#* 
sance  spirituelle  du  clergé  romain,  des  choses  ecclési^tiques 
et  de  I9  lij)erté  de  l'Église  (37),  n*a  pas  encore  été  non  plus 
in^primée,  et  c'est  très-regrettable  (38). 

L'indication  sommaire  des  matières  qu'elle  renferme  suf- 
fit à  montrer  toute  l'importance  de  cette  collection  pour 
l'étude  du  droit  ecclésiastique  et  même  pour  l'histoire  du 
temps  ;  car  elle  parait  devoir  principalement  son  origine 

(33)  Vid.  Ballerini,  loco  citato,  n.  5,  p.  643. 

(34)  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  14,  p.  ÇA^,  ^ Zaccaria,  De duabas  antiq.  can. 
colieet.,  p.  II  {Gallandij  tom.  II»  p.  743).— Yoyes  aussi  Mai^  loo.  eU.,  p.  3(4. 

(35)  Diwdedii  cite  les  Tomi  Lateraoepsis  basilic»  in  arobivo  sacri  Latava^ 
iiensis  palatii,  et  contient  différentes  cboses  que  Cencius  (comme  pape,  Hono- 
ritis  III)  a  insérées  dans  son  Liber  de  cerisibus  Ital.  (yid.  Pertz,  Archiy.,  t.  Y, 
p.  S9  aqqOi  éditéparJfiiraloH,  Antiq.  Ital.,  tom.  V.  V|d.  Ballerini,  loco  eitato, 
n.  4,  p.  651. 

(36)  Un  autre  écrit  du  cardinal  Deusdedit^  Adversus  invasores  et  simoniacos 
et  reliquos  schismaticos,  appartient  au  règne  d'Urbain  II.  Il  se  compose  aussi  de 
quatre  livres. 

(37)  Il  s'exprime  ainsi  dans  la  préface  (Ballerini^  loco  eitato»  p.  643)  i  Nano  pri- 
mus  liber  continet  privilegium  auctoritatis  ejusdem  Romanae  ecdesite.  Et  quq- 
niam  ccclesia  sine  clero  suo  esse  non  potest,  neque  clerus  absque  rébus,  quibns 
teniporaliter  subsistât,  iiuic  subjunxi  secundum  et  tertium  de  clero  et  de  ré- 
bus ejusdem  ecclesise.  Quia  vero  sœcull  potestas  Dei  ecclesiam  sibi  subjugare 
nitilur,  libertas  ipsius  et  cleri  et  rerum  ejus  tertio  et  maximo  quarto  libre  eyi- 
denter  ostenditur. 

(38)  Pertz,  loco  eitato,  p.  87,  prétend  que  «le  besoin  d'une  édition  complète  de 
a  cette  œuTre  ne  saurait  se  faire  sentir,  tant  qu'on  ne  sera  point  parvenu ,  par 
a  un  collationnement  exact  de  chaque  pièce  avec  les  sources  existantes,  à  dé- 
r.  couvrir  les  documents  exploités  par  ce  recueil,  à  les  imprimer  et  à  déterminer 
«  la  relation  de  l'ouvrage  de  Deusdedit  aux  sources  où  il  a  été  puisé.  »  Ce  ré- 
sultat, sans  doute,  est  on  ne  saurait  plus  désirable;  mais  rien  ,  ce  nous  semble, 
ne  serait  plus  propre  à  en  faciliter  la  réalisation  que  l'impression  même  de  l'œu- 
vre dont  il  s'agit,  et  qui  a  une  importance  incontestable  pour  l'Iiistoire  du  temps 
auquel  elle  appartient ,  et ,  conséquemment ,  la  science  n'a  été  déjà  que  trop 
longtemps  privée  de  ce  puissant  auxiliaire. 
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aux  Tiolents  conflits  qui  éclataient  alors  entre  la  puissance 
séculière  et  le  pouvoir  spirituel. 

II  est  encore  une  autre  collection  manuscrite ,  non  moins 
importante,  d'un  troisième  ami  de  Grégoire  Yn,  Bonizo  (39), 
qoi,  d'abord  éyêqae  de  Sutri,  puis  de  Plaisance,  mourut  mu- 
tilé et  assassiné  par  les  schismatiques,  dont  il  s'était  attiré 
la  haine  en  défendant  TÉglise  dans  son  liyre  de  Persecutione 
EccUsiw  (40). 

Ce  recueil  se  compose  de  six  liyres,  dont  le  quatrième  a 
essentiellement  pour  objet  les  prérogatives  de  l'Église  ro- 
maine, et  a  une  grande  valeur  historique  (41). 

Parmi  ces  divers  personnages  qui  jouèrent  un  rôle  dans  le 
cours  de  la  querelle  des  investitures,  figure  encore  le  célèbre 
Ives  (1117),  qui  fut  d'abord  abbé  du  monastère  de  Saint- 
Quirin-de-Beauvais,  ensuite  évèque  de  Chartres  (42).  On  lui 
attribue  deux  collections,  l'une  connue  sous  le  titre  de 
Decretum^  l'autre  sous  celui  de  Pannormia  (43)  ou  Panno- 
mia  (44).  Toutefois,  il  n'y  a  pas  à  cet  égard  unanimité  d'o- 
pinion parmi  les  canonistes  ;  les  uns,  et  ce  sont  les  plus  an- 
ciens, prétendent  qu'il  est  complètement  étranger  à  l'une  et 
à  l'autre  de  ces  collections  ;  les  autres,  d'une  date  plus  ré- 
cente, le  reconnaissent  comme  l'auteur  de  la  seconde ,  mais 
lui  contestent  la  composition  de  la  première  (45). 

Les  deux  collections  ont  le  même  avant-propos  ;  mais  ce 
qui  les  distingue  essentiellement  l'une  de  l'autre,  c'est  que 

(39)  BûUerini,  loco  citato,  cap.  15,  p.  657. — ^Voyez  encore  Notices  et  extraits 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  toni.  Vil ,  p.  II ,  p.  74.  —  Mai , 
loco  citato,  p.  312. 

(40)  Liber  ad  amicum,  édité  par  HefelCy  Script,  rer.  Boic,  tom.  II  (Bibl.  Cot- 
ton.  Jul.  A.  VII).  Chronicon  Roman.  Pontificam.  Pertz,  Arcliiv.,  Bd.  7,  S.  72. 

(41)  Vid.  Ballerinif  lococitalo,  n.  3,  p.  659. 

(42)  Viil.  C.  F.  Fronto,  Vita  D.  Ivonis,  dans  rédiUon  des  œuvres  d'Ivon. 
Vid.  noie  47.  0pp.  Frontonis.  Histoire  liltér.  de  France,  tom.  X,  p.  102. 

(43)  Quel  que  soit  de  ces  deux  noms  le  véritable,  Kun  et  l'autre  sont  synony- 
mes de  Pandectse. 

(44)  Vid.  Ballerini,  loco  citalo,  cap.  16,  p.  661.^ TAcincr,  ueber  Ivo's  ver- 
roeintliches  Décret,  S.  26  u.  ff.  ^Savi^wy,  loco  citalo,  §  106,  p.  303.  —  Was- 
serschleben,  loco  citato,  p.  47  sqq. 

(45)  Ballerini,  loco  citoto,  n.  7, 8,  p.  665. 
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la  Pannarmia^  distribuée  en  huit  parties  (46),  est  un  reeueil 
méthodique  parfaitement  ordonné,  tandis  que  les  dix-sept 
énormes  livres  du  Décret  (47)  sont  un  amas  confus  et  indi- 
geste de  compilations  empruntées  à  d'autres  collections,  no- 
tamment à  Bourchard ,  et  pleines  de  redites  inutiles. 

Cette  circonstance  est,  sans  doute,  de  nature  à  faire  croire 
à  une  différence  d'origine,  et  ce  qui  autorise  encore  plus 
cette  croyance,  c'est  la  répugnance  que  l'on  éprouve  à  attri- 
buer une  œuvre  aussi  défectueuse  à  un  homme  aussi  érudit 
que  l'évéque  de  Chartres  (48).  On  n'a  pu,  cependant,  jus- 
qu'ici, arriver  sur  ce  point  à  une  complète  certitude  ;  un  seul 
fait  est  acquis  d'une  manière  indubitable  :  c'est  que  la  Pan- 
normie,  dont  la  troisième  et  la  quatrième  partie  ont  été  pui- 
sées presque  entièrement  dans  la  collection  d'Anselme  de 
Lucques  et  dans  la  Collectio  Ànseïmo  dedicata,  est  elle-même 
un  extrait  du  Décret  (49).  —  Malgré  la  communauté  (50)  de 
l'avant-propos  et  la  connexité  alléguée  par  le  système  con- 
traire, l'opinion  la  mieux  fondée  est  celle  qui  voit  dans  le 
Décret,  non  point  une  collection  éditée  par  Ives,  mais  seule- 
ment un  recueil  de  matériaux  destinés  à  la  composition  de  la 
Pannormie ,  que  l'évéque  de  Chartres  aurait  fait  pour  son 
propre  usage  (51). 

Un  autre  travail,  qui  a  de  grands  rapports  avec  le  Décret, 

(46)  liber  Decreioram  sire  Pannormia,  éd.  Sebast.  Brandi^  Basil.  1499, 4. — 
Pannormia  seu  Decretum  Ivonis  Carnutensis  restitatam,  correctum  et  emenda- 
tum,  éd.  Méleh.  a  Vosmediano,  Loyan.  1557.  Voy.  Dote  47. 

(47)  Decretom  D.  Ivonis  epiacopi  Carnutensis,  septem  ac  deoein  tomis  sire 
partibus  consfans.  Cura  ac  studio  Jo.  MoUnasif  Loyan.  1661,  (ol.^IvoniSf  Car» 
nateosis  Episcopî,  Opéra  omnia  edid.  F.  /.  Fronio,  Paris,  1647,  fol. 

(48)  Theiner,  loco  citafo,  p.  44. 

(49)  Wasserschleben^  loco  cit.,  p.  61  sqq.,  p.  77. —Hugues  de  Cbftlons  (Sttvi- 
gny,  loc.  cit.,  tom.  2,  S  109,  note  d)  a  auui  publié  un  extrait  du  Décret ,  antre 
cependant  que  l'extrait  de  la  Pannormie,  adopté  par  Theiner^  loco  citato,  p.  50. 

(50)  PertZf  Archiv.',  Bd.  8,  S.  594,  n.  578,  yergl.  878,  cite  deux  maBuscrits 
du  décret,  l'un  de  Luxembourg,  l'autre  de  Trêves.  On  lii  dans  celui-ci  :  Summa 
Ivonis  :  Proœmium  sacrorum  canonum.  Inclpit  Prologus  Carnutensis  episoopi  i 
etc.  8  (livres).  Ce  nombre  8  ne  semble-t-il  pas  insinuer  que  ce  manuscrit  n'a  rien 
de  commun  avec  le  Décret? 

(51)  Wasserschleben,  loco  cifato,  p.  60.  —  Theiner,  loeo  citato. 
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c'est  la  CQllectio  irium  partium  (52),  d'un  ai^t^ur  incopiiiiy  et 
qui  n'a  jamais  été  imprimée  (53).  Elle  se  divise  en  trois  li- 
yres,  dont  le  premier  contient  les  décrétales  des  papes  jus- 
qu'à Urbain  11(1099);  la  deuxième,  l^s  décrets  des  conciles 
d'après  le  Pseudo-Isidore  ;  la  troisième  enfin,  tout  emprun- 
tée au  Décret  (54),  les  dfscisions  des  saints  Pères  et  un  cer- 
tain nombre  de  dispositions  du  droit  romain  et  de  la  législa- 
tion franque.  Ces  deux  premières  parties  sont  une  refonte 
chronologique  4*une  autre  collection  antérieure  encore  in* 
connue. 

De  la  combinaison  de  ce  décret  avec  la  collection  d'An- 
selme de  Lucques  est  encore  sortie,  à  peu  près  vers  le  règne 
de  Pascal  p,  une  grande  collection  en  cinq  livres,  qui,  pour 
avoir  été  découverte  à  Saragosse  (55) ,  porte  le  nom  de  Col- 
lectio  Cs^ar-Àugustana  (56). 

Le  recueil  Polycarpu$  (57)  ne  fait  que  reproduire,  sous 
un  autr^  titre,  Anselme  de  Lucques  et  la  Collectio  Anselmo 
dediçata.  Elle  appartient  à  Tépoque  d'Honorius  II  (58)  (1 124- 
1 130)  et  a  pour  auteur  un  cardinal-prêtre  du  nom  de  Gré- 
goire (59).  A  ce  même  temps  se  rapporte  encore  l'œuvre 

(52)  Ballerini,  loco  dUto,  part.  IV,  cap.  18,ii.  3,  p.  669.— T^dner,  loe.  cit, 
p.  17.  —  Savigny,  loco  citato. 

(53)  Theiner,  loco  citato,  considère  cette  collection  comme  la  source  du  Dé- 
cret et  de  la  Pannormie;  mais  Wasserschleben  allègue  pour  rinyerse  des  raisons 
très-plausibles. 

(64)  Ballerini,  ioc.  oit.,  cap.  18,  n.  14,  p.  675.  —  Walter^  loc.  cit.,  p.  223. 

(5^)  Elle  (ivait  été  envoyée  à  ln(oine>Augu8te,  archevôque  de  Tarragooe,  par 
les  chartreux.  Voyez  le  ti'aité  de  ce  derpier,  De  emendatUme  Gratian,,  lib.  i, 
dial.  5  (QaUqndif  tom.  Il,  p.  264),  où  cette  coliectiou  est  citée  sous  le  titre  de 
Mber  Cmarauguslanus. 

(56)  Yid.  Ballerini, loc,  cit.,  cap.  is,  n.  11 ,  pag.  673.  ^^ Savigny,  loc.  cit., 
S  104,  p.  299.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  356. 

(d7)  Yid.  Ballerini,  loc.  cit.,  cap.  17,  p.  666.—  TAein^r,  loe.  cit,  p.  341— 
Yeyez  aussi  Arevalo,  Isidoriana,  cap.  101  (Opp.  S,  Uidor.,  t.  II,  p.  327  sqq.). 

(53)  Celte  œuvre  ci6t  la  liste  produite  par  le  manuscrit  dont  Arevalo  donne 
l'analyse  (cod.  Reg.  Yatic.  1025.  Richier,  Kirchenreclit,  S  72,  note  21). 

(59)  Les  Ballerini  s'inscrivent  en  faux  contre  ce  fait,  par  la  raison  que  Gré- 
goire, cardinal  de  Sainte-Sabine,  vivait  sous  le  pontificat  de  Grégoire  YiT,  et  qu'il 
est  mort  sous  celui  d'Urbain  H,  conséquemment  avant  1099.  Il  résulte  de  là  tout 
simplement  que  l'auleur  dont  il  s'agit  n'est  point  Grégoire ,  cardinal  de  Sainte- 
Sabine,  mai*  bien  Grégoire,  cardinal  de  Saint*Ohrysogone. 


d'Algerus  (avant  1 128),  Scholastique  de  Liège  (60)  :  c'est  un 
Code  de  discipline  ecclésiastique,  en  trois  livres,  qui  a  pour 
titre  de  Misericordia  eifustitia  (61),  et  p'est  au  fond  qu*une 
compilation  de  Bourchard  et  d'Anselme  (62). 

(60)  MaMlUm,  Vetera  Analecta,  2da  edit.,  p.  129. 

(61)  Martène^  No  y.  Thés.  Anecd.,  tom.  V,  col.  1020. 

(62)  RiehteTt  Beitraege,  S.  7  u.  iT. 
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CHAPITRE  II. 


DU  CORPUS  JUBIS  GAUONia. 


1.  DE  SES  DIFFÉRENTES  PARTIES. 


1.   DÉCRET  DE  GRATIEIT. 

§  Vin. 

A.  Motif,  objet  et  appréciation  de  la  collection  de  Gratien. 

OUVRAGES  A  CONSULTER. 

Ant  Augustini,  Archiepiscopi  TarraconensiS;  de  emendatione 
Gratiani  dialogorum  libri  duo  ;  cum  noUs  Steph.  Baluzii  et  Ger. 
Mastrichtii  (Augustin.  Opéra.  Luc,  1767,  tom.  III,  p.  1  sqq.  — 
Gallandif  Sylloge,  tom.  II,  p.  85). 

Fr.  Florens,  Diss.  de  methodo  atque  auctoritate  collectionis 
Gratiani  et  reiiquarum  omnium  collectionum  decretalium  post 
Gratianum.  Accessit  oratio  de  recta  juris  canonici  discendi  ra- 
tione,  ubi  quœ  maxime  in  Gratiani  collectione  sint  cavenda, 
ostenditur  (0pp.  Norimb.,  1756,  tom.  I,  p.  51  sqq.  —  Qallandi, 
loc.  cit.,  tom.  II,  p.  157  sqq.). 

/.  H.  Bôhmer,  De  varia  decreti  Gratiani  fortuna(*).  Hal.,  1743, 
avant  l'édition  de  Bôhmer  du  Corp.  jur.  can. 

Maur,  Sarti  et  Maur.  Fattorini ,  De  clarîs  archigymnasii  Bo- 
noniensis  professoribusf^*).  Bonon.,  1769,  tom.  I,  p.  I  et II,  in-fol. 

(*)  A  propos  de  la  mention  que  Bœhmer  fait  de  Raynerius  Bellapecora,  comme 
interprète  du  décret,  Sarti  dit  du  traité  de  Bœhmer  :  Habuit  id  Bœhmer  ex  eo- 
dem  fonte,  ex  quo  alla  plura  commenta  putidissima  hausit ,  qua  dissertationem 
suam  de  varia  Gratiani  fortuna  infarsit.  Tarn  nuUus  ioterpres  fuit  Gratiani  hic 
Bellapecora.  quam  nuilus  homo  fuit. 

(**)  Voyez,  sur  cet  ouvrage,  Savigny,  Geschichte  des  Rœm.  Rechts  im  Mittel- 
alter,  Bd.  3,  $  25,  S.  63-71. 
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P.  J.  RieggeTj  Diss.  de  Gratiani  decreto.  Yindob.,  1760.  — 
Schmidt^  Thesaur.  jor.  eccles.,  tom.  I,  n.  3,  p.  37  ;  remanié  par 

le  fis. 

J,  A,  de  Riegger  9  De  Gratiani  collectîone  canonum  illiusque 
methodo  et  mendis  (Oblectamenta  histor.  et  Jur.  eccles.  Ulro., 

1776). 

— -  De  Gratiano  auctore  Decreti  (Opuseula  acad.  Frib.,  1773). 

Sfntiler,  Beitràge  zur  (resebichte  Gratians  nnd  seines  Décrets 
(im  Magazin  far  Kirchenrecht  and  Kirchengesebicfate.  Stûck  I, 
Leipz.,  t778). 

Seb.  Berardi,  Gratiani  canones  gennini  ab  apocryphis  di- 
scret!. Venet.,  1783  (*). 

Le  Plat,  De  spuriis  in  Gratiano  canonibus.  Lovan.,  1777.  •— 
Gallandij  Sylloge,  tom.  II,  p.  soi  sqq. 

Les  éléments  littéraires  da  droit  canon  s'étaient  accms 
successivement  d'une  manière  si  prodigieuse,  rers  le  milieu 
du  douzième  siècle,  comme  on  le  voit  par  la  multitude  des 
collections  répandues  à  cette  époque  par  toute  l'Église,  qu'il 
devenait  presque  impossible  de  s'en  rendre  maitre.  On  con- 
çoit facilement  quelle  immense  difficulté  devait  surgir,  dans 
une  si  grande  abondance  de  matériaux ,  des  inévitables  con- 
tradictions qui  naissaient  entre  les  divers  passages  des  lois. 
Déjà  le  cardinal  Deusdedit  avait  senti  cette  difficulté  en  com- 
posant sa  collection,  et  avait  fait  observer  que,  même  dans 
les  Evangiles,  on  rencontrait  des  contradictions  apparentes 
qui  s'évanouissaient  devant  un  examen  plus  attentif,  ce  qui 
arrivait  aussi  dans  les  canons  (1).  Ives  de  Chartres  se  vit 

i*)  On  Ironvera,  à  la  suite  de  ce  paragraphe,  la  liste  exacte  et  complète  des 
canons  apocryphes  répandus  dans  le  décret  de  Gratien.  Cette  nomendatare , 
tirée  d'on  ouvrage  italien  imprimé  en  Toscane  en  1843 ,  donne  le  résultat  pra- 
tique des  immenses  recherches  et  des  savantes  dissertations  de  Beraldi,  et  peut 
dispenser  ceux  qui  ont  à  se  préoccuper  d'une  économie  de  temps  ou  d'argent  de 
racqnisition  el  de  la  lecture  de  son  livre  en  4  vol.  in-4°.  (Le  Traducteur,) 

(0  Card.  Deusdedit,  Coilect  Canon.,  prœr.  {BalUrinif  de  Antiq.  coileet., 
p.  IV,  cap.  14,  n.  3,  p.  649)  :  Porro  si  qua  hic  inserta ,  quod  etiam  in  evangeli- 
stis  saepe  contiiigit ,  sœpe  invicem  contraria  videbontur  :  discretione  adbibita 
facile  patebit,  quod  neque  sibi  nec  extra  positis  scripturis  adversentur.  Qaod  si 
patenter  adversari  contigerit,  inferior  auctoritas  potion  cedere  debebit. 
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également  obligé  de  signaler  cet  écùeil  aux  lecteurs  de  ses 
Collections  et  d'engager  ceux-ci  à  ne  pas  se  scandaliser  à 
chaque  contradiction  qu'ils  pourraient  y  découvrir,  mais  à 
considérer  d'abord  mûrement  si  telle  prescription  des  ca- 
nons devait  s'entendre  stricto  sensu,  ou  s'il  y  avait  lien  à 
adottciss^nenty  s'il  fallait  y  voir  une  décision  juridique  pro- 
prement ditC)  ou  bien  une  inspiration  migéricordieose,  le 
Seigneur  ayant  lui-même  concilié  la  justice  et  la  miséri- 
corde. 

Et,  pour  se  guider  dans  l'appréciation  de  ces  passages 
contradictoires  des  décrets  canoniques,  il  se  donne  comme 
un  fil  conducteur  une  considération  aussi  simple  que  ra- 
tionnelle :  posant  pour  principe ,  que  tout  l'ensemble  de  la 
discipline  ecclésiastique  n'a  proprement  pour  objet  que  de 
détruire  tout  éditée  qui  s'élève  contre  le  Christ  et  de  fon- 
der la  cité  de^Dieu  par  la  vérité  dans  la  doctrine  et  la  dignité 
dans  les  moeurs^  comme  aussi  de  la  purifier  par  la  pénitence 
de  toutes  les  souillures  humaines ,  il  se  demande  quel  est  le 
principal  architecte  de  cette  cité  divine.  Et  il  répond  :  C'est 
la  charité  (2)  !  D'où  il  tire  cette  conséquence,  qu'il  faut  tou- 
jours interpréter  les  antinomies  apparentes  des  canons  dans 
im  sens  favorable  à  une  sainte  indulgence. 

Pour  répondre  donc  au  véritable  besoin  de  ce  temps-là, 
une  collection  devait  viser,  avant  tout,  à  faire  disparaître 
toutes  ces  antinomies.  Plus  on  se  rapprochait  de  ce  but  et 
plus  on  fte  préservait  du  danger,  alors  imminent,  de  Toir  les 
lois  géirà*ales  ~  livrées ,  dans  les  dtftérentes  églises  particu- 
lières, à  une  interprétation  pratique  tout  à  fait  arbitraire  et 
s'éloignant  de  la  vérité,  ou  s'écarter  complètement  du  droit 
coutumier  (3).  Or,  on  ne  saurait  refuser  à  Gratien,  qui  pro- 


(2)  Ivo  Carntttf  I*rolog.  In  Décret.  (0pp.,  p.  I,  p.  i.)  —  Voy.  encore  Hugo 
Catat.  (dans  Vinc.  Bellov.,  Spec.  doclrin.,  lib.  VU,  c.  50,  p.  591). 

(3)  Sfgihardi,  Creni.  Epîsc.  Summa  (dans  Sartiy  Append.,  p.  194  ;  cod.  Pa- 
lat.  Vatic.  653):  Mdteria  Gratiani  siint  canones,  décréta,  constitationes  et  Terba 
K8.  Palrum  vim  canonnm  liabentia.  Tntentio  ejus  est  principalis  lisec  in  uniim 
colligere>  et  eo^um  dt^ohliaM  tfd  concordiam  revocare.  Secundaria  viros  eccle- 
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fessait  à  Bologne  le  droit  canonique,  comme  nne  science  spé- 
ciale et  distincte  de  la  théologie  (4) ,  d'avoir,  le  premier, 
atteint  cet  henreut  résultat,  sous  un  grand  nombre  de  rap- 
ports, dans  sa  célèbre  collection  (5),  qui  forme  la  première 
grande  partie  du  CorpuÈ  juris  canonici.  TI  déclare  lui- 
même  (6),  ainsi  que  plusieurs  de  ses  disciples,  entre  autres, 
Sicard  de  Crémone  et,  après  lui,  Etienne  de  Toumay,  que  la 
conciliation  des  canons  en  contradiction  apparente  les  uns 
àTec  les  autres  est  le  principal  objet  de  son  œuvre  (7),  ce 
qui  explique  le  nom  de  Discordantium  canonum  concor- 
àia  (8),  qui  lui  a  été  donné,  sinon  par  Gratien  lui-même,  du 


siasticos  moribiis  informare,  et  în  ministeriis,  negotiis  et  sacraraentis  înstraere. 
Gansa  fait  desaetado  jaris  canonici  ;  venerat  enim  in  desuetadlnèin ,  ut  cede^ 
siastiea  negotia  potiuB  consuetudinibus,  qttam  canonibus  regerentur.  —  Steph. 
Tornac.,  Summa  de  Decretis  (Epist.  éd.  Du  Molinet,  Par.  1679,  p.  443).  Circa 
libram^  quem  prae  manibus  gesfamas,  haec  attendenda  sunt ,  £cilicet  quœ  sit 
compositoris  materia^  qnae  ipsias  intentiO)  quis  flnia  intentionis,  qu»  causa  ùp^ 
ris,  quis  modus  tract andi,  quaa  dislractio  libri.  Conopositorein  hujus  operîs  rectt 
dixcrim  Gratianiim,  non  auctorem.  Capitula  namque  e  sanclis  Patribiis  édita  in 
hoc  Yolnnfiine  composuit  et  ordinavit,  non  eorum  actor  (1.  auctor)  vei  condilo^ 
fuit,  nisi  quis  forte  eum  actorem  (I.  auctorem)  dicere  ideo  Telit,  quoniam  multa 
et  ex  parte  sua  distinguendo  etexponendo  sanetoram  sententtas  in  paragrapliis 
suis  ponit. '^  Intentio  ejus  est  dirersas  diTersorom  Patrnm  régulas,  qui  canoncs 
dicuntur,  în  unum  eoltigere  et  contrariantes  quae  in  eis  occnrrnnt  m  conconISaili 
revocare  :  finis  et  utilitas ,  scire  ecclesiastica  negotia ,  de  jure  canonum  tractare 
et  tractata  canonice  definire.  Causa  operis  hsec  est ,  cum  per  ignorantiam  jus 
diyinum  jatn  in  dissnetudinem  dCTeniret,  et  singnise  ecclesiso  consuetudinrbus 
potius,  quam  canonibus  regerentur,  periculosum  repntans  id  Gratianus  >  divers 
60S  codices,  conciliorum  et  Patrnm  capitula  continentes,  collegit  et  quœ  magf 6 
necessaria  causis  dicendis  videbantur,  in  l^oc  Toliimine  comprehendit. 

(4)  Sartiy  loco  citato,  p.  247,  §  1.      '  ^ 

(5)  Yid.  Walter,  Kirchenreclit,  S  101.  --  Richter,  Kirclienredit,  !§  73.  — 
Gluck,  Prseeognita  uberiora  univ.  jurispr.  eccles.,  §  24-31. 

(6)  Dicta  Gratiani  post  can.  Sacerdos,  24,  d.  50  :  Quomodo  igitur  hajus- 
modi  auctoritatum  dissonantia  ad  concordiam  revocari  yaleat ,  breviter  înspi- 
ciamns. 

{7)Sigih.  eiSteph.  rorwac,  loco  citato  (note  3),  v.  Tntentioejus.-^/TK^tiedto, 
Apparat.  (God.  Yatic.  2280^  dans  Sarti,  loco  citato,  App.)  Ne  igitur  ex  tanta  Ta- 
rietatc  canonum  aut  diversa  viderentur  adversa,  aut  Taria  Yidei*entur  contraria, 
magister  Gratianus,  communi  consulens  utilitati,  dispersos  canones  în  unum 
colligere  et,  si  qua  videbatur  inesse  contrarietas,  proposuît  solvere. 

(8)  Savigny,  Gescbichte  d.  Rœm.  Reichs  im  Mittelalter,  B«i.  3,$  190,  S.  51  d, 
note  a.  -«  Innocent  IH ,  Gap.  InnoMt,  20,  X^  de  Bleet.  (I.  6.  p.  d.)  :  Quidam 
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moins  peu  après  lui.  Le  titre  primitif  était  Décréta  (9),  Tu- 
sage  lui  a  substitué  celui  de  Decrelum^  qui  ne  vient  pas  non 
plus  de  Gratien  ;  le  mot  de  Décret  était  déj4  communément 
adopté  pour  désigner  les  collections  de  droit  ecclésiastique,  et 
il  7  est  resté  spécialement  affecté  au  recueil  de  Gratien  (S  17). 
Au  sujet  de  Timportance  de  cette  collection,  nous  remar- 
querons que  les  contemporains  de  Gratien  ne  nous  ont  laissé 
que  fort  peu  de  détails  sur  les  circonstances  de  sa  vie  ;  ce 
qui  fait  qu'à  cet  égard  beaucoup  de  choses  sont  enveloppées 
du  voile  de  fables  absurdes  ou  abandonnées  au  vaste  champ 
des  conjectures  (10).  Aussi  peut-on  dire,  avec  raison,  qu'à 
part  son  ouvrage,  tout  ce  qui  a  rapport  à  l'auteur  est  couvert 
d'une  profonde  incertitude  (11).  Tout  ce  que  Ton  sait,  c'est 
qu'il  vécut  et  professa  à  Bologne,  dans  le  monastère  de  Saint- 
Félix.  Appartenait-il  à  Tordre  des  Camaldules  de  ce  temps, 
comme  ou  l'admet  généralement  (12)?  C'est  ce  qui  est  fort 
douteux  (  1 3);  de  même  que  la  question  de  savoir  s'il  a  jamais 
été  évèque  (14).  Quoi  qu'il  en  soit,  il  ne  faut  pas  le  confondre 
avec  le  cardinal  Gratien ,  conseiller  intime  d'Alexandre  III, 

▼ero  ad  concordîam  discordantia  revocantes,  repagnantiam  canonum  preedicto- 
ram  sopire  quodammodo  yidebantor,  etc.— Sar/t,  loco  citato,  p.  271,  §  25. — P. 
/.  RieggeTf  de  Grat.  decr.,  $  14,  p.  26,  et  /.  ii.  de  Riegger,  de  Gratiano  aucl. 
decr.,  §  29-30,  p.  290  sq. 

(9)  C'est  la  formule  de  citation  suivie  par  Alexandre  III,  dans  cap.  Dbi  non  f 
2,  X,  de  Despons.  impub.  (IV,  2).  — •  Les  autres  dénominations  données  à  cette 
collection  sont  :  Liber  Canonum ,  Codex  Decretorum ,  Liber  Decr.,  Volumen 
Decr.  —  P.  /.  Riegger,  loco  cilato,  §  15,  p.  22. 

(10)  Ainsi  il  en  est,  par  exemple,  de  la  supposition  qui  fait  de  Gratien  le 
frère  de  Pierre  Lombard  et  de  Pierre  Gomestor,  et  de  tous  trois,  des  enfants 
adultérins.  —  Toutes  ces  fables  ont  été  suffisamment  réfutées  par  Sarti,  p.  269 
sqq.  Cet  auteur  est  de  tous  les  critiques  celui  qui  fournit  le  plus  de  lumières  sur 
ce  qui  a  rapport  à  Gratien. 

(11)  Savioli,  Annali  Bologoesi  (Bass.  1784),  lom.  I,  p.  T,  p.  262. 

(12)  Sarlif  loco  citato,  p.  261,  §  6. 

(13)  Savioli,  loco  citato,  p.  361.  —  Voyez  pins  bas,  note  23. 

(14)  Comme  le  prétend  Robert,  de  Monte,  Cron.  ann.  iiao  {Pertz,  Monum. 
Germ.  hist.,  tom.  Vllt,  p.  490)  *.  Gratianus  episcopus  Clusinus  coadunavit  dé- 
créta yalde  utilia  ex  decretis,  canonibus,  doctoribus,  legibus  Romanis  sufficîen- 
Ua  ad  omnes  ecclesiasticas  causas  decidendas ,  quae  frequentantur  in  curia  Ro- 
mana  et  in  aliis  curiis  ecclesiasticis.  Hax  postmodum  abbreviavit  magister  om- 

neboDum  episcopus  Veronensis,  qui  fuerat  ejus  discipulus  (§  180 ,  p.  167).  

Vid.  Sarti^  loco  citato,  p.  266,  $  17. 
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et  ami  de  cœur  de  Thomas  Becket(15))  qui  n'est  mort  qu  en 
1204(16). 

Quant  à  Fépoque  où  fut  composé  le  décret,  on  la  place  gé- 
néralement dans  les  années  durant  lesquelles  Jacobus,  un  des 
quatre  docteurs,  enseignait  le  droit  romain,  et  Roland  Ban- 
dinelli,  promu  au  cardinalat  vers  l'année  1150  (17),  plus 
tard  pape  sous  le  nom  d'Alexandre  UI  (11 59),  était  encore 
professeur  à  rUniyersité  de  théologie  de  Bologne  (18).  On 
pourrait  presque  dater  l'apparition  de  ce  recueil  du  pontificat 
d'Eugène  m  (1 145-1 153)  (19),  bien  que  l'argument  qu'on 
prétend  tirer  d'une  formule  d'appel  de  Gratien  (20),  portant 


(15)  Yid.  S,  Thom.j  Epist.,  Ep.  13  (Opp.,  edid.  Giles,  tom.  Iir,  p.  35),  Ep.  38, 
p.  107  ;  Ep.  40,  p.  108  ;  Ep.  46,  p.  119  8q.,  et  tom.  IV,  p.  342. 

(16)  Àlberie.j  Trium  font,  monach.  Chron.  ann.  1156  {LHbniU,  Access.  hi»> 
tor.,  tom.  II,  p.  328).  —  Vid.  Pertz^  ArcEiv,  Bd.  10,  8.  243.—  Chiflet,  de  Jur. 
utriasque  architectis  apolog.  diss.,  cap.  5,  n.  4  (Everard.  Ottô,  Thés.  jur.  rom., 
tom.  1,  p.  184). 

(17)  Sarti,  loco  cit.,  p.  II,  p.  6. 

(18)  Huguccio  in  Decr.  Grat.,  cap.  31,  C.  2,  Q.  6,  verb.  anno  Incarnationis 
MCV  (dans  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  4,  §  45,  p.  14 1)  :  Credo  hicesse  falsam  iiterara, 
nec  credo,  quod  tantum  temporis  efQaxerit,  ex  qtio  liber isle  compositus  est; 
cnm  faerit  composites  domino  Jacobo  fiononiensi  jam  docente  in  scienlia  legali, 
etÂlexandro  tertio  Bononiae  résidente  in  cathedra  magistrali  in  di?ina  pagina, 
ante  episcopatam (al.  apostolatum)  ejus.— Glossa  MCXLI{y\î\.  v.  Savigny,  loco 
citato,  p.  147)  :  Dicit  Hugo,  quod  hic  est  falsa  litera  :  quia  non  sunt  toi  anni, 
quod  liber  iste  compositus  fuit  ;  fuit  enim  editus  doeente  Jacobo  Bononiensi  in 
legibus,  et  Alexandro  in  Iheologia ,  qui  fuit  postea  Papa  Alexander  tertius ,  et 
fuit  anno  Domini  MCL  ut  ex  clironicis  patet.  —  Sorti,  loco  citato,  p.  264,  §  1 2 
et  13.  —  TheineTj  Disquis.,  p.  4i9. 

(19)  Riegger,  lococitato,  §  5,  p.  7  ;  §  10,  p.  21.  —En  tête  du  manuscrit  d'un 
décret  qui  date  du  treizième  siècle,  et  qui  se  trouve  dans  la  bibliothèque  du 
comte  de  Scliônborn  à  Pommersfeld  ,  on  lit  les  paroles  suivantes  :  Tnc.  versus 
Nicholay  Maniacutii  ad  incorrupta  Pontificum  nomina  conservanda.  Ces 
veis  au  nombre  de  120  Unissent  amsi  :  Tercius  Eugenius,  qui  nnnc  prelalus 
habetur,  Donec  vult  vivat,  demum  supra  astra  levetur.  Sunt  centum  quinque, 
Dec  nonetseptuaginta. —  On  ne  saurait  tirer  de  ces  vers  aucune  induction  relati- 
vement à  r&ge  du  décret  ;  tout  ce  qu'il  est  permis  d*eu  conclure,  c'est  que 
probablement  ces  vers  annexés  au  décret  sont  contemporains  de  très-anciens 
manuscrits  de  ce  document. 

(20)  Dict.  Grat.  post  Can.  Post  appellatUmem,  31,  C.  2 ,  Q.  6  :  Ego  A. 
(Adelinus)  sanctœ  Rbeginse  Ecclesiae  minister  licet  indignus,  contra  sententiam 
domini  G.  (Gualterii)  S.  Rav.  Ecclesiae  archiepiscopi  injuste  in  me  latam  pridi« 
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la  date,  peut-être  arbitrairement  (21)  choisie,  de  1141,  ne 
prouve  pas  le  moins  du  monde  que  le  livre  ait  été  mis  au  jour 
cette  même  année,  ou  immédiatement  après,  tl  est  vrai  que 
certaines  données  indiquent  précisément  le  milieu  du  douzième 
siècle  (22),  c'est-à-dire  Tannée  1151  (23),  côtnmc  ayant  ru 
liàitre  le  décret  ;  mais  on  trouve  tout  près  de  cette  date  des 
twvaux  de  quelques  disciples  de  Gratien  sur  cet  ouvrage, 
qui  donnent  droit  de  présumer  que  celul-d  ataît  été  ter- 
miné plus  tôt  (24). 

La  collection  de  Gratien  est  célèbre,  autant  qu'aucun  autre 
Htre,  dans  Thistolre  du  droit  canonique  ;  non  parce  ^u*elle 
a  inauguré  des  principes  entièrement  neufs  dans  la  législa- 
tion ecclésiastique  et  basé  le  pouvoir  papal  sur  de  nouveaux 
fondements  (25),  mais  parce  qu'elle  a  ouvert  une  voie  nou- 
velle à  renseignement  et  à  l'étude  du  droit  canon ,  par  Tap- 
plication  de  la  méthode  scolastique  (26). 

Une  des  causes  qui  contribuèrent  le  plus  puissamment  au 
succès  du  décret,  ce  fut,  sans  contredit,  le  lieu  même  où  il 
parut,  à  cause  de  la  célébrité  de  l'école  qui  y  florissait  et  de 
l'avantage  qu'avait  par  conséquent  l'auteur  de  pouvoir  faire 
de  son  ouvrage  l'objet  de  ses  leçons  (27). 

Toutefois,  ces  circonstances  seules  ne  suffiraient  pas  à  ex- 
pliquer ce  succès,  si  la  collection  de  Gratien  ne  s'était  dis- 

Kal.  Maj.  a.  Dom.  iocarn.  MCXU  (al.  MGY  al.  M CLXI)  indicUone  quarta  Roma- 
nam  sedem  appello,  et  apostolos  peto. 

(31)  C'est  ce  que  fait  Sarti,  loco  citato,  p.  264,  §  12.  —  V.  Savigny^  loco 
citato,  p.  130  sqq.,  est  cootre  cette  opinion. 

(22)  GlossaMCXLl,  note  18. 

(23)  Chron,  S-  Bavon.  dans  Wavukônig,  Flandrlsche  Rechtsgescbichtc , 
Bd.  ly  S.  49,  adopte  cette  date.  —  Il  en  est  de  même  d'un  ancien  manuscrit  de 
la  bibliothèque  de  Vienne  {de  Riegger,  de  Grat.  auct.  decr.,  §  3,  p.  270,  not.)  : 
Liber  decretorum  per  Gratianum  Glus,  monachum  S.  Felicis  civitatis  Bononien- 
sis  ordinis  3.  Benedicti  fuit  couipilatus  in  eodem  mouasterio  anno  Demi  ni 
MCLI.  I 

(24)  Sartif  loco  citato,  p.  11,  p.  6.  Vid.  §  16. 

(25)  Voyezy  contre  cette  opinion  des  Gallicans,  Sarii,  loco  citato,  p.  273,  S;3i . 
(20)  SarUf  loco  citato,  p.  2^4,  $  12.^  Qluek^  loco  citato,  §  122  sqq.,  p.  277. 
(27)  Dewotif  Jus  canon,  univ.  Proleg.,   c.  18,  $  27  ;  1. 1,  p.  373.  —  V.  Sa- 

Vigny,  loco  citato,  t.  ni,  §  190. 
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tiogaée  elle-même,  sous  aucun  rapport,  de  ses  devancières, 
qu'elle  faisait  toutes  oublier.  Mais  Gratien  n'est  pas  seule- 
ment compilateur,  il  est  aussi  écrivain  (28) .  Tout  ce  qu'a- 
vaient pu  faire  ses  prédécesseurs,  c'était  de  donner  dans 
leurs  préfaces  quelques  explications  sur  le  motif  et  le  but 
de  leurs  travaux  ;  tandis  que  le  professeur  de  Bologne ,  qui 
possédait  de  vastes  connaissances  théologiques  (29),  s'attache 
dans  tout  le  cours  de  son  œuvre  à  atteindre  un  résultat 
scientifique  et  pratique  bien  déterminé.  A  ce  point  de  vue, 
ce  qu'on  appelle  les  Dicta  Gratiani^  c'est-à-dire,  ses  disserta- 
tions, méritent  beaucoup  plus  d^attention  qu'on  ne  leur  eu 
accorde  babituellement  (30).  Ces  gloses  savantes  sont  tou- 
jours avec  les  canons  dans  une  corrélation  réciproque  ;  après 
avoir  formulé,  d'une  part,  sous  forme  de  décrets,  les  principes 
delà  doctrine  dont  il  fait  ensuite  scientifiquement  la  preuve, 
Fauteur  s'applique  à  établir  la  concordance  de  ces  mêmes 
décrets  et  à  en  tirer  toutes  les  conséquences  pratiques. 

Gomme  compilateur,  Gratien  n'a  pj^js  écrit  un  livre  origi- 
nal et  immédiatement  puisé  dans  les  sources  proprement 
dites.  Il  ne  s'est  adressé  à  ces  sources  qu'en  ce  qui  concerne 
les  documents  appartenant  au  règne  d'Innocent  H.  Pour  tout 
le  reste,  il  a  tiré  ses  matériaux  de  diverses  collections  anté- 
rieures, et  c'est  ainsi  que  les  défauts  et  les  inexactitudes  de 
ces  œuvres  se  sont  glissés  dans  la  sienne.  Mais ,  eu  égard  à 
l'état  de  la  science  à  cette  époque,  on  doit  reconnaître  qu'il 
lui  eût  été  difficile  de  mieux  faire  (31). 

(Î8)  Steph.  Tomac.y  lococitato  (note  3),  v.  Quoniam  mulla.—  Sarti,  loco 
cilato,  p.  249,  §  6;  p.  270,  §  24.  —  /.  À.  de  Riegger,  de  Graliani  collectione, 
§2,  p.  1.  —  Walter,  lococitato,  p.  225.  —  Rosshirt ,  Rechtsgeschichte, 
Bd.  1,  s.  82  sqq. 

(29)  Sarti,  loco  citalo,  p.  272,  §  26. 

(30)  P.  /.  Riegger,  loco  cilato,  §  13,  p.  2ft.  Le  mode  même  d'Impression  pra- 
tiqué à  rendroitdes  nouveaux  Corpomjum  tend  à  signaler  les  Dic^a  Gra- 
tiani  comme  uii  pur  accessoire.  Us  ne  sont  que  cela  en  effet,  au  point  de  vue  de 
l'autorité  légale;  mais  au  point  de  vue  scientifique,  il  en  est  tout  autrement.  En- 
visagés sous  ce  dernier  rapport,  les  Dicta  Gr  a  tiani  se  produisent  au  contraire 
comme  le  texte  d'un  livre  doctrinal,  dont  les  canons  sont  les  pièces  justificatives. 

(31)  Sarti,  lococitato,  p.  254,  §  12;  p.  272,  §  29  ^  p.  273,  §  30. 
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Le  système  de  Gratien  présente  également  de  grandes  ini- 
perfections  (§  54),  et,  parmi  ses  opinions,  il  y  en  a  beau- 
coup  d'erronées  (32)  ;  c'est  un  lait  acquis  depuis  longtemps 
et  qu'on  ne  saurait  contester  (33).  Mais  toutefois,  dans  l'ap- 
préciation de  ces  défauts,  de  ces  erreurs,  il  serait  peu  con- 
forme à  l'équité  de  se  servir  avec  une  inflexible  rigueur  du 
compas  du  scepticisme  critique  de  notre  siècle.  Répondant 
aux  besoins  pratiques  de  son  époque,  le  Décret  d*or  (34)  du 
seigneur  (35)  et  maître  (36)  Gratien  a  été  signalé,  h  juste  ti- 
tre, comme  un  ouvrage  éminemment  utile  pour  les  tribunaux 
ecclésiastiques  (note  3),  dans  l'exercice  de  leurs  fonctions  ju- 
diciaires, ainsi  que  pour  la  chaire  et  le  confessional,  et,  sous 
tous  les  rapports,  comme  une  œuvre  noble  et  laborieuse  (37). 

CANONES  GRATIANEI  DECRETI 

SEQUEKTE8  SONT  APOCRYPHl. 
EX  BERARDT. 


EX  DECRETI  PARTE  1. 


Can.     4-  I>ist.  IV. 
Can.     3.  Dist.  XI. 


Can.     6.  Dist.  XI. 
Can.     1.  Dist.  XII. 


(32  C'est  le  reproche  que  lut  adresse  la  glose  elle-même.  Yoyes,  par  exem- 
ple :  Glossa  Jn/amem  ad  Dict.  Grat.  post  Gao.  EuphenUum,  7,  C  2,  Q.  3  :  ii- 
cet  M.  hic  Dotaverit  :  Hic  fateor  plane  te  roeutitum,  Gratiane —  Glossa  Abolitio 
ad  Dict.  Grat.  post  Can.  Siquem,  8,  eod.  —  Bartk.  Caspolla,  de  Cognitione 
libror.  jur.  cauon.,  ii.  18  sqq.  (Tract,  univ.  jur.  Venet.,  1684,  1. 1,  fol.  182.) 

(33)  Voyez  la  note  précédente.  Nous  croyons  devoir  consigner  ici  un  décret 
remarquable  du  chapitre  de  Clteaux  de  Tannée  1188,  relaté  âws  Martène, 
Thés.  Anecdot ,  t.  IV,  col.  1263:  IJher,  qui  dicllur  Caiion>im,  sive  Décréta 
Gratiani  apud  eos,  qui  habueriut,  secrelius  custodiantur,  ut  cum  opus  sit,  pro- 
ferantur.  In  cauonum  armario  non  resideant ,  propter  varies ,  qui  inde  prove- 
nire  posseut,  eirores. 

(34)  C'est  ainsi  que  le  qualifient  plusieurs  dng  plus  ancitiines  cfdilions  ,  par 
exemple,  celle  de  Paris,  1508. 

(3ô)  Glossa  Humamim  genus  ad  Dict.  Grat ,  D.  1,  init. 

(36)  Glossa  Hsec  qiiiB  ad  D.  5,  init.  —  Glossa  Hic  itaque  ad  Dict,  Grat,y 
post  Can.  Non  est^  3,  D.  6.  —  Gl.  Quidam  ctericif  Caus.  12,  init. 

(37)  /,  p.  Riegger^  lococilato,  §  103,  p.  229.  Maintes  anciennes  éditions  vont 
jusqu'à  l'appeler  «  divinus  ac  insigni)  decretoram  codex.  » 
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Can.  i3.  ibid, 

Can.  14.  /6/V/. 

Can.  i5.  ibid. 

Can.  16.  i6«Vi. 

Can.  17.  ibid, 

Can.  18.  ibid. 

Can.  19.  /W. 

Can.  20.  ibid. 

Can.    2.  VI.  quaest.  3. 

Can.    4.  VI.  quaest.  4* 

Can.  II.  VU.  quaest.  i. 

Can.  34.  ibid. 

Can.  35.  ibid. 

Can.  36.  ibid. 

Can.  39.  ibid, 

Can.  46.  ibid, 

Can.    I.  VIII.  quaest.  i< 

Can.    a.  i^,v/. 

Can.  la.  /^«rf. 

Can.;ri3.  iA,v/. 


Can.     I.  VHI.  qiMBSt  5. 

Cau.     3.  IX.  quaesl.  i. 

Can.     I.  IX,  quaest.  a. 

Can.     a.  ibid. 

Can.     3,  ibid, 

Can.     4.  IX,  quasi.  3. 

Can.     5.  ibid. 

Can.     6.  ibid. 

Can.     7.  i^/flf. 

Can.   II.  ibid, 

Can.  la.  ibid. 

Can.  i5.  i^iV/. 

Cau.   19.  ibid. 

Can.     I.  XI.  qunsl.  i. 

Can.     3.  ibid. 

Can.     4.  ibid. 

Can.     7.  ibidm 

Can.     9.  /6/V/. 

Can.   10.  ibid,  ^ 

Can.   14.  ibid, 

Can.  18.  i^/V/. 

Can.  a  a.  /6/<^. 

Can.  29.  id/</. 

Can.  3o.  ibid. 

Can.  32.  ibid. 

Can.  33.  /W. 

Can.  II.  XI.  quaest.  3. 

Can.  12.  ibid, 

Can.   14.  ibid. 

Can.  i5.  ibid. 

Can.  x6.  ibid, 

Can.   17.  /6/V/. 

Can.  27.  ibid. 

Can.  76.  /^f^. 

Can.  82.  ibid, 

Can.  89.  ibid. 

Can.  95.  i^/<f. 

Can.     2.  XII.  quaest.  1. 

Can.     9.  ibid. 

Can.   i3.  ibid, 

Can.   i5.  ibid, 

Can.   16.  ibid, 

Can.  26.  r&/^. 

Can.     I.  XII.  quaest.  a. 

Can.     5.  ibid. 

Can.     6.  z^/^. 

Can.     7.  /^/V/. 

Can.  xo.  ibid. 
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Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Cm. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
Can. 
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I.  XIII.  quaest,  i. 

17.  XIII.  quaest.  2. 
5.  XV.  quaest.  3. 
1.  XV.  quaest.  6. 

4i>  XVI.  quaest.  i. 

aS.  XVI.  quaest.  7. 

5.  XVII.  quaest.  4. 

la.  ibid, 

i3.  ibid. 

14.  ibid. 

i5.  ibid, 

18.  ibid, 

16.  XXII.  quaest.  4- 

8.  XXIII.  quaest.  3. 

9.  ibid. 

3o.  XXIÏI.  quaest.  4. 

9.  XXIV.  quaest.  i. 

10.  ihid, 

1 1  r  ibid, 

i3.  ibid. 


Can.  i5.  XXIV.  quaest.  1. 

Can.  3a.  ibid, 

Can.  4i>  ibid. 

Can.  14.  XXIV.  qnaest.  3. 

Can.     5.  XXV.  quaest.  1. 

Can.     8.  ibid, 

Can.   la.  ibid. 

Can.     1.  XXV.  quaest.  a. 

Can.    II.  ibid. 

Can.  aa.  ibid. 

Can.     I.  XXX.  quaest.  i. 

Can.     I.  XXX.  quaest.  5. 

Can.   10.  ibid. 

Can.   II.  ibid. 

Can.   16.  XXXn.  quaest.  7. 

Can.  a4.  Dist.  I  de  Pœnit. 

Can.  ai.  Dist,  III,  ibid. 

Can.     a.  XXXV.  quaest.  a, 

Can.     7.  ibid. 

Can.   10    ibid. 
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Can.  1. 

Dist.  I. 

Can.  a. 

ibid. 

Can.  3. 

ibid. 

Can.  5. 

ibid. 

Can.  11. 

ibid. 

Can.  i3. 

ibid. 

Can.  14. 

ibid. 

Can.  i5. 

ibid. 

Can.  16. 

ibid. 

Can.  17. 

ibid. 

Can.  19. 

ibid. 

Can.  ai. 

ibid. 

Can.  38. 

ibid. 

Can.  39. 

ibid. 

Can.  40. 

ibid. 

Can.  41. 

ibid. 

Can.  4a. 

ibid. 

Can.  46. 

ibid. 

Can.  48. 

ibid. 

Can.  54. 

ibid. 

Can.  59. 

ibid. 

m 

Can. 

60. 

Disl. 

I. 

Can. 

61. 

ibid. 

Can. 

68. 

ibid. 

Can. 

71. 

ibid. 

Can. 

I. 

Dist. 

II. 

Can. 

7- 

ibid. 

Can. 

8. 

ibid. 

* 

Can. 

10. 

ibid. 

Can. 

a3. 

ibid. 

Can. 

14. 

Dist. 

m. 

Can. 

18. 

ibid. 

Can. 

>9- 

ibid. 

Can. 

ao. 

ibid. 

Can. 

ai. 

ibid. 

Can. 

aa. 

ibid. 

Can. 

I. 

Dist. 

V. 

Can. 

a. 

ibid. 

Can. 

3. 

ibid. 

Can. 

4. 

ibid. 

Can. 

a3. 

ibid. 
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S  XIV.  ^ 

b.  Analyse  du  Décret. 

Gratien  a  recueilli  les  matériaux  de  wm  livre  dans  plu- 
sieurs collections  différentes  (1),  mais  non  sans  discerne- 
ment (2),  comme  certains  de  ses  devanciers.  11  s'est  aidé  sur- 
tout de  Bourchard  de  Worms,  et^  plus  largement  encore,  de 
la  collection  d'Anselme  de  Lucques.  Il  puise  dans  celle-ci,  en 
fractionnant  ou  en  réunissant  les  chapitres,  au  gré  de  son 
propre  plan,  en  les  insérant,  tantôt  avec  des  additions  ou 
des  retranchements,  tantôt  aussi,  et  fréquemment,  avec  des 
substitutions  de  titres  ;  ce  qui  fait  que  la  collection  d'Anselme 
est  de  la  plus  grande  importance  pour  la  yérification  des 
textes  et  des  doctrines  du  Décret  (3).  Gratien  s'est  également 
servi  des  deux  collections,  en  neuf  et  en  treize  livres,  dont 
nous  avons  déjà  parlé  (§  13),  et  auxquelles  il  emprunte 
plusieurs  chapitres  qui  leur  sont  spéciaux  (4).  Le  décret 
d'Yves  de  Chartres  et  sa  Pannormie,  la  Collectio  trium 
partium  (5),  la  CsBsaraugustana  (6),  le  Polycarpe  (7)  et  le 
livre  d'Algerus(8)  lui  ont  aussi  fourni  divers  matériaux  (9). 

Par  l'entremise  de  ces  collections,  le  décret  s'est  constitué 
non-seulement  de  tout  l'ensemble  des  décisions  de  conciles 
et  des  décrétales  authentiques  ou  supposées,  mais  encore  des 
canons  apostoliques,  de  passages  de  Pères  de  l'Église ,  de 
YOrdo  romanttë,  du  Liber  diumus  et  du  Pontificalis^  du 

(1)  Theiner,  Disquis.  App.  U,  p.  41  sqq. 

(2)  Sarti,  loco  ciUto,  p.  269,  S  21  et  22. 

(3)  Theiner,  loco  citato,  p.  376  sq. ,  p.  378  sq.,  fournit  quelques  exemples 
de  ces  sortes  de  corrections. 

(4)  Theiner,  loco  citato,  p.  385  sq.  ^  làid.,  p.  60. 
(ô)  Theiner,  lococitato,  p.  63  sqq.  Disquis.,  p.  188. 

(6)  Theiner,  loco  cilato,  p.  357. 

(7)  Theiner,  loco  citato,  p.  342. 

(8)  Richler,  Beitrâge,  p.  7  sqq. 

(9)  U  faut  ajouter,  à  cette  liste  des  auteurs  misa  coutribution  par  Gratien, 
Fiilgence  Ferrand.  Voyez  Diplovataccius ,  Vif ae  illustr.  jurisconsultor.  (Sarli, 
loco  citato,  App.  19.  20,  p.  259.)  ->  Voyez  aussi  Richler ^  Kirchenrecht,  §  73. 
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droit  romain,  de  la  législation  franqne,  de  divers  péniten- 
tiaires et  de  différents  ouvrages  d'histoire ,  notamment  de 
ceux  de  Ruffin  et  de  Gassiodore  (10), 

La  division  de  ce  vaste  travail  s'est  faite  d'elle-même  plu- 
tôt qu'elle  n'a  été  tracée  intentionnellement  par  l'auteur. 
Elle  distribue  le  tout  en  trois  parties  principales  (II)  {Partes), 
dont  le  triple  objet  était  énoncé,  du  temps  de  Gratien,  sous 
ces  formules  sommaires  :  des  Ministères,  des  Affaires  et  des 
Sacrements  (12). 

La  première  partie  se  compose  de  cent  une  distinctions, 
dont  les  vingt  premières  ont  trait  à  des  questions  générales, 
comme  la  différence  du  droit  divin  et  du  droit  humain,  et 
les  sources  du  droit;  les  soixante-onze  autres  distinc- 
tions (13)  sont  consacrées  à  Texpositiou  des  principes  de  la 
législation  canonique  à  l'égard  des  personnes  ecclésiasti- 
ques. 

La  seconde  partie,  qui  a  spécialement  pour  objet  la 
procédure  judiciaire,  surtout  l'application  pratique  du 
droit,  renferme  en  outre  l'examen  et  la  solution  de  trente- 
six  cas  de  droit  :  Causse. 

A  chaque  causa  correspond  un  certain  nombre  de  ques^ 
tions,  Qussstiones,   que  l'auteur   se  pose  à  lui-même,   à 


(10)  L*ouyrage  de  Berardi  (p.  138)  fournit,  à  cet  égard,  les  preares  les  plus 
complètes. 

(11)  Steph.  Tomac,  lococitato,  yoyez  noie  19— Un  travail  bien  intéressant 
serait  une  exposilion  détaillée  du  mannscrit  de  Haag,  intitolé,  dans  Perix,  Ar- 
chivy  Bd.  S,  s.  667  :'  CrTotiani  concordia  canonum,  en  5  liyres;  le  dernier  est 
perdu. 

(12)  Sigihard.,  Sunima  :  Et  primam  (partem)  quidem  Gratianus  ministeriis, 
secundamnegotiis,  tertiam  vero  deputabat  sacramentis.  —  Steph.  Tornac.f 
loco  citato,  p.  445  (note  19) —  Huguccio  ap.  Sorti,  loco  citato,  p.  278,  §  4ô. 

(13)  Boetitis  Epo,  qui  dans  son  ouvrage,  de  Jure  sacro,  lib.  II,  c.  2,  n.  102, 
p.  166,  s'étend  très  au  loDg8ur  la  division  du  Décret  de  Gratien,  distribue  la 
première  partie  en  sections  (1-20,  21-92,  93-101};  mais  ce  plan  n'est  point 
celui  de  Gratien ,  comme  cela  résulte  de  son  mode  de  cilalion.  Il  en  est  de 
même  d'une  autre  division  faite  par  certains  autres  canons ,  et  suivie  par  la 
glose  elle-même.  Celle-ci  distribue  la  première  partie  en  sept  sections.  Mous 
croyons  avec  Boetius  Epo  qu'elle  n'est  pas  plus  admissible  que  la  précédente. 
Yoy.  Glossa  Bxc  de  ordinandis,  ad  D.  81. 
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Texemple  de  ce  qui  se  pratiquait  dans  les  cours  publics 
(§  15),  et  qu'il  résout  ensuite  avec  des  passages  tirés  des 
canons,  auxquels  il  donne  par  là  une  signification  plus  pré- 
cise. La  troisième  question  de  la  trente-troisième  cama  se 
rapporte  à  la  pénitence  et  sert  d'introduction  à  un  traité  en 
sept  distinctions  :  Tractatm  de  pœnitentia. 

La  troisième  partie,  la  partie  liturgique  de  Consécra- 
tions (14),  comprend  cinq  distiuctious  ;  vieiit  ensuite  l'ex- 
plication du  mode  adopté  par  l'auteur  pour  citer  les  divers 
passages  du  décret,  selon  ses  différentes  parties  ;  exemples  : 
Can.  Slultis  5.  D.  17. — Can.  Apostolica  7,c.  8,  q.  1. — Can, 
QualUas.  2.  D.  5,  de  Pœnitentia.  —  Can.  Vi  ostenderet. 
123.  D.  4,  deConsecr.  (15). 

Si  cette  divisiou  du  Décret  est  dénuée  de  toute  mé- 
thode (16),  on  peut  faire  le  même  reproche  à  la  manière 
dont  l'auteur  a  traité  le  fond  de  sou  livre.  Gratien  a  un 
penchant  tout  particulier  à  rompre  le  fil  de  l'exposition,  à 
se  jeter  dans  des  digressions  étrangères  à  son  sujet  actuel, 
pour  revenir  ensuite,  par  un  long  détour,  à  ee  même  sujet. 
Aussi  lui  arrive-t-il  fréquemment  de  s'occuper  dans  une 
causa  d'une  question  déjà  examinée  précédemment  dans  une 
distinetio  (17). 

Ce  défaut  est  incontestable  ;  toutefois,  il  ne  faut  pas  l'exa- 
gérer au  point  de  dire  avec  Dumoulin  :  «  Chercher  de 
«  Tordre  dans  le  Décret,  c'est  vouloir  pêcher  le  dauphin 
«  dans  la  forêt  ef  chasser  le  sanglier  dans  la  mçr  (18).  » 

(14)  Stepb.  T&rnae.,  loeo  cHalo,  intitule  oette  partie  :  de  Beoedielioiie.  Yoy. 
plus  bas  note  19. 

(15)  L'aaeien  mode  de  citation  était  d'indiqner  les  caaone  par  lee  mots  iol- 
tiab  ;  plus  récemment  on  a  adopté  celui  ^i  consiste  à  donner  les  noml^s.  Le 
msiUenr  est  de  réunir  lee  deux  s^tèmes.  '^ojef  TaTanl-propes  du  'l>rMt  eedé" 
smiique  dans  hs  prinâpuBê  pénétrauaL 

(16)  DtvoHf  Jus  esBon.  unir.  Pioleg.,  e.  18,  $  34  (t.  i,  p.  871). 

(17)  Ce  déCaot  de  méthode  ett  aii^ialé  en  détail ,  spécialement  par  /V.  FU^- 
renstï  Berardi.  Ani,  itt^KS^in.»  de  £mend.6rat.,  lib.  1,  dial.  d,  i,  p.  219,  dit 
aussi  :  Si  artem  requiras  et  ordinem  dicendi ,  frustra  laborabis.  TMnev,  Dis- 
qois.»  p.  405  sqci. 

(18)  Jo.  MolinsBtu,  Prœf.  ad  Ivod.  Décret  —  Bœt.  Epo  »  loco  citato,  n.  U, 
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Selon  quelques  écrivains  dont  Topiniou  nous  paraît  assez 
\raisemblable,  la  division  en  Causse  appartiendrait  seule  à 
Gratien,  et  celle  en  Distinctiones  serait  l'œuvre  de  son  dis- 
ciple Paucapalea,  qui  aurait  préféré  pour  la  première  partie 
une  autre  division  en  quinze  sections  (19).  On  ne  doit  pas 
non  plus  attribuer  à  Gratien  la  subdivision  des  diverses  dis- 
tinctions et  questions  en  Partes;  peut-être  a-t-elle  été  faite 
par  Jean  Faventinus  (  §  15  ). 

L'opinion  dont  nous  parlons  est  confirmée  jusqu'à  un 
certain  poiut  par  le  système  de  citations  employé  par  Gra- 
tien dans  l'indication  des  différentes  parties  de  son  œuvre  ; 
c'est  un  indice,  sinon  complet,  au  moins  partiel  de  la  ma- 
nière dont  il  coordonnait  l'ensemble  des  matériaux  qu'il 
avait  collectionnés.  Ainsi,  par  exemple,  pour  trouver  le 
Gau.  Quo  jure  1.  D.  8,  il  faut  chercher  dans  l'introductioif 
A  /n  prindpio  »  qui  traite  de  la  distinction  du  jus  naturale 
et  du  jus  constitutionis  (20);  s'agit-il  du  Can.  Lege  1 .  D.  10, 

p.  170  :  Reliquus  ordinis  universi  discureus  quantumlibet  paulo  turbatior  «equo 
ferendus  est  animo;  mistis  nimirum  criminalibas  pasaim  ciTilibus  hisce,  quid  si 
(;ratianus  decori  nescio  cujasnam  forte  studiosus  (at  imaginationis  erat  homo 
roirificenlioris  nt  monacbus  et  ingenioaiis  et  otio  Itterario  satis  abandans)  judi- 
cia  forensia  tanquam  oaturaliter  lurbtilenta,  causasqiie  suas  turbulentiores,  tiir- 
buleiitiore  simul  ordine  persequi  studio  malnerit? 

(19)  Sigihardi  SumrMa,  loco  cit.  :  Distingiiitur  liber  iste  io  très  partes.  Prima 
est  usque  ad  primam  cansam.  Secunda  usque  ad  consecralionem.  Tertia  usqne 
ad  linem.  Priroam  divisit,  ut  quidam  ajuDt ,  Paucapalea  in  C  et  I  distinctiones» 
secundaro  Gratianus  in  XXXVI  causas.  —  Tertiam  quoque ,  ut  ajant ,  Paucapa- 
lea. —  Steph.  Tornac,  loco  citato  :  Dislinguitur  liber  iste  alias  secundum  diti- 
gentiam  lectoriim,  alias  secundum  consuetudinem  scriptorum.  Lectores  in  très 
partes  distioguniit,  quas  et  Gratianus  vol oisse  Tidetur.  Prima  pars  usque  ad 
causam  simoniacorum  extenditiir ,  quam  Gratianus  per  L  divisionea  divlsit. 
(Secunda)  pars  a  prima  causa  usque  ad  Tractatum  de  beiiedictione  procedit, 
quœ  per  XXXVI  causas ,  quaeationibus  suis  decisas  distinguitnr.  Tertia  a  tra- 
ctattt  locationis  (consecraUonis  ?)  usque  in  fiuem  per  quinqae  distinctiones  sé- 
cant. Harum  primam  ministeriis,  secundam  negotiis,  tertiam  ecclesiasticis  dé- 
putant sacraroentis.  Scriptorum  cousnetodo  librum  istum  in  quatuor  partes 
distinguit,  qaarum  nnamquamque  qtutntum  appellant,  et  primam  quidem, 
quœ  est  a  principio  usque  ad  primam  causam,  qnœ  est  de  simoniacis,  secundam 
a  prima  causA  usque  ad  tertiam  decimam,  quœ  sic  incipit  :  DicBcesani.  Tertiam 
ab  ea  usque  ad  XXVU,  qnœ  est  de  matrimonio,  quartam  a  XXVII  usque  ad  iinem 
libri  |)onunt. 

(20)  Dict.  GraL,  postCan.  SiquaSy  C.  tf,  Q.  a. 
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OU  da  Gan.  Anastasius  g.  D.  19,  Tauteur  reniroie  simple 
meot,  pour  le  premier,  au  commeueement  deFouvrage  (21) 
{circa  initium  operis)^  et,  pour  le  second,   au  Tractatus 
Decretalium  Epistolarum  (22),  et  non  point  à  telle  ou  telle 
distinction. 

Ces  trois  passages  se  trouvent  disséminés  dans  les  vingt 
premières  distinctions,  dont  la  réunion  forme  un  tout  com- 
plet, une  véritable  introduction  au  Décret.  Quant  aux  au- 
tres distinctions,  Gratien  semble  les  donner  comme  un  Trci- 
ctatus  ordinandorum  (23),  puisqu'il  cite  en  effet,  comme 
faisant  partie  de  ce  traité  (24),  plusieurs  canons  appartenant 
à  cette  catégorie  (25). 

La  manière  dont  Gratien  rattache  la  première  causa  à  la 
dernière  distinction,  et  les  termes  qu'il  y  emploie^  semble- 
raient indiquer  qu'il  a  eu  réellement  l'intention  de  faire  ici 
une  grande  division  ;  mais  celle-ci  est  plus  apparente  que 
réelle,  et  l'on  s'aperçoit  bientôt  qu'en  traitant  des  diverses 
ordinations,  régulières  et  simoniaques,  l'auteur  a  voulu 
joindre  l'application  à  la  théorie,  et  répandre,  par  l'exa- 
men des  questions  pratiques,  un  surcroit  de  lumières  sur 
les  principes  déjà  enseignés  dans  le  Décret.  Il  serait  possible 
que  toute  cette  série  de  cas  de  droit  fût  le  résultat  de  leçons 


(21)  IHct.  Crrat.f  post  Can.  Sane^  4,  G.  15,  Q.  3. 

(22)  Dici.  Grat.y  postCao.  JHetum,  96,  C.  l,  Q.  l. 

'*  (23)  Et  ainsi  Sarii  prend  toat  à  fkit  le  contre-pied  de  ce  qni  est  en  répétant, 
p.  278,  $  41 ,  que  la  troisième  parlie,  qui  traite  des  sacrements,  a  été  désignée 
comme  Tractatus  ordinandorum. 

(24)  Bartholi ,  Institutiones  jur.  can. ,  c.  53,  $  3,  obserye  que  le  traité  de 
l'ordination  commence  par  le  D.  23.  Celte  observation  est  rigoureusement  vraie, 
à  cela  près  cependant  que  les  D.  21  et  22  forment  une  inlrodaction  qui  r<>lie 
cette  section  avec  la  précédente. 

(25)  Can.  Priscis  igitur^  1,  D.  55,  inDicL  Grat  post  Can.  Necessaria,  0, 

C.  1,  Q.  7.  —  Can.  DileetionU,  12,  D.  76,  in  Dict.  GraL  p.  Can.  Soient,  50, 

D.  4,  deConsecr.  —  Can.  Si  guis pecunia,  9,  D.  79,  in  Bict.  Grat,  p.  Can. 
Detisergo,  6,  C.  3,  Q.  1.  —  Can.  AbbaSt  5,  B.  93,  in  Diet.  Grat.  p.  Can.  Ge- 
neraliter,  41,  C.  16,  Q.  1.  --  Can.  Diaconos,  13,  D.  93,  in  Dict.  Grat.  p. 
Can.  Constat,  19,  D.  4,  de  Çonsecr.  •*-  Can.  Monachus^  9,  D.  77,  in  Dict, 
Grat.  p.  Can.  De  prasentium,  20,  C  16,  Q.  1. 
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supplémentaires,  comme  celles  que  les  professeurs  de  Bo- 
logne avaient  coutume  de  faire  le  soir  (26). 

Dans  la  désignation  des  Causes^  Gratien  se  sert  indiffé- 
remment, tantôt  dii  numéro  d'ordre  (27),  tantôt  des  paroles 
initiales  (28).  Quelquefois  cependant  il  donne  à  la  causa 
une  dénotnination  particulière,  par  elemple,  Causa  Mona- 
chorum  (29),  oU  Cauàa  prima  Bœretkorum  (30),  comme  il 
fait  çà  et  là,  même  pont  des  sectiôtis  dé  peu  d'étendue  (31). 
Pai^fois  encore,  il  groupe  intentionnellement  un  certain  nom- 
bï*e  de  tausse^  et  les  présente  comme  composant  un  tractatus  : 
c'est  ainsi  qu'il  renvoie  au  ^Tracialus  conjugii  (32)  qui,  com- 
mençant à  la  cav>sa  27  et  n'étant  interrompu  que  par  le 
traité  de  la  pénitence,  forme  lé  complément  des  questions 
traitées  dans  la  deuxième  sectiofa  principale.  Il  résulte  de 
là,  avec  une  entière  évidence,  que  le  Tractatus  dé  pœniten" 
tia ,  dont  Gratien  cite  la  première  distinction  comme  quœ- 
stio  (33),  avait  d'abord  formé  un  traité  à  part,  et  avait  été 
inséré  comme  tel  dans  le  Décret  (34).  Et  ce  qui  vient  encore 
à  l'appui  de  cette  opinion,  c'est  que  Sicard,  dans  sa  Sum- 
ma  canonum,  ne  fait  nulle  mention  de  ce  traité  (35). 

(26)  Vid.  i).  Savtgny,  loco  citato,  t.  Ilî,  p.  552  sqq. 

(27)  Dict.  Grat,f  §  2,  p.  Can.  Àd  mensam^  24,  G.  1 1,  Q.  3. 

(28)  Dict.  Grat.,  p.  Can.  Audij  2l«  G.  11,  Q.  3 ,  reqiiire  in  causa:  Quidam 
episcopm  in  hxresim  lapsus, 

(29)  Dict.  Grat.,  p.  III,  §  13,  p.  Gan.  Beelesias,  i,  C.  13,  Q.  1  :  aient  in 
eodem  capUulo  {Si  quit  laicum,  42)  in  caiiM  Monafiborum  (G.  16,  Q.  l)  notata 
iDYeaiuDtur. 

(30)  Dict.  Grat.^  §  2,  p.  Gan.  Adversita^,  4S,  G.  7,  Q.  1.  Hine  etiam  Augu- 
stinus  :  Tu  bonus  toléra  malum,  etc.,  infra  de  tolerandis  malis,  io  prima  causa 
Haereticorui»  (G.  23^  Q.  4).  -—  Sleph.  Tornac,  ioco  citato  (note  19) ,  intitule  la 
causa  1  :  Causa  Sîroonidcorum. 

f  (31)  Par  ex.  :  De  toierandis  malis  (note  30).  ~  Dict.  Grat.,  p.  Can.  Ita  nos^ 
25,  G.  25,  Q.  2  :  Supra  in  titolo  de  Mutatione  episcoporum  (G.  7,  Q.  l),supra  in 
tituio  de  Alienatione  rieruni  ecckestaslicarom  (G.  16,  Q.  1). 

(32)  Dict.  Grat»f  p.  Gan.  Mulier,  20,  D.  4,  renToie  au  Gan.  Super  quibus^ 
4  (G.  30,  Q.  3) ,  in  TraeUtu  conjugii. 

(33)  Vtd.  Dict.  Grat.,  g  i,  p.  Can,  Aâ  mensam^  cit.  :  Require  infra  io  causa 
XXXIlI.  Mal^iis  impeditut,  quteiit.  1,  de  Pceait. 

(34)  Vid.  Sarôi,  loco  citato,  p.  279,  §45. 

(35)  Voyez  plus  loin  §  14. 
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I>epiiis  longtemps  déjà,  le  Décret  a  sabi  diverses  interpo- 
lations, mais  celle»-ci  ne  sont  pas  de  beaucoup  aussi  nom- 
breuses qu'on  a  bien  toulu  le  prétendre  (36).  On  ne  trouve 
pas^  à  la  vérité,  dans  un  grand  nombre  de  manuscrits,  oei^ 
tains  chapitres  qu^on  rencontre  dans  plusieurs  autres  ;  maii^ 
ces  mêmes  chapitres  étaient  également  omis  d'ordinaire  dans 
les  cours  académiques  (37),  et  du  fait  de  leur  insertion  dans 
quelques  manuscrits,  on  ne  peut  point,  à  Tenemple  de  Guido 
Grandi  (Diomedes  Brava)  (38),  qui  s'engageait  à  prouver 
l'addition  posthume  de  cent  soi^ante-buit  pièces,  conclure, 
dans  tous  les  cas  et  sans  autre  examen,  à  une  interpola- 
tion (39). 

Environ  cinquante  des  chapitres  intercalés  et  qui  ne  se 
trouvent  pas  dans  les  anciens  manuscrits  (40),  portant  le 
titre  de  Palea  (41),  eiipi*es6ion  qui  a  été  fort  diversement 
interprétée.  Selon  les  uns,  ce  nom  ne  serait  autre  ehose  que 
P.  alia,  c està-dire,  Pôst  alia  (42)  :  suivant  les  autres^  il 
devrait  être  traduit  littéralement  par  Paille^  et  aurait  éVi 
employé  pour  distinguer  ces  chapitres  de  ceux  rédigés  par 

(36)  Glikk,  Praecognita,  $  27. 

(37)  Dans  le  Cod.  Palat,  Vatic.j  622,  la  Dist.73  manque  ;  on  lit  à  Ja  marge: 
Dist.  Ll^XIU  déficit  et  non  tegitur.  Dans  te  Cod.  Pa/a^  Vatic.,  624,  Cait.  Dé 
Propinquis,  3,  C.  35,  Q.  2,  on  trouve  égalemeDt  cette  note  marginale  :  Quae  di- 
cuntiir  in  hac  quaRstione,  fere  per  tofum  sfint  correcta  per  constitDtioûem  no- 
Tam  :  Non  débet  (c.  8,  X,  de  Coilsanguiiiitate  ;  TV,  t4),  nec  e^i  opus  eâ  legf. 

Harti ,  loco  citato,   p.  274,  S  33 Glossa  Perlatum,  c.  4,  D.  8S.  Seqttentia 

capitula  plaiia  sunt  nsqae  ad  paleam  illain  BjicienSy  quae  in  scholis  non  legitor. 

(38)  Diom.  BravOy  Disquisitfo  cHtica  de  Interpolalione  Gratiani.  Bonon., 
1694.  (/.  If.  Bôhmer,  De  varia  Grat.  Decr.  fortuna,  §  27,  n.  42  sqq.,  et  P.  /. 
Riegger,  de  Grat.  Decr.,  §  75,  p.  134.)—  Bart.  Luccaberti  {Guido  Grandi)f 
Nuova  Disâmtna  délia  storia  délie  Pandette,  p.  Il,  c.  1. 

(39)  Cela  est  si  vrai  >  que,  parmi  les  chapitres  en  particulier  signalés  par 
Brava  comme  des  interpolations,  il  en  est  plusieurs  que  Ton  retrouve  dans  Un- 
gnccio,  dont  personne,  certainement,  ne  conteste  ni  la  sagacité  ni  la  bonne  foi. 
Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  275,  n.  34  sqq. 

(40)  Sarii,  loco  citato,  p.  282,  §  3. 

(41)  BarthoU,  loco  citato,  cap.  67,  p.  492. — J,À,de  Riegger,  De  Paleis 
DecreU)  Gratiani  insertis  observatîones.  —  Van  Mastricht ,  Rist.  jur.  eccl., 
n.  314.  —  /.  SCrauchy  Amœn.  jur.  can.  (Jen.  1674).  Ecclog.  6,  c.  9,  p.  115 — • 
Bickell,  Festprogramm.  Marburg.  1827. 

(42)  /.  A.  de  megger,  loco  citato,  $  17,  p.  315. 
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Gratien  liii-mème  (43),  comme  on  distingue  la  paille  du  bon 
grain.  D'autres  enfin,  et  cette  explication  pourrait  bien  être 
la  vâitable,  font  dériver  le  mot  de  Paucapalea ,  ce  disciple 
de  Gratien  (44)  dont  nous  avons  parlé  plus  haut  (  §  15  ). 
Quoi  qu'il  en  soit  de  ces  palea^  qui,  insensiblement,  ont  fini 
par  s'incorporer  aussi  au  Décret,  le  jeu  de  mots  que  nous  in- 
diquons, tout  dans  Tesprit  du  temps,  a  bien  pu  venir,  dès 
l'origine,  sous  la  plume  de  plusieurs  écrivains. 

-S  XV. 

c.  Les  Glossateurs  du  Décret. 

Le  livre  de  Gratien  n'a  jamais  été  aiq[)rouvé  officiellement 
par  les  souverains  pontifes,  ni  par  Eugène  III,  à  l'époque 
de  sa  première  apparition,  ni  par  aucun  des  successeurs  im- 
médiats de  ce  pape,  ni  plus  tard,  après  avoir  été  soumis  à 
une  révision  critique  par  la  commision  des  Correctores  ro- 
manU  placée  sous  Tautorité  du  chef  de  l'Église  (1)  (  §  16  ). 
Si  cela  est  vrai  de  la  collection  en  elle-même,  abstraction 
faite  des  divers  canons  qu'elle  renferme  et  qui  ont  force 
de  loi,  on  peut  le  dire  à  plus  forte  raison  (2)  des  Dicta 

(43)  /.  ff.  Bœhmer,  Grimdliche  Untersuchung  des  Wortes  Palea»  8o  vieU 
faltig  im  Décréta  Gratiani  aozutreffen  (V^ôcheutliciie  Hall.  Adz.  lahrg.  1744, 
n.  22,  23,  25). 

(44)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  280,  §  1.  Cet  auteur  a  trouvé,  dans  un  vieux 
Cod.  Ccaanat.  du  Décret,  la  note  marginale  suivante  sur  le  canon  Illtid  sta- 
tuendum^Q.  20,  Q.  l  :  Et  vocatur  Palea  a  suc  auctore,  scilicet  discipulo  Gra- 
tiani, qui  Paucapalea  vocabatur  secundum  Ha.  (guccio).  Jo.  (annes  Teutonicus). 
Toutefois ,  comme  les  anciens  manuscrits  contiennent  un  plus  grand  nombre 
de  Palex  que  les  nouveaux,  il  y  a  lieu  de  présumer  qu*il  en  est  plusieurs  qui 
doÎTent  le  jour  à  d'autres  que  Paucapalea,  et  que  l'on  a  néanmoins  intitulées  de 
son  nom,  pour  maintenir  l'appellation  consacrée  par  Fusage.  Vid.  Sarii,  loco 
ciUto,  p.  280,  S  48.— r^.  A.  Eeimarus,  pr»f.,  p.  52  ad  Pétri  Blesens.  Spé- 
culum jur.  canon.,  Berol.  1837. 

(1)  Ant.  Augustin.,  prœf.,  ad  Can.  pcBnit.(Opp.,  t.  III,  p.  254).--JBoettM4  Epo, 
de  Jure  sacro,  lib.  II,  c.  2,  n.  134,  p.  177.  —  Sarti,  loco  citato,  p.  279,  §  46. 
—  Bariholi,  Institut,  jur.  can.,  c.  53,  §  5  sqq.,  p.  465.  -^  Devoti,  Jus  canon, 
univ.,  proleg.,  c.  18,  §  30  iX.  I,  p.  376). 

(2)  JoafM.  André»  Wovella  in  Décret.  Cap.  Ex  parte,  2,  X,  de  Rescript. 
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Gratiani  (3).  Ainsi,  toute  Fautorité  du  Décret  repose  uni- 
qaement  sur  son  admission  dans  Técole,  comme  cmvre  de 
Gratien  (4),  sans  opposition  de  la  part  du  pape.  C'est  par 
cette  Yoie  quïl  est  entré  dans  la  ^ie  pratique  et  qu'il  a  pris 
rang  parmi  les  ouvrages  que  l'on  désigne  habituellement 
comme  le  Liber  feudorum ,  sous  le  titre  de  Livres  de  droit, 
pour  les  distinguer  des  Godes  ou  Livres  de  lois. 

Le  nom  de  Gratien  parvint  en  peu  de  temps  à  une  grande 
célébrité  et  appela  à  Bologne  une  foule  d'étudiants  de  tous 
les  pays,  même  les  plus  lointains,  qui  venaient  recueillir 
les  leçons  du  savant  professeur  sur  les  lois  ecclésiastiques. 
Plusieurs  de  ses  disciples  se  consacrèrent  après  lui,  et  quel- 
ques-uns en  même  temps  que  lui,  à  l'enseignement  du  droit 
canonique,  en  adoptant  pour  le  Décret  le  procédé  en  usage 
parmi  les  commentateurs  du  droit  romain,  lequel  consistait 
à  expliquer  le  texte  {liltera)  (5)  par  des  gloses,  soit  interli- 
néaires, soit  marginales  (6),  qui  ont  été  conservées  pour  la 
plupart  dans  les  copies  multiples  du  Décret. 

Les  plus  anciens  manuscrits  de  la  collection  de  Gratien  ne 
renferment  qu'un  petit  nombre  de  ces  sortes  de  gloses,  qui 
se  bornèrent  d'abord  à  fixer  le  sens  de  quelque  mot  ambigu, 
ou  d'un  passage  difficile.  Ge  n'est  que  plus  tard  et  peu  à 
peu  qu'on  voit  se  multiplier  les  commentaires  de  cette  col- 
lection (commentaires  écrits  qu'il  ne  faut  pas  confondre 
avec  les  remarques  orales  des  cours  publics,  désignées  éga- 


(ed.  Venet.  1523;  foi.  16)  :  Non  obstat,  si  dicis  iibrum  Decretorum  fuisse  per 
Papam  approbatum,  quia  nec  iioc  constat.  Et  dato  quod  constaret ,  approbatip 
Don  fuit  quo  ad  Dicta  Gratiani,  quœ  quotidie  reprobamus. 

(3)  S'il  en  était  autrement,  la  glose  ne  se  montrerait  pas  aussi  bostile  qu'elle 
le  fait  assez  souvent.  Voyez,  par  exemple  :  Glossa  Sicut  ad  Can.  1,  D.  68  :  Su- 

perficialis  est  argumentatio  magistri Gl.  Formatas,  ad  Dict.  Grat,  p.  Caii. 

Scclesiis,  3,  ead.  £t  licet  Gratianus  dicit  —  non  credo.  Voyez  ci-dessus  §  12  , 
note  32. 

(4)  Sarli,  loco  citato,  p.  271,  §  24. 

(à)  Steph.  Tornac,  Somma  de  Décret.  (§  178,  note  3),  froœm.  :  His  proliba- 
tis  ad  litleram  yeniarous. 

(6)  Savigny,  Geschichte  des  Rom.  Rechts  im  Mitteiàlter,  Bd.  3,  §  207 » 
S.  561  sqq. 
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lement  sous  le  nom  de  gloses)  (7) ,  et  prendre  successive- 
ment jusqu'au  commencement  du  treizième  siècle,  des  pro- 
portions si  considérables,  que  le  Décret  sembla  dispardtre 
]ui">mème  sous  cette  masse  de  travaux  étrangers  (8). 

L'emploi  de  cette  méthode  valut  aux  professeurs  du  droit 
canon  de  partager  avec  ceux  du  droit  romain  la  qualifica- 
tion de  glossateurs;  les  premiers,  pourtant,  ne  portèrent  pas 
sitôt  que  les  seconds  le  titre  de  Doctores,  et  s'appelèrent, 
jusqu'à  la  fin  du  douzième  siècle,  du  nom  de  Magistri  (9). 
Ceux  de  CanonUtes  et  de  Décrétistes  (10)  servirent  à  les 
distinguer  des  Légistes,  professeurs  de  droit  romain. 

A  l'égard  des  cours  publics,  voici  quelle  était  la  méthode 
des  glossateurs  :ils  commençaient  (11)  par  embrasser  d'un 
coup"  d'oeil  général  la  matière  qu'ils  avaient  à  traiter,  en  y 
traçant  de  grandes  divisions  (summa)  ;  ils  lisaient  ensuite  le 
texte  des  différents  passages  (S  14,  n.  37)  et  développaient, 
après  l'avoir  établie,  la  question  de  droit  de  chaque  chapitre 
{casum  ponere)  (12).  Tls  s'appliquaient  alors,  incidemment, 
à  concilier  d'autres  passages  qui  paraissaient  se  contredire  ; 
puis,  résumant  tous  les  principes  énoncés,  ils  en  faisaient 
sortir  des  règles  générales,  axiomatiques,  vulgairement 
connues  sous  la  dénomination  de  Brocarda  (1 3),  du  nom  d'un 
Bourchard  sur  lequel  on  n'est  point  fixé.  Quand  le  temps  le 
permettait,  le  professeur  examinait  encore  certains  cas  par- 
ticuliers, réels  ou  imaginaires  {Causse)^  qui  donnaient  lieu 
à  diverses  questions  {Qusesiiones).  Plus  fréquemment,  ces 
questions  étaient  renvoyées  à  un  autre  cours  ou  à  un  jour 
déterminé  de  la  semaine,  et  servaient  alors,  en  même  temps, 


(7)  Savigny,  loco  citato,  %  205,  S.  558. 

(8)  Sartif  lococitato,  p.  280,  §  48,  p.  287,  %  1. 

(9)  Sarti^  loco  citato,  prœf.,  §29,  p.  26.  —  Savigny  y  lococitato^  §77, 
S.  207. 

(10)  Sartif  loco  citato,  p.  260,  §  7.  —  Savigny,  loco  cltato,  §  190,  S.  416. 

(11)  Savigny^  loco  citato,  $  204,  S.  552  sqq. 

(12)  Glossa  Bene  quidem,  ad  can.  i,  D.  96  :  Et  ego  odm  Hug»  ad  majorem 
iotelligenliam  aliquanlulam  latius  posui  caaum,  qiiam  Bene, 

(13)  Savigny f  loco  citalo,  §  209,  S.  569;  §  16,  note  16. 
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de  matière  à  des  discussions.  Les  trayaux  littéraires  de  ces 
professeurs  correspondaient  eu  grande  partie  à  leurs  leçons 
orales,  qu'ils  publiaient  sous  différents  titres  :  Apparalus 
gïossarum ,  Siimma?,  ecisus^  Brocarda  et  Quœsîiùnes. 

Les  questions  ont  assez  généralement  conservé  le  titre 
secondaire  qui  leur  avait  été  donné  dans  l'origine  d'après 
le  jour  où  elles  avaient  lieu  ;  ainsi,  on  les  appelle  encore, 
dans  le  langage  de  Vécole  :  Quœstiones  mercuriales  (14), 
veneriales  fl5),  sabattinse  {\&)  et  dominicales  (17). 

On  est  encore  à  chercher  quels  furent  les  premiers  glos- 
sateurs  (18)  ;  les  noms  de  tous  ceux  que  Ton  connaît  appar- 
tiennent à  des  personnages  qui  étaient  eux-mêmes  venus  à 
Bologne  pour  suivre  les  leçons  des  dccrétistes,  dont  Técole , 
qui  eut  bientôt  une  rivale  à  Paris  (19),  était  déjà  florissante. 
Le  vâîtable  siège  de  cette  école  fut  longtemps  encore  le  mo- 
nastère de  Saint-Félix,  où  enseignèrent  Paucapalea,  Omni- 
bonus  et  Hugucio  (20). 

Bien  que  les  chapitres  ajoutés  au  Décret  par  Paucapalea 
nous  aient  conservé  son  nom,  l'existence  de  ce  glossateur 
n'en  serait  pas  moins  problématique  sans  la  mention  for- 
melle que  fait  de  lui  Sicard,  autre  disciple  de  Gratien  (21), 
dans  un  passage  de  ses  écrits  (§  14,  n.  10).  Il  n'en  est  pas 
de  même  d'Omnibonus,  auteur  d'un  abrégé  du  Décret  ;  on 
connaît  diverses  circonstances  de  sa  vie  (22).  Selon  toute 

(14)  Johannes  Andréa.  Vid.  Savigny,  loco  citato,  Bd.  6,  §  39,  S.  119. 

(15)  Il  en  existe ,  sous  ce  titre,  de  Barthélémy  de  Breaci.  Sarti,  loco  citato, 
p.  339. 

(16)  h'AzoeiéeRof/redvs Epiphaniù  Savigny,  lococitato,  Bd.5,  §  15,  S. 41, 
S  76,  S.  207. 

(17)  De  Barthélémy  de  Brescia.  Sarti,  loc.  cit.,  p.  339,  qni  mentionne  aussi 
les  Quêsstiones  de  ce  glossateur  dans  le  Glossa  Rata  ad  can.  Nullus,  1,  C.  9, 
Q.  7.  La  Glossa  Qtue  aequisierit,  ad  Can.  Abbates,  16,  C.  18,  Q.  2,  porte  : 
Sed  hanc  quaestionem  plene  notavi  inter  dominicales  quaestiones.  Ces  paroles, 
bien  que  portant  le  seing  Bern,,  peuvent  être  attribuées  à  Barthélémy. 

(18)  Sorti,  loco  ciUtO,  p.  280,  $S  48,  49. 

(19)  Vid.  Du  Boulayê,  Hîstor.  Univ.  Paris.,  t.  IF,  p.  580  sqq. 

(20)  Sartif  loco  citato,  p.  280,  $  60;  p.  282,  §  1. 

(21)  Sarli,  loco  citato,  p.  281,  §  1. 

(22)  Rob.  de  Monte,  Çhron.  ann.  1130(S  178,  note  U).^Sarti,  loco  citato^ 
p.  283,  §  3.  —  Bickellf  Festprogramm.  (Marb.  1827),  S.  5. 

8. 
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vraisemblance,  il  composa  son  livre  avant  Tannée  1157, 
époque  de  sa  promotion  au  siège  de  Vérone.  Il  avait  jusqu'a- 
lors résidé  à  Bologne,  ainsi  que  le  constate  une  décrétale  qui 
lui  fut  adressée  par  Eugène  UI,  et  dans  laquelle  le  pape  lui 
donne  le  titre  de  Magister  Omnibontis  (23).  Il  siégea  à  la 
grande  diète  de  1158,  convoquée  à  Roncaglia  par  Frédé- 
ric V%  et  mourut  en  1185  ;  dans  cette  même  année,  Sicard 
fut  promu  à  l'évèché  de  Crémone. 

Sicard,  ou  Sigihard,  nous  a  laissé  trois  ouvrages  :  le  Liber 
mitralis  (24),  une  chronique  (25)  et  une  Summa  cano- 
num  (26)  ;  celle-ci  n*est  qu'un  extrait  numéroté  du  Décret, 
qu'il  composa  pour  la  commodité  de  ses  auditeurs  (27).  Il 
avait  voulu,  comme  il  le  dit  lui-même ,  «  réunir  en  un  seul 
«  bouquet  tout  le  parterre  de  Gratien,  resserrer  la  vaste  et 
«  puissante  mer  de  sa  doctrine  dans  un  petit  ruisseau,  où 
u  chacun  pût  venir  se  désaltérer,  et  déployer  son  ciel 
«  comme  un  pavillon,  pour  eu  éclairer  les  ténèbres  scienti- 
«  fiques  avec  les  étoiles  des  distinctions  (28),  qu'il  avait  eu 
«  partie  empruntées  à  Gratien  lui-même,  en  partie  puisées 
«  dans  les  écrits  spéciaux  des  savants,  ou  recueillies  de  la 
«  bouche  des  saints  Pères,  ou,  eniio,  élaborées  de  ses  propres 
«  mains.  » 

La  division  en  distinctions  lui  paraissant  mauvaise,  il  la 
rejette  et  décompose  la  première  partie  en  cent  vingt-deux 
chapitres  et  les  Causse  en  huit  sections,  en  tête  de  chacune 
desquelles  il  embrasse  d'un  coup  d  œil  général  toutes  les  autres 
causse  qui  s'y  rattachent.  Il  classe  les  six  premières  sous  le 

(23)  Cap.  Litteras,  2,  X,  de  Juram.  calumn.  (II,  7). 
(24}  Wilh.  Durantis  (§  I8i,  S.  186)  a  inséré  cet  ouvrage  dans  son  Rationale 
divinorum  offtciorum.  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  284,  §  1;  App.,  p.  Ul. 

(25)  Sicardf  £p.  Crem.  Chronicon ,  dans  Muratori,  Script,  rer.  Itai.,  t.  VII, 
col.  529  sqq. 

(26)  Sarti,  loco  citato,  App.,  donne  des  extraits  d'un  manuscrit  du  Vatican. 
La  Bibliothèque  royale  de  Munich  possède  deux  manuscrits  de  Sicard  :  Cod. 
Benedictobur.  55  (lat.  4555)  ;  Cod.  Polling.  12  (lat.  11312).  Le  premier  est  celui 
dont  fait  mention  Pez^  Thesaur.  Anecd.,  t.  III,  p.  III,  col.  623. 

(27)  In  sociorum  utilitateni. 

(28)  Stellis  distiuctionum  -,  Sarti,  loco  citato  ;  Stellis  dictionum. 
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titre  de  Causse  criminàleSy  les  yingt  suivantes  sons  celui  de 
Cau$3S  pecuniarise  ;  toutes  les  autres  (Sicard  ne  fait  pas  men- 
tion du  Troùtatus  de  pœnitentia)  se  rapportent  au  mariage. 

Quant  à  la  date  de  cet  ouvrage,  à  s'en  tenir  à  certaines 
formules  consignées  dans  un  manuscrit  et  dont  l'une  est 
d'Adrien  IV,  une  antre  d'Alexandre  m  (29),  on  pourrait  la 
placer  dans  le  cours  de  l'année  1160.  Tout  porte  à  croire 
que  Sicard  avait  quitté  Bologne  pour  aller  étudier  le  droit 
canon  à  Hayence,  et  il  y  a  lieu  de  présumer  qu'il  termina 
dans  cette  viUe  sa  Summa  canonum,  à  la  fin  de  laquelle  il 
se  nomme  le  fils  spirituel  de  l'Église  de  Mayence  (30).  Il 
mourut,  en  1215,  évêque  de  Crémone,  sa  ville  natale  (31). 

A  force  de  recherches,  on  est  parvenu  à  découvrir  encore 
quelques  autres  des  plus  anciens  glossateurs  ;  mais,  pour  la 
plupart  on  ne  connaît  guère  que  leurs  noms.  De  ce  nombre 
sont  :  Ansalde  chanoine  de  Bologne,  Urson,  Anselme  etBu- 
tirus  (32).  Mais  le  premier  dont  il  nous  reste  une  glose  ex 
professa  du  Décret,  c'est  Rufin,  que,  pour  cette  raison,  Guil- 
laume Durantis,  dans  son  avant-propos  du  Spéculum  judi^ 
ciale^  met  au  premier  rang  de  la  liste  des  glossateurs  (33). 
fiufin  (34)  avait  certainement  achevé  et  publié,  avant  l'année 
1 1 90,  sa  Summa  de  decretis^  que  Huguccio  connaissait 
déjà  ;  nous  n'avons  donc  point  à  examiner  s'il  est  le  même 
que  le  canoniste  Rufin,  envoyé  en  1222  au  pape  Hono- 
rins  m  par  l'université  de  Bologne,  à  l'occasion  de  son 
démêlé  avec  la  bourgeoisie  (35). 

(29)  Sarti^  loco  citato,p.  198.  Les  deax  manuscrits  cités  ci-dessus  (n.26)  ne 
donnent,  aux  fol.  27  et  28,  que  des  formules  générales,  où  le  nom  du  pape  est 
laissé  en  blanc. 

(30)  Cod.  Polling.9  fol.  164  :  Ego  vero  Sigebardus  Cremonse  filius  natione, 
etHoguntinae  ecclesiœ  filius  spiritualis  translalione,  semulos  patienter  sustineo  et 
mei  judicium  matris  arbitrio  derelinquo. 

(31)  Sicard,  Chron.  contin.,  dans  Jfuratori,  loco  citato,  col.  625. 

(32)  Sarti,  loco  citato,  p.  286,  §  1  sqq. 

(33)  S.  Jo,  Àndrex  Addit.  ad  Guil  Durant.  Spec.  judic,  edit.  Venet.  1518, 
fol.  1.  {Ani.  Àugustin.y  Opp.,  t.  IV,  p.  609  ;  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  3,  Anbang. 
2,  s.  631  sqq.) .»  Sartif  loco  citato,  p.  287,  S  !• 

(34)  Le  nom  de  ce  glossateur  figure  dans  plusieurs  endroits  de  la  Glose  du 
Décret  :  par  exemple,  Glossa  Quod  ordinatio  et  Nos  ad  Cans.  9,  q.  1. 

(35)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  288,  §  2. 
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Sylvestre,  contemporain  de  Rufin,  jouissait  comme  lui 
d'une  grande  considération,  à  cause  de  son  sèle  pour  la 
science  du  droit  canonique  et  de  sa  vaste  érudition  (36). 

n  est  aussi  un  autre  contemporain  de  ces  deux  glossa- 
teurs,  connu  sous  le  titre  de  Sumtnui  canoniêta  :  c'est  Jean 
f  ayentinus  (37) ,  dont  il  existe  encore  un  grand  nombre  de 
commentaires  sur  le  Décret  de  Gratien.  Malheurensement, 
les  seings  de  ces  commentaires ,  dans  les  éditions  impri- 
mées, n'offrent  pas  un  caractère  suffisant  d'authenticité  (38)  ; 
on  peut  cependant  attribuer,  avec  une  certitude  presque 
complète,  à  Faventinus  toutes  les  gloses  qui  portent  les 
seings  Jo.  de  Fa.,  Jo.  de  Fan.,  Jo.  de  Faut.  ;  et  même  celles 
signées  :  Jo.  Faber  (39),  attendu  qu'il  ne  saurait  être  ici 
question  du  juriste  français  du  même  nom  (40),  ni  de  Jean 
Fantuzzi  (41),  qui  vivaient  l'un  et  l'autre  beaucoup  plus 
tard. 

La  glose  de  Faventinus,  indépendamment  de  son  utilité 
pour  l'interprétation  de  nombreux  passages  du  Décret ,  a 
fourni  encore  à  la  dernière  collection  méthodique  des  gloses 
de  ce  Décret  la  base  d'une  meilleure  distribution  des  cha- 
pitres. Ce  genre  de  classification,  dans  lequel  nul  autre  dé- 
crétiste  (  §  1 4  )  ne  peut  se  poser  son  rival,  est  vraisembla- 
blement son  œuvre  (42). 

A  la  même  époque  appartiennent  également  les  deux 
glossateurs,  présumés  espagnols,  Jean  et  Pierre    Hispa- 

(36)  Diplovatacci  Vitœ  (Sarti,  loco  cit.,  App.,  n.  43,  p.  207).  Selon  l'alléga- 
tion de  SartI,  il  existerait  aussi  des  gloses  de  cet  auteur  sur  le  Décret,  dans  les 
éditions  imprimées.  Nous  n*aYons  pas  été  assez  heureux  pour  en  découvrir 
aucune. 

(37)  Diplovatacci,  dans  Sarti,  loco  citato,  p.  I,  p.  288,  note  e. 

(38)  C'est  sur  la  foi  de  Sarti  que  nous  donnons  les  exemples  qui  suivent; 
mais,  nous  l'avouerons,  ce  n'est  pas  sans  hésiter  et  sans  nous  demander  s'il  ne 
serait  pas  absolument  possible  de  donner  à  ces  seings  une  autre  explication. 

(39)  Glossa  Quidam  in  excommunicatione  ad  Dict,  Grat.,  c,  4,  q.  1. 

(40)  Savigny,  loco  citato,  Bd.  6,  §  13,  S.  40  sqq. 

(41)  Sarti,  loco  citato,  p.  289. 

(42)  La  bibliothèque  de  Douai  possède  un  manuscrit  du  quatorzième  siècle , 
qui  contient  un  Epitome  du  Décret  de  Gratien;  il  commence  par  ces  paroles, 
reproduites  avec  une  légère  variante  dans  la  glose  ffitmanum  genus,  D,  1  •• 
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nus  (43).  Dans  ces  auteurs  on  trouve  aussi  des  gloses  dout 
les  seings  portent  :  Mart.  (44)  et  Marti.  Hispanus  (45),  rt 
ou  il  faut  admettre,  comme  pour  Fayentinus  (46),  une  sub- 
stitution de  nom  (47). 

Immédiatement  après  ces  derniers  on  doit  citer  le  célèbre 
Étiemie  de  Tournay,  auteur  d'une  Summa  de  deeretii^ 
comme  un  des  hommes  (48)  qui,  sortis  de  l'éeole  de  Bo- 
logne, ont  acquis  des  droits  durables  à  la  reconnaissanoe 
de  rÉglise,  pour  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la  science 
du  Droit  canonique. 

Mais  quelque  grands  que  soient  ces  services ,  ils  sont  peu 
de  chose  encore  auprès  du  pas  immense  que  l'illustre 
TiSborans,  promu  au  cardinalat  en  1173  par  le  pape 
Alexandre  III  (49),  a  fait  faire  à  cette  science,  en  s'efforcent 
de  systématiser  le  Décret  de  Gratien,  dans  une  collection  en 
six  livres  (50)  publiée  vers  1182.  Cette  œuvre,  fruit  d'un 
travail  de  vingt  ans,  porte  pour  titre,  dans  le  manuscrit 

Magister  GraUanm  volem  compilaret  et  donfie  ensuite  une  divisioD  des  dis- 
tinctions, calquée  à  peu  près  sur  la  Glose  (Toy.  Tailliar,  Notice  de  manuscrits 
concernant  la  législation  du  moyen  âge;  Douai,  1845,  p.  38).  Faut-il  voir  là  un 
eitraitde  la  Glose,  ou  l'œurre  de  quelque  glossateur? 

(43)  Yid.  Sarti,  loco  cit.,  p.  389,  §  1,  —Les  Glose.  Non  exient,  a4  CsQ- 
Quidaniy  2,  c.  5,  q.  1;  —  Gjossa  Temptts,  ad Can.  Placiiit^  Z,ù.7,  de  Pœnit., 
sont  de  Pierre. 

(44)  Glossa  Virginibus,  ad  Can.  14,  c.  27,  q.  1. 

(45)  QloBsa  Ex  quo,  ad  Can.  Repehantur,  7,  c.  1,  q.  1. 

(46)  Sartif  loco  cit.,  p.  305,  not.  c,  admet  que  ces  seings  doivent  se  rapporter 
àMélendus.  Vid.  not.  38. 

(47)  Ce  n'est  que  vers  la  fin  du  treizième  siècle,  bien  postérieurement  à 
Barthélémy  de  Breseia,  que  Ton  trouve  un  canoniste  du  nom  de  Mariinw  ïïi- 
spanw.  On  saurait  encore  moins  songer  hMag.Mariinus  Hispanus  (Sâri\, 
p.  502),  dont  il  ne  commence  à  être  fait  mention  que  dans  Tannée  1275. 

(48)  Sarti,  loco  citato,  p.  301. 

(49)  F.  A.  Zaccaritty  Dissertatio  de  inedita  canonum  colleclione  quam  X\l 
ssRCulo  cardinalis  Laburans  coniposuit  (Diss.  latin,  de  reb,  ad  bistor.  atqae 
antiq.  Eccles.  periin.,  Fulgin.  1781,  4,  tom.  II,  diss.  14  ;  Qallandi^  Sylioge, 
tom.  II,  p.  767-800).  —  Theinei\  Disquisit.,  p.  3  sqq.,  p.  399-446.  La  décrétale 
d'Alexandre  III  Super. eo^  22,  X,  de  Testibus  (il,  20),  est  adressée  à  Laborans  ; 
dans  la  Collection  grégorienne;  elle  est  adressée  à  un  cardinal  Matthieu.  Vid. 
TAeiner,  p.  431. 

(50)  Ut  sixièipe  n'est  au  fond  qu'un  épilogue. 
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qui  nous  reste  de  lui,  et  qui  est  le  seul  existant  :  Codex 
compilationis. 

A  rexception  d'un  petit  nombre  de  passages  empruntés 
à  d'autres  sources,  et  de  quelques  décrets  d'Innocent  n, 
d'Eugène  III  et  d'Alexandre  III  (51),  l'ouvrage  du  cardinal 
Laborans  est  entièrement  puisé  dans  Gratien,  bien  que  eelqi- 
ci  n'y  soit  pas  nommé,  ce  qui  d'ailleurs  n'était  nullement 
nécessaire,  l'auteur  se  proposant  uniquement  de  donner  au 
Décret  une  forme  moins  confuse  et  plus  régulière. 

Toutefois,  ce  travail  fut  à  peu  près  perdu  pour  la  pra- 
tique (52)  ;  déjà ,  à  cette  époque,  Gratien  jouissait  d'une 
trop  grande  autorité  pour  qu'il  fût  permis  de  suivre  an 
autre  guide,  et  l'école  qui  possédait  alors  deux  de  ses  dis- 
ciples les  plus  renommés,  Bazianus  et  Huguccio,  se  conten- 
tait des  gloses  de  ces  professeurs  sur  le  Décret  et  n'imagi- 
nait rien  de  mieux. 

Bazianus  (53) ,  le  premier  Doctor  utrimque  juris  ^  s'était 
aussi  fait  un  nom  célèbre  comme  légiste  (54),  au  point  que 
son  épitaphe  qui  l'appelait  poétiquement  la  Rose  de  Bo- 
logne, sa  patrie^  pouvait  dire  de  lui  :  «  Il  fut  donné  aux 
deux  droits  d'habiter  dans  son  cœur.  »  «  Seul,  il  eut  cette 
gloire,  homme  sans  égal  dans  l'Italie  »  (55). 

n  ne  faut  pas  oublier  non  plus,  sur  la  liste  des  glossateurs 
du  Décret ,  Gandulfus  (56) ,  auquel  on  peut  reprocher  sa 
rédaction  un  peu  diffuse,  Melendus  (57),  Richard  l'au- 

(51)  Theiner,  loco  citato,  p.  429. 

(52)  Pierre  de  Blois  est  le  seul  qui  paraisse  en  avoir  fait  usage.  Vid.  n.  60.    ' 

(53)  On  rencontre  souvent  les  gloses  de  Bazianus  sous  le  seing  Baz.  Exem- 
ples :  Glossa  AdjecU  quoque,  ad  D.  51.  —  Glossa  Studet,  ad  Can.  Quicunqiie, 
2y  c.  q.  7  sqq. 

(54)  Ne  pas  le  confondre  toutefois  avec  le  légiste  Johannes  Bassianus.  Vid. 
Savignyy  loco  cit.,  Bd.  4,  §  88,  S.  291,  note  h.  La  Glose  le  désigne  par  le  nom 
de  sa  ville  natale.  Glossa  Expendisse,  ad  Can.  In  primis,  7,  c.  2,  q.  1  :  In  hac 
opinione  fuit  Joa.  Cremonensis,  et  alii  doctores  legum. 

(55)  Sarti,  loco  citato,  p.  292. 

(56)  Glossa  OpportunOf  ad  Can.  Ottonianif  13,  d.  31.  —  Glossa  IS'uptiarum, 
Can.  41,  c.  17,  q.  1.  —  Voyez  Sarti,  loco  citato,  p.  295. 

(57)  Sceau  :  M.  Mel.  ^  Glossa  Secundum,  Can.  8,  d.  19 —  Glossa  Dimisit, 
ad  Can.  Qui  studet,  il,  c.  1 ,  q.  1.— -Glossa  Quia  utrumq'ue,  ad  Can.  In 
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glais  (58)  (1237),  aatear  de  Distinctions  et  d'un  Ordoju- 
didarius,  Damase  Bohémus  (59),  à  qui  Ton  doit  un  ouvrage 
portant  également  ce  dernier  titre,  ainsi  que  des  Brocarda 
et  des  Hisiorisd^  et  Pierre  de  Blois  le  jeune ,  connu  par  son 
Spéculum  juris  canonid  (60),  dans  lequel  il  signale  diverses 
contradictions  qu'il  avait  trouvées  dans  les  sources. 

Mais  tous  ces  compilateurs,  décrétistes  et  glossateurs 
furent  entièrement  éclipsés  (61)  par  Hugues,  ou,  comme 
on  le  nomme  plus  habituellement ,  Hugguccio  (62),  le 
maître  du  grand  pape  Innocent  III.  Né  à  Pise,  Huguccio, 
après  avoir  fait  de  fortes  études  théologiques,  cultiva  et 
professa  le  droit  canon  à  l'université  de  Bologne.  Il  avait 
l'intention  d'employer  ses  vastes  connaissances  à  édifier  un 
ouvrage  de  la  plus  haute  importance,  son  grand  Appareil 
pour  l'explication  du  Décret  (63;  ;  mais  cet  ouvrage,  bien 
qu'il  ait  trouvé  une  continuation  dans  Jean  de  Deo  (64),  est 
demeuré  inachevé  (§  16).  Élevé  au  siège  de  Ferrare  en 
1190,  Huguccio  prouva  qu'il  avait  la  véritable  intelligence 
de  sa  position.  Malgré  ses  connaissances  extraordinaires  en 
droit  canon,  lui,  qui  enseignait  aux  autres,  ne  rougissait 
pas,  dans  les  cas  difficiles,  de  consulter  son  disciple.  Une 

iocrorum,  1,  d.  2,  de Consecr —  Sarti,  loco  citato,  p.  305.  Voyez  plus  haut, 
note  46. 

(68)  Sarti,  loco  cit.,  p.  310 Tailliar,  loco  cit.,  p.  41-50,  p.  95-99  (Glossa 

Ne  libertOj  ad  Can.  Si  testes,  3,  c.  4,  q.  2).  —  Ou  l'appelle  aussi  Bichardus 
pauper  (Richard  Poore).  Il  ne  faut  pas  le  confondre  a?ec  saint  Richard  (né  en 
1197  et  mort  en  1253),  erreur  où  il  est  d'autant  plus  facile  de  tomber  que  Ton 
et  l'autre  ont  été  éTèques  et  ont  occupé  le  siège  de  Chichester.  Voyez,  sur  le 
dernier,  Sarti,  loco  citato,  p.  334. 

(59)  Sarti ,  loco  cit.,  p.  306,  §  3.  —  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5 ,  §  60 ,  S.  162 
sqq.  —  A.  Wtinderlich,  Anecdota  quœ  processum  civilem  spectant ,  p.  33  sqq. 

(60)  Pétri  Blesensis  Opusculum  de  distinctionibus  in  Canonum  inlerpreta- 
tione  adhibendis  sive,  ut  auctor  voluit.  Spéculum  juris  canonici  edid.  Th.  Ang, 
Reimartis,  Berol.  1837,  8. 

(61)  Seing  :  H.  Hu.  Hug.;  ses  gloses  figurent  sur  toutes  les  pages  du  Décret. 

(62)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  296  sqq. 

(63)  Savigny,  loco  cit.,  Bd.  5,  §  140,  S.  480  (Mûnchen,  Bibl.'palal.  VII, 

1426). 

(64)  Disciple  de  Zoen  de  Tencarariis,  Sarti,  loco  cit.,  p.  338,  §  6,  p.  349  sqq. 
App.,  p.  116,  —  Savigny,  loco  cit.,  tom.  6,  §  145,  p.  462  sqq.  —  Vid.  Savigny, 
loco  citato,  p.  480. 
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décrétait  qae  lui  adressa  Innocent  m  (65),  proclame  avec 
non  moins  de  solennité  réminence  de  son  sairoir  que  Fau*- 
torité  suprême  de  Borne,  tribunal  souverain,  établi  de  Dieu 
au-dessus  de  toute  science  humaine,  auquel,  selon  les  pa- 
roles de  saint  Irénée,  toutes  les  églises  doivent  s'adresser. 
«  Plus  il  nous  est  connu,  écrit  le  pape  à  Haguccio,  que 
tt  vous  êtes  versé  dans  la  science  du  droit  canonique,  et 
4  plus  nous  vous  félicitons  devant  le  Seigneur,  Frère 
«  bien-aimé,  d'avoir,  dans  les  questions  douteuses,  recouru 
«  avec  empressement  à  la  ahaire  apostolique,  qui  est,  en 
«  vertu  de  l'institution  divine,  la  mère  et  la  mattresse  de 
A  tous  les  fidèles,  pour  soumettre  à  son  approbation  et  faire 
«  confirmer  par  elle  l'opinion  que  vous  aviez  sur  ces  ques- 
»  tions,  alors  que  vous  enseigniez  à  vos  disciples  la  science 
«  de  la  législation  ecclésiastique.  »  Huguccio  (66)  mourut 
en  1210(67). 

A  ces  glossateurs  du  Décret  vinrent  se  joindre,  à  partir  du 
commencement  du  treizième  siècle^  Beniucasa  Senensis  et 
Laurentius  Hispanus.  Le  premier  a  écrit  des  Casus  pour  l'ap- 
plication des  principes  du  Décret.  Gomme  on  ne  connaît 
rien  de  semblable  de  Pierre  Beneventanus  (§  1 8)  et  de  Bof- 
fredii  (Beneventanus)  Epiphanii,  on  est  fondé  à  croire  que 
les  seings  Bene...^  Beneve,..^  Beneventa.,.^  qui  se  trouvent 
dans  les  éditions  imprimées  (68),  ne  sont  pas  authentiques  et 
ne  sont  qu'uqe  corruption  de  Ben  (in  casa)  (note  38).  Lau- 
rentius, dont  il  est  resté  un  très-grand  nombre  de  gloses  (69), 

(6à)  Cap.  Quanto  te  novimuSf  7,  X,  de  Divort.  (iv,  19). 

(66)  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  étymologique  très-remarquable  :  Liber 
derivationum.  Sarli,  loco  citato,  p.  301, 

(67)  Il  est  fort  regrettable  que  Faltorini  n'ait  pas  jugé  à  propos  de  donner 
place  dans  son  supplément  à  la  biographie  d'Huguccio  par  niploTatacci.  C*est 
une  omission  que  Ton  s'explique  d'autant  plus  diriicilement  qu'il  a  fait  cet  hon- 
neur à  d'autres  qui,  certes,  y  avaient  beaucoup  moins  incontestablement  4roit. 

(68)  Sarti,  lococit.,  p.  315.  EgoBartholomaeusBrixiensis,  iuter  studeptes  Bo- 
nonia.'  minimus,  casus  decretorum  quondam  aBenincasa  compositos  pro  modulo 
scientiaQ  meœ  duxi  in  melius  reformandos.  -^Tailliar.,  loco  cit.,  p.  b7,r^Sarti, 
loco  citalo,  p.  1 26. 

(69)  Sceaux  :  L.  La.  Laa.  Laur.,  spécialement  sur  le  Tract,  de  pœnit. 
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a^-ait  été  le  professeur  de  Tancrède  et  de  Barthélémy  de 
Brescia  (70).  Tancrède  (7 1),  enfant  de  Bologne  par  sa  nais- 
sance et  par  la  dignité  d'archidiacre  dont  il  fut  revétn  dans 
cette  Tille,  s'est  illustré  sortoot  par  son  livre  de  YOrdo  ju- 
diciarius  (72).  Il  n'est  pas  certain  qu'il  ait  aussi  composédes 
gloses  sur  le  Décret  (73);  son  nom  se  rencontre,  il  est  vrai, 
assez  fréquemment  dans  le  Glossaire  (74)  ;  mais  cette  seule 
circonstance  ne  prouYC  pas  suffisamment  qu'il  y  ait  colla- 
boré lui-même. 

Jusque-là,  chaque  glossateur  avait  puisé  dans  les  travaux 
de  ceux  qui  l'avaient  précédé,  et  augmenté  de  ses  propres 
gloses  la  masse  commune  des  commentaires  du  Décret  ;  mais 
le  tout  avait  besoin  d'être  passé  au  crible  d'une  révision  in- 
telligente et  sévère  et  distribué  avec  ordre  et  méthode.  Cette 
nécessité,  qui  se  faisait  vivement  sentir,  assurait  d'avance 
raccueil  le  plus  favorable  à  l'ouvrage  du  professeur  Jean, 
surnommé  Teuimieuiy  du  nom  de  son  pays  natal  (note  79). 
On  ne  peut  fixer  d'une  manière  précise  l'apparition  de  VÀp- 
paratus  dicretorum,  dans  lequel  Jean  le  Teutonique,  s'em- 
parant  des  gloses  de  ses  devanciers,  les  soumit  à  une  nou- 
velle disposition  (75);  on  sait  seulement  que  ce  savant 
canoniste  était  uni  d'une  étroite  amitié  avec  Innocent  III  (76),. 

(70)  Sarli,  loco  cifato,  p.  316,  §  2. 

(71)  vid.  Sartiy  loco  cit.,  p.  II,  p.  28  sqq — Savigntf,  loco  cit.,  toni.  6,§  43, 
p.  115  sqq. 

(72)  Savigny,  loco  cit.,  §  45,  p.  120  sqq.  —  Sa  Somma  de  Matrimonio  a  été 
éditée  récemment  par  A»  Wunderiich,  Gott.  1841  ;  son  Ordo  Jiidiciarius  par  F. 
Bergmann,  Piilii ,  Tancrcdi ,  Gratis  libri  de  Judiciomm  ordiiie,  GotUog.  1842, 
4.  —  Voyez  plus  bas  $J  16  et  17. 

(73)  Sorti,  loco  citato,  p.  82.  ^  Savigny ^  loco  diato,  $  50,  p.  132. 

(74)  Oatre  les  passages  cités  par  Savigny,  note  b,  Toyes  :  Glossa  Civiiatis, 
can.  13,  d.  61.  —  Glossa  f/ecto,  3,  d.  63.  »  Glossa  Fidejusiiône  ad  Can.  /n- 
ducias,  4,  c.  3, q.  4.  ~  Glossa  Tôt  scripiis,  ad  Can.  Honoratus,  8,  d.  76.  — 
Glossa  Irruent f  ad  Can.  Si  guis  episcopus,  8,  d.  92. 

(75)  Sorti;  loco  ciiato,  p.  82G  sqq. 

(76;  Il  dit  lui-même  i  Mihi  quandoqne  Papa  InBOcentius  dixit,  qnod  talis  ele- 
clio  non  Talet  :  Eligo  istum ,  si  Papa  placuerit,  non  magis,  quam  si  dieeretur  : 
(»{;nosco  uxorem  istius,  si  placuerit  viro.  Glossa  ad  Cap.  De  mulla,  4,  Comp. 
iv.de  Praeb.  (III,  2;  Greg.,  cap.  28,  eod.  III,  5).— Glossa Safr^afl,  ad  Can.  Qttod 
fjpatribîrSf  4,  d.  85. 
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qu'il  ajouta  des  gloses  à  la  quatrième  collection  des  Décré- 
taies,  publiée  immédiatement  après  la  mort  de  ce  pontife  (77), 
et  qu'à  cette  époque  VApparatus  avait  été  déjà  mis  au 
jour  (78).  Ces  diverses  circonstances  ont  fait  placer  cet  ou- 
vrage sous  le  règne  d'Innocent  III,  environ  vers  Tannée 
1212  (S  18). 

D'après  une  tradition  historique  dont  l'authenticité  n*est 
pas  suffisamment  garantie,  Jean  Teutonicus  (79),  à  qui  des 
écrivains  postérieurs  ont  donné  le  surnom  de  Séméca,  pro- 
fessait encore  à  Bologne  en  1 227,  avec  Accursius  (80)  ;  il 
parait  certain,  dans  tous  les  cas,  qu*il  termina  vers  cette 
époque  sa  carrière  professorale.  Il  passa  le  reste  de  ses  jours 
en  Allemagne,  et  mourut  prévôt  à  Halberstadt  en  1240  (81). 

VApparatus  de  Jean  Teutonicus  devint  désormais  la 
Glossa  ordinaria  du  Décret,  c'est-à-dire  le  commentaire 
adopté  par  l'école,  avec  diverses  modifications  successives. 
Une  autre  glose,  la  Glossa  ordinaria  sur  les  sources  du 
droit  romain,  par  Accursius,  suivit  de  près  l'apparition  de  ce 
travail.  Accursius  était,  comme  Jean  (82),  un  disciple  d'A- 
zon  (1220),  et  occupait,  en  même  temps  que  lui  (1221),  une 
chaire  à  l'université  de  Bologne  (83).  La  gloire  immortelle 
^u  Caroccio  de  la  vérité  (84),  comme  ses  contemporains  ap- 
pelèrent Accursius,  n'est  point  obscarcie  par  le  fait,  d'ail- 
leurs très-vraisemblable,  de  la  publication  antérieure  de 


(77)  AnU  Augustin.^  Praef.  ad  CoU.  IV.  Décret.  (0pp.,  tom.  IV,  p.  609). 

(78)  Ant.  Augustin.,  loco  citato. 

(79)  Son  seing  porte  régnlièrement:  Jo.  ou /oann.;  cependant  on  lai  attribue 
également  les  autres  gloses  qui  ne  sont  pas  signées.  Quelquefois  le  nom  est  en 
toutes  lettres ,  Joannes  Theutonicus,  comme  par  exemple  :  Glossa  Veseraiur, 
ad  Can.  Jus  militare,  10,  d.  i. .-  Glossa  Vocavit,  ad  Can.  Fuerunty  2 ,  d.  7. 

(80)  Sartif  loco  citato,  p.  328,  §  5. 

(81)  11  y  a  un  autre  Jean  Teutonique,  de  Tordre  des  Frères  prêcheurs,  et  au- 
teur d'une  Summa  casuum  conscientias,  intitulée,  de  son  nom ,  Joannina,  — 
Sorti,  loco  citato,  p.  327,  §  5. 

(82)  Glossa  Frangatur  auctorUcis,  ad  Can.  Quando  nécessitas,  4,  d.  36  :  ita 
expouebat  Azo,  ut  ab  eo  audivi  Jo. 

(83)  Savigng,  loco  citato,  tom.  5,  S  93,  p.  270  sqq. 

(84)  Vid.  Savigny,  loco  citato,  §  lOO,  p.  296,  note  c. 
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VÀpparalus  de  Jean  Teutonicus,  ïa  lumière  des  décrets  (85). 
Cet  Appareil  fut  repris  en  sous-œuvre  et  complété,  vers 
Fan  1236,  par  l'un  des  professeurs  les  plus  laborieux  de 
Bologne,  Barthélémy  de  Brescia,  disciple  de  Laurentius,  de 
Tancrède(86)  et  d'Hugolin  de  Presbyteris  (87).  Barthélémy 
avait  reproduit,  sous  une  forme  nouvelle,  les  Casus  de  Be- 
nincasa  Senensis  (note  68),  les  Histoires  de  Damase  et  VOrdo 
judiciarivs  de  Tancrède  (88)  ;  il  s'était  servi  surtout  du  pre- 
mier de  ces  trois  ouvrages  pour  sa  glose  du  Décret.  De.plus, 
contemporain  de  Grégoire  IX,  et  ayant  à  sa  disposition  toutes 
les  nouvelles  décrétales  parues  depuis  Gratien  (89),  toutes  ces 
circonstances  concouraient  à  donner  à  son  œuvre  une  valeur 
toute  particulière.  Fréquemment  il  s'inscrit  en  faux  contre 
les  opinions  d*autres  glossateurs,  et  il  n'est  pas  rare  de 
rencontrer  chez  lui  des  passages  comme  ceux-ci  :  Quidquid 
Beneventanus  (v.  p.)  dicit,  ego,  Bartholomseus  Brixiensis, 
sic  credo  (90),  etc.  —  Sed  quidquid  Jo.  de  F.  et  alii  de  hac 
materia  dixerunty  islud  est  tenendum  (91).  —  Quod  hoc  con^' 

« 

(85)  Lux  Decretorum,  Dux  Doctorum,  Via  morum  ;  tels  sont  les  titres  que  lui 
donne  son  épitaphe,  dont  le  monde  savant  doit  la  révélation  à  Erhard,  Trium- 
viri  Halberstad.^  Helmst.  1715^  p.  34. 

(86)  Glossa  Fidejussione,  ad  Can.  Induciœ,  A,  c.  3,  q.  3,  etita  semel  Tancr. 
respondit  io  scholis.  B. 

(87)  Glossa  Prim,  can.  14 ,  c.  3 ,  q.  11.  Ego  Barth.  Brix.  sic  audivi  ab  Hu- 
golino  casum  hune.  Il  est  encore  question  d'Hugolin  dans  les  passages  suivants  : 
Glossa  Cum  vero,  ad  Can.  Induciœ^  cit.  :  sic  credo  casum  esse  poneudum  :  et 
sicintellexi  per  Hugo,  dominum  menm.  —  Glossa  Fidejussione  ^  cit.  :  Dominus 
H.  et  alii  doctores  legum.  —  Glossa  Parentes^  ad  Can.  Consanguinei ,  2 ,  c.  3, 
q.  ô  :  Dominus  Hug.  dicebat.  —  Glossa  Quam  semel,  ad  Can.  InducisB,  cit. 

88)  Sarti,  loco  citato,  p.  330  sqq.  —  Tailliar.,  loco  citato,  p.  56-50. 

(89)  Voici  comment  il  entre  en  matière  :  Quoniam  novis  supervenientibus 
causis,  novis  est  remediis  succurrendum  :  idcirco  ego,  Bartholomaeus  Brixiensis, 
confidens  de  magniûcentia  Creatoris  Apparatum  Decretorum  duxi  in  melius  re- 
formandum  non  detrahendo  alicui,  neque  attribuendo  mihi  glossas,  quas  nou 
feci  :  sed  supplendo  defectum  solummodo ,  ubi  correctio  necessaria  videbatur 
vel  propter  subtractionem  decretalium  et  diminutionem  earumdem,  vel  propter 
jura,  quae  supervenerunt  de  novo.  Interdum  et  solntiones  interposui,  quae  prœ- 
termissœ  fuerint  a  Joanne.  Hoc  feci  ad  honorem  omnipotentis  Dei  et  Ecclesias 
Romanse  et  ad  communem  utilitatem  omnium  studentium  in  jure  cauonico.  B, 

(90)  Glossa  Cum  vero,  cit. 

(91)  Glossa  PlenitudinCf  ad  Can.  Qui  perfeçtionem,  17,  c.  1,  q.  i. 
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cedit^  sid  dura  est  hmc  opinio  (92).  A  propos  de  ce  dernier 
passage,  nous  remarquerons  que  généralement  Barthélémy 
incline  de  préférence  vers  les  doctrines  modérées.  On  raconte 
qu*il  trouva  la  mort,  dans  un  âge  très-avancé,  au  siège  de 
Brescia  (1258),  et  qu'il  fut  tué  par  l'ordre  d'Ezzelino  (93). 

Les  modifications  infligées  par  Barthélémy  à  la  Glose  de 
Jean  ne  sont  pas  purement  matérielles  ;  elles  l'attaquent  en^ 
oore  profondément  dans  son  caractère  doctrinal.  On  a  repro- 
ché, en  effet,  à  ce  commentateur  de  n'avoir  eu  que  des  con- 
naissances très-incomplètes  en  théologie  (94)  ;  tandis  que 
Barthélémy  est,  lui,  à  l'abri  de  ce  reproche,  et  témoigne  au 
contraire  de  sa  science  à  cet  égard,  en  invoquant  fréquem- 
ment l'autorité  de  Pierre  Comestor  (95).  Du  reste,  il  faut 
convenir  que  la  méthode  suivie  par  Teutonicus  dans  la  ré- 
daction de  sa  glose  (96)  et  le  courant  scientifique  de  son 
époque  devaient  nécessairement  l'exposer  à  de  nombreuses  im- 
perfections ;  aussi  son  œuvre  est-elle  pleine  de  défauts.  On 
y  trouve  une  foule  de  propositions  insoutenables  (97),  beau- 
coup de  choses  inutiles  et  bon  nombre  de  remarques  absur- 
des. Néanmoins,  tout  imparfaite  qu'elle  est,  cette  glose  a 
une  grande  valeur  scientifique  et  une  importance  pratique 
plus  grande  encore,  parce  que,  s'appuyant  sur  l'autorité  de 
l'école,  elle  fait  descendre  le  droit  théorique  dans  la  vie 
réelle.  C'est  en  accommodant  ainsi  les  principes  aux  faites 
que  l'école,  elle  aussi,  a,  d'une  part,  concilié,  sur  un  très- 
grand  nombre  de  points,  les  dispositions  tant  du  droit  ro- 
main que  du  droit  canonique  avec  celles  du  droit  germani- 

(D2)  Glossa  tn  te,  ad  Can.  Si peccaveiUf  iè,  c.  2,q.i, 

(93)  Vid.  Hallisclie  Beitrâge  zu  der  jurist.  Gel.  HUtorie.,  Bd.  3,  S.  739. 

(94)  Sorti,  loco  citato,  p.  3i0,  §  4. 

(95)  Glossa  Fidelis,  ad  Cau.  Si  qui  fiUi^  i,  d.  30.  -^Glossa  Domesticùs,  ad 
Can.  Non  satis,  14,  d.  86. 

(96)  Orthophagiensis,  in  Glossa  Ne  liherto,  ad  Can.  Si  testes ,  3,  c.  4,  q.  2 

(97)  Daos  son  bref  de  TanDée  1580,  mis  en  tète  de  Tédilion  romaine  du  Cor» 
pusjuris,  le  pape  Grégoire  XI 11  fait»  au  sujet  des  auteurs  des  gloses,  cette  ap- 
préciation frappante  de  justesse  et  d'indulgence  :  Quibus  quum  viri  pii  et  catho- 
Hci  fuerint,  ignoscendum  videtur,  si  quid  Yel  ob  errorem  in  iilis»  vel  quia  non- 
dum  pleraque  a  sacris  conciliis  diffiniu  fuerant,  liberius  locuti  sunt. 
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que  (98),  et,  d'autre  part,  exercé  une  mflueuce  considérable 
et  directe  sur  la  législation  elie-mème  (99). 

S  XVI. 
D.  Phases  ultérieures  du  Décret. 

Les  travaut  de  Jean  Tentonicus  et  de  Barthélémy  de  Bres- 
eia  avaient  doté  le  Décret  de  Gratien  de  sa  Glossa  ordinaria  ; 
toutefois,  ce  ne  pouvait  être  là  une  borne  infranchissable 
pour  la  sollicitude  de  la  science,  qui  se  portait  alors  sur  cet 
ouvrage.  Sans  doute,  l'attention  des  canonistes  était  excitée 
plus  vivement  encore  par  l'apparition  des  différentes  Décré* 
taies,  et,  d'un  autre  côté,  les  professeurs  de  Bologne  et  de 
Paris  ne  choisissaient  que  rarement  le  Décret  pour  sujet  de 
leurs  leçons  ;  mais  néanmoins  les  siècles  suivants  nous  mon* 
trent  encore  plus  d'un  savant  qui  commentait  l'œuvre  de 
Gratien,  Tenrichissait  de  remarques  précieuses,  ou  du  moins 
en  faisait  une  des  bases  de  son  enseignement,  non-seulement 
dans  son  cours  oral  (1),  mais  dans  ses  écrits. 

Parmi  ces  commentateurs  du  Décret,  il  faut  placer  en  pre- 
mière ligne  le  Portugais  Jean  de  Dieu  (§15),  qui  publia,  vers 
le  milieu  du  treizième  siècle,  un  nombre  considérable  d'ou- 
vrages de  droit.  Outre  son  livre  intitulé  Flos  decretorum  (2), 
il  avait  composé  un  Apparatus  sur  le  Décret,  ouvrage  qu'il 
ne  faut  pas  confondre  avec  sa  continuation  de  la  Somme 

(98)  Vid.  Deutscbeê  Privatrecht,  S  &7,  ei  plus  bu  S  18ô. 
(90)  Bethmann-Hollioegf  Grondriss  zu  Vorlesungen  ûber  den  gameiDen  Ci- 
Tilproateas,  Berlin,  1825,  S.  11. 

(1)  On  Ut,  dans  une  leUre  de  Cliarlea  IV  à  an  professeur  de  Prague  (imprimée 
dans/.  A.  de  Riegger,  de  Recept.  cor  p.  jur.  can.  iu  Germ.,  S  13  ;  Opusc,  pag. 
205),  ce  passage  remarquable  :  Rcligiosom  afTectum^multum  laudamus-i-quod 
tu  dimissis  illis  frivolis  allercationum  disturbiisi  quibns  liber  Decretaiinm  ha* 
bundare  videlur,  ad  lecturam  UecreU  aciem  tue  mentis  Teiut  rem  Uieologicam 
prudenli  studio  direxisti. 

(2)  Savigny ,  Gesch.  des  Rœm.  Reehts  im  MitteUlter^  Bd.  6,  $  148,  S.  477. 
Bon  nombre  de  ses  ouvrages  figurent  dans  les  catalogues  de  la  librairie  des  Sia^ 
imarii  de  Bologne.  Vid.  Sarii,  loco  citato,  Âpp.,  p.  21 5i 
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d'Huguccio  (§  14),  et  qui,  jusqu'à  présent ,  n'a  pu  êtrere-  |t 
trouvé.  ^ 

On  met  encore  au  nombre  des  glossateurs  du  Décret  Gail-    s 
laume  Durantis  (3)  (né  en  1237  à  Puymisson,  près  Béziers, 
mort  en  1296),  qui  servit  fidèlement  six  papes  (4)  dans  l'ad- 
ministration  ecclésiastique  et  civile  (5)  des  États  de  TÉglise, 
et  fut  le  conseiller  de  Grégoire  X  dans  le  concile  de  Lyon. 
Mais  c'est  à  peu  près  gratuitement  qu'on  lui  décerne  le  titre 
de  commentateur  ;  car  il  est  plus  que  douteux  qu'il  ait  com- 
posé aucune  glose  (6).  Quoi  qu'il  en  soit,  son  Spéculum  ju- 
diciaïe  (7),  qui  lui  a  valu  le  surnom  de  Speculator^  et  sur- 
tout son  Breviarium^  ou  Repertorium  aureum  (8),  prennent 
rang  dans  la  littérature  du  Décret.  Le  premier  de  ces  ouvrages 
repose  en  partie  sur  le  Décret  lui-même,  et  le  second  a  pour 
objet  de  faciliter  l'étude  des  canonistes,  en  donnant  un  ex- 
posé complet  de  leurs  diverses  opinions. 

Mais  il  est  impossible  de  parler  du  Spéculum  sans  que  la 
pensée  se  porte  instantanément  et  avec  respect  sur  un  autre 
livre  du  même  nom  :  la  compilation  véritablement  historique 
de  Jean  Andrée  (9)  de  Mugello,  près  Florence.  Cet  écrivain 
(né  peu  après  1270,  mort  en  1348),  fréquemment  appelé  la 
Trompette  et  le  Père  du  droit  canon^  en  publiant  ses  Additio- 
nés  au  Spéculum^  a  enriclii  la  littérature  d'un  ouvrage  du 
plus  grand  mérite.  Jean  Andrée,  dont  le  gendre  Azo  de  Ra- 
menghis  a  écrit  des  leçons  {Repetitiones)  sur  différents  pas- 
sages obscurs  ou  ambigus  du  Décret  (10),  dut  principale- 

(3)  Sariif  loco  cit.,  p.  386  sqq.  —  Savigny,  lococit.,  §  171  sqq.,  p.  571  sqq. 

(4)  Clément  IV,  Grégoire  X,  Nicolas  III ,  Martin  IV,  Honorius  IV  et  Boni- 
face  VIII.  —  A.vant  d'entrer  dans  cette  carrière ,  il  avait  été  professeur  de  droit 
canon  à  Bologne  et  à  Modène ,  puis  assesseur  d*Hostiensis  (voy.  §  20).  Promu 
ensuite  au  siège  de  Modène,  il  mourut  à  Rome,  après  avoir  été  rappelé  par  Bo- 
uiface  VIII  au  gouvernement  de  la  Romagne  et  de  la  Marche  d'Ancùne. 

(5)  Voy.  Savigny,  loco  citato,  §  173,  not.  g,  p.  578. 

(6)  Voy.  Savigny,  loco  citato,  §  178,  p.  600. 

(7)  Biener,  Geschichte  des  Inquisiliousproz.  S.  87. 

(8)  L'édition  la  plus  récente  est  :  Francof.  1612,  fol. 

(9)  Voyez  sa  biographie  dans  Savigny  y  loco  citato,  tom.  6,  §  31,  p.  98  sqq. 

(10)  Vid.  Savigny  y  loco  citato,  tom.  5,  $  16,  p.  43.  J 
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ment  à  son  maitre,  Gaido  Baysio,  son  entrée  dans  la 
carrière  de  canoniste,  qu'il  a  si  glorieusement  suivie.  Ce 
même  Guido^  qui  professât  à  Bologne  après  1202^  composa 
en  1300  un  ouvrage  (ilppara^tis)  sur  le  Décret,  sous  le  titre 
iitRosariuin.  A  la  fin  du  siècle  précédent  (de  1298  à  1300), 
il  avait  été  élevé  aux  fonctions  d'archidiacre,  dans  l'église  de 
Bologne,  et  les  auteurs  le  désignent  plus  souvent  par  cette 
qualité  que  par  son  nom .  C'est  pourquoi  un  grand  nombre 
de  ses  gloses,  dans  les  éditions  imprimées  du  Décret,  portent 
leseingilfCibtd(ll). 

Le  treizième  siècle  a  produit  aussi  une  illustration  dans 
la  science  canonique  :  le  dominicain  espagnol  (12)  Jean  a 
Inrrecremata  (Torquemada,  S  10),  promu  au  cardinalat 
parËngène  lY .  Il  avait  assisté  aux  conciles  de  Constance,  de 
Bàle  et  de  Florence  ;  il  avait  écrit  son  livre  Summa  EccîesisB 
contre  Nicolas  de  Tudescbi,  l'apologiste  du  synode  de 
Bàle  (13).  Longtemps  professeur  de  droit  canon,  il  avait 
eo,  non  moins  longtemps,  à  s'occuper  des  sources  de  cette 
science;  il  se  trouva  donc  naturellement  condnit  à  exécuter 
le  grand  travail  de  systématisation  qu'il  nous  a  laissé,  et 
dans  lequel  il  aborde  toutes  les  matières  du  Décret,  en  sui- 
vant l'ordre  des  titres  des  Décrétales  et  en  y  répandant  les 
lumières  d'un  vaste  commentaire  (14).  11  avait  fait  une  étude 
si  approfondie  de  l'œuvre  de  Gratien,  qu'on  est  allé  jusqu'à 
prétendre  (15),  et  à  bon  droit,  qu'il  le  savait  par  cœur  pres- 
que en  entier.  Son  but,  eu  faisant  ce  travail,  était  simplement 
de  remplacer  la  confusion  (16)  et  l'amoncellement  arbitraire 

(11)  Il  est  bien  à  regretter  que  l'oavrage  de  Sarti  s'arrête  précisément  è  la 
promotion  de  Gnido  de  Baysio  à  la  dignité  d'archidiacre.  Voy.  encore  Tailliar, 
itolicede  Xanascrits  concemant  la  législation  du  moyen  âge,  p.  64. 

(12)  Via.  Daujatf  Praenot.  jar.  can.,  lib.  V,  cap.  7,  p.  448.  —  Guido  Panzi- 
foliy  De  Claris  legnm  interpret.,  lib.  111,  cap.  37,  p.  364.— ^r.  ff,  Bœhmer,  De 
varia  Decreti  Gratiani  fortune,  §  16,  p.  24,  not.  y  sqq. 

(13)  Le  pape  Pie  II  appelait  jEnéas  Sylvius  :  Fidei  defensor  et  protector. 

(14)  Lugdan.  ap.  To.  de  Jonuelle,  1519, 6  vol.  fol.  —  Cum  notis  Jo.  Bœrii, 
ua.,  ap.  Bios.  Guidon^  Lagd.  1555, 5  vol.  in  4  tom.,  fol. 

(15)  fbiitonifii(note  17),  prœf.,  n.  10. 

(16)  M.  Turreer.  ad  Grat*  Decr.,  pn&f.  :  Ex  confusione  quadam  et  tumul- 

i<i>iiarenimcongerie. 
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qni  régnaient  dans  le  Décret  par  nne  disposition  meilleure  et 
plus  régulière  (17).  L'abondance  des  matières  que  renfermait 
la  compilation  de  Gratien  outre-passait  de  beaucoup  les  bor- 
nes des  rubriques  qu'il  était  possible  d^emprunter  aux  Dé- 
crétales  ;  Turrecremata  triompha  de  cette  difficulté  en  frac- 
tionnant à  leur  tour  les  différents  titres  particuliers  en 
plusieurs  sous-divisions,  et  au  moyen  de  ces  dédoublements, 
il  parvint  à  mettre  chaque  canon  à  la  place  convenable,  sans 
porter  atteinte  au  système.  Cette  entreprise,  aussi  difficile 
qu'importante,  ne  mérite  pas  le  jugement  plus  que  sévère 
dont  elle  a  été  frappée  autrefois  (18),  et  plus  récemment  en- 
core (19).  Sans  doute,  l'œuvre  de  Turrecremata  n'est  point 
parfaite;  mais,  telle  qu'elle  est,  elle  donne  du  Décret  ane 
idée  générale  qui  n'est  pas  sans  utilité»  même  pour  l'époque 
actuelle  (20). 

La  découverte  de  Timprimerie,  qui  produisit  une  révolu^ 
tion  si  heureuse  dans  les  lettres,  servit  beaucoup  à  la  collec- 
tion de  Gratien  (2 1  ),  en  aidant  puissamment  a  la  critiq[ae 
scientifique,  dont  elle  simplifia  la  tâche.  Plusieurs  éditions 
du  Décret  (22),  une,  entre  autres ,  d'origine  strasbour- 
geoise  (23),  de  l'année  1471,  la  plus  ancienne  de  ton- 

(17)  Gratiani  Decretorum  Libri  quinquesecundnm  Gregorianos  Decretalium 
libros  titulosque  di&tincti  per  Johannem  a  Turrecremata,  —  nanc  primum 
prodeunt  ex  Codice  biblioUiec»  Barberio»  cara  Justt  Ftmttminif  Ardiiep. 
Ancyr.,  Rom.  1726,  2  vol.  fol. 

(18)  Vid.  Gluck,  Praecognita,  §  135^  p.  324. 

(19)  Walter,  Kirchenrecht,  S  107,  p.  244. 

(20)  Vid.  Rosshirt,  RechUgeschicbte  des  Mittelalters,  Bd,  i ,  S.  95.  *—  Voyez 
encore Savigny,  loco  citato,  tom.  6,  §  loi,  p.  356  sqq. 

(21)  A.  L,  Richter,  de  Emendatoribus  Gratiani  dissertatio  historico-critica , 
lips.  1835,8. 

(22)  Vid.  Oudinus,  Bissert.  de  Gratiano,  cap.  4  (Comment,  de  scriptor.  et 
script,  eccles.,  tom.  II,  col.  1215  sqq.).  —  Balute ,  Pr»f.  ad  Ant.  Augnstinif 
Bialog.  8 ,  emend.  Grat.,  n.  26  {Gallandi,  Sylloge,  (om.  Il,  p.  219  sqq.)-  <—  1*. 
/.  Riegger,Diss.  de  Gratiani  Décrète, $  109,  p.  235. 

(23)  In-folio.  On  lit  à  la  fin  de  cette  édition  :  Presens  Gratiani  Uecretam  una 
cum  distinctionibus,  cau&is  et  consecrationibus  bene  Tisum  et  correctuui,  arti- 
ficiosa  adinvencione  imprimendi  »  absque  ulla  calami  exaratione  sic  efligiatum 
et  ad  laudem  omnipotentis  Dei  est  consammatum  pei?  Tenerabilem  virum  ffein» 
ricum  £ggesteyn,  artium  liberalium  magistrum  dveiD  inclite  cl^itatis  Argen- 
tin. An.  Dom.  MGGCCLXXI. 
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tes  (24),  prftentent,  sous  ce  rapport,  dt  nombreuses  et  nota- 
bles améliorations.  Noua  citerons  en  particulier  l'édition  du 
Décret  qui  fiit  faite  par  les  soins  d'Antoine  Démocbarès  (25), 
professeur  en  Sorbonne.  A  l'exemple  de  Jean  Quintin,  qui 
avait  extrait  un  Spéculum  sacerdotum  de  la  première  partie 
doDécret,  cet  auteur  éplucha  tout  le  travail  de  Gratien  ;  il  y 
signala  de  nombreuses  inexactitudes,  compléta  les  titres,  cor- 
rigea le  texte,  y  ajouta  des  Tariantes  et  des  paratitla,  oh 
puisèrent  tous  les  auteurs  des  éditions  sub;séquentes.  Il  res- 
tait encore  au  Décret,  ainsi  transformé,  un  défaut  qui  en 
rendait  Tusage  très*incommode  :  les  divers  chapitres  n'é- 
taient pas  distingués  les  uns  des  autres  par  des  chiffres  in- 
diquant Tordre  de  leur  succession.  Charles  Dumoulin  y  re- 
média le  premier  (26)  (S  68),  mais  en  laissant  toutefois  les 
Pale»  en  dehors  du  numérotage.  Le  système  actuel,  qui 
comprend  tous  les  chapitres,  même  les  Palesp,  et  dont  la 
disposition  primitive  était  défectueuse  (27),  vient  d'Antoine 
le  Conte  (28)  (1518),  professeur  de  droit  canon  à  Bourges. 
Celui  de  son  contemporain,  Antoine  Augustin,  n'a  pu  se 
faire  accepter  (29). 

(24)  k  rëdition  de  Strasbourg  il  fant  ajouter  les  saivantes,  également  in-folio  : 
MayeDce,  1742  (Pet  Schœfer)  ;  Venise,  1477  (Nicol.  Jenson)  ;  Venise,  1499  (Pet 
A)bigBiannsTreciiis);Bftle,  1481, 1486  (Mich.Wenfiler);  Venise,  1482  (Joh.  Herw 
berl  de  Seligenstadt  Alamani);  Nuremberg,  1483  (Ant. Kobiirger) ;  Strasbourg, 
H84 (loh. Gnininger) ;  Venise,  1486  (Thom.  de  Blavis);  Venise,  1487  (Bernh. 
«leTridino);  Venise,  1499, 1500  (/oh.  B.  de  Torlis)  ;  Bâie,  1500  (Joh.  Amer- 
badi).  — in.4»  par  Chapuis,  Lyon,  1506,  1508,  1510, 1512, 1518  ;  Lyon ,  1609, 
fol.  (Jac.Sacon)  ;  Bàle,  1510 ,  foi.  (Joh.  Amerbach ,  Joh.  Petrus  et  Joh,  Probe- 
»io8);  Venise,  15i4,  4  (Luc.  Ant.  da  Giunta);  Lyon ,  1515 ,  1517 ,  fol.  (Fr.  Fra- 
*o);iyoD,  1541, 1548,  fol.  (Hugo  et  Aemon  a  Porta  Erben). 

(25)  Paris,  1547 ,  ap.  Car.  CrUillard ,  8".  Voyez, sur  Guillard  et  sur  son  édi* 
tioD,  Doujai,  Prsenotiones  canon.,  lib.  IV,  cap.  13,  §  1  (tom.  II,  p.  I,  p.  198); 

'ib'  V,  cap.  23,  §  4,  p.  II,  p.  206 Il  s'exprime  lui-même  sur  son  travail  dans 

ODe  lettre  an  pape  Grégoire  XIII.  Vid.  Theiner,  Disquis.,  App.  I|  n.  19,  |).  23. 

(26)  Son  édition  du  Décret  parut  pour  la  première  fois  à  Lyon,  en  1552,  puis 
6h  1559.  obligé  d*émîgrer  comme  calviniste,  il  se  réfugia  à  Tiibingen,  où  il  pro* 
f<^8a.  Il  rentra  en  France  en  1557,  et  fit  abjuration  peu  avant  sa  QU)rt  Voyet 
^jat,  lib.  V,  cap.  7,  p.  11,  p.  51.  —  Theinerf  Disquis.,  prœf.,  p.  15. 

(27)  )^d.  Berardi,  Gratîani  canon,  genuini.  Prapf.  observ.,  10  (L I,  p.  35). 

(28)  Doujatf  loGo  ciUto,  lib.  4,  c.  13,  S  1 ,  p.  199  ;  lih.  5,  c  8,  p.  5$  sq» 

(29)  Ant.  Aîtgmtini  Dialog.,  lib.  I,  dial.  18,  p.  351  (note  31}. . 

9. 
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Le  savant  archevêque  de  Tarragone,  illustre  par  les  ser- 
vices qu'il  a  rendus  à  la  science  au  point  de  vue  des  sources 
du  droit  canon  et  de  plusieurs  autres  branches  de  con* 
naissances  (30),  s'est  acquis  des  droits  sacrés  et  imprescrip- 
tibles à  sa  gratitude  par  tous  les  ouvrages  qu'il  a  composés, 
et  surtout  par  ses  Dialogi  de  emendatione  Decreti  Gra- 
tiani  (31),  excellent  guide  pour  l'étude  critique  du  Décret. 
Il  venait  de  mettre  la  dernière  main  à  son  travail,  lorsque, 
ayant  reçu  la  nouvelle  édition  de  la  collection  de  Gratien, 
exécutée  à  Rome  sur  l'ordre  du  pape  Grégoire  XIÏÏ,  il  se  vit 
obligé  de  faire  encore  des  additions  à  chaque  dialo- 
gue (32). 

Les  défauts  de  différentes  natures  des  collections  ayant 
alors  force  de  loi  dans  l'Église  devaient  se  révéler  d'une 
manière  bien  plus  sensible  à  l'occasion  du  concile  de  Trente, 
dans  un  temps  où  l'autorité  de  1  Église  se  trouvait  en  butte 
à  toutes  sortes  d'attaques  (33).  Aussi,  immédiatement  après 
la  clôture  de  cette  grande  assemblée.  Pie  IV  crut-il  devoir, 


(30)  Antoine  Augustin  (né  en  1517),  comblé  d'honnenrs  et  de  dignités  par 
Paul  III  et  Jules  III,  fut  promu  par  Paul  IV  en  1557  au  siège  d'Alife,  près  Bé- 
névent,  et  par  Pie  IV,  en  1561,  à  celui  de  Lérida.  Il  assista,  comme  évéque  de 
ce  dernier  diocèse,  au  concile  de  Trente.  En  1574,  Grégoire  XIII  lui  donna  Tar- 
chevêche  de  Tarragone,  qu'il  administra  jusqu'à  sa  mort  (1587)  avec  un  zèle 
fécond  en  œuvres  de  bénédiction.  Ses  œuvres  complètes,  en  8  volumes. in-folio, 
fhrent  éditées  à  Lucques  en  1769.  On  a  de  lui  en  outre  des  lettres  d'un  puissant 
intérêt  qui  n'ont  été  révélées  au  public  que  vers  le  commencement  de  ce  siècle  : 
Ant.  AugttsHni  Ëpistolae  latinae  et  italicae  ounc  primum  editœ  a  Joanne  An- 
dresio.  Parm.,  1804. 

(31)  Imprimés  d'abord  à  Tarragone  enl587,  puis  à  Paris  en  1607,  in>4,  cum 
not.  Steph.  Baluzii^  Paris.,  1672,  in-8  ;  cum  not.  Gerh,  de  Mastricht,  Duisb., 
1676;  Arnhem.,  1678. —  Cur.  /.  A.  de  Riegger,  Yienn.,  1764. —  Cur,  Jo.  Gar* 
nier,  Neap.,  1760,  dans  Gallandi,  t.  II  (p.  137).  —  0pp.,  iom.  III. 

(32)  Yid.  Balui.,  Prœf.,  loco  citato,  n.  30,  p.  221. 

(33)  Un  formulaire  inséré  dans  une  lettre  des  Correcteurs  romains  à  difTé- 
rents  évêques  (Theiner,  Disquis. ,  App.  I ,  n.  30,  p.  31)  dit,  à  ce  sujet  :  rïon 
ignorât  Amplitndo  tua ,  quam  sit  necessarium  ad  restituendam  disciplinam  ec^ 
desiasticam  antiquos  canones  habere  emendatos ,  quod  in  concilio  Tridentino 
sœpe  expert!  sumus  ac  proplerea  San.  mem.  Plus  IV  curam  emendandi  Decre- 
tnm  Gratiani  —  praestantissimis  quibusdam  Cardinalibus  —  atque  aliis  doctis 
▼iris  demandavit.  —  Voyez  aussi  la  lettre  de  Démocharès  au  pape  Grégoire  XIII. 
Ibid.f  n.  19,  p.  23. 
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avant  tout,  soumettre  le  Décret  de  Gratien  à  une  révision 
très-sévère  ;  mais  ce  pape  mourut  avant  que  l'entreprise  pût 
être  commencée.  Pie  Y  mit  le  plan  de  son  prédécesseur  à  exé- 
cution, en  instituant  dans  ce  but,  immédiatement  après  son 
avènement  au  trône  pontifical  (1566),  une  congrégation  de 
cinq  cardinaux,  auxquels  il  adjoignit  douze  autres  savants. 
Ses  successeurs  augmentèrent  graduellement  le  nombre  des 
membres  de  cette  congrégation  (34),  connue  sous  le  nom  de 
Correctores  romani  (35),  et  la  portèrent  à  trente-cinq  (36), 
en  y  comprenant  les  suppléants.  Nous  allons  dresser  la  liste 
des  personnages  dont  se  composa,  à  différentes  époques,  cette 
commission,  et  parmi  lesquels  se  trouvent  plusieurs  noms 
éclatants. 

A  l'origine  de  sa  formation ,  nous  y  trouvons  les  cardi- 
naux Marc^Antoine  Golonna,  Hugues  Buoncompagni  (plus 
tard  Grégoire  Xni),  Alexandre  Sforze ,  Guillaume  Sirlet  et 
François  Aldati,  auxquels  Pie  Y  adjoignit  ensuite  Guido 
Ferrer  et  Antoine  GarafiFa.  Les  douze  docteurs  appelés  aussi 
dès  le  principe  à  faire  partie  de  la  congrégation  avaient 
à  leur  tète  trois  généraux  d'ordre  :  le  franciscain  Felice  Pe~ 
retti,  nommé  au  cardinalat,  en  remplacement  de  Buoncom- 
pagni, promu  à  la  papauté,  et  qui  depuis  occupa  lui-même  la 
chaire  pontificale  sous  le  nom  de  Sixte  Y,  Christophe ,  reli* 
gieux  de  l'ordre  de  Saint-Augustin ,  et  Thomas  Maurique , 
dominicain,  revêtu  en  même  temps  de  l'office  de  maître  du 
sacré  palais.  Les  autres  étaient  :  Eustache  Lucatelli ,  plus 
tard  évèque  de  Reggio,  Joseph  Pamfili,  postérieurement 
évêque  de  Segni,  François  Torrès  (S  10),  Marianus  Yictorio, 
depuis  évêque  d'Amélie,  Mchel  Thomasi,  d'abord  évêque  de 
Majorque,  puis  (1574)  de  Lérida,  Jérôme  Parisetti,  Antoine 
Cucco,  Jean  Marsa  et  François  Léon,  qui,  ainsi  que  Torrès, 

(34)  Documenta  qaœ  GratiaDei  Decreti  emendaUoDeiii  respiciaDt ,  Âpp.  I, 
Theinerf  Disquisitiones. 

(36)  Vid.  A.  L.  Richter,  loco  citato.  —  Rosshirt,  Cocrectores  IVomani  (Frei- 
borger  Kircheolexikon),  t.  II,  p.  895  sqq. 

(36)  Vingt-deux  italiens,  huit  espagnols,  deni  portugais»  deux  français  et  un 
belge.  Plusieurs  d'entre  eux  n'avaient  point  siégé  au  concile  de  Trente.       j 
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entra  plus  tard  dans  la  compagnie  de  Jésus  et  rempfissait 
avec  Marsa  les  fonctions  de  secrétaire. 

A  ces  donae  docteurs  Pie  Y  en  adjoignit  trois  antres  et 
Grégoire  XID  encore  treize  ;  les  premiers  étaient  :  Melchior 
Gomelio,  Latinns  Latini  et  Arnold  Pontao;  les  seconds, 
d'abord  :  Pierre  Chacon,  François  Pegna,  Flaminins  Nobili  ; 
puis,  Pierre  Morin,  Gabriel  Paleotto,  Charles  Borromée  et 
Philippe  Buoncompagni,  tous  quatre  revêtus  ultérieurement 
de  la  pourpre  romaine  ;  ensuite  :  Paul  Gonstabilis ,  élevé  à 
la  dignité  de  maitre  du  sacré  palais,  à  la  place  de  Maurique, 
Jean  Rodrignez,  Jean  Dumoulin  (§  1 4),  Simon  Majolo,  de- 
puis évèque  de  Yolturara;  Achille  Stathius,  enfin  Jean-Bap- 
tiste Fontana  de  Comitibus,  appelé  à  remplacer  Vérêque  de 
Lérida. 

Le  plan  que  se  traça  la  congrégation  était  celui-ci  (37)  : 
les  mots  initiais  des  canons,  des  Palese^  et  leur  disposition 
sérielle,  devaient  être  conservés  sans  modification,  ainsi  que 
les  mots  qui  auraient  exigé  par  eux-mêmes  une  correction, 
toutes  les  fois  que  la  Glose  s  y  rapportait  immédiatement  et 
indi visiblement  ;  mais,  dans  ce  cas,  une  note  marginale  de*- 
valt  rétablir  la  véritable  leçon  [vera  lectio)  (38).  Là  où  la 
Glose  avait  déjà  rectifié  Terreur  de  Gratien,  on  jugea  inutile 
de  la  signaler  de  nouveau  d*une  manière  spéciale  (39).  A 
l'égard  des  canons  qui,  puisés  dans  des  collections  plus  an- 
ciennes ,  suivaient  une  version  de  la  sainte  Écriture  autre 
que  la  Vulgate,  on  les  conservait  intégralement  (40)  ;  on 
laissait  également  intacts  les  titres  donnés  sous  le  nom  de 
Martinus  papa;  seulement,  une  remarque  des  correcteurs 
devait  avertir  qu'il  s'agissait  ici  de  la  collection  de  Martin  de 
Brague  (§6)  (41).  Mais  la  congrégation  adopta  d'un  com- 
mun accord  les  modifications  suivantes  : 

(37)  vîd.  Leges  constituttt  et  olMerVat»  ia  oorreottone  neereti  n.  Graliani, 
dans  Theiner^  loco  citato,  p.  4. 
(St)  LegM,  n.  4  et  5. 

(39)  Leges,  n.  9. 

(40)  Leges,  n.  13. 

(41)  Legesy  a.  lo. 
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Bectifler  les  dtatioûs  erronées  de  Gratîen  (42);  combler, 
en  ayant  recours  aux  sources,  les  lacunes  du  Décret,  lorsque 
Fintelligence  du  texte  l'exigeait  (43); 

Consigner  à  la  marge  les  passages  correspondants  des  sour- 
ces où  Gratien  avait  puisé  (44),  avec  cette  observation  en  note, 
que  ces  passages  n'avaient  point  été  reproduits  littéralement 
par  le  compilateur,  mais  seulement  en  substance  (45)  ; 

Enfin,  accompagner  les  passages  difficiles  de  notes  expli- 
catives {notationes)  qui  devaient  être  numérotées  et  placées, 
quand  elles  n'avaient  pas  une  grande  étendue ,  non  à  la 
marge,  mais  au  bout  du  texte  (46). 

Quant  à  l'impression  du  Décret  ainsi  amendé,  il  fut  encore 
décidé  que  les  Dicta  Gratiani^  les  canons  recueillis  par  l'au- 
teur et  les  Palea^  seraient  distingués  les  uns  des  autres  par 
les  caractères  typographiques  (47). 

Enfin,  voici  quelle  fut  la  marclie  que  suivît  la  congréga- 
tion dans  ses  opérations  (48).  Un  comité  particulier,  présidé 
par  Alciati,  ou,  en  son  absence,  par  Caraffa ,  comparait  et 
coUationnait  le  texte  usuel  de  Gratien  avec  vingt  manus- 
crits du  Vatican ,  ainsi  qu'avec  les  collections  d'où  Gratien 
avait  tiré  ses  matériaux  ;  les  variantes  notées  étaient  mises 
en  délibération,  et  le  cardinal  président,  après  avoir  pris 
l'avis  de  chaque  membre,  formulait  la  leçon  qu'il  proposait 
à  l'adoption  du  comité.  Elle  était  ensuite  portée  devant  la 
congrégation  réunie  en  assemblée  générale,  qui  décidait  en 
dernier  ressort. 

Dans  le  principe,  le  travail  marcha  assez  rapidement,  au 
point  que,  dès  Tannée  1568,  la  première  partie  était  entière- 
ment terminée  (49).  Mais  l'impression  en  fut  ajournée,  parce 

(42)  Leges,  n.  2* 
(U)  Lege8i  n.  7. 

(44)  Leges,  n«  3. 

(45)  Leges^  n.  10. 

(46)  Leges,  n.  6et  11. 

(47)  Leges,  n.  1  et  8.  . 

(48)  De  Ordine  in  correctiond  Decreti  D.  Gratidni  [sdrvando ,  dans  Thénêr, 
loco  citato,  p.  6. 

(49)  Fiais  iiupositus  fuit  correctioni  Cl.  Dist.  Decreti  D.  Gratiani  absente  ad- 
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qu'on  Youlut  consulter  préalablement  sar  plusieurs  points, 
soit  des  universités ,  soit  divers  savants.  Dans  ce  but,  on 
dressa  une  liste  des  passages  (50)  dont  on  n'avait  pu  jus- 
qu'alors découvrir  les  sources  originelles  :  après  quoi ,  la 
congrégation  se  mit  en  rapport  avec  des  évèques  de  diffé- 
rents pays,  en  les  invitant  à  s'associer,  dans  la  mesure  de 
leurs  forces,  à  l'exécution  de  l'entreprise ,  et,  spécialement, 
à  faire  compulser  toutes  les  bibliothèques  où  il  serait  possi- 
ble d'ayoir  accès  (51).  Il  est  à  regretter  que  les  circonstances 
n'aient  pas  permis  de  faire  plus  largement  et  plus  à  fond 
ces  importantes  recherches ,  mais  la  France  et  les  Pays-Bas 
étaient  alors  agités  par  les  guerres  de  religion  (52),  et  quant 
à  l'Espagne,  bien  que  le  zélé  archevêque  de  Tarragone  fût  en 
commerce  de  lettres  avec  plusieurs  membres  de  la  congré- 
gation (53),  on  ne  paraît  pas  avoir  montré  dans  cette  occa- 
sion un  concours  aussi  actif  qu'on  était  peut-être  en  droit  de 
l'attendre.  Les  évêques  qui  mirent  le  plus  d'empressement 
à  seconder  l'œuvre  de  Pie  Y  furent,  autant  qu'on  peut  le  sa- 
voir ,  par  la  correspondance  de  la  congrégation ,  ceux  d' Ar- 


huc  Illaslri88.  Gard.  Alciato  &uh  Illustriss.  Card.  Caraffa  Pontificatiis  S.  D.  N. 
PiiY,  anno  III,  0e(p  x^^P^c-  ^^^'  Thdner,  lococitato^  p.  8. 

(50)  Vid.  TheincTy  loco  citato,  p.  9. 

(51)  On  lit  dans  la  préface  en  tête  de  l'édit.  rom.  (note  60)  :  Itaque  et  Ro* 
mœ  Yaticana  bibliothecaet  monaslerii  Dominicani  supra  MinerTam  aUœque  non 
paucœ  excussœ  sunt  ;  et  ex  aliis  urbibus  atque  regionibus  invitati  doctissimi 
bomines,  qui  idem  facerent  et  si  quid  inyenissent,  quod  ad  hanc  rem  pertineret 
pro  sua  pietate  libenter  communicarent  atque  ad  Pontificem  mitterent. 

(52)  Fr.  Richardot  Epist.  2,  dans  Theiner,  lococitato,  p.  12  :  Adreveren- 
dissimum  episcopum  Trajectensem  et  ad  episcopos  ejus  proyiuciae,  scribere  su- 
pervacaneum  yidetur  lioc  tempore,  quo  Hollandia,  Zelandia,  Gueldria  funestis- 
simo  bello  misère  laceratur ,  maximo  ecclesiarum  ac  religionis  detrlmento.  -^ 
Jac,  Amyof.  Epist.,  n.  5,  p.  15.  —  Piget  pudetque  profecto  nos  —  quod  melio- 
rem  plenioremque  operam  navare  —  non  possumus ,  sed  ejus  magna  ex  parte 
causa  est  temporum  nostrorum  calamitas  et  barbarns  haereticorum  furor  in 
multis  adbuc  hodieque  regni  hujus  provinciis  perseverans,  qui  bibliotbecas 
omnes,  praesertim  ecclesiasticas,  subvertit,  diripuit,  incendit  et  perdidit,  nobis- 
que  facultatem  prœripuit  majora  sicut  valde  optabamus,  praBStandi.  Vid.  £p. 
16,  p.  21  ;  Ep.  20,  p.  25. 

(53)  yid,  AnfÀugustini  Epist.,  lib.  I,  ep.  111,  ad  Laur,  Surium. ,  p.  235. 
(  Epist.  lat.  et  ital.,  éd.  Andres.) 
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ras  (François  Bicbardot),  d'Auxerre  (Jacques  Amyot)  (54),  et 
et  de  Cuença  (Gaspard  de  Quiroga).  Parmi  les  savants  qui 
prirent  une  part  immédiate  aux  travaux  des  correcteurs,  on 
peut  citer  spécialement  Demochères  (55),  Jacques  Pâme- 
lius  (56),  Jean  Wamesius  (57)  et  Viglius  de  Zuichem  (58). 
La  congrégation  termina  son  travail ,  après  une  longue 
interruption,  dans  le  cours  de  Tannée  1520,  et,  deux  ans 
plus  tard,  le  Décret  parut  à  Bome  (59) ,  en  même  ttmps  que 
les  autres  parties  du  Corpus  juris  et  de  la  Glose ,  dont  la 
rédaction  fut  confiée  à  Maurique ,  et  après  lui ,  à  Goustabi- 
lis  (60).  Gette  édition  romaine  est  revêtue  de  deux  brefs, 
dont  Tun,  de  Tannée  1580,  se  rapporte  à  tout  le  Corpus  jun 
m,  et  l'autre,  plus  court,  de  Tannée  1582,  au  Décret  de 
Gratien  exclusivement  (61).  Aux  termes  du  premier,  nul, 
sans  l'autorisation  expresse  du  pape  et  le  consentement  du 
peuple  romain  (Touvrage  avait  été  typographie  dans  Timpri- 
merie  de  TÉtat),  ne  pouvait  réimprimer  le  Corpus  dans  les 
premiers  dix  ans  de  la  publication  du  livre  (62).  Le  bref 
consacrait  en  outre  Tinviolabilité  du  texte  (63)  et  formulait 
la  défense  expresse  de  lui  faire  subir  désormais  aucune  mo- 

(54)  Epist.  25,  dans  Tkeiner,  loco  citato,  p.  29.  •—  Voyez,  pour  les  deux 
sintres,  note  52. 

(55)  Epist.  19,  dans  Thêiner,  loco  citato,  p.  23. 

(56)  Epist.  17,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  22. 

(57)  Epist.  24,  dans  Theiner,  loco  citato,  p.  28. 

(58)  Epist.  22,  dans  Theinery  loco  citato,  p.  26. 

(59)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  prœf.  Andres.,  p.  14sqq. 

(60)  Decretum  Gratiani  emendatum  et  notationibus  illustratum  una  cam  glos* 
sis,  Gregorii  XIII,  Pont.  Max.,  jussu  editum.  Romae,  in  œdibus  populi  Romani, 

1582. 

(61)  Nous  avoDS  déjà  montré  ailleurs  que  cette  circonstance  n'impliquait  nul- 
lement Fapprobation  papale  da  Décret.  Voyez  ci-dessus  S  15. 

(62)  De  là,  dans  les  éditions  ultérieures  (par  exemple:  Venet.,  1584,  3  vol., 
4),  cette  remarque  placée  au-dessus  du  titre  :  Permittente  Sede  apostoiica  atque 
cum  populi  Romani  licentia. 

.  (63)  Brève  ann.  1580  :  Ita  quod  etiam  nulliomninohominum  —  liceat  hujus- 
modi  libris  dicti  Juris  canonici  sic,  ut  prœfertur,  de  mandate  nostro  recognitis, 
correctiset  expurgatis,  quicqoam  addere,  detraliere  vel  immutare  aut  invertere, 
Dullave  interpretamenta  adjuugere,  sed  prout  opus  hujusmodi  nunc  Romœ  im- 
pressum  fuit,  semper  et  perpétue  integrum  et  incorruptum  conservetur,  statui- 
mus,  sancimus  et  ordinamus. 
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dification  quelconque,  défense  renouvelée  en  toutes  let- 
tres (64)  par  le  second  bref  de  1582. 

On  doit  reconnaître,  pour  rendre  justice  aux  auteurs  de 
l'édition  romaine  da  Décret  de  Gratien,  édition  qui  a  servi 
de  base  à  toutes  celles  qui  sont  venues  après  elle  (S  23), 
qu'ils  n'avaient  nc^gligé  aucun  des  moyens  à  leur  disposition 
pour  donner  à  leur  travail  toute  la  perfection  possible.  Ces 
moyens,  il  est  vrai,  étaient  bornés  et  défectueux;  mais  la  sa- 
vante congrégation  n'en  avait  pas  moins  réussi  à  faire  des 
épurations  importantes  dans  le  texte  du  Décret  et  des  correc- 
tions essentielles  dans  un  grand  nombre  de  titres.  Sans 
doute,  il  aurait  été  à  souhaiter  que  ces  corrections  eussent 
toujours  été  indiquées  d'une  manière  précise  (65)  ;  de  même 
qu'on  peut  regretter  que  les  correcteurs  n'aient  pas  eu,  pour 
les  guider  dans  leur  travail,  des  collections  de  conciles 
moins  imparfaites  que  celles  de  Merlin  et  de  Curius  (66). 
Mais  on  ne  saurait  pour  cela  blâmer  la  congrégation ,  non 
plus  que  pour  le  fait  d'avoir  conservé  intactes  et  sans  aucune 
modification  (67)  les  décrétales  du  Pseudo-Isidore,  dans 
l'hypothèse  même  où  ce  corps  savant  aurait  connu  parfaite- 
ment leur  véritable  origine  (68).  Sur  ce  dernier  chef,  on  se 
montrera  d'autant  plus  facile  à  l'absoudre,  que  l'on  se  con- 
vaincra plus  profondément  de  l'exactitude  presque  générale 


Brève  ann.  1582:  Jubemus  igitur^  ut  quae  emendata  et  repaaita  aunt, 
omnia  quam  diligentissîme  retineantur,  ita  ut  nihil  addatufi  mutetar  aat  linmi- 
nnatur. 

(65)  /.  If.  Bœhmer.'Dt  varia  Decr.  Gral.  fortuna,  S  ^7,  p.  xxvii.  —  CA.  JST, 
Eckardt  Hermeneut.  jur.,  lib.  I,  c.  8,  ^  311,  p.  250. 

(66)  Ant.  Augustin  (Epiai.,  lib.  I,  ep.  111,  p.  U5)  écrit  à  ce  sujet  à  Cdrius  i 
etquod  pace  tua,  roi  Laurenti .  dictnm  ait,  Surianam  editionem  GôAdliornm 
semper  Tere  inagis  mendosam  esse  affirmât  (Garcias)  quam  reliqnas*  Non  dissi- 
inills  querela  de  te  Romoo  est ,  deque  tua  Caleviana  editione  Cofieiliorum  iAt«r 
eos,  qui  Gratianum  maudis  expurgare  conautur,  ut  ab  uno  atque  altero  per  llt- 
teras  cognovi. 

(67)  François TorrèS)  membre  de  la  congrégation,  écrivit  son  traité  dans 
Tannée  1572,  par  conséquent  pendant  la  durée  des  sessions  de  cette  eommtfr- 
sien* 

C68)  Rosshirt,  loco  citato,  p.  896. 
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des  principes  eiprimës  dans  les  fausses  décrétales  relAtive-' 
ment  à  la  constitution  de  l'Église. 

n  faut  pourtant  reconnaître  que,  malgré  toute  Tapplica- 
tion  et  le  soin  que  les  correcteurs  avaient  apportés  à  la  ré-* 
vision  do  Décret  de  Gratien ,  une  foule  de  défauts  s'étaient 
dérobés  à  leur  regard  (69),  et  que  Fédition  romaine  laissait 
encore  beaucoup  à  désirer  (70).  Antoine  Augustin  (7 1)  fut  le 
premier  à  signaler,  dans  ses  additions  à  ses  Dialogues ,  ces 
nombreuses  imperfections.  Son  exemple  a  été  sui?i  par  plu«* 
sieurs  autres  écrivains ,  et  nous  avons  déjà  indiqué  les  di- 
vers traités  qu'ils  composèrent  sur  ce  sujet.  Parmi  ces  criti* 
ques,  il  en  efit  un  qui  mérite  une  mention  particulière  :  c'est 
Seb.  Bérardi  (72),  dont  Touvrage  se  distingue  par  une 
grande  loyauté  de  discussion ,  bien  que  parfois  il  se  laisse 
entraîner  trop  loin  en  refusant  à  leurs  véritables  auteurs ,  et 
sans  raison  concluante,  la  propriété  de  différents  décrets  ca- 
noniques (73).  Indépendamment  de  ces  traités,  il  est  encore 
plusieurs  éditions  du  Corpus  juris  qui  ont  puissamment 
contribué  à  la  rectification  de  l'oeuvre  de  Gratien,  notam- 
ment celles  de  Pithou  et  de  Bœhmer  (S  23),  et  surtout  celle 
de  Richter,  la  plus  récente  de  toutes  (note  9).  Cependant, 
on  peut  reprocher  aux  deux  premières  une  tendance  trop 
ouverte,  chez  Tune  au  gallicanisme,  chez  l'autre  au  protes- 
tantisme, premier  tort ,  auquel  BcBhmer  ajoute  celui  d'avoir 

(69)  Vid.  Ponsio,  Jus  canonicum,  tom.  I,  p.  211  sqq. 

(70)  C'est  ce  que  Boetius  Epo,  de  Jure  sacro ,  lib.  11^  c.  3,  p.  329^  avait  pré- 
dit plusieurs  aunées  d'avance  :  Nam  romana  sotius  Decreti  fortassis  éditio  vel  ' 
vix  prodibit ,  vel  admodum  lente  vel  non  omnibus  hisce  commoditatibus  erit 
instructa  quaotumlibet  annos  Jam  tôt  expectata  desiderantuf. 

(71)  Comment  se  fkit-il  que  cet  homme  éminent  n'ait  pas  été  lui-même  asso- 
cié auiL  travaux  de  la  congrégation?  Cette  question  que  l'on  s'adresse  involon- 
tairement, Antoine  Augustin  semble  se  l'être  faite  lui-même  et  non  sans  quelque 
amertume.  Malheureusement  il  ne  s*est  rien  conservé  de  sa  correspondance  avec 
plusieurs  de  ceux  qui  composaient  la  congrégation,  oti  du  moins  rien  jusqu'Ici 
n'en  est  parvenu  à  la  connaissance  du  public.  Voyez  §  20. 

(72)  On  ne  peut  cependant  considérer  le  traité  de  Le  Plat  comme  un  livre 
proprement  dit  :  ce  n'est  qu'un  extrait  de  Bérardi.  Relativement  à  la  rectifica- 
tion des  titres,  on  peut  encore  citer  ici  :  Bartolif  Instit.  jur.  can.,  cap.  54-56. 

(73)  Vid.  Richter,  Corpus  jur.  canon.  Lips.,  1839,  4.  Prœf.,  p.  x. 


140  DU  DROIT  EGGLÉSIÀSTIQUE. 

altéré,  en  le  reproduisant  dans  son  livre,  le  texte  de  l'édition 
romaine. 

Parmi  les  divers  travaux  qui  ont  le  plus  facilité  Tusage 
du  Décret,  on  possède,  outre  la  Table  alphabétique  de  tous 
les  canons  par  les  mots  initiais  (74),  les  quatre  index  de 
Pierre  Guénois,  qui  figurent,  depuis  le  commencement 
du  dix-septième  siècle,  dans  les  éditions  du  Corpus  juris  (75), 
et  la  Table  des  matières  du  dominicain  Martin,  pénitencier 
de  Grégoire  XIII ,  que  l'on  trouve  déjà  dans  l'édition  ro- 
maine sous  le  titre  de  Margarita  Decreti^  ou  Tabula  Marti* 
niana. 

Après  avoir  occupé  si  vivement  l'attention  des  savants, 
le  Décret  sembla  tomber  tout  à  coup  dans  l'oubli',  et  dans 
un  long  espace  de  temps,  on  ne  rencontre  aucun  autre 
commentaire  de  cette  œuvre,  que  ceux  de  Dartis  (76)  et  de 
Van-Espen  (77).  Ce  fait ,  fort  extraordinaire  en  apparence, 
s'explique  néanmoins  très-facilement  :  quelque  pratique 
qu'ait  pu  être  dans  le  principe  le  recueil  de  Gratien,  il  de- 
vait, en  présence  des  collections  authentiques  qui  l'ont  suivi, 
subir  le  sort  d'une  œuvre  surannée  et  se  voir  relouer  au 
dernier  plan,  pour  ne  conserver  d'autre  valeur  que  celle  d'un 
vaste  et  indispensable  arsenal  de  matériaux  pour  l'étude  ap- 
profondie de  la  législation  ecclésiastique. 

Nous  allons  maintenant  considérer  de  plus  près  les  diffé- 
rentes compilations  dont  nous  avons  déjà  énoncé  les  titres 
ou  nommé  les  auteurs,  et  qui  forment  les  autres  parties  du 
corps  de  droit  canonique. 

(74)  Cette  Table  a  subi  des  corrections  très-importantes  dans  Tédition  de 
Richter.  Néanmoins  l'éditeur  a  laissé  à  l'écart  les  Dicia  Gratiani,  et  il  y  a  lieu 
de  le  regretter  «  propter  Commentarios  et  allegationes  Doctorum.  »  (Leges,  n.  4.) 

(75)  Dans  l'édition  de  Paris  de  Tannée  1618.  Des  quatre  index ,  trois  se  rap- 
portent aux  papes,  aux  conciles  et  aux  auteui-s  ecclésiastiques  dont  émanent 
les  canons  dépourvus  de  titres.  Voyez  encore  Glûckf  Prœcognita,  §  49,  p.  76. 

(70)  Jo,  Dartis,  In  universum  juris  canonici  corpus  Commentarii.  (0pp. 
Paris.,  1656,  fol.)  —  Vid.  Doujat,  loco  citato,  lib.  V,  c.  9,  p.  85. 
>   (77)  B.  Z,  V.  Espen,  Comment.  adDecr.  Grat. 
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n.  COLLECTION  DES  DÊCRÊTALES. 


1.   n^TROBUGTION.  — COMPILATIONS  ANX£RI£UR£S  A  LA 

COLLECTION   GREGO&IENIXE. 

S  xvn. 

A.  Breviarium  de  Bernard  de  Pavie. 

Le  Décret  de  Gratîen  ne  pouvait  prétendre  au  privilège  de 
tenir  lieu,  dans  tous  les  temps,  de  toutes  les  autres  collec- 
tions des  canons.  Cette  préférence  lui  était  réellement  due 
au  moment  de  son  apparition,  alors  qu'excepté  la  dernière 
lettre  d'Innocent  II,  il  renfermait  toutes  lesDécrétales,  même 
les  plus  récentes ,  et  jusqu'aux  décrets  des  deux  conciles  de 
Latran  des  années  11 1 8  et  1 1 39  (§  20);  mais,  du  jour  où  il  ne 
contenait  plus  tous  les  actes  constitutifs  du  droit  canonique, 
il  devait  être  à  son  tour  remplacé  par  un  autre  recueil.  Vers 
le  milieu  du  douzième  siècle,  la  législation  ecclésiastique 
reçut  tout  à  coup  une  impulsion  extrêmement  vive  ;  à  partir 
d'Eugène  IIÏ,  on  voit  tous  les  papes  de  ce  siècle  :  Anastase  IV 
(1153-1154),  Adrien IV  (1 154-1159),  Alexandre III(1)(1 159- 
118I),Luciusni(1181-1185),  Urbain  0(1185-1187),  Gré- 
goire Vm  (1187),  Clément  lU  (1187-1191)  et  Célestin  Hl 
(1 191-1 197),  publier  chacun  un  nombre  considérable  de  dé- 
crétales.  Mais  ce  fut  encore  bien  autre  chose  sous  le  pontificat 
d'Innocent  m  (1197-1216),  d'Honorius  ffl  (1216-1227)  et 

(i)  Le  nombre  de  lettres  émanées  d'Alexandre  UI,  pendant  le  cours  de  sou 
règne  de  vingt-deux  ans,  est  très-oonsidérable.  Malheureusement  il  s*en  est 
perdu  une  assez  grande  partie.  Voyez  Lud.  Jac,  a  S.  Carolo,  Biblioth.  Pontif., 
lib.  I,  p.  8  :  Epistolas  Decretales  sui  temporis  in  unum  codicem  redactas.  Con- 
sulta Alexandri  Yoluit  nominari.  Secunduro  quosdam  eum  scripsisse  reperio 
epistolarum  ad  diversos  libres  yiginti  duos.  Beaucoup  de  lettres  d'Alexandre  se 
trouvent  dans  /.  Sifinondt  Opéra,  tom.  III;  Martène,  Amplissima  CoUeetiOy 
t.  Il  ;  S.  Thom.  Cantuar.  Opp.,  edid.  Giles.^  vol.  IV  et  VI  ;  Theineff  Disquis», 
p.  59,not.  8. 
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de  Gr^oire  IX(  1227-1 241).  Le  tiers  à  peine  des  lettres  d'In- 
nocent m  était-il  imprimé,  que  déjà  elles  s'élevaient  au 
chiffre  de  quatre  mille  (2).  Outre  cela,  depuis  Gratien,  il  s'é- 
tait encore  tenu  deux  conciles,  les  conciles  de  Latran  de  U  79 
et  de  1215,  qui  avaient  ajouté  de  nouveaux  décrets  à  la  col- 
lection des  lois  canoniques. 

Si,  comme  on  peut  en  juger  par  ces  exemples,  le  Décret 
ne  suffisait  déjà  plus  complètement  aux  besoins  de  la  scieoce 
et  de  la  pratique,  quelques  années  seulement  après  sa  publi- 
cation, son  insuffisance  ne  pouvait  que  s'accroître  de  siècle 
en  siècle.  Toutefois,  comme  il  formait  en  réalité  le  code  ca- 
nonique  de  l'époque,  comprenant  toutes  les  dispositions  lé- 
gislatives jusqu'alors  en  vigueur ,  ce  qui  lui  avait  valu  en 
çffet  la  dénomination  de  Corpus  juris  canonici  (3),  les  décré- 
tais venues  ultérieurement  n'avaient  en  quelque  manière 
pas  de  place  déterminée  dans  la  législation,  ce  qui  leur  fit 
donner  dès  le  principe  le  nom  de  Decreiales  extravagan- 
tes y  consacré  par  l'usage.  Peu  à  peu ,  cependant,  ces  décré- 
tales  furent  aussi  rassemblées  et  formèrent  des  compilations 
spéciales,  dont  l'une  des  plus  importantes  parut  sous  le  titre 
de  Breviarium  extravagantium,  titre  qui  s'explique  facile- 
ment par  la  remarque  que  nous  venons  de  faire.  Cette  œuvre 
çst  la  première ,  parmi  les  différentes  collections  publiées 
successivement,  qui  ait  été  reçue  par  l'école  de  Bologne ,  et, 
par  suite,  dans  la  pratique;  et  elle  porte,  par  cette  raison, 


(2)  Thein^r,  Disquisitiones,  p.  18,  note  3,  où  sont  cités  une  foule  d^ouvrages 
contenant  des  décrétales  d'Innocent  III  qui  ne  se  trouvent  ni  dans  Baluze 
(Epistolanim  Innoc.  III,  Rom.  Pontif.,  librixi.  Paris.,  1682,  fol.)»  ni  dans /^. 
G,  O.  FBudfix  de  Bréquigny  et  F.  J.  G,  La  Porte  du  Theil  (Diplomata, 
chartœ,  epistolœ  et  alla  documenta  ad  res  Francicas  pertinentia,  tom.  II,  p.  II. 
Paris.,  1791,  fol).  Theiner,  lococitato,  p.  20,  not.  5,  observe  qu'il  existe  dans 
les  blbiiotlièques  d'Angleterre,  en  particulier,  uue  foule  de  lettres  d'Inno- 
cent UI  restées  jusqu'ici  inédites.  —  Voyez  encore  Burter ,  Innocent  III ^ 
t.  U,  p.  743,  note  508» 

(8)  Voyes  Donatio  Bonajuncte  qnondam  PeporUs  Decreiorum  Doetorls 
{SarH,  de  €lar.  archig.  Bonon.  prof.,  App. ,  p.  214)  :  Corpus  juris  canonici^ 
quod  est  Decretorum  liber  et  valet  XIl  libr. 
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le  nom  de  Compilatio  prima  (4).  £Ue  est  encore ,  par  le 
même  motif,  la  première  dea  cinq  collections  (5)  qui  ont 
fourni  les  matériaux  de  la  grande  compilation  de  Gré* 
goire  IX,  et  qui  sont,  comparativement  à  celle-ci,  appelées  (6) 
Compilalianes  afUiquœ  (7). 

Le  Breviarium^  qni  fat  composé  vers  Tau  1 190  (8),  a  pour 
auteur  Bernard,  prévôt  de  la  cathédrale  de  Pavie ,  lieu  de  sa 
naissance  (9).  Bernard  professait  depuis  longtemps  le  droit 
canonique  à  l'université  de  Bologne,  lorsqu'il  fut  élevé  par 
£élestin  au  siège  de  Faëuza  (11 93).  Peu  après,  à  la  mort  de 
Lanfranc,  dont  il  a  écrit  la  sainte  vie,  il  fut  appelé  à  lui  suc- 

(4)  Yoyez,  sur  ce  nom^  Dovjat^  Prienotion.  caaoD.,  lib.  IV,  c  6,  S  5  (t.  U, 

p.  I,  p.  225). 

(5)  Hostiensis,  Suraina décret.  Proœro.  (edit.  Colon.,  I6i2,  fol.),  n.  10,  col.  S, 
résume  ainsi  qu'il  suit  riifstoire  de  ces  cinq  collections  :  Et  sic  tam  ex  dictis 
sanctonim  Patrum,  quam  legibus,  fuit  liber  Decretorum  compositus.  Poslea 
yero  cum  multae  decretales  epistolae  extra  corpus  decretorum  Tagarentur,  ma- 
gister  Bernardus  Papiensis  prœposltus  primani  compilationem  composuit.  Sed 
et  lempore  procedente  magister  Gilbertus  suam  effccit.  Àliam  etiam  Alanus.  De* 
mum  magister  Bernardus  Compestellanus  in  curia  romana  moram  faciens ,  ex 
registro  D.  Innocentii  III  quandam  compilationem  extraxit,  quae  romana  appeU 
ata  fuit.  Sed  qnia  ibi  erant  quaedam  decretales,  quas  non  admiitebat  romana 
coria,  ideo  idem  Innocentius  per  manum  Pétri  Beneyentaiii  compilationem  edi- 
dit,  quae  Tertia  vocabatur.  Qua  recepta  et  magister  Joannes  Walensis  de  duo- 
bus  dictis  compilationibus  Gilberti  et  Alani  unam  compilavit ,  quae  Yocabatur 
Secnnda.  Postmodum  concilie  generali  per  eundem  Innocentium  celebrato,  tam 
de  constltutionibus  generalls  concilii,  quam  aliis  decrelalibus  ipsius  Innocentii 
Compilatio  quarta  processit.  Postremo  quinta  Compilatio  per  Honorium  III  fa- 
cta  fuit. — Voyez  encore,  sur  les  trois  premières  compilations,  Tancredi^  Praef. 
ad  Glossa  in  Comp.  III  {Sarti,  loco  citato,  1. 1,  p.  I,  p.  257,  n.  a  ;  p.  Il,  p.  32. 
—  Theiner^  loco  citato,  p.  10,  n.  83}. 

(6)  Vid.  JHplovataccif  Vitœ  illuslr.  jurispr. ,  ap.  Sarti,  loco  citato ,  p.  2b1, 

262,  266. 

(7)  Le  mode  de  citation,  à  l'égard  de  ces  coIIecfions,'est  d'indiquer  les  chapi^ 
très  et  les  titres  en  ajoutant  :  Extra  I,  11,  III,  IV  ou  V  ;  cependant  Tusage  a 
prévalu  plus  tard  de  dire  :  Comp,  I,  etc* 

(8)  Et  non  en  1178  ni  en  1179,  comme  le  suppose  Senkenberg,  induit  en 
erreur  par  la  supputation  chronologique  du  Iir  conc.  de  Latran.  Vid.  Koch, 

Opuscnla  (Giessœ,  1774,  8),  p.  13 De  la  Porte  du  Theil,  Notices  et  Extraits 

de  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  tom.  IV,  p.  52. 

(9)  Diplovatacci,  loco  ciUto ,  p.  247 ,  lui  donne  le  titre  de  Prœpositus  irre- 
fragabilis  et  praecipuus  Doctor  Canonum.  —  Voyez  Sarti,  loco  citato,  p.  J» 
p.  302  sqq.  «-  JDu  Theil,  loco  dtatOi  p.  49. 
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céder  sar  le  siège  de  sa  ville  natale  (1198).  L'élection  était 
contraire  aux  prescriptions  canoniques  ;  mais,  en  considéra- 
tion du  savoir  et  de  Téloquence  de  Bernard ,  et  afin  que  ses 
talents  pussent  se  produire  sur  un  plas  vaste  théâtre  (10), 
Innocent  III  lui  permit  de  l'accepter.  Le  surnom  de  Çirce, 
donné  par  quelques  auteurs  à  Bernard ,  est  vraisemblable^ 
ment  le  résultat  d'une  méprise  (1 1);  il  est  plus  probable  qu'il 
portait  son  nom  patronymique  de  Balbus  (12).  Il  mourut  à 
peu  près  dans  l'année  1214  (13). 

Sa  collection  des  décrétâtes  (14)  était  spécialement  desti- 
née à  compléter  l'œuvre  de  Gratien  (  1 5),  qui  lui  avait  encore 
«  laissé  des  fruits  anciens  et  nouveaux  à  cueillir  (16).  '> 
Amasser  un  riche  trésor  de  matériaux,  tant  pour  la  théorie 
que  pour  la  pratique  (17),  et  le  faire  servir  à  la  fois  à  la 
gloire  de  Dieu  et  de  la  sainte  Église  romaine  et  à  l'instruc- 
tion des  étudiants,  tel  était  le  but  que  Bernard  s'était  pro- 
posé en  mettant  la  main  à  cet  ouvrage.  Pour  atteindre  ce 
but,  il  avait  à  recueillir  non-seulement  les  décrétâtes  posté- 
rieures à  Gratien,  qui  s'arrête  au  pontificat  de  Clément  III 
(1191),  mais  encore  des  sources  de  droit  plus  anciennes, 

(10)  innoc.  III  Epist.,  lib.  I,  ep.  324.  —  Yid.  Sarti,  loco  citato,  p.  304,  $  7. 
—  Du  Theilf  loco  citato,  p.  63. 

(11)  DaDS  Joann,  Andi\,  Proœm.  in  Novell,  in  Decr.  Greg.  —  Vid.  Sarti, 
loco  citato,  p.  302,  S  1*  —  Richter,  Deinedlta  canonum  coUectione  Lipsiensi, 
p.  ],not.  4.  Lips.,  1836. 

(12)  Du  Theil,  loco  citato,  p.  50. 

(13)  Du  Theil,  loco  citato,  p.  69. 

(14)  Ed.  Ant  Augustin,  llerd.,  1576  (Comp.  II-IV),  0pp.,  tom.  IV.  —  Anli- 
quae  coUectiones  decretalium  cam  Ant.  Augnstini  et  Jac.  Cujacii  notis  et 
emend.,  edid.  Labbe,  Paris.,  1609,  1621,  fol.  —  Berardi,  Praepositi  Papiensis 
Breviarium  ExtiavagaDtium  cum  Gregorii  IX  P.  Decretalium  collectioue  ad 
harmoniam  revocatum,  éd.  /.  A.  Riegger,^.  I,  Frib.,  1779,  4. 

(15)  Vinc.Hispan.  dit,  p.  217  de  sa  Glose,  Comp.  I  proœm.  :  Quia  non  omnia 
polerant  comprehendi  in  Dccrelorum  corpore,  ut  dist.  XIX  Si  Romanoi^m^ 
ideo  magister  B.  Papiensis  Praeposilus  hoc  opus  compilavit;  cujus  intentio  est, 
diversa  extravaganlia  Romanorum  Pontifîcum  et  auctoritates  Novi  et  Veteris 
Testament!  compilare  sub  titulis;  materia  suntipsae  constitutiones,  seu  Decretales. 

(16)  Bem.  Pap.  Summa,  dans  Du  Theil,  p.  59.  Materia  sunt  decretales  et 
quœdam  varia  capitula,  quœ  in  corpore  canonum  (§11),  rcgistroggetBrocardo 
(§  14),  reiiquerat  Gratianus,  poma  nova  et  vetera  nobis  servans. 

(17)  Proœm.,  p.  2  (dans/.  A,  Riegger^ note  14). 
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omises  dans  le  Décret  (18),  en  exceptant  toatitfm  ki  lois 
émanées  du  pouvoir  temporel  (19).  C'est  powvquoi  ou  re- 
trouve dans  Bernard  de  Pavie^  indépendammeiit  dequdques 
passages  de  U  sainte  Écriture  (20)  et  des  P^m  de  Î'É* 
glift6(2l),  plusieurs  déerétales  remontant  jusqu'au  règne 
de  Lécm  (22)  et  de  (23)  Gr^oire  le  Grand  (note  16),  et  même 
certains  chapitres  du  Pseudo-Isidore  qu'on  ne  rencontre  pas 
dans  Gratien  (24),  ainsi  que  les  canmis  de  divers  eondles, 
spécialement  de  eoneiles  français  (25).  H  a  fait  usage  égaler 
ment  de  la  Collectio  Anselmo  deiicata  (note  16),  de  Boniw 
chard  de  Worms,  d'Anselme  de  Lucques,  de  Deusdedit ,  de 
Bonizo,  dlves  de  Chartres  et  de  Gratim  lui*mème  (26). 
Parmi  les  sources  postérieures  au  Décret  oii  il  a  pmsé,  il 
est  triHS  collections  surtout  qu'il  a  largement  explmtées. 
L'une»,  composée  de  quinze  parties,  porte  le  titre  d'ippendios 
cancilii  LateranmsiB  (27);  les  deux  autres,  chacune  de 
soiunte^sinq  titres,  sont  intitulées,  d'après  le  nom  des  lieux 
où  elles  ont  été  découvertes.  Tune  Collectio  Lipslentiê  (2S), 
l'autre  CoUectio  Hesso-Casselana  (29). 

(18)  Si  Archiepiscopus,  9,  Comp.  I,  de  Elect.  (1, 4}  :  Hlad  autem»  qiio4  àû 
archiepiscopi  ooiuecratioDe  »  ordinatione,  etc. ,  ut  in  tractata  ordinaodorum 

»  13). 

(^9)  te  Cap,  Qaonkim  i ,  Comp.  I,  de  Juram.  calumn.  (I>  36),  est,  aaloa  tMite. 
apparence,  une  addition  faite  après  coup.  Vid.  Tkeiner,  loco  citato«  p.  2. 

(20)  Cap.  Si  quis  commodaverit,  1,  Comp.  I,  Commod.  (III,  13).  Voici  à  cet 
égard  la  pensée  de  Bernard,  exprimée  par  iiii*méme  dans  ses  gloses  (tM.  Ant, 
Augustin.  Opp.,  tom.  lY,  p.  162,  not.  g)  :  fiaec  et  alia,  qiise  de  textu  Peotatan- 
chi  huic  inserui  Tolumini  ad  boc  apposoi ,  ut  sciatur  quid  de  talibus  fuit  in 
Teteri  lege  statntom,  non  qnod  omnia  credam  ad  litteram  esse  servanda. 

(21)  Cap.  Omnis  amma  2,  Comp.  I,  de  Censib.  (III,  84,  de  saint  Augustin). 
(88)  Gap.  Qtfiaitof  2,  Comp.  I,  de  Esetet.  (V,  6). 

(23)  Cap.  Cum  percussio  1,  Comp.  I,  de  Cler.  aegrot.  (III,  6)« 

(24)  Cap.  Si  archiepiscopus  9,  Comp.  I,  de  Elect.  (T,  4,  yid*  note  18). 

(25)  Cap.  UtfilU  1,  Comp.  I,  de  Fil.  28  presb.  (1, 9). 

(26)  Tid.  Theiner^  ioco  citato,  p.  3. 

(27)  Imprimée  depuis  Crabbe  dans  les  colleetioDS  des  conciles;  par  exemple 
dans  HardoUin,  tom.  YI,  p.  II,  col.  1693  sqq.  ;  ManH,  t.  XXII,  col.  248  sqq^ 
-  Riehter  (note  98),  p.  14  êqq. 

(38)  Découverte  par  Richter,  et  enoere  inédite.  Yoyec  sur  cette  œuTre  Rich- 
ter,  De  Inedita  canonum  colleclione  Upsiensi.  Lips.,  1836. 
(29)  Imprimée  dans  /.  H.  Bcehmer,  Corp.  Jur.  can.,  1. 11^  col.  181  sqq.  -^ 
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VÂppendix  renferme ,  dans  sa  première  partie ,  les  ca- 
nons du  troisième  concile  de  Latran  ;  les  quarante-trois  sui- 
vantes contiennent  une  série  supplémentaire  des  plus  an- 
ciennes constitutions  papales,  et,  en  outre,  des  lettres 
d'Alexandre  III  et  de  Lucius  III,  son  successeur;  enfin,  dans 
les  six  dernières  parties,  de  formation  ultérieure,  on  trouve 
un  certain  nombre  de  décrétâtes  d'Urbain  m,  de  Gré- 
goire yni  et  de  Clément  III.  La  confection  de  ce  supplément 
a  également  enrichi  les  premières  parties  du  livre  de  quel- 
ques autres  décrétales  (30). 

Cette  collection,  œuvre  d'un  Anglais,  Gilbert  (note  5), 
mais  qui  n'est  plus  aujourd'hui  dans  les  éditions  que  nous 
possédons  ce  qu'elle  était  au  sortir  des  mains  de  Tauteur  (31), 
aservi  de  base  à  un  Français  (32)  pour  la  CoUectio  Lipsiensis. 
Ce  dernier  s'est  encore  aidé,  dans  son  travail,  de  la  CollecHo 
Anselmo  dedicata  de  Bourchard  et  de  Gratien ,  ainsi  que  des 
Bégestes  d'Alexandre  III ,  soit  en  puisant  immédiatement 
dans  les  lettres  de  ce  pape,  soit  en  empruntant  celles-ci  à  une 
autre  compilation  (33). 

La  CoUectio  Cassellana,  qui  a  pour  auteur  ou  un  Normand 
ou  un  Anglais,  mais  qu'on  a  faussement  (34)  attribuée  à 
Alain  (note  5),  n'est,  au  fond,  qu*un  extrait  de  la  CoUectio 
Lipsiensis  (35),  dans  laquelle  Bernard  de  Pavie  a  puisé  de 
préférence  ;  à  cet  extrait  ont  été  jointes  seulement  quelques 
décrétales  tirées  de  la  seconde  édition  corrigée  de  VAppen- 
dix (36). 

Bernard  fit  lui-même  un  cours  public  sur  sa  collection  à 

Theiner  (Disquis.,  p.  ll!l  sqq.)  a  décoa?ertà  Bruges  une  collection  du  même 
genre. 

(30)  Richter,  loco  citato,  p.  15. 

(Si)  Theiner,  lococitato,  p.  U. 

(82)  JRichter,  loco  citato,  p.  13.  t 

(33)  RichUr^  loco  citato,  p.  17. 

(34)  The^ry  loco  citato^  p.  11. 

(35)  Riehter,  loco  cltato,  p.  24  sqq.  Le  tableau  synoptique  de  Tbeiuer  aurait 
besoin,  par  suite  de  la  découverte  de  ce  Lipsiensis  ,  d'un  travail  complémen- 
taire. 

(36)  RlchfeVf  loco  citato,  p.  20. 
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r Académie  de  Bologne  ;  plus  tard ,  après  sa  promotioii  à  Té- 
pisoopat,  il  écrivit  sar  le  même  sujet  une  somme  et  des 
gloses  (37).  L*oayrage  fat  adopté  par  l'école  et  richement 
doté  de  eommentaiies,  en  Espagne,  parMélendos  (38),  Lau- 
rent (39)  et  Vincent  (40)  ;  en  Angleterre ,  par  Alain  (4 1  )  et 
BicbMd  (42);  en  Italie,  par  Jean  Fayentinus  (43),  Bodoieus 
Modici  PasNS  (44),  Gratia  (45)  et  Tancrède  (46)  ;  enfin,  en 


(37)  Tid.  Bu  Theilf  loco  citato,  p.  56. 

(39)  Yid.  Glossa  Degradetur.  Ctp.  ffullus  3,  Comp.  I,  deSenr.  a.  ord. 
(1.  5,  dansGregor.  Cap.  4, 1, 18).  On  a  avancé  que  Mélendas  n'avait  pas  fait 
de  gloses  sur  les  antres  collections.  Le  fait  est  matériellement  inexact  (Sartig 
p.  306).  Voyez  plus  loin,  §  17.  —  Il  quitta  Bologne,  en  1204,  avec  plusieurs  doc- 
teurs et  étudiants,  et  mourut  peu  après. 

(39)  Gl.  De  quœstione  postea  txorta  ad  Cap.  5i  qvU  rd  1,  Comp.  I,  de 
Confîrm.  util.  ▼.  inut.  (II,  21,  dans  Greg.  Cap.  1,  eod.  Il,  30). 

(40)  Gl.  Deguxsiione,  cit.  —  Gl.  Frangere  ad  Cap.  Treugas  1,  Comp.  I, 
de  Treuga  et  pace  (1, 24,  Greg.  Cap.  1,  eod.  I,  34). 

(41)  Gl.  Contra  salutis  ad  Cap.  £x  diligenti  19,  Comp.  I,  de  Sim.  (Y,  2; 
Greg.  Cap.  17,  Y,  3).  —  Gl.  Hospitales  ad  Cap.  Placuit  2,  Comp.  1,  de  Empt. 
et  Tend.  (III,  16;  Greg.  Cap.  111, 17).  —  On  a  aussi  de  Guillaume  Kason,  son 
disciple,  des  gloses  sur  la  première  compilation.  —  Yid.  Gl.  Interdicium  ad 
Cap.  Ad  hxc  qvoniam  46,  Comp.  I  (il,  20;  Greg.  Cap.  37,  eod.  II,  28). 

(42)  Peut-être  est-ce  de  cet  auteur  qu'il  est  question  dans  la  glose  Dispen- 
tare  ad  Cap.  Super  eo  2,  X,  de  Bigam.  non  ordin,  (1, 21).  Ce  chapitre  est  tiré 
de  la  Comp.  1  (cap.  3,  eod.  1, 13).  —  Il  est  difficile  de  déterminer  la  part  affé- 
rente à  Richard ,  attendu  que  Rufin  et  Rodoïque  ont  comme  lui  pour  seing  la 
lettre  R.  Yid.  Jo.  Andrex,  Addit  ad  Specul.  Procem.,  s.  t.  Porro, 

(48)  Gl.  Quxeunque,  cap.  2,  Comp.  I,  de  Jur.  patron.  (If,  33;  Greg.  Il,  38). 

(44)  Yid.  /o.  Andre»^  loco  citato,  et  Mot.  ad  Cap.  Fraiemitatem  3,  X,  de 
Sepult.,  foi.  85  (III,  28;  Cap.  5,  Comp.  I,  eod.  III,  25).  —  Sarti,  loco  dtato, 
p.  295. 

(45)  Yid.  Guil  Durant,,  Spec.  jud.,  lib.  I,  partie.  3,  de  Procur.  §  Ut  autem, 
tom.  1,  fol.  86,  n.  1,  et  sic  intelligitur  Extra  de  jur.  cal.  Jmperatorum  secnn- 
dum  magistrum  Gratianum  (leg.  Gratiam)  Aretinum.  Sorti,  loco  citato,  p.  If, 
p.  22  sqq.  ;  p.  28,  $  16.  —  F.  Savigny ,  Gesch.  des  R.  R.  im  M.  A.,  toI.  Y, 
S  59,  p.  158  sqq. 

(46)  Gl.  Unus  est  ad  Cap.  Relatum  10,  Comp.  I  (III,  22  ;  Greg.  Cap.  12,  eod. 
III,  26).  —  Tancrède  se  trouTait  souTcnt  d'une  opinion  diamétralement  opposée 
à  celle  de  Ymcent.  Témoin  ce  passage  cité  par  Sarti,  p.  333,  note  a,  et  tiré  du 
God.  Barber.  402  :  Et  ita  notavi  in  sequenti  glossa,  quia  Mag.  T.  dedignatus  est 
opinionem  meam ,  imo  Teritatem,  quod  numquam  me  prœsente  diceret.  Sed 
qoia  non  est  episeopale  contendere  Tel  inTÎdere ,  pono  meam  sententtam,  et 
soam.  Vine.  Hisp.  in  C.  Consideravimus ,  de  Elect.  et  elect.  pot.  ^  Notât 
hic  Mag.  T.  contra  me  Yinc.  et  salis  misère. 

10. 


Bobème,  par  Damase ,  qui  donna  à  san  traTail  le  titre  de 
Summa  (47). 

C'est  à  cette  époque  que  Ton  commença  à  donner  aux  ea- 
nonist^s  la  qualification  de  Dé&ritali$ti^.  A  n'en  juger  que 
par  le  sens  étymologique  du  mot,  on  pourrait  croire  que  les 
premiers  qui  s'en  servirent  enrenti'intention  (48)  de  l'oppo- 
ser à  celui  de  décrétistes  ($  1 5)  ;  mais  noqs  avons  vu  précé- 
demment des  glossateurs  qui  appartiennent  autaut  au  Décret 
qu'au  Bremarium^  ce  qui  prouve  soffîsamo^nt  que  la  dis- 
tinctioa  dont  il  s'agit  ne  fut  pas  toujours  rigoureusement 
maintenue.  Dans  tous  les  cas ,  ce  serait  une  grapde  erreur 
de  considérer  les  décrétalistes,  à  cause  do  cette  dénomin^tioi]i 
différente,  comme  formant  une  faculté  à  part  des  décré- 
tistes (49). 

Indépendamment  de  la  faveur  qu'il  obtint  dès  son  appari-* 
tion,  comme  Collectio  prima,  ou ,  comme  on  disait  aussi, 
de  Liber  primus  ou  Volumen  primum^  le  Breviarium  de 
Bernard  avait  encore  une  grande  importance  qu'il  devait  au 
système  suivi  par  l'auteur  dans  le  plan  de  son  ouvrage.  Ce 
système  sur  lequel  la  législation  justinienne,  dans  son  en- 
semble (50),  a  exercé  une  influence  incontestable,  prévalut 
tout  d'abord  parmi  les  contemporains  de  Bernard,  et  il  est 
resté  depuis,  pour  le  législateur  comme  pour  le  i^avant,  la 
base  du  droit  ecclésiastique.  Bernard,  «  ce  sags  ordonna- 
teur (61),  »  nous  fournit  lui-même  dans  sa  Somme  (52)  des 
explications  très-positives  à  cet  égard.  «  Voici,  dit-il,  quel 

(47)  Joann,  Andr. ,  Addit.  ad  Spec.  Damasus  fedt  Suminam  an^r  prinMm 
compilatioiieni  et  libnim  qusestionum  saper  mottis  deeretalibas.  — <*  SyUog» 
Bretriariiy  voyez  Themer,  loco  dtato,  p.  tl7. 

(48)  Sarti,  loco  citato,  p.  258,  S  1^»  P-  303,  §  3.  —  Gluck,  Prncognîta^ 
$  95.  —  Du  Theil,  loco  citalo,  p.  58 ,  ^  ptariesre  autres  s'attachent  à  mainte* 
Air  rigoareuseineot  ta  distinction. 

(49)  V.  Savignyt  loco  citato,  vol.  HT,  $  190,  p.  SIS,  mfe  c. 

(66)  Les  deux  titres  par  exemple,  de  Verborum  signifieaHone ,  et  de  Hegu^ 
Us  juriSf  sont  Tisiblement  imités  des  titres  correspondants  des  Pandectes,  et 
ces  exemples  ne  sont  pas  les  seuls  que  nous  pourrions  prodiriM. 

(51)  Subtilissimos  ordinator.  Voy.  note  54. 

(52)  Vid.  Du  Theil,  loco  citato,  p.  69. 
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Al  FofdMderextMMitlmi  :L*<»inTe  se  divise  en  einq  litres  : 
le  premier  llTre  traite  des  lois  de  l'Église,  des  degrés  Mé^ 
rarcbiqaes,  des  offices  des  clercs,  et,  prëUminairement, 
da  drmt  procédiirier  (53);  le  second,  des  tribunaux  et  d^ 
formes  judiciaires  ;  le  troisième,  des  mœurs  et  des  affidres 
des  elercs,  de  l'état  monastique  et  des  aifaireâ  intéressant 
les  ordres  r^gieut  ;  le  quatrième,  du  mariage,  et  le  cin- 
quième, des  crimes  et  des  pénalités  y  attactiées.  » 
Kentôt  on  donna  à  chacun  de  ces  livres  son  titre  parti- 
culier, et  on  résuma  ces  désignations  spéciales  dans  Fbexa- 
mètre   suivant  :  Judeûô  ^   Jtidtcmm,    Clerus,   Connubla^ 

Void  comment  Une  autre  Summa  juris  eanonici,  conser- 
vée par  Vincent  de  Beauvais  dans  son  Spéculum  doctri- 
nale (54),  développe  les  motifs  sur  lesquels  repose  la  supé- 
riorité théorique  et  pratique  de  cette  méthode  :  «  Le  système 
*  de  droit  que  nous  suivons,  y  est-il  dit ,  se  rapporte  tout 
«  entier  ou  à  des  personnes  ou  à  des  choses ,  ou  à  des  ao- 
«  tions.  L'auteur  traite  donc  d'abord  des  personnes.  Gomme 
«  les  magistrats  qui  siègent  dans  les  tribunaux  ont  à  rendre 
«  des  décisîotis,  à  faire  des  accommodements ,  etc.,  selon  la 
«  nature  des  causes  qui  sont  portées  devant  eui ,  il  s'occupe, 
«  dans  le  deuxième  livre,  des  diverses  sortes  de  jugements. 
«  Ensuite,  comme  la  race  humaine  se  divise  en  deux  classes, 
R  en  clercs  et  en  laïques,  et  doit  être  gouvernée  de  deux 
«  manières,  par  le  droit  naturel  et  par  les  coutumes  ;  comme, 
«  d'autre  part ,  les  mœurs  et  la  dignité  du  clergé  ont  une 
«  importance  infiniment  plus  hautCi  aux  yeux  de  TEglise , 
«  que  les  mœurs  et  la  dignité  des  séculiers ,  le  troisième 
<t  livre  est  spécialement  consacré  aUx  clercs,  auxquels  il 
«  trace  des  règles  sévères  de  Condiiite.  Cependant,  les  bonnes 

(ô3)  Deprœparatoriidjadltfomm.  Ce  sont  les  titres  ne  OfBcio  et  potestate 
judicis  delegati,  De  orficio  legati  episcopi,  etc.  Vid.  Rosshirty  Rediisgèfteh*  dis 
Mittelalters,  vol.  I,  p.  149. 

(94)  nneent:  Béltov.,  SpeCi  dettfr.  (BlbKélhèeà  mnUdi,  toiil.  1.  Uttàci^  1624, 
fol.),  Itb.  VIT,  c.  49,  col.  590. 
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«  mœurs  des  laïques  important  aussi  beaucoup  à  Tordre 
«  spirituel,  notamment  en  ce  qui  concerne  les  fiançailles  et 
«  le  mariage,  Fauteur  a  fait  de  ces  deux  svyets  la  matière  de 
«  son  quatrième  livre.  Enfin,  personne  en  ce  monde,  ni  clerc 
«  ni  laïque ,  ne  pouvant  traverser  la  vie  sans  souillure ,  ni 
«  conserver  intacte  la  dignité  de  son  âme ,  le  cinquième 
«  livre  passe  en  revue  tous  les  vices  de  rhumanité  et  les  lois 
«  pénales  qui  les  frappent  (55).  » 

Les  glossateurs  ne  pouvaient  manquer  de  renchérir  en- 
core sur  ce  système  qui  embrassait  toute  l'économie  de  la  vie 
humaine.  On  voulut,  entre  autres  rapports  symboliques 
qu'on  s'ingéniait  à  y  trouver,  établir  une  correspondance 
mystique  (56)  entre  les  cinq  livres  du  Breviarium  et  les 
cinq  sens  du  corps  humain,  que  tout  juge,  dans  le  sens  spi- 
rituel ,  devait  aussi  posséder  afin  de  pouvoir  discerner  con- 
venablement ce  qui  était  ou  non  de  sa  compétence. 

On  trouve  le  développement  de  cette  idée  dans  Hostien- 
sis  (57),  et  l'on  peut  dire  qu'il  aurait  pu  être  plus  heu- 
reux. 

Dans  le  système  de  Bernard,  les  livres  se  subdivisent  en 
titres  dont  les  rubriques  rappellent  très-souvent  le  Codex, 
et  qui  se  composent  de  chapitres.  Quant  à  la  manière  dont 

(55)  On  lit  ensuite  col.  591  :  Unde  versus  :    ^  ' 

Pars  prior  officia  parât,  Ecclesiseqae  ministros 
AUera  pars  testes  et  cietera  jadicioriim. 
Tertia  de  rebos  et  vita  presbyleronun 
Dat  formam  ;  rite  nubere  qaarta  docet. 
Ultîma  de  vitiis  et  pœnis  tractât  eorum. 

ffostiensis,  loco  citato,  n.  13,  col.  8 ,  reproduit  ces  vers  avec  quelques  varian- 
tesy  et  y  ajoute  les  suivants  : 

PriiDus  prclatos  et  eomm  scribit  bonores. 
Alter  jadicia,  lites,  examioa  jaris, 
Tertius  Ecclesiae  res  et  quœ  coogrua  clero, 
Jura  tbori  quartus  dat,  conjagiique  tenores, 
Qaiotus  delicta,  pieoas  et  poodera  Tocum. 
Vid.  note  50. 

(56)  Gl.  Gregorius  ad  Proœm.  Décret.  Greg.  IX. 

(57)  HostiensiSf  loco  citato,  p.  12.  Conf.  p.  21  sqq.,  p.  29.  —  (rlûek,  Praeco- 
gnita,  p.  58. 
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l'auteur  a  procédé  à  l'égard  des  décrétales,  elle  est  très-dé» 
fectueose ,  et  Ton  peut  reprocher  au  savant  évèqae  de  Pane 
d'avoir  ou  vert  à  ses  successeurs  une  Yoie  nuisible  à  la  science 
du  droit  :  en  effet,  il  ne  reproduit  qu'incomplètement,  et  avec 
de  fréquentes  abréviations,  un  très-grand  nombre  de  cons- 
titutions papales,  il  en  fractionne  plusieurs  autres  en  subdir 
visions  arbitraires,  distinguées  les  unes  des  autres  par  diffé- 
rents titres. 

S  xvra. 

6.  Les  quatre  autres  anciennes  compilations.  ' 

La  collection  de  Bernard  de  Pavie  ne  tarda  pas  à  subir  le 
sort  du  Décret  de  Gratien  ;  elle  devint  insuffisante  ;  mais  le 
système  qu'elle  avait  inauguré  ne  s'usa  point  avec  elle,  et 
l'auteur  de  la  collection  qui  la  remplaça  immédiatement  (1), 
l'Anglais  Gilbert  (2),  s'appropria  tout  à  fait  le  plan  et  la 
distribution  du  Breviarium  (3).  Le  recueil  de  Gilbert  ren- 
fermait principalement,  avec  un  petit  nombre  de  lettres  de 
papes  plus  anciens ,  des  décrétales  de  Clément  in  et  de  Gé- 
lestin  m,  et  quelques-unes  dlnnocent  m,  publiées  dans  les 
cinq  premières  années  de  son  règne ,  ce  qui  ^lace  cette  col- 
lection à  peu  près  vers  1203.  On  a  de  fortes  raisons  de 
croire,  mais  sans  en  avoir  la  certitude,  que  Gilbert,  qui  pro- 
fessait à  Cologne,  avait  ménagé  l'entrée  de  cette  université 
à  son  œuvre,  et  qu'on  avait  déjà  commencé  à  la  désigner 
sous  le  titre  de  Compilatio  secunda  (4).  Mais  il  parait  qu'elle 
ne  répondit  pas  pleinement  au  but  de  son  auteur,  et  qu'il 

(1)  Sartif  De  claris  archigymnasii  Bonon.  professorib.,  p.  307. 

(2)  u  collectioii  de  GUbert  est  très-yraiftemblablement  celle  qai  a  été  déeou- 
▼erte  à  Bniiellea  par  Theiner.  C'est  du  moins  Topinion  de  ce  sayant,  et  elle  nom 
paraît  on  ne  peut  plus  plausible.  Vid.  Theiner,  Oisqais.,  p.  122  sqq. 

(3)  Tancred.,  Prsef.  (J  182,  note  5)  :  Post  illarum  compilationem  quœdam 
aliae  decretales  a  diversis  apostolicis  emanarunt,  quas  magister  Gilbertus  ad 
instar  primse  cmnpilationis  sub  titulis  collocavit. 

(4)  Bernard  de  Compostelle,  entre  autres  (voyez  plus  bas),  renvoie  très-fipé- 
quemment  à  la  Secunda  Compilatio,  laquelle  ne  peut  guère  être  que  l'œuvre 
de  Gilbert,  Vid.  Theiner,  loco  citalo,  p.  131. 
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8*7  trôttTait  encore  de  nombt^Qiles  lacunes  (5) ,  ce  qui  donna 
à  un  Anglais,  également  professeur  à  Bologne,  Alain,  dont 
nous  avons  déjà  plusieurs  fois  parlé,  Tidée  de  la  compléter 
)>ar  une  autre  collection*  Mais  avant  qu'Alain  eût  réussi  à 
faire  adopter  par  l'école  l'ouvrage  de  Gilbert ,  remanié  et 
augmenté  de  son  propre  travail,  une  autre  compilation  avait 
paru,  (Comprenant  toutes  les  décrétales  d'Innocent  lit ,  jus- 
qu'à la  douzième  année  de  son  règne  :  c'était  la  Cotnpilatio 
tertia  (6). 

L'auteur  de  cette  collection  était  Pierre  Gallivarinus  de 
Bénévent,  précédemment  professeur  à  Bologne,  alo^  notaire 
papal  et  plus  tard  cardinal  (7).  Il  prit  pour  base  de  son 
travail  deux  autres  collections  :  celle  de  Rainer  de  Pomposi  (8), 
qui  contenait  la  plupart  des  décrétales  des  trois  premières 
années  du  pontificat  d'Innocent  HI,  qu*elle  proclamait  <■-  le 
Salomon  de  notre  temps,  »  et  celle  de  Bernard  1* Ancien,  ar- 
chidiacre de  Compostelle  (9),  qui  s*étend  jusqu'à  la  dixième 
année  du  règne  de  ce  même  pape  (10).  Bernard,  fréquem- 
ment appelé  Bernardus  antiquus,  avait  composé  sa  collection 
pendant  son  séjour  à  Borne ,  et  comme  elle  fut  également 
adoptée  par  Tunitersité  de  Bologne  (il),  pour  la  distinguer 
des  autres  collections  qui  avaient  été  publiées  dans  cette 
ville,  on  lui  donna  le  titre  de  Compiîatio  romana  (12).  Mais, 

(s)  Peat>^tre  laissait-ene  auàii  béauebop  à  délirer  à  l'^nM  de  ratfthantieiri 
dM  décrélales  qu'elle  contenait.  Voyez  note  13. 

(6)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  307  sqq. 

(7)  Il  n6  fkdt  (MB  lé  confondre  atec  Pierre  dé  Morhè ,  ëdnttiie  te  fait  Surfer , 
Ma.  n,  p.  742)  qni  toutefbh  lui  rèltitue  atlteiin  aô»  td^itabHl  noiii.  ^  Vidi  Ittf 
ce  canoniste  Sar/i,  loco  citato,  p.  3i2.  —  Theiner,  loco  citato,  p.  21.  —  W* 
Borgia,  Memorie  istor.  deUa  eiltà  di  BeneTenlOi  p.  lU  p.  169. 

.  (s)  Vid.  Tkiiner^  loco  cilato,  p.  19«  «^  fia  colleotion  est  ioaprimée  dass  Ba- 
iMM,  innoc,  m  Epiât.,  tom.  I,  p.  543  sqq^ 

(9)  Sartif  looo  citato,  p.  SIS.  --^  Theiner^  lood  dtato^  p.  iO. 

(10)  Celte  eolleotioii  a  été  trouvée  à  Londres  par  Theiner  (Diaqoîs.,  p.  1^9 
iqq.)#  et  à  B&le  par  ffeenei  (Calai,  libror.  maiibaor»,  Lipe.  1830«  p.  68a)- 

(11)  Elle  ne  le  fut  que  peu  de  temps,  parce  qn'eile  était  dé|)0urTué  de  glose. 
Voyea  Joann.  Andr,^  loeo  citalo.  -^  QUia  non  diu  tignit  eua  (  antiqui  Bèrnardi) 
•ampilatio^  sed  legerat  duaa  primes  ooitopilationes^  el  apostiUas  dederat  super 
illis. 

(12}  Tancrtd.»  loco  cit.  Tandem  magister  Bernardus  Compostellanus  arcbi- 
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aîûd  que  le  recueil  dé  Rainer  de  ï*ompo8Î,  elle  renfermait 
diverses  décrétales  qui  n'ataieût  point  été  reconnues  par 
la  curie  romaine (13),  et,  conséquemment ,  n'offraient  pas 
des  garanties  suffisantes  pour  faire  autorité  dans  Técolc  et  le 
forum.  Ce  fut  là  le  molif  qui  porta  Innocent  ÏH,  Tun  des 
plus  grands  juristes  de  son  temps  (14)  et  surnommée  ce  titre 
Pater  juriSy  à  entreprendre  la  collection  dont  il  confia  la  ré- 
daction à  iHerre  Bénévent  (15).  Elle  fut  transmise,  en  1210, 
à  l'université  de  Bologne,  revêtue  d'une  bulle  spéciale.  C'é- 
tait, on  le  voit ,  la  troisième  collection  qui  paraissait,  avec 
ce  titre,  sous  Tautorité  suprême  de  TÉglise. 

«  Nous  vous  faisons  savoir  par  les  présentes ,  écrit  Inno- 
«  cent  aux  docteurs  et  aux  étudiants  de  Bologne ,  que  les 
«  décrétales  que  notre  bien-aimé  fils  Pierre ,  sous-diacre , 
«  notaire  pontifical,  a  fidèlement  recueillies  et  rangées  sous 
«  leurs  véritables  titres,  se  trouvent  dans  nos  Régestes ,  jus- 
«  qu'à  la  douzième  année  de  notre  règne.  Nous  avons  jugé 
«  convenable  de  vous  les  transmettre,  revêtues  de  notre 
«  sceau,  afin  que  vous  ptiisfeiez  vous  en  seï'iir  en  toute  cer- 
«  titude,  dans  tous  les  cas  où  besoin  sera,  soit  en  justice,  soit 
«  dans  l'éeole.  » 

Toutefois,  cette  collection  n'avait  pas  comblé  une  laciiné 
existante  dans  toutes  les  compilations  adoptées  par  Vêcoiè  : 
l'absence  d'une  partie  notable  des  lois  de  l'Égliae»  Cette  cir«> 
constance  itispit*à  â  Jean  Galensis  (16),  originaire  du  paysl 

diacoDtts  in  Bomana  cuHa  morani  f^ciend  aliqtianfam ,  de  i-é^strtt  âotnini  tri- 
nocentii  papao  unaià  tetii  Decretalinm  côtnpilatiotiem,  quant  Bbnonidî  àbdenteii 
Romanam  cômt^ilàtionëm  aliquantd  tempore  rocatéi^utit. 

(13)  Voyez  Du  droit  ecclësiastiqtte,  dans  le  lodie  UI,  §  154. 

(14)  Toutefois  il  n'avait  été  profesèeur  de  droit  éànon  ni  à  'PiHh,  tdïûtûe  le 
prétend  Ciaccofiius,  titte  et  Cesia  Pohfir.,  p.  51^,  ni  à  Bdtogne,  cofnTtae  t'afÂfme 
Barti,  loco  citato,  p.  54^2.  Burter^  loco  citato,  tôm.  I,  p.  32,  note  à  14. 

(là)  Elle  est  imprimée,  avec  la  bulle  d'Innocent  11!  qui  s^  rapporte,  danâ 
Ânt.  Augustin.  0pp.,  tom.  IV,  p.  424  sqq. 

(16)  Ou  Wailensis.  Vid.  Sarti ,  loCo  citato,  p.  SOO.  —  ^heinéî\  loco  cilato, 
p.  23. — La  collection  est  imprimée  dans  Ant.  Augnst.,  p.  354  sqq.—  On  trouve 
çà  et  là  le  nom  de  Vulteranus  donné  à  Jean.  Ce  nom  n*est,  6elon  tdute  vrai- 
semblance, qu'une  corruptiou  de  celui  de  Vttranwntahus,  —  Vid-  fheîher^ 
m-  27. 
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de  Galles,  comme  l'indique  son  nom,  et  professant  aussi  le 
droit  canonique  à  Bologne^  la  pensée  de  tirer  des  collections 
de  Gilbert  et  d'Alain,  en  les  coordonnant  d'après  le  système 
de  Bernard  de  Pavie ,  les  décrétales  qui  manquaient  au  re- 
cueil de  ColUvarinus ,  et  qui  formèrent  en  quelque  sorte  le 
point  de  jonction  de  ce  recueil  avec  le  Breviarium  de  Ber- 
nard. C'est  à  quoi  elles  durent  les  dénominations  de  Deere- 
iales  médise,  ou  secundm,  ou  Liber  secundus  (17),  qui  leur 
furent  données  dans  l'école. 

Cette  collection  fut ,  à  son  tour ,  enrichie  de  gloses,  qui 
sont  en  grande  partie  l'ouvrage  de  Tancrède  (18),  un  des 
principaux  commentateurs  de  la  Compilatio  tertia  ;  mais  la 
plupart  des  canonistes  y  ont  également  travaillé  (19),  notam- 
ment Alain  (20)  et  Jean  de  Galles  (21)  lui-même,  ainsi  que 
Paul  de  Hongrie  (22),  et  peut-être  aussi  Laborans  d'Es- 
pagne (23). 

(17)  Tancred.,  loco  citato.  Post  illarom  (les  décrétales  colligées  par  Pierre  de 
Bénéveot)  reoeptionem  magister  Joaones  Galensîs  décrétâtes  omniam  aposto- 
licorum ,  qui  prascesserunt  lanocentium ,  dedictis  compilationibus  Gilbert!  et 
Alani  extrabens,  qnandam  compilationem  ordinavit,  quœ  hodie  médise  sive  se- 
cundœ  Décrétales  dicuntur. 

(18)  Il  s'explique  lui-même  sur  les  motife  de  son  travail  dans  le  passage  cité, 
note  17. 

(19)  Joann-  Fav,,  in  Glossa  Denuniiatm  non  sit,  ad  Cap.  Cum  non  ab  ho- 
mine,  3,  Comp.  H,  de  Sent,  excomm.  (V.  18  ;  Greg.,  cap.  14,  eodem  V^  39.)  ^ 
Melend.,  in  Glossa  Criminali,  ad  Cap.  Vèniens.  2,  Comp.  III,  de  Accus,  (v.  1  ; 
Greg.,  cap.  15,  eoô,)^  Laurent,  in  Glossa  Ultimam  voluntatem^  ad  Cap.  Cum 
dilectus,  Comp.  III,  de  Success.  (Ill,  20  ;  Greg.,  cap.  3 ,  eod.  III,  27.)  —  Vin- 
cent.,  in  Glossa  Donec  parte ,  ad  Cap.  Cum  secundum  Apostolum,  4,  Comp. 
IIJ,  de  Prseb.  (III,  5;  Greg.,  cap.  16,  eod.  III,  5.)  —  i^ote  23. 

(20)  Glossa  Si  est  ita,ad  Cap.  Pervenit,  2,  Comp.  II.  Qui  filii  sunt legitimi 
(IV,  11  ;  Greg.,  cap.  11,  eod.  IV,  17). 

(21)  Joann,  Àndr.,  Âddit.,  loco  citato. 

(22)  Sorti ,  loco  citato,  p.  310,  §  7.  —  Joann.  Andr.,  loco  citato,  dit  de  lui  : 
Qui  notabilia  secundae  et  tertiœ  compilationis  ordinale  collegerat. Ant,  Au- 
gustin, loco  citato,  p.  8,  cite  également  Paul  comme  glossateur. 

(23)  11  ne  faut  pas  le  confondre  avec  le  cardinal  du  même  nom  ($15).  Voyez 
sur  cet  écrivain  Sarti,  p.  314,  §  4,  Opp.,  $  191,  où  on  lit  :  Super  quarum  corn- 
positione  (Koeuvre  de  Pierre  de  Bénévent)  ego  laborans  Bi  (Bernard! ;  Sarti, 
p  314;  App.  Vir)  Hispanus  in  appositione  glossularum  veniam  postulo  a  lectore. 
—  Glossa  Cum  executionem,  ad  Cap.  Pastoralis,  U,  Comp.  III,  de  Appell.  (Il, 
19;  Greg.,  cap.  53,  eod.  II,  28.) 
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Mais  avec  un  gouvernemeiLt  aussi  fécond  que  oelm  d'In^ 
nocent  m,  dont  chaque  année  enfantait  une  mojmne  de 
trois  cents  lettres,  le  besoin  d'une  collection  nouvelle  ne  de- 
vait pas  tarder  à  se  faire  sentir.  En  effet,  il  en  parut  une 
peu  après  la  mort  de  ce  pape,  qui  renfermait  les  décrétales 
des  six  dernières  années  de  son  règne,  et,  de  plus,  les  dé- 
crets du  quatrième  concile  de  Latran  et  quelques  lettres 
plus  anciennes  du  même  pontife.  L'auteur  de  cette  compila- 
tion est  demeuré  inconnu.  Reçue  aussitôt  par  l'université 
de  Bologne,  sous  le  nom  de  Compilatio  qiutrta  (24),  elle 
fut  dotée  d  une  glose  très-étendue  par  Jean  Teutonicus 
(§  16).  Peu  d'années  après,  vraisemblablement  en  1226,  le 
pape  Honorius  III  envoya  une  collection  de  ses  Décrétales  à 
Tancrède,  archidiacre  de  Bologne  (25),  et,  en  même  temps,  à 
l'université  de  Padoue ,  pour  la  recommander,  ainsi  qu  In- 
nocent l'avait  fait  avant  lui  pour  la  collection  de  Pierre  de 
Bénévent,  comme  une  œuvre  entièrement  authentique,  et  en 
faciliter  la  propagation  dans  l'école  et  les  tribunaux. 

Certains  auteurs,  se  méprenant  sur  le  sens  de  l'envoi  des 
Décrétales  d'Honorius  à  Tancrède,  ont  pensé  que  ce  dernier 
avait  dû  cet  honneur  à  sa  position,  l'archidiacre  de  Bologne 
étant  considéré  en  qudque  manière  comme  le  chef  de  Técole 
de  droit,  et  que  c'était  cette  circonstance  qui  constituait  le 
caractère  officiel  de  la  promulgation  de  ces  Décrétales  (26). 
A  l'appui  de  cette  opinion,  ils  allèguent  la  faveur  dont  ce 
même  archidiacre  jouissait  auprès  d'Honorius,  qui  avait  sin- 
gulièrement rehaussé  l'importance  de  ce  dignitaire,  en  confé- 
rant divers  privilèges  à  Gratia,  prédécesseur  de  Tancrède  (27). 
Mais  ce  n'est  là  qu'une  hypothèse  purement  gratuite,  et 

(24)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  28  sqq.  —  La  collection  est  imprimée  a^ec 
la  glose  de  Jean  Teutonicus  dans  Ant.  Augmlin,,  Opp.,  tom.  IV,  p.  609  sqq. 

(25)  Cap.  NovaSf  1 ,  Comp.  V ,  de  Constit.  (I ,  l}.^£t  tibi  sub  buUa  nostra 
duximus  destinandas  :  quocirca  discrétion!  tuse  per  apostolica  scripta  manda- 
mus^  quatenus  eis  soienniter  publicalis,  absque  ullo  scrupulo  dubitationis  uta- 
ris,  et  ab  aliis  recipi  facias,  tam  in  judiciis,  quam  in  scholis. 

(26)  Sartif  loco  citato,  p.  Il,  p.  36. 

(27)  Sarti,  loco  citato,  p.  25. 
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l'en  ne  doit  Toir  dans  Taete  d'Honorina  qa'ane  dlstliiction 
toute  personnelle  attachée  à  Tancrède  (28),  et  non  un  privi- 
lège spécialement  accordé  à  sa  dignité.  Gela  est  d'autant  plus 
évident,  que  la  même  collection,  envoyée  également  à  l'u- 
niversité de  Padoue,  s'adressait  à  la  fois  au  mattre  et  à  ses 
disciples,  et  que,  plus  tard,  Grégoire  IX  et  Boniface  YIII, 
transmettant  aussi  leurs  compilations  à  l'université  de  Bo- 
logne, les  adressèrent  pareillement  m%  j^rofesëeurs  et  aux 
élèves,  et  non  à  rarcbidiacre. 

La  nouvelle  collection,  connue  dès  lors  sous  le  titre  de 
Compilaîio  quinta  (29),  se  distingue  de  ses  atnées,  qui  se 
bornaient  au  droit  canonique,  en  ce  qu'elle  renferme  aus6i 
quelques  lois  ciyiles.  fionorius,  qui  désirait  ardemment  af-^ 
franchir  le  clergé  d'une  législation  ennemie  de  ses  droits  et 
de  ses  libertés,  et  de  coutumes  non  moins  onéreuses,  et  vou-^ 
lait  aussi  affermir,  sous  tous  les  rapports,  rindépendadce 
de  l'Église  et  chÂtier  les  hérétiques  i  dont  l'aiidace  toujours 
croissante  ne  connaissait  presque  plus  de  bornes,  avait  fait 
tous  seë  efforts  pour  obtenir  du  roi  Frédériô  II  la  promesse 
d'ilh  énergique  appui  dans  ce  sens.  £n  même  temps  donc 
que  le  pape  promulguait,  à  la  mes§e  pontificale  du  couron- 
nement de  Frédéric  (1220),  les  dispositions  qui  devaient  ser^ 
vlr  à  l'aceoinplisseinent  de  ses  projets,  le  jeune  empereui* 
faisait  publier  diverses  constitutions  (Jour  seconder  la  réali^ 
Stttion  des  vœux  du  pontife  (30);  A  là  demande  de  cèltti-^ci, 
Frédéric  énVoya  simultanément  ces  Constitutions  à  tous  les 
margraves  et  comtes  de  son  empire ,  ainsi  qu'à  Tuniverôitë 
de  Bologne  (à  1). 


(28)  Vid.  Savigny,  Gesch.  des  Rom.  Redits  im  Mittelalter,  Rd.  5,  S.  117  u.  f. 

(î9)  Imprimée  d'abord  pat*  ïhnfic.  ùironim  (Totos.  1645,  fol.),  àiôtilte  t>ar  P, 
J.  nîêgger  (Viddob.  1741, 4).*^toye«  encore  /.  A,  Kiegger,  de  Cdléëtione  De- 
cretaliiim  fiofiorii  HT,  diSS.  acad.  (Opusc.  ad  histor.  et  jdrispf.  i^èrtfneht.,  pkg. 
25t  sqq.).— .  Thèlner^  Dlgqiiîs.,  p.  29  sqq. 

(30)  Ord.  Ragnàldtts,  Côtitln.  Baron.,  tom.  Xlîl,  p.  276.  theltier,  Ibèo  cit., 
p.  30.  Voyez  encore  cij).  Ktiverlt,  49,  X,  de  Sent.  exe.  (V,  39). 

(31)  Voici  en  entier  le  titre  de  celte  coil^tilulibn  t  De  staliitià  et  èôtiàuetudi- 
nibos  «ootra  libertatem  Ecclesiae  editis ,  et  immùflitàtetti  ltkîo>afù  f ètigtbé<)rnin 
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I4  CQlloction  d*Ho9ona8,  dout  09  ignpre  Ttoteor,  mais 
qui,  en  tout  çaa,  u'est  eertaiinameat  pas  ToiiYf^  de  Ttn^ 
crède  (32) ,  servit  aussi  de  texte  h  des  cours  poblics  et  d&r 
vint  le  ^ttjet  d'one  glose  de  Jacques  d'Albeoga  (33),  plus  tard 
éréque  de  Faëoj^a.  toutefois,  Houorius  étant  mort  pea 
après  la  publicatiou  d^  ce  fecuei},  et  Gr^oire  IX,  sou  mic- 
ces3eur,  ayant  annoncé  po^liq^e^mt  qu'il  spngeait  è  Sbire 
reomnier  à  fpnd  toutes  les  oQUeetipus  paraeci  jusqu'idors, 
celles  d^  )noins  qui  avalent  été  ai^rouvéea  par  If  saint* 
si^e  (34),  l'école  ne  s'occupa  qu9  pAédioerejnisnt  de  cette 
demi^rç  cpmiàlationr 

Maîuteuaut,  si  Tout  epnipai^e  mtre  elles  l«s  caUecttons  dites 
anciennes  (3$)|  qui  opmprmaimt  (S6)f  indépendamment  an 


ubi^e  mor^Dtiapa  et  fori  piiTîlegio,  et  Gazarit  et  Paf|tr«ii8  et  aliis  toretUle 
eoramqae  saccessoribas,  et  navigiis  peregrinis  et  ad^enis  quocuiique  locorum 
bofpiiaatibw  «oramque  soecessorihas»  et  de  agricolarum  secnritatibus.  Od  Ht 
dans  la  lettre  à  l'université  de  Bologne  (Sarti,  loco  citatOi  tom.  I,  p.  I,  ^  1S6, 
p.  II ,  p.  1^0.  Ravioli ,  Anpali  Bologn^i ,  Um,  III 9  p.  Il ,  p.  449)  :  Ad  tonorem 
omnipotentis  Dei  et  Ecclesiae  suœ  sanctae,  in  die  quo  de  manu  çanctissimi  Patris 
Mfitri  H.sammi  pontlficis  ensoepimus  imperii  diadema,  per  imperialia  Tobis  scri- 
pia  iii#ad^t#»y  qii9(0nii0  ea$  ficiatis  iii  Tettris  leriU  codidlMU,  et  da  êetero 
i^tis  splemnilejr  tapquam  perpetuis  temporibua  valitaras.  •*-  Toyez  apcors 
Savigny,  loco  cilato,  irol.  III,  S  193,  p.  522  ;  §  196,  p.  532. 

(32)  yid.  Riegger,  loco  citato,  §  5,  p.  229.  —  Theiner^  loco  dtato,  p.  32.  — 
On  a  y«vin  voir  dans  Honorius  luMiêaia  Paataur  de  la  compilation ,  ce  qui  eu 
soi  n'est  pas  impossible ,  tu  les  nombreux  travaux  scientifiques  4a  ce  pape. 
Toyea  Jtt^^er,  §  A,  p,  231,  et  S  22,  p.  S&l ,  où  soDt  cités  une  foule  d'ouvrages 
qui  repradoiaeat  des  déccétales  d'fionoriiis  III.  -^  Vid.  Lud.  Jae.  a  S.  Carol^ 
(S  182,  note  1),  lib.  1,  p.  112  sq.  Supra  $  11,  note  96. 

(33)  Yid.  Sarti,  loco  aiiato,  p.  33d. 

(34)  J9amn*  Andr. ,  loco  citato  i  ftt  aatam  tdendam ,  qvaé  Gregorius  ix 
suGce»it  Immeftate  Honario  tertia ,  quo  areato  statim  ftiit  fema ,  qaad  eompi- 
lationam,  qsa  atimur,  ftoeia  iatandebat  :  itaque  praediotl  antiqul  non  curarunt 
feoDoiluiaa  ^oMare  et  marlto  i  quia  muR»  ex  ilUs  omise»  vei  resecatœ  fue- 

rapt 

(35)  Jean  Andiée  désigM  les  glotsalaafs  iTav ant  la  eampiiation  de  ené- 
goire  IX  sous  la  dénomination  à'antiquiy  de  même  que  l'on  donne  généralemenl 
à  celte  époque  celle  de  tempus  antiquum.  —  Vid.  JHptovatOÊCiy  Gail.  Maso^ 
dans  Sartij  loco  citato,  App . ,  p.  262. 

(86)  Les  autres  collections»  bien  que  non  reçues  par  l'école  ^  nim  soat  pas 
moins  d'une  grande  importance  pour  la  critique  icientifiqua*  De  ce  WMsbre  est 
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Décret  de  Gratien,  tous  les  matériaux  constitutifs  du  droit 
canon,  il  est  facile  de  voir  que  le  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  est  labase  detimtes  ees  eompAatîoaB,  et  que  ks  quatre 
dernières  ne  sont  en  quelque  sorte  que  des  suppléments  de 
celle-là  (37) .  Les  auteurs  de  ces  œuvres  complémentaires, 
dans  chacune  des  trois  collections  qui  suirent  de  plus  près 
le  Breviariumy  ont  ajouté  différents  titres  nouveaux  aux 
chapitres  contenus  dans  le  recueil  de  Bernard  et  ont  pris  le 
Codex  pour  guide  dans  toutes  ces  innovations.  C'est  ainsi, 
par  exemple,  que  la  seconde  compilation  a  intercalé  le  titre 
de  Dilationilms  (38)  ;  la  troisième,  celui  De  novi  operis  nuri-^ 
tiatUme  (39),  et  que  la  quatrième  inscrit  en  tête  de  ses  cha- 
pitrés cdui  de  Fide  cathoUcâ  (40) ,  et  ajoute ,  au  titre  de 
Hœretieis,  cette  addition  empruntée  au  Codex  :  Et  mani- 
chœis  (41).  La  cinquième  compilation  ne  renferme  aucun 
titre  nouveau,  et  les  collections  subséquentes,  même  la  col- 
lection grégorienne,  n'avaient  presque  plus  rien  à  faire  à  cet 
égard  (S  20). 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  tout  rensemble  du  sys- 
tème qui  sert  de  base  aux  cinq  compilations  et  les  rattache 
originairement  au  droit  romain  ;  il  indique  en  même  temps 
les  divers  rapports  que  ces  collections  ont  entre  elles,  et 

spécialement  celle  qui  e&iimpnmée  ôam  Baluze,  Miscell.  éd.  Mansi  (tom.  III, 
col.  367  sqq.) —  Vid.  note  suif  ante. 

(37)  La  bibliothèque  royale  de  Manicb  possède  un  manuscrit  du  Breviarium 
de  Bernard  de  Pavie  (Cod,  Monach,  August  2  ;  Cod»  lat.  8302) ,  auquel  sont 
annexées ,  sous  forme  de  supplément ,  sans  ordre  systématique  ni  chronologi- 
que, cent  neuf  décrétales  des  papes  Alexandre  III,  Lucius  111 ,  Urbain  III,  Gré- 
goire VIU,  Clément  III,  Céiestin  III  et  Innocent  III.  La  série  est  ouTerte  par 
la  décrétale  \Ex  rescripio  literarum  (v.  Cap.  1,X,  de  Locat.  et  cond.  III,  18), 
attribuée  à  Lucius  III,  mais  émanée  en  réalité  de  Clément  III  (vid.  Sarti,  Prafat., 
p.  xxv).  Toutes  ces  décrétales,  autant  que  la  collation  que  j'en  ai  faite  m'a  per- 
mis d'en  juger,  sont,  à  Pexceplion  du  cbap.  Intelleximus  (7,  X,  de  Judic),  qui 
est  répété  de  la  Camp.  I,  cap.  9,  celles  qui  se  retrouvent  dans  les  Comp,  II, 
III  et  IV. 

(38)  Comp.  II,  Hb.  II,  tit.  4. 

(39)  Comp.  III,  lib.  III,  tit.  15. 

(40)  Comp.  IV,  lib.  I,  tit.  1. 

(41)  comp.  IV,  Ub.  V,  tit.  5. 
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comment,  toutes  ensemble,  elles  ont  servi  à  former  la  col- 
lection grégorienne  (42). 

(42)  Noos  n'avons  tenu  compte  des  dirergenoes  existantes  dans  les  titres  des 
Gomp.  H-V,  que  lorsqu'il  nous  a  paru  indispensable  de  le  faire.  Les  note  plaeés 
entre  parenthèses  sont  ceux  qui  ont  été  omis  dans  la  collection  grégorienne. 


T491PÀU  SYNOPTIQUE  des  dnq  colleciiom  aneUnm, 
soit  avee  la  collection  grégorienne ,  au  point  de  vue  des 


Çod.  JU9t. 


^mff^^mm^Ffrr 


./. 


l«F^»""^ 


Çifmfiif  II' 


^^^p^f"^^^^*^ 


LI- 


1,1. 

I,i4(Dig.I,4). 
I,  aa,  a3. 

(Dig,I,3.) 


cf.  I,  6. 


cf.  I,  i3. 


!•  De  constitutionibus. 

a.  De  rescriptis  (et  eorum  interpre- 

tationibus). 
3.  De  consuetudine. 


4*  De  electione  et  electi  potestate 
(et  juramento). 


5.  De  reiiuntiatione. 


6.  De  temporibus  ordioat.  et  quai, 
ord.  ioiium. 


7.  De  ordinatis  ab  episcopo,  qui  re 
signa  verat  episcopatiim. 

8.  De  aetate  et  qualitate  (et  ordine) 
praeQciendorum. 


9.  De  filiis  presbyterorum  ordiDan- 
dis  vel  non  (nec  non  in  pa ternis 
ecclesiis  tolerandis). 

10.  De  servis  non  ordinandis  et  eo- 
rum manumissîone. 

11.  De  obligatis  ad  ratiocinia  ordi- 
nandis yei  non. 


I. 


3. 


4.DeiisupaUii. 

5. 

6.Desupp1enda 
negligeutia 
praelatorum 


8. 
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enmagieê  dans  les  rapports  qu'elles  ont,  soit  entre  elles ^ 
titres. 


Comp.  III, 


Comp,  IV, 


Comp,  V, 


Comp,  Grec, 


BEE  I. 


I. 
a. 

3. 

k.  De  postula*- 

tione. 
6. 

5.  De  trauslatio- 
Deepiscopi(et 
electi). 

7.Deauctoritate 
et  usu  pallii. 

8. 


I.  De  fide  ca- 
tholica. 

2. 


3. 


4.Deusuetac- 
tione  pallii. 
5. 

6. 


I. 
a. 

3. 

4. 

5. 


6.  De  usu  e 
auct.  p. 

7- 


10.  De  scrutinîo 
faciendo. 


cf.  9. 

II.  De  sacra  un- 
ctione. 

la.  De  sacra- 
mentis  non 
iterandis. 


8. 


i5. 


I.  De  Summa  TrînitaU 

et  fide  catholica. 
a* 
3. 

4. 

5.  De  post.  prael. 

6. 


8.  De  usu  et  auct. pallii. 


8. 


II. 


10. 

II. 
la. 
i3. 

14. 
i5. 

16. 

17. 

18. 
19. 


11 


itifi 
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Cofftp.  /. 


^ 


Compi  il. 


Cod,  Just. 


12.  De  eorpore  vitiati^  ordinapdis 

vel  non. 
i3.  De  bigattliS  non  ordîhàhdis. 
i/|.  De  clericis  peregrinis. 
i5.  De  ofïïcio  archidiaconi. 
i6.  De  officio  archipresbyleri. 
17.  De  ofticio  primicerii^ 
i6«  De  ofBcio  sacristae. 

19.  De  officio  custodis. 

20.  De  ofiicio  victirii  (et  ejus  bene- 
cf.  1.  26  sqq.(      ficio). 

21.  De  officio  et  potestate  judids 
delegâti. 

22.  De  officio  legati  (episcopi). 

23.  De  officio  (et  potestate  prœlati 
et)  judicis  ordinarii. 


iÇ= 


IQ. 


II. 


11,4. 

II,  7,  8. 
II,  i3. 

Ily  20. 
I,  22  sqq. 

II,  55. 

II,  56. 
II,  58. 


24.  De  treuga  et  pace. 

25.  De  majoritate  et  obedientia. 
a6.  De  pactis. 

27.  De  transactionibits. 

28.  De  poslulando» 

29.  De  procuratoribus. 
29a.  De  $yndico. 

30.  De  iis,qu8e  vimettisve  causa  fiant. 
3i.De  in  integrum  restitutione  (ec* 

clesise  vel  minôris). 

32.  De  alienatione  judicii  mittendi 
(1.  mutàndi)  causa  facta. 

33.  De  arbitris. 

|34.  De  juramento  calumniae. 


12. 

i3. 
14. 


i5, 

16. 

17.De  officio  ad- 
vocatorum. 
18, 

>9. 


20. 


LI- 


m,  I. 

III,  i3. 


III,  9. 


I*  De  judiciis. 

2*  De  forb  competeoti. 

3.  De  libelii  oblatione. 

4.  De  mutui»  petitionibus  (coram 
eodem  Judice)^ 


I 


I. 
2. 

3. 
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*B 


* 


Ccmp,  III. 


12. 

14. 
16. 


18. 
20. 


21. 


22. 

23. 

24. 


25. 


BER  II. 


Comp.  IV. 


10. 

II. 


12. 


i3. 


14. 

i5. 


16. 


ï7< 


18. 


Comp.  V. 


10. 


la. 
i3. 


14. 
li. 

16. 


17. 
18. 

20. 
21. 

29. 


%i^ 


24. 
25, 


Coffii^.  Gr^. 


20. 

21. 
22. 
23. 

24. 
25. 

26* 

274 

2B« 

3o. 
3i. 

32.  De  ofBcio  judicis. 

34. 
33. 

35. 
36. 
37. 

38. 
3g. 
40. 

41» 

41. 

43. 
(Il,  7.) 


2. 


3.  Ut  lite  DOB 
contestata 
non  pfoceda^k 
turadtestium 


I. 
2. 


I. 

2. 

3. 


I. 

2. 

3. 

4. 

5.  De  lite  contestata. 


11. 
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Cod.  Just, 

Comp.  I. 

Comp.  II. 

II,  58. 

-  (I,  34. 

IIÎ,  11. 

— 

4.  De  dilationi- 
bus. 

111,  8, 

5.  De  ordine  judicioram. 

— 

m,  10. 

6.  De  pluspetitionibus. 

— 

111,12. 

7.  De  feriis.   • 

5. 

m,  i6. 

8.  De  causa  possessionis  et  proprie- 
tatis  (in  eodem  judicio  mota). 

6. 

9.  De  restitutione  spoliatoruni. 

7- 

10.  De  dolo  et  contumada  (alterius 

— 

partis  punienda). 

(Dîg.XLll,4.) 

II.  De  eo,  qui  mittitur  in  posses- 

8. 

sionem  causa  rei  servandse. 

* 

cf.  I,  21. 

— 

9.  Ut  lite  pen- 

dente  nil  in- 
novetur. 

VII,  69. 

— 

_ 

IV,  19. 

— 

— - 

IV,  20. 

12.  De  probationibus. 

10. 

IV,  21. 

i3.  De  testibus  et  attestationibus. 

12. 

i4«  De  testibus  cogendis  (vel  nonj. 

i3. 

(Dig.XXn,3.) 

1 5.  De  fide  instnimentorum. 

14. 

(Dig.  XII,  2.) 

16.  De  praesuroptionibus. 

i5. 

VII,  40. 

17.  De  jurejurando. 

16. 

— 

II .  De  excep- 

tionibus. 

VII,  33,  40. 

18.  De  praescriptionibus. 

17. 

VII,  4a  sq.  52. 

19.  De  sententia  et  re  judtcata. 

18. 

VII,  61,  6a. 

20.  De  appellatiouibus  et  récusa- 

19- 

tionibus. 

— 

20.  De  peregri- 

nantibus. 

2 1 .  De  con6rmatione  Qtili  vel  inutili. 

21. 

cf.  I,  3. 


n.l 
I2.L 

(     li 


De  vita  et  honestate  clericorum. 
De  cobabilationeclericor. 
lieriim  et  clericis  concubinariis. 


clericorum.  ^i. 
'icor.etinii-< 
Dcubinariis.  \ 


Lï- 


De  vita  et 
hon,  cler.  et 
coh.  roui. 
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Comp.  III, 


receptionem 
vel  ad  senteD' 
tiam  dilÏÏDiti- 
vam. 

■  (I,  a6.) 


4. 


5. 

6. 


7. 
8. 


9.  De  séquestra 
tione  posses- 
sîonis  et  fruc- 
tunin. 

lo.Deconfessis. 

II. 

i3. 

14. 
i5. 
16. 

17- 

18. 
«9- 


20. 

BER  III. 


Comp,  IV, 


3. 

4. 


5. 

6. 

7- 
8. 

9- 


10. 

II. 

la. 


Comp.  V, 


-(I,a5.) 
4. 

5. 


6. 


8. 
9. 


Comp,  Greg, 


6. 

7.D.jurameiito  calumniae. 

8. 

10.  D.ordio.cognitionun]. 
II. 

9* 
la. 

i3. 
14. 


i5. 

16.  Ut  I.  p.  nihil.  inn. 


lO. 

*7- 
18. 

II. 
la. 

*9- 
ao. 

i3. 

ai. 

14- 

i5. 
16. 

aa. 
a3. 

a4. 
a5. 

17- 

a6. 

18. 
»9. 

ao. 

a7. 

a8.  D.  app.  rec,  et  rela 

tionibus. 
ag.  De  clericis  peregri 

nantibus. 
3o. 

I. 
a. 


I. 


X. 


1. 
a. 
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îy  VL,  C.  l4. 


IV,  ai. 

IV,  34. 

rV,  44  sqq. 
IV,  65. 


IV,  64. 
Vni,  i4  sqq. 

VIII,  41. 

VIII,  43. 
VIII,  54. 

pf.  Jf  3.  c.  20. 
Vî,  âa. 

^f.  t,  3,  é.  ao. 


3.  De  clericis  conjugatis. 

4.  De  clericis  non  residentibus  in 
ecclesia  (praebendata). 

5.  De  praebendis. 

6.  De  clerioo  aegrotante. 

7.  De  institutionibijs. 

8.  De  concessione  pra^bendae  non 
vacantis. 


9.  De  iis,  quae  concedt|ntur  ab  epi-t 
scopo  sine  consensu  clericorum. 

I  o.  De  iis,  quae  6unt  a  majore  par(e 
capituli.' 


1 1  •  De  rébus  ecclesiae  ajienandis  vel 

non  (aliepandis). 
la.  De  preoariis. 
i3.  Gommodati. 
14.  Depositi. 
i5.  De  emptione  et  vèpditione. 


16.  De  reri|m  perniuti\tione. 

17.  De  plgi^oribus. 

18.  De  fioejussoribus. 

19.  De  sqlutionibus. 
ao.  De  donationibu^^ 

21.  De  p^culio  clericotum. 

la.  De  testanientis  et  nltimis  volun- 

tatibus. 
a 3.  De  successionibus  ab  intestato. 
a4.  De  sepqUuris. 
a5.  De  parochiis  et  alîenis  parochia- 

nis. 
a6.  De  decimis  (primitiis  et  oblatio- 

nibus). 
a7.  De  regularibus  transeuntibus  ad 

religionem. 


Comp.  ri. 


a. 
3. 

4. 
5. 

6. 

7. 


8. 


10, 


II. 

la.  Delocatio- 

ne  et  condiv 

etione. 


14. 

i5. 
16. 

18. 
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Oeupip,  III. 


Comp.  IV. 


Comp.  F. 


Co»|p.  Ona- 


3. 

4' 

5. 
6. 

7- 
a. 
p.  Ne  vacante  sei 

de  aliquid  in-i 

novetur. 
II. 


12. 

lo.Utecclesîast. 
beneficid  ^ine 
deminutione 
conferantur. 

i3. 


4. 


5. 


ï4. 


i5. 

i6.  De  fendis. 

ï7. 


i8, 

«9- 
ao. 

SI. 

a3. 
a4. 


7- 
6. 


8. 
9- 

10» 


1. 

3. 

4. 
5. 


6. 
7* 

9- 


lO. 


II. 


la. 


i3. 

i4. 
i5. 


t6. 


3. 

4. 

5. 

6. 

7» 

9.  Ne  aede  vac.  al.  innov. 


iflu  De  iis|  quae  fiunt  ab 
6piscQf)o  sine  con- 
sensu  oapituli. 

II. 

12. 


i3. 

14. 

1 5.  De  c(^modato. 

i6.  De  d^posito. 

ï7. 
18. 


»9- 
ao. 

ai. 

aa. 

a3. 
a4. 
a5. 
26. 

a8. 
29. 

3q* 

3i. 
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ma 


wm 


Cod.  Jmt. 


Comp.  /. 


Comp.  II. 


28.  De  conversiooe  conjugatorum. 


29.  De  voto  et  voti  redemptione. 

30.  De  statu  monachorum  et  cellis 
eorum* 

3i.  De  religiosis  domibus,  ut  epi- 

scopis  sint  subjectae. 
3a.  De  capellis  monachorum   (et 

aliorum  religiosorum). 
33.  De  jure  patronatus  (et  ecclesiis 

a  laicis  concessis). 
34*  De  censibus  et  exactionibus  et 

procuratoribus  (1.  procurationi- 

bus). 


19- 

20.  De  conver- 

sione  infide- 

lium. 
ai. 
aa. 


a3. 

a4. 
aS. 

(V,  ao.) 


(V,  19.) 


—  (cf.  V,  35.) 


—  cf.  V,  ai. 


35.  De  ecclesiis  reaedificandis. 

36.  De  immunitate  ecclesiastica. 

37.  Ne  clerici  vel  mena  Ai  saecula- 
ribus  oegotils  se  immisceant. 


a6. 
27. 
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Camp.  III. 


a5. 


Comp,  IV. 


II. 


26. 
27. 

a8. 
3o. 

37. 


i3. 


18. 


14. 


Si.Dededicatio- 
ne  ecclesiar. 
vel  altarium. 

33.  De  célébra-  i5. 
tione  missae 
et  sacramento 
eucharisti8e(et 
aqua,quaeexi- 
vit  de  latere 
Chrisd). 

34.  De  baptismol  16. 
etejusefïectu. 

—  cf.  V,  aa. 


35.  De  observa- 
tion e  jejunio- 
rnm. 

36.  De  purifica- 
tionepostpaT' 
tum. 

3a. 
38. 


—  cf.  17. 


»7. 
18. 


Comp.  V. 


18, 


ï9- 
ao. 


ai. 
aa. 

a6. 

a3. 
î»4. 


a5. 


^7' 


Comp.  Greg. 


3a. 
33. 


34. 

35.  D.  stat.  mon.  etcano- 
nicoruni  regularium. 
36. 

38. 
39. 


40.  De  consecratione 
ecclesiar  um, 

41.  D.  cel.  inissarum  et 
sacr.  euchar.  et  divi- 
nis  ofBciis. 


4a. 

43.  De  presbytero  non 

baptizato. 
44*  1^6  custodia  eucha- 

ristiae,  chrismatis  el 

aliorum  sacrament. 
45.  De  reliquiis  et  vene- 

ratione  sanctorum. 
46. 


47. 


48.  De  eccles.  aedif. 

49- 
5o. 
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Cod.  JuiU 


f 


IBPBP 


om^p-  f* 


wmmmm 


ffamii.  //t 


V,  1-4 


I .  De  spqnsalibus  et  inatrîmonio. 

9,  D0  deaponsatione  impubertim* 
3,  De  clap destina  de3ponsatione. 
/i.  De  sponsa  duorum. 

5.  De  conditionibus  appositis  in  de|- 
poqaatjone  vel  in  aliis  contractibus. 

6.  Qui  clerici  vel  voventes  rei  tam^n 
non  tr^here  possimt  (1.  roatrim^- 
nium  qon  contrahere  possiint). 

7.  De  ea,  qui  duxit  in  matrimouiliTp, 
quam  polluit  adulterio. 

8.  De  eonjugio  leproèi. 

9.  De  eonjugio  servo^um  (vel  dispa*^ 
ris  conditionis). 

10.  De  natis  ex  liberp  ventre. 

II.  De  cqgnatione  spirituali  (et  filiîs 
ante  vql  post  compfitemitatem  g^i» 
nitis). 

la.  De  cognatione  le^ali* 

i3.  De  epy  qui  cognovit  consanguin 

neam  ^uae  uxoris  vpl  sponsam  spi 

consanguinei. 
14.  De  cpnsanguiniti^te  et  affinitat^< 


I. 

a. 

3. 


4. 


5. 


V,  a4  (Dig. 

XXiV,  a). 

V,  16. 

V,  9,  10, 


i5.  De  [Irole  suscepta  ex  secundis 

nuptii^, 
16;  De  IVigidis  et  nialeficiis  (1.  male- 

fioiatis)  et  impotentîa  coeundi. 

17.  De  itiatrimonio  pontra  inlerdi 
ctum  ecclesiae  cele|>rato, 

18.  Qui  Qlii  sint  legitjmi. 

19.  Qui  ipatrimoniuna  accusare  po^ 
sunt  vçl  (in  eo)  tesitificari. 

20.  De  d|vorliis. 

ai.  De  dote  ppst  divortium  resti- 

tuenda. 
aa.  De  secundis  nuptiis. 


?» 


%; 


9- 

II. 

ta; 

i3. 

14. 
i5. 


U' 
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ITi 


Camp,  m 


BER  IV. 

I. 

2. 

3. 
4. 

5. 

6. 


I. 


8. 


9- 


10.  De  cons.  et 
aflf.  et  publj-  .- 
cas  lionestatis  1 
justitia. 


II. 


la. 

i3. 

14. 
i5. 
16. 


4< 


I, 


%. 


3. 


— 


- 


I,  De  sponss^Iibiit  et 
matriii^oniis, 

3. 
5. 

fi, 


7,  De  eO|  qui  duxit  in 
mutr.  quam  polluit 
per  adulterium, 

8.  De  çonj.  leprosornin. 

9f 
II, 


la. 

i3.  De  e0,  qui  cogn. 

pan^anp.  uxoris  suae 

vel  spqnsae. 
«4, 


i5. 

16.  De  miitr.  contraeto 
Çi  int,  eccl. 

17/ 
18. 

20.  D.  4qh.  inler  V.  et  U. 

etdedqtep.div.rest. 
ai. 
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Cod.  Just. 


Comp,  /. 


Comp.  II. 


LI- 


IX,  I. 


I,  9i 

,   lO. 

I, 

5. 

I, 

• 

7- 

IX, 

17- 

IX,  g. 
IX,  i3. 


IX,  aa. 


I.  De  accusationibas. 


a.  De  simonia  (et  ne  aliquid  pro 
spirituali  exigatur). 

3.  De  praelatis  ne  vices  suas  vel  ec- 
clesias  aliis  sub  annuo  pretîo 
concédant. 

4.  De  magistri3  et  ne  aliquid  exiga- 
tur pro  licentia  docendi. 

5.  De  Judseis  et  Saracenis  et  eorum 
servis. 

6.  De  haereticis. 

7.  De  schismaticis  et  ordinatis  ab 
eis  (et  aliénation! bus  factis). 

8.  De  apostatis  et  reiterantibus  bap- 
tisma. 

9.  De  iis,  qui  filios  occiderunt. 


10.  De  homicidio  volantario  Tel 
casnali. 

11.  De  torneamentis. 

la.  De    clericis    pugnantibus    in 

duello. 
i3.  De  adulteriis  et  stupro. 
14.  De  raptoribus  ( praedonibus ) , 

incendiariis  et  vioiatoribus  ec- 

clesiarum. 
i5.  De  usuris. 

16.  De  crimine  falsi. 

17.  De  sortilegis. 

18.  De  collusione, 

19.  De  sagittariis. 

ao.  De  delicto  puerorum. 
ai.  De  clerico  peccussore. 
a  a.  De  clerico  venatore. 


1. 


a. 


3. 


4. 


5. 


6. 


10. 


II.  De  clerico 
inaledico. 
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BER  V. 

I. 


2. 


4. 

5. 

6. 


7- 
8. 


10. 

II. 


I. 


2. 


3. 

4. 
5. 


6. 


7. 
8. 


ï. 


2. 

3. 
4. 

5. 


6. 

7- 
8. 


9- 


1 .  De  ace.  inquisitioni- 
bus  et  denuntiationi- 
bus. 

2.  De  caliiniDiatoribus. 

3.  De  sina.  et  ne  al.  pro 
spiritualibus  exîga- 
tur  vel  promittatur. 

4.  Ne  preelati  vie.  s.  v. 
écoles,  s.  ann.  prêt. 


CODC. 


5. 


6. 


7. 
8. 


10.  De  hîs,  q.  fil.  occid, 

1 1 .  De  infantibus  et  laiv 
guidis  expositis. 

12. 

i3. 
x4. 

i6. 
«7. 


19- 

20. 

21.  De  sortilegiis. 

22.  De  collusione  dete- 
geuda. 

i5. 

23, 
25. 

a4. 

26.  De  maledicîs. 
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Cad.  Just. 


VI,  a. 


IX,  35. 
IX,  47. 


(I)îg.t,i6.) 

(Dig.L,i7.). 


Comp.  /. 


a3.  De  .clerico  excommunicato  vel 

deposito  mioistrante. 
a4*  De  non  ordiuato  ministrante. 


Comp.  II. 


a5.  pe  eo,  qui  furtive  ordinem  re- 

cépit. 
a 6,  De  furtis. 
27.  De  excessibus  praelatorum  iii 

subditos  vel  contra. 


a8.  De  privilegiis  et  excessibus  pri- 

vilegiatorum. 
ag.  De  purgatione  canonica. 
3o.  De  purgatione  vulgari. 
3i.  De  damno  dato. 

3a.  De  pœnis. 

33.  De  pdenitentiis  et  remissionibus. 

34.  De  sententiis  et  excommunica^ 
tis  et  absolutis. 

35.  De  presbytero  oondum  bapti- 
zato. 


ca. 


i3. 


14. 

i5. 

16. 


17- 
18. 


3^.  De  verborum  sigkiificatione. 
^7.  De  regulis  juris. 


ig.D.baptismo 
puerorum. 

ao.  De  consé- 
cration e  ec- 
clesiarum. 

ax.De  venera- 
tione  sancto- 
rum* 

aa.Desuffraga- 
neis  (I.  siif- 
fragiis). 

a3. 
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Comp.  III. 


12. 


i3.  De  clerico 
per  sulttttn 
froïjBuotOf 


Comp.  IV. 


9< 


Camp.  V. 


Comp.  Greg. 


14. 

iS.  Denoviôpe- 
rii  tiUllâfttio- 

ED. 


18. 


»9. 
ai, 

-  (iiii  34.) 

-(ill^Si.) 


10. 

11. 

12. 


a. 
14. 

i5. 


-  (m,  16.) 


10, 

II. 

12. 

t 

le. 

18. 


-  aiî,  33.) 


23. 


—  (HI,t5.) 


—  (111,23.) 


27.  D0  der.  exe.  dep. 

vel  interdîcto  min. 
284 

à9. 


3o. 

i8. 

3e.  B.  exe.  prsBlat.  lit 
subditorum. 

32. 


33.  De  privi  et  ei^ce»si* 

bus  priv. 
34. 
35. 

3Q.  Pe  injufiU  et  de 
darnuo  nato. 

37. 

38. 

39.  D.  sententU  exmin- 

muuicationis. 
—  (Ili,  4i,  de  {ire$b. 

non  bapt.) 


-(Ï|l,a4.) 


»9' 


—  (lîl,  4».) 

-  (in,  4S.) 


-  iui,  41.) 


40. 


r 


¥^ 
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S   XIX. 

a.  Grégoire  et  Raymond  de  Pennaforl. 

De  toutes  les  collections  qui  ayaient  para  depuis  Gratien, 
dans  on  intervalle  d'environ  quatre-vingt-dix  ans,  cinq 
seulement  avaient  été  adoptées  par  Fécole,  et,  sur  les  cinq, 
il  n'y  en  avait  eu  que  deux  d'imprimées  sous  la  sanction  de 
l'autorité  publique. 

Ces  cinq  collections  avaient  sans  doute  puissànunent  faci- 
lité la  systématisation  de  tous  les  éléments  nouveaux  qui 
étaient  entrés  dans  le  domaine  du  droit  depuis  Gratien  ;  mais 
néanmoins,  lorsqu'on  voulait  recourir  à  ces  sources  pour  les 
besoins  soit  de  la  théorie,  soit  de  la  pratique,  ou  y  rencon- 
trait de  nombreuses  et  de  grandes  difficultés  (1).  Une  des 
plus  fastidieuses,  c'était  l'obligation  où  l'on  se  trouvait,  à 
chaque  question  de  droit,  de  compulser  six  livres  différents, 
y  compris  le  décret  de  Gratien,  simplement  pour  recueillir, 
comme  à  nouveaux  frais,  les  divers  passages  relatif  à  la 
question  à  résoudre.  Encore,  après  avoir  réussi,  dans  ces  la- 
borieuses recherches,  à  trouver  les  décisions  appropriées  à 
la  circonstance,  était-on  forcé  de  reconnaître  qae  le  résultat 
obtenu  ne  répondait  nullement  à  celui  qu'une  si  grande  dé- 
pense de  temps  et  de  travail  aurait  donné  droit  d'espérer. 
Parmi  les  Décrétales  rassemblées  avec  tant  de  peine,  il  y  en 
avait  beaucoup  qui  rentraient  complètement  les  unes  dans  les 
autres  et ,  sauf  quelques  variantes  dans  les  termes ,  disaient 
exactement  la  même  chose.  Ce  défaut  avait  bien,  si  l'on 
veut,  un  avantage,  en  ce  qu'il  impliquait  la  confirmation 
multiple  d'un  principe  déterminé,  transsudant,  pour  ainsi 
dire,  de  tous  les  pores  de  la  législation;  mais  cet  avantage 
n'était  néanmoins  qu'une  compensation  bien  faible  encore 
des  effèris  qu'il  fallait  faire  pour  l'obtenir. 

(1)  Grégoire  IX  signale  ces  difficultés  dans  la  bulle  dont  il  accompaçia  l'en- 
Yoi  de  sa  Collection  à  TuniTersité  de  Bologne.  Voyez  plus  loin  §  19. 
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De  plus,  un  grand  nombre  de  ces  Décrétales  avaient  nne 
étendue  très-considérable,  de  sorte  qu'il  n'était  que  trop  fo- 
cile,  en  les  lisant,  de  perdre  entièrement  de  vue  leur  objet 
principal;  et  lorsqu'on  voulait  ensuite  les  rapprocher  les 
unes  des  autres  pour  en  former  un  système  juridique,  on 
n'en  tirait  jamais  qu'une  doctrine  confuse  et  obscure.  En 
outre,  au  milieu  de  cette  masse  de  matériaux  amoncelés  de 
siècle  en  siècle,  et  parmi  toutes  ces  lois  différentes  selon  la 
diversité  des  temps  et  des  circonstances  qui  les  avaient  vues 
naître,  il  n'était  pas  possible  qu'il  ne  se  trouvât  beaucoup 
de  contradictions,  plus  ou  moins  profondes,  dont  la  solution 
présentait  souvent  de  graves  difficultés. 

Â  tous  ces  inconvénients  s'en  joignait  un  autre  qui,  déjà 
depuis  longtemps,  avait  eu  pour  résultat  de  jeter  une 
grande  incertitude  dans  le  domaine  du  droit  :  c'était  l'usage, 
qui  se  conservait  soit  dans  l'école,  soit  dans  les  tribunaux, 
d'invoquer  fréquenunent  des  Décrétales  qui  n'existaient  pas 
dans  les  collections  reçues.  Cet  usage  était  sans  doute  chose 
fort  légitime  en  soi  ;  car,  lorsqu'on  avait  demandé  vainement 
aux  compilations  ancienues  et  nouvelles  la  solution  d'une 
difficulté,  il  était  tout  naturel  qu'on  fût  la  chercher  ailleurs, 
et  il  ne  fallait  pas  trop  en  vouloir  aux  parties  ou  à  leurs  avo- 
cats d'avoir  recours  à  de  semblables  moyens  !  Mais  quelle  foi 
pouvait-on  avoir  dans  l'authenticité  de  ces  Décrétales  erran- 
tes, lorsque  celles  qui  figuraient  dans  les  collections  présen- 
taient elles-mêmes  des  garanties  si  douteuses  ?  Innocent  III 
avait,  il  est  vrai,  voulu  aplanir  la  difficulté  en  ce  qui  con- 
cernait les  Décrétales  qui,  de  son  temps,  n'étaient  insérées 
dans  aucun  recueil,  en  décidant  qu'il  suffirait  de  constater 
si  elles  s'accordaient  ou  non  avec  le  droit  commun,  et  que, 
dans  l'affirmative,  elles  auraient  force  de  loi  tout  comme 
les  autres  (2).  Mais  cette  décision  ne  remédiait  à  rien  :  le  plus 
grand  obstacle  était  précisément  Vincertitude  de  la  doctrine 

(2)  Cap.  Pastoralis  8,  X,  de  Fide  înstrum.  (il,  '22).~Vid.  Theiner,  Disquis., 
p.  3S,  not.  2,  où  sont  reproduites  les  diverses  interprétations  données  à  ce  pas- 
sage par  les  glossatears. 
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à  l'égard  d«s  principes  du  droit  orânmuti.  Cet  état  de  ohoafes, 
qui  jetait  nécessairement  une  extrême  perturbation  dans  la 
théorie  et  dans  la  pratique,  commandait  impérieusement 
par  lui-màme,  et  sans  qu'il  fût  besoin  d'aucun  motif  parti*- 
oulier  (3),  un  nouveau  travail  sur  les  Décrétàles.  Aussi, 
n'est-il  pas  étonnant  qu'un  homme  d'une  intelligence  aossi 
élevée,  d'une  expérience  aussi  profonde  que  HugoUno,  dès 
le  premier  jour  de  son  avènement  au  trône  pontifical,  sous 
le  nom  de  Grégoire  IX,  ait  compris  la  nécessité  et  conçu  la 
résolution  de  faire  exécuter  ce  travail. 

Grégoire  est  un  de  Ces  papes  dont  l'Église  s'enorgueillit 
à  juste  titre,  et  qui,  aux  grandes  vertus  des  premiers  âges  du 
christianisme,  joignaient  une  vaste  érudition  et  une  connais- 
sance approfondie  du  droit  canon  et  du  droit  romain  (4).  On 
a  prétendu  qu'il  avait  enseigné  le  droit  à  l'université  de  Bo« 
logne  ;  mais  cette  assertion  n'a  aucun  fondement  sérieux,  et 
repose  uniquement  sur  le  KaUndarium  Banomense  (5),  fré<- 
quemment  cité  par  Alexandre  Macobiavelli  dans  ses  notes  sur 
l'Histoire  de  Bologne,  de  Sigonius,  et  dont  le  caractère  apo« 
cryphe  est  désormais  un  fait  acquis  (6).  Mais,  sans  avoir  été 
professeur,  par  la  longue  pratique  qu'il  ataât  des  affaires  de 

(3)  Cela  est  yrai,  tout  au  moins  pour  la  Décrétale  Coram,  dont  a  pu  «lire  ce 
qui  suit  (Joann.  Andr,^  Novell,  sup.  I,  Décret.  Proœm.,  fol.  3j  :  Et  dicunt  qui- 
dam, quod  ImpuIsÎTa  causa  hujus  oompilationts  fuit ,  qnod  eu  m  coram  Grego* 
rio  aliegaretur  secundo  anno  sui  pontiflcatas  Deeretalig  Coram  de  Eleot.,  «t  non 
reperiretur  in  compilatione,  quia  erat  extravagans,  idcirco  compilalionem  hanc 
fieri  jussit  ;  sed  falsum  est,  quod  Decretalis  Coram  esset  extra vagans  ;  erat  enim 
eodem  tit.  in  quarta  compilatione.  —  Vld.  Thetneff  loco  citato,  p.  41,  not.  5. 

(4)  Joann.  Andr,,  NoYell.  siip.  I,  Décret.  Prcooin.  v.  Oregorius.  Gregorius 
episcopus  Yocatus  Hugo  de  Araneavel  Hugolinas  secundum  Boa,  et  fuit  Campa- 
nus  sicuf  Innoc.  111.  Dixii  Vin.  quod  iste  Gregorius  fuit  perspicacissimi  ingenii 
et  eminentissimae  scienttae  in  ntroque  jure.  Et  dixit  Philip,  quod  non  sedit  ex- 
ceUentiorîs  ingenii  Tel  eminentioris  scieoUfie  in  catbedra  piscatoris. 

(5)  Vid.  /.  H.  Bœhmer,  Diss.  de  décret.  pontif«  Roman.  Tariia  colleclionibus 
et  fortuna,  §  15,  not.  97  (Corp.  jur.  canon.,  t.  II,  p.  xxYiu). 

(ê)  VM.  {Spittl€r)y  Beitrâge  (snprap.  1S8),  p.  lisqq.  —  v.  Savignp ,  Ge- 
schichte  des  Rom.  Rechts  im  Mitteialter,  vol.  3,  ^  5,  p.  1 1  sqq.  —  C'est  chose 
assez  singulière  de  Toir  Theiner,  p.  39,  parler  comme  il  le  fait  àa  professorat 
de  Grégoire  U  et  de  ses  brillants  succès ,  lui  qui  rejette  Tauthenticité  du  Ca- 
lendrier. 
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la  ettrie  romaine,  él  par  lea  services  éminents  qu'il  avait  ren- 
dus à  rÉglida  dans  diverses  circelistancës^  Grégoire  n'en 
était  pas  moins  Thomme  de  son  temps  le  plus  vamé  dans  la 
soieaee  des  oiioseÉ  eodésiastiques.  D'un  autre  bôté^  la  tie 
edtitee  de  be  grand  pape  se  déroule  dans  la  période  des  plus 
féeondes  évoluti^ms  du  droit  oanon  qu'il  était  appelé  lui- 
mèuie  à  fonder  siir  uiiâ  base  nouvelle^  et  tous  ceux  (}ui^  d^ 
pttis  liB  sîèole^  s'étaient  occupés  successivement  de  recueillir 
et  de  coordonner  les  sources  de  ce  droit,  étaient  contèmporainB 
de  Gr^ire.  Né^  selon  toute  apparence^  dans  l'année  1 145,  il 
est  tièft-probable  qti'il  avait  connu  persbtiilelIementGràtien  ; 
mais^  quand  même  on  tiendrait  à  prouver  le  contraire^  il 
smiit  toujours  certain  qu'il  était  d^à  d'dn  âge  aVancé  lors- 
que Htiguccio  et  Basianus  professaient  le  droit  à  Bologne, 
qae  Buflnus  éerivait  sa  Somme  et  que  Bernatd  de  Pavie  coiti* 
posait  son  Bfeùimium.  Grégoire  avait  déjà  vu  le  règne  dé 
neuf  papes  et  atteigtiait  la  cinquante-deuxième  andée  de  son 
âge  loMqu'Innoeent  IH^  dont  il  était  le  neveu,  monta  dans 
la  chaire  de  saint  Pierre  ;  11  touchait  à  la  vieillesse  quand 
la  itiort  de  ce  pontife  appela  Honoriûs  Ut  à  lui  succéder,  au 
moment  où  parurent  la  quatrième  et  la  cinquième  compila- 
tion^ alflrs  que  Laurent  et  Tancrède  occupaient  à  Bologne 
la  chaire  de  droit  canonique.  Enfin,  il  entrait  dans  sa  qiia- 
tre*TiDgt'deuxième  année  lorsqu'il  ceignit  lui-même  la  tiare 
(1226)^  comme  le  lui  avait  prédit  saint  François,  pour  four- 
nir un  règne  qui  devait  le  placer,  dâm  Thistoii^e  de  la  lé- 
^slation  de  l'Église,  au-dessus  des  noms  les  pltis  glorieuii 
de  la  papautés  L'une  des  plus  grandes  merveilles  de  sa  Tie^ 
c'est  précisément  d'avoir  eu  le  courage  d'entreprendre  et 
d'ctécuter  l'immense  travail  qui  porte  son  noîn,  au  milieu 
même  de  la  lutte  qu'il  eut  à  soutenir  contre  Frédéric  II, 
prince  apostat,  qu'Honorius  eût  déjà  frappé  des  foudres  eo-- 
cléslfitstiqfteiï,  si  la  tnort  n'était  venue  glacer  sa  màîn  prêté  à 

les  lancer. 

Si  jamais  quelqu'un  put  dire,  comme  Siméob  :  Nunc  dt- 
mittiê,  etc.,  certes  ce  fut  bien  cet  illustre  pape,  ce  saint  et 

12. 


180  DV   DBOIT  ECGLésiASTlQUB. 

savant  Grégoire,  qui  touchait  presque  à  la  centième  année 
de  sa  vie  lorsque  Dieu  l'appela  à  lui  pour  lui  donner  Téter* 
nelle  récompense  de  ses  vertus. 

Grégoire  IX  s'associa,  dans  les  travaux  de  sa  grande  com- 
pilation ,  Raymond  de  Penafort ,  savant  espagnol ,  dont  le 
nom  ne  doit  pas  à  ce  seul  ouvrage  d'être  passé  à  la  postérité. 
Chargé  d'injures  et  d'outrages  par  certains  écrivains,  à  cause 
de  ce  même  travail  (7),  U  mérite  qu'on  lui  accorde  une  étude 
toute  spéciale  (8). 

Né  à  Pefiafort,  petite  ville  des  environs  de  Barcelone, 
selon  toute  probabilité  dans  la  quatre-vingtième  année  du 
douzième  siècle,  d'une  famille  alliée  à  la  maison  royale 
d'Aragon ,  Baymond  fit  briller  de  bonne  heure  les  grandes 
qualités  qui  ornaient  son  esprit  et  son  cœur.  La  nature  l'avait 
fait  professeur  ;  il  s'exerçait,  jeune  encore,  aux  fonctions  de 
l'enseignement,  qu'il  devait  remplir  avec  tant  d'éclat,  en  re- 
produisant, avec  un  admirable  talent  d'exposition,  devant 
quelques  autres  amis  studieux  de  la  science,  ce  qu'il  avait 
appris  et  conçu  d'un  regard  rapide  dans  les  auteurs  ou 
dans  les  cours  publics.  A  peine  âgé  de  vingt  ans,  il  profes- 
sait déjà,  dit-on,  à  Barcelone,  la  logique  et  les  autres  bran- 
ches de  la  philosophie.  A  cette  époque,  l'université  de  Bolo- 
gne, dont  la  renommée  s'étendait  au  loin,  attirait  une  foule 
de  jeunes  gens  dans  les  murs  de  cette  ville  ;  Baymond  par- 
tagea cet  enthousiasme  universel,  et  vint  à  Bologne,  la  source 
et  le  foyer  de  la  science,  vers  l'année  1209,  peut-être  même 
plus  tôt.  Dès  son  arrivée,  il  se  livra  avec  une  extrême  ar^ 
deur  à  l'étude  du  droit  romain  et  du  droit  canonique,  sui- 

(7)  /.  Ch.  W,  Sieck,  de  lulerpolationibus  Raymundi  de  Peunaforti.  Lips., 
1754. 

(8)  Vid.  jPr.  Pegna ,  Relazioue  délia  vita,  miracoli  e  canonisazioDe  di  S.  Rai* 
mundo  di  Pegnaforte.  Bresc.,  1602,  8.  —  Âcla  Sanctor.f  Jaouar.,  tom.  iv, 
p.  404.  —  Quéti/eiÉcJiard,  Scriptor.  ordia.  Praedicator.  recensiti.  (Lutet. 
Paris.,  1719,  2  tom.,  fol.j  lom.  I,  p.  106).  —  A.  Touron^  Histoire  des  hommes 
illustres  de  Tordre  de  Saint-Dominique.  Paris,  1743,  in-4 ,  tom.  1,  p.  i  et  suiv. 

-*  Histor.  polit.  Blâtter  fiir  daskath.  Deutschland,  vol.  XX,  p.  483  sqq. Voy. 

encore  Nie.  Antonius,  Btbliotheca  Hispana  vêtus.  Rom»,  1696,  t.U,  p.  46  sqq. 
toi.  —  Joh.  Rodriguezde  Castro,  Bibliotheca  Espaîiola,  tom.  Il,  p.  598  y  seg! 
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Tit  les  coors  des  plus  célèbres  professeurs  (9),  et  obtint  le 
titre  de  doctear.  Peu  après,  il  monta  lui-même  dans  la 
chaire,  et  donna  avec  nn  grand  succès  des  leçons  sur  le  droit 
ecclésiastique  (10).  Contrairement  aux  habitudes  de  ses  col- 
lègues, Raymond  ne  demandait  aucune  rétribution  aux 
élèves  qui  fréquentaient  ses  cours  ;  il  enseignait  pour  le  seul 
amour  de  la  Térité  et  de  la  science. 

Le  gouTemeur  de  Bologne  ayant  voulu  reconnaître  un 
désintéressement  aussi  rare,  joint  à  tant  de  zèle  et  de  savoir, 
en  accordant  une  pension  annuelle  au  jeune  et  brillant  pro- 
fesseur, celui-ci  n'accepta  cette  somme  que  pour  en  faire 
le  plus  noble  usage  :  après  en  avoir  donné  le  dixième  au 
curé,  il  distribuait  le  reste  aux  pauvres. 

Il  y  avait  déjà  trois  ans  que  Raymond  était  entré  dans  la 
carrière  du  professorat,  et  il  se  proposait  de  la  suivre  long- 
temps encore,  lorsque  Béranger,  évèque  de  Barcelone, 
ayant  fait  le  voyage  de  Rome,  fut  attiré,  à  son  retour,  par 
la  célébrité  de  son  compatriote,  dont  la  piété  n'était  pas 
moins  admirable  que  le  savoir,  et  se  rendit  tout  exprès  à 
Bologne  pour  satisfaire  le  désir  qu'il  avait  de  le  connaître. 
Raymond  céda  aux  vives  instances  de  Tévèque  au  diocèse 
duquel  il  appartenait  par  la  naissance,  et  le  suivit  à  Bar- 
celone. 

Yers  la  même  époque,  Béranger  avait  appelé  dans  sa  ville 
épiscopale  Tordre  des  Dominicains.  La  grande  et  salutaire 
mission  de  cet  ordre  et  l'immense  bien  qu'il  opérait  inspi- 
rèrent un  tel  enthousiasme  à  Raymond ,  que ,  renonçant 
tout  à  coup  aux  honneurs  et  aux  richesses  terrestres ,  il 

(9)  Il  cite  dans  sa  Somme  dix  de  ces  illastrations  professorales,  savoir  :  Ba- 
zianuSy  Job.  Galensis,  Alanus,  Laurentios,  Tancred.,  Rafiniis,  Melendiis»  Huguc- 
cio,  Joh.  Teutonicos  et  Vincentius  {Sarti,  De  clar.  archigymn.  Bonon.  profess., 
p.  331,  $  2).  Mais  il  serait  difficile  quMl  eût  été  le  disciple  de  tous  ces  maîtres  ; 
Hiiguccio  était  évèqoe  de  Ferrare  dès  avant  l'année  1190 ,  et  en  1197  Bazianus 
était  mort. 

(10)  Ificol.  Trivet ^  Annal,  sex  Regom  Angliœ  edid.  Ant.  Hall  (Oxon., 
1719,  8),  ann.  1240  (vol.  I,  p.  191):  Qui  aote  ingressum  Ordinis  in  Jurecano- 
nieo  Bononiie  referai  excellenter. 
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se  fit  admettre  an  ooiiibi^  de»  enfanta  df  8aint4)omimqiie. 
Son  exemple  entraîna  fduûeni^  autres  personnages  émi- 

ûents. 

Jusqu'alors ,  dans  toutes  les  positions ,  dans  tentes  les 
circonstanees  où  il  s'était  trouvé,  Raymond  avail  toujours 
aeeompli,  et  sous  tous  les  rapports,  ohaeun  de  ses  devoirs 
d'homme  et  de  chrétien ,  avee  la  fidélité  la  plus  rigoureuse 
et  avec  une  grande  sévérité  envers  lui-même.  Mais,  ep  revê- 
tant l'habit  religieux»  il  s'éleva  plus  haut  enoore  dans  les 
sublimes  perfections  de  la  sainteté  chrétienne.  Son  âme  était 
dévorée  de  l'amopr  du  prochain,  et  la  Providenee  lui  envoya 
une  occasion  toute  particulière  de  mettre  en  pratique  cette 
céleste  vertu. 

Les  Maures  étaient  en  état  dfi  guerre  perpétuelle  avec  les 
chrétiens  ;  après  avoir  semé  la  désolation  dans  tous  les  pays 
qu^elles  avaioit  eoivahis,  leurs  bandes  féroces  traînaient 
habituellement  avec  elles,  en  se  retirant,  une  fbule  de 
mc^lheureux  condamnés  à  gémir  di|ns  une  affreuse  captivité. 
Raymond  brûlait  du  désir  de  voler  au  secours  de  ces  infor- 
tunés, et  il  recueillait  de  l'argent  de  toutes  parts  pour  briser 
leurs  chaînes.  Pierre  Nolasque,  son  ami,  lui  donna,  dans 
ce  but,  une  partie  notable  de  sa  fortune.  Celui-ci  était  un 
fervent  catholique,  qui,  pour  éviter  tout  contact  avec  la 
secte  des  Albigeois,  avait  vendu  le  patrimoine  qu'il  possé- 
dait à  Toulouse  et  était  venu  habiter  Barcelone.  Nolasque 
s'était  lié  intimement  avec  Raymond  et  se  consacrait  entiè- 
rement ,  sous  sa  direction ,  aux  plus  gvandes  œuvres  de  la 
charité  chrétienne.  Il  alla  cinq  fois  à  Yalence,  au  milieu 
des  hordes  sarrasines ,  et  chaque  fois  il  racheta  un  grand 
uQipbre  de  captifs. 

C'est  à  Pierre  Nolasque  que  Ton  doit  la  fondation  de  Top- 
dre  de  Mîsericordia  ou  de  Mercede,  qui  avait  et  qui  a  aujour- 
d'hui encore  pour  mission  la  délivrance  des  esclaves  chrétien), 

Raymond  le  seconda  puissamment  dans  cette  œuvre  sainte  ; 
c'est  lui  qui  traça  le  plan  de  la  règle  du  nouvel  ordre  et  qui 
institua  son  ami,  en  vertu^des  pouvoirs  qu'il  avait  reços 


S0UBC18  BU  DBOIT  BOCUÎSUSnQUS.  188 

d6  OrégraiN  D[,  prenàtt  géoéral  de  cette  inéme  eongréga- 
tion  (1329). 

Mais  pendant  que  ces  nouveaux  Maehabées,  c'est  ainri 
que  les  appelait  le  pape  Alexandre  IV,  obm«chaient  à  adoucir 
autant  que  possible  le  sort  des  esclaves  chrétiens,  le  sou«- 
irerain  pontife  songeait  à  mettre  l'ÉgUse  à  Tabri  du  fléan 
qui  la  désolait  et  se  préparait  à  combattre  les  Maures  avec 
les  armes  spirituelles  et  aveci  Tépée. 

Grégoire  IX  envoya,  dans  ce  but,  Jean  de  Sabine,  cardi-^ 
nal«iévèque,  prtoher  la  croisade  en  Espagne.  Le  cardinal,  qui 
avait  beaucoup  entendu  parier  de  Baymond)  voulut  partager 
avee  lui  la  glorieuse  mission  dont  il  était  chargé,  et  fut  le 
joindre  à  Barcelone.  Le  savant  professeur  de  Bologne, 
devenu  un  humble  religieux  de  la  Miséricorde,  aUa  avec  un 
de  ses  frères  à  la  ^rencontre  du  légat  du  pape,  les  pieds  nus, 
sans  se  rdAoher  en  rien  des  sévérités  de  sa  règle,  et  se 
consacra  à  la  prédication  avec  tout  le  aèle  d'un  apdtre. 
Jean  de  Sabine  conçut  pour  lui  nne  vive  affection ,  et  se 
promettait  de  le  présenter  au  pape  à  son  retour  à.  Borne, 
pensant  qu'il  n'y  avait  pas  de  do»  précieux  qui  fût  plus 
agrfehle  à  Grégoire  que  la  possession  de  celai  dont  il  avait 
Mt  son  meilleur  ami.  Mais  tout  ce  qu'il  put  lui  dire  pour 
le  déddM*  à  Raccompagner  en  Italie  ne  réussit  point  à 
d^ranler  sa  résolution;  Baymond  ne  voulut  jamais  consentir 
à  quitter  le  paisible  et  modeste  asile  de  sa  vie  monastique. 
Malgré  ce  refus,  Jean  d'Abbeville,  c'était  le  nom  patronymi* 
que  du  cardinal,  ne  se  découragea  point,  et  ce  qu'il  n'avait 
pu  obtenir  de  Baymond  par  ses  supplications  et  ses  prières , 
il  l'obtint  de  Grégoire  par  le  portrait  séduisant  qu'il  lui  fit 
de  son  ami.  Le  pape  se  prit  aussitôt  pour  lui  d'une  telle 
aflèction,  qu'il  ne  crut  pas  pouvoir  se  passer  plus  longtemps 
de  sa  présence  et  l'appela  sur-le<<;hamp  à  Bome. 

Le  pape  reconnut  bientôt  quel  trésor  il  s'était  acquis  dans 
cet  homme ,  et  pour  lui  témoigner  toute  l'estime  qu'il  lui 
inspirait ,  il  en  fit  son  aumônier  et  son  pénitencier,  deux 
emplois  auxquels  s'attachait  un  honneur  tout  particalier. 
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les  aumôniers  pontificaux  ayant  alors  la  connaissance  des 
affaires  qui  forment  aujourd'hui  les  attributions  des  audito* 
res  Rotw.  Mais  il  ne  se  )M)rna  point  à  cela,  et,  pour  donner 
à  Raymond  une  nouvelle  preuve  de  sa  tendresse,  il  le  prit 
pour  son  confesseur.  Raymond  avait  un  grand  amour  pour 
les  pauvres,  il  employait  en  leur  faveur  tout  le  crédit  dont 
il  jouissait  auprès  de  Gr^oire,  et  il  imposait  mémo  habi- 
tuellement pour  pénitence  au  pontife,  d'écouter  les  prières 
et  les  plaintes  des  malheureux  avant  celles  des  grands  et  des 
heureux  du  monde,  et  d'y  faire  droit  le  plus  promptement 
possible.  Aussi  Grégoire,  plein  d'admiration  pour  son  iné- 
puisable charité,  se  plaisait-il  souvent  à  lui  donner  le  nom 
de  Père  des  pauvres. 

Tel  était  l'homme  sur  qui  le  pape  jeta  les  yeux  pour  lui 
confier  Texécution  du  nouveau  travail  qu'il  projetait  sur 
les  Décrétales  (  1 230) .  Raymond  consacra  trois  années  à  cette 
œuvre  importante,  et,  dès  le  commencement  de  1 2H4,  il  était 
en  état  de  la  livrer  à  la  publicité. 

Grégoire,  voulant  récompenser  les  éminents  services  que 
lui  avait  rendus  Raymond,  lui  offrit  l'archevêché  de  Tarra- 
gone,  devenu  vacant.  Raymond,  qui  avait  déjà  refusé  plu- 
sieurs autres  dignités,  s'effraya  tellement  à  la  pensée  des 
obligations  qu'allait  lui  imposer  cet  honneur,  qu'il  fut  atteint 
d'une  fièvre  violente  et  recourut  à  l'intercession  de  plusieurs 
cardinaux  pour  supplier  le  pape  de  renoncer  à  son  projet. 
Grégoire  exauça  le  vœu  de  Raymond  ;  mais  celui-ci  avait  été 
troublé  trop  profondément,  et  ses  forces,  usées  encore  par 
les  labeurs  et  les  austérités  auxquels  il  s'était  assujetti, 
succombèrent  bientôt  à  une  nouvelle  maladie  qui  le  con- 
duisit au  bord  de  la  tombe.  Les  médecins  ayant  déclaré  que 
la  condition  indispensable  de  son  rétablissement  était  un 
prompt  retour  dans  son  pays  natal ,  «  il  quitta  la  cour 
romaine  comme  il  y  était  venu.  » 

Raymond  fit  sa  rentrée  sur  le  sol  de  sa  patrie,  en  débar- 
quant à  Tossa,  aujourd'hui  Blancs.  A  peine  le  bruit  de  son 
arrivée  se  fut-il  répandu,  qu'il  vit  accourir  de  toutes  parts 
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des  yieillards  et  des  jeunes  gens,  qui  se  pressaient  auprès  de 
lui,  pour  le  yoir,  pour  lui  parler,  lui  demander  des  conseils, 
se  confesser  à  lui  et  recevoir  de  lui  des  consolations  spiri- 
tuelles. Parmi  les  grâces  dont  Dieu  s'était  complu  à  combler 
cette  âme  prédestinée,  l'une  des  plus  éclatantes  était  préci- 
sément le  don  d'approprier  à  chacun  les  conseils  qui  lui 
convenaient  le  mieux.  Grégoire  IX  avait  apprécié  cette  qua- 
lité si  utile  dans  la  direction  des  consciences,  et,  après  le 
départ  de  Baymond ,  il  recourut  encore  fréqpiemment  à  ses 
lumières,  et  c'est  probablement  à  ce  pape  qu'étaient  destinés 
les  Dubitalia  cum  responsionibus  ad  quœdam  capita  missa 
ad  Pontificem^  de  Raymond ,  dont  on  a  conservé  le  ma- 
nuscrit (^l). 

Plusieurs  autres  papes ,  Innocent  lY ,  Alexandre  IV, 
Clément  IV  et  Grégoire  X,  suivirent  l'exemple  de  Gré- 
goire IX  (12). 

A  Barcelone,  Baymond  eut  plus  de  loisir.  Il  en  profita 
pour  mettre  la  dernière  main  à  un  ouvrage  dont  il  avait 
déjà  posé  les  bases  pendant  son  séjour  à  Rome.  C'était  la 
Summa  pœnitentiaria  (13),  qui  se  composait  primitivement 
de  trois  livres  ;  la  Summa  de  Matrimonio,  qu'il  avait  peut- 
être  détachée  lui-même  pour  en  former  un  quatrième  livre, 
n'était  originairement  qu'un  supplément  du  troisième  (14). 
Cet  ouvrage  a  été  arrangé  en  Compendium ,  mais  on  ignore 
si  c'est  par  les  soins  de  l'auteur  lui-même  ou  par  ceux  d'un 
autre  (15). 

La  Summa  pœniientiaria  obtint,  aussitôt  après  son  appa- 
rition, une  immense  faveur,  et  se  répandit  par  plusieurs 
milliers  d'exemplaires. 

(11)  Vid.  Nie.  Anton  ,  loco  citalo,  p.  48.  —  Quétif  et  Échard,  loco  citato, 
p.  109. 

(12)  Vid.  Quétif  et  Éckard,  loco  citafo,  p.  110. 

(13)  Il  existe  un  nombre  très-considérable  d'éditions  de  \9i  Summa;  j'en  ai 
trois  sons  la  main  :  Romae,  1603,  fol.;  Avenione,  1715,  4;  Veron.,  1744^  foi. 

(14)  Vid.  V.  Savigny,  loco  citato,  toI.  VI,  suppl.  I,  p.  494. 

(15)  On  a  anssi  un  extrait  dn  dominicain  Adam.  La  glose  de  la  Somme  est  de 
Gnillaiime  de  Rennes;  c'est  par  errem*  qae,  dans  les  éditions  imprimées,  elle  est 
attribnée  à  Jean  de  Fribonrg.  Voyez  ^2i. 


M9i$  il  ne  ftit  pas  donné  h  Baymend  de  jouir  longtemps 
du  vepos  qu'il  avait  trouvé  une  seconde  fois  dans  la  solitude 
de  son  monastère.  En  1938,  à  la  mort  de  Jordan,  premier 
général  de  l'ordre  des  Frères  prêcheurs  après  saint  Domi- 
nique» le  chapitre  s'étant  assemblé  &  Bologne  pour  lui  nom- 
mer un  successeur,  l'élection  désigna  unanimement  Baymond 
de  Pefiafort  (18).  Celui-ci  ne  voulut  pas  d'abord  accepter 
cette  dignité  ;  mais  comme  on  lui  représenta  que  l'ordre 
aurait  à  souffrir  de  ce  reftis,  il  finit  par  céder.  Il  ne  put 
toutefois  conserver  plus  de  deux  ans  le  poste  où  l'avait  appelé 
son  mérite  ;  ses  infirmités  physiques  le  forcèrent  à  le  rési- 
gner (17);  mais,  dans  ce  court  espace  de  temps,  il  s^était 
tellement  rendu  cher  à  Tordre  par  l'excellence  de  son  admi- 
nistration (18),  que  sa  retraite  y  causa  une  tristesse  gé- 
nérale. 

A  son  retour  en  Espagne,  la  première  pensée  de  Raymond 
avait  été,  comme  avant  son  départ  pour  l'Italie ,  de  travail- 
ler ardemment  au  salut  des  âmes  et  de  conjurer  les  dangers 
dont  l'Église  était  menacée,  dans  sa  patrie,  par  les  Maures, 
les  Juifs  et  les  hérétiques.  Plein  de  cette  pensée,  il  conseilla 
énergiquement  aux  évêques  ibériens  d'exercer  un  contrôle 
sévère  sur  la  foi  de  leurs  administrés,  et  il  fit  adopter  dans 
le  concile  de  Tarragone  (1342)  les  mesures  qu'il  avait  pro- 
posées comme  les  plus  efficaces  à  cet  égard  (19).  On  croit 
que  c'est  aussi  à  son  instigation  que  saint  Thomas  d'Aquin, 


((6}  On  a  prétendu  que  l'élection  avait  oscillé  d'abord  entre  Hugues  de  Cher 
et  Albert  M  Grand ,  el  qu'il  n'atait  felln  rien  moins  que  trois  tours  de  scrutin 
pour  faire  sortir  triomphant  le  nom  de  Raymond }  fMi,  |il  «9t  tll^tÎQIl  mm 
ombre  de  fondement.—  Vid.  Quét\f  et  Échard,  loco  citato,  p.  107.  —  A,  Totf- 
raUf  loca  citato,  p^  23. 

(17)  On  a  dit  aussi  que  Raymond  avait  fait,  en  1239»  la  motion  d'une  propo« 
sition  en  vertu  de  laquelle  le  générai  d«  l'ofdrf  é^t  autorisé  à  a^  déaeltr«  de 
ioft  titra  ave«  rasiientimeiil  des  définiteiira*  Il  m  est  deeette  anartMm  cmmne 
de  la  précédente.  Voyez  Q^Hfei  Échard ^  p.  lOS, 

(18)  Nicol.  Triv^f  locoi  citato,  p.  iSft  ;  Qui  ut  rigor  Ordini»  eliam  in  mini- 
nis  «Rrvaretiir  —.  a^iosuit  piagnam  ciiragi. 

(19)  Vid.  Ç^Kk^  ZV|rr«c. ,  aut  i^U^i,  4wf  Mardmiii^,  Gonaii.  >  Um.  VU« 

col.  349  sqq. 
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le  docteur  angélique ,  éemit  ss|  Summa ,  pour  servir  à  la 
fois  de  glaive  et  de  bouclier  contre  l'hérésie.  Mais  sa  sévérité 
contre  les  ennemis  ^e  TÉgliae  ne  refroidissait  en  lien  V^' 
deur  de  son  zèle  pour  la  conversion  de  ces  âmes  égarées  ; 
il  fonda  un  séminaire  pour  enseigner  Thébreu  et  l'arabe 
aux  jeunes  clercs  qu'il  destinait  h  porter  le  flaipbesiiu  d^  la 
foi  chez  les  Juifs  Qt  les  Sarrasins,  et  il  sut  pi  |)ieu  inspirer 
à  ces  futurs  apôtres  la  passion  saiute  qui  le  consi]imait>  qu'il 
réussit,  par  leur  pioyen,  à  gftgner  à  l'ÉgUse  deg  mUli^r^ 
d'infidèles  (20), 

Rayipond  n'ayait  vécu  que  pour  Dieu  et  le  bieu  de  ses 
semblablea;]il  mourut  de  1&  P^or^  de3  |u9te$|  le  6  jan- 
vier 1275,  ^^é  d'au  moins  quatre-YÎuçt-dix  ans,  T)m^  m^ 
et  leurs  infants,  plusieurs  évéques  et  un  assez  grand  upu^Iu'ç 
de  prélats  suivirept  ^u  cercueil,  et  le  nenple^  au  souy^ir 
des  qombreux  miracles  qu'il  avait  opérés  peud^ut  SA  yie> 
le  proclama  saint  (21)  ayant  la  voix  de  l'Église.  Quatre  auç 
à  peine  §près  la  mqrt  de  Bajmoud,  l'archeyêque  4e  Tarra- 
goue  priait  le  pape  de  proupncer  sa  ca^opisatiou  ;  qiftis  ce  ne 
fut  cependant  qu'eu  1 6Q  l ,  ^us  le  pontificat  de  Clément  YIIÏ^ 
que  ce  voeu  se  réalisa  (22).  ïi'Église  célèbre  enca?e  aujfiur- 
d'bui,  le  23  janvier,  la  f^te  de  ce  juriste  dont  les  tr^vaui^ 
forment  actuellement  la  h^^e  de  toute  sa  législatioEt^ 

(20)  Humbert.  de  Romanis,  Chron.  (QuéH/eiÉchard,  loco  cHafo,  p.  i06), 
doquième  général  ôês  DomiDicains  «t  epotemporgin  de  Kaymend,  dit  de  M  : 
Hic  igitur  pater  io  coiàveotu  fratrupi  da  Barcbiaolia  ^lig^na  efimniorfuri ,  )|Q#I 
infirmas  et  inultum  impotent  adhuc  yi^it  in  onapi  saftctitate^  ipçli^ionig  spécu- 
lum, exemplarvirtatum,  consolatioprovinciae,  zelator  fidei  propagandae  inter 
Saracenos,  magnae  auctoritaUs  apud  magnâtes,  consiliarius  religioDis, 

(21)  yid.  ffist.  pol.  Blàtter,  loco  ciUto,  p.  m^ 

(220  M  bulle  de  canonisation  se  trouve  dans  les  première  et  troislèo^e  édi- 
tions citées  dans  la  note  It  {Bullar,,  tom.  III). 
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§xx. 

6.  Objet  de  la  Collection  de  Raymond  de  Penafort  et  sys- 
tème de  cette  ceuvre. 

La  bulle  de  canonisation  de  saint  Raymond  de  Penafort 
parle  elle-même  de  son  ouvrage  sur  les  Décrétales.  Il  y  est 
dît  qu'après  avoir  cherché  longtemps  un  homme  capable 
d'exécuter  un  travail  de  cette  importance,  Grégoire  IX  avait 
jeté  les  yeux  sur  Raymond,  et  que  celui-ci  avait  terminé 
ce  travail  (féliciter  absolvit)^  au  bout  de  trois  ans  de  labo- 
rieux efforts  {ingenti  labore)^  comme  Grégoire  l'a  reconnu 
lui-même  d'une  manière  éclatante  dans  la  préface  des  ]>é- 
crétales. 

La  bulle  Rex  pacificus,  par  laquelle  Grégoire  IX  adressait 
la  nouvelle  compilation  (1)  aux  docteurs  et  aux  étudiants 
de  Bologne  et  de  Paris ,  et  généralement  à  toutes  les  uni- 
versités catholiques  (2) ,  renferme  l'exposé  détaillé  du  but 
que  s'était  proposé  l'auteur  et  du  résultat  qu'il  a  obtenu  ; 
on  ne  saurait  désirer  une  meilleure  mesure  pour  faire  la 
critique  de  l'ouvrage ,  et  voir  comment  il  répond  à  la  pensée 
qui  l'a  inspiré.  Aussi,  nous  croyons  devoir  reproduire  ici, 
en  première  ligne,  la  bulle  de  Grégoire  IX,  afin  qu'on  paisse 
juger  jusqu'à  quel  point  sont  fondés  les  reproches  faits  au 
travail  de  Raymond;  nous  y  joindrons  les  remarques  de 
différents  glossateurs,  qui,  si  elles  ne  réussissent  pas  tou- 
jours à  expliquer  le  texte  de  la  bulle,  peuvent  du  moins 
servir  à  en  fixer  le  véritable  caractère. 

Voici  la  bulle  de  Grégoire  IX  : 

«  Gregorîus  episcopus  servus  servorum  Dei ,  dilectis  fillig 
doctoribus,  et  scholaribus  universis,  Parisiis  commoranti- 
bus  (3),  salutem,  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Rex  pacificus  pia  miseratione  disposuit  sibi  subditos  fore 

(1)  Voyez  pins  haut,  §  17,  note  3. 

{i)  Vid.  Thetner,  Disqoisitiones,  p.  50  sq. 

(3)  ffosHensis  super  1,  Décret.  Prooem.  v.  Commorantihus  :  Forsan  meUns 
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pudieos,  pacificos,  et  modestos  ;  sed  eflrenata  sui  prodiga  (4), 
pacis  œmala,  mater  litiam,iuateria  jargioram(5),totqaotidie 
noYa  litigia  générât,  ut,  nisi  justitia  conatos  ejus  sua  tirtute 
reprimeret,  et  quœstiones  ipsius  implicitas  expHcaret»  jus 
homaui  fœderis  litigioram  abusns  e&tingaeret,  et  dato  libello 
repadii,  ooncordiam  extra  mundi  terminos  e&nlaret  ;  idem- 
que  lex  proditur,  ut  appetitus  noxius  sub  juris  régula  limite- 
tnr,  per  quam  genushumanum  (6),  ut  houeste  \ivat,  alterum 
non  laedat,  jus  suum  cuique  tribuat,  informatur.  Sane  diya^• 
sas  constitutiones,  etDecretales  epistolas  prœdeoessorum  no- 
stromm  in  diversa  dispersa  volumina,  quarum  aiiquœ  propter 
nimiam  similitudînem,  et  quœdam  propter  contrarietatem, 
nonnulla  etiam  propter  sui  proliùtatem,  confusionem  indu* 
cere  Yidebantur  (7).  Aliqu»  vero  Tagabantur  extra  Tolumina 
supradieta,  quse,  tanquam  incertse,  fréquenter  in  judiciis  va- 
cillabant.  Âd  communem,  et  maxime  studentium,  utilitatem, 
per  dilectum  filium  Fratrem  Raymundum(8),  Gapellanum,  et 

dixisset  :  stadentibus ,  sed  voluit  noUre  pluralitatem  et  quœ  frequenlius  acd* 
duDt  ;  plores  enim  commorantes  sunt  quam  stadentes ,  quos  curialiter  tacile 
reprehendit,  quia  melius  feceriut,  si  se  inanibus  sumptibus  non  Texarent.  Nec 
enim  Bononiae  fuisse  sed  bene  Tîxisse  et  studiose  laudabile  est. 

(4)  dossa  Sui  prodiga  :  Sed  in  eo  quod  dicit  prodiga,  yidetur  sibi  contraria 
littera  ista  :  quia  primo  dicit  cupiditas  :  quia  qui  est  cupidus,  non  est  prodigus. 
Sic  intellige,  cupiditas  referturad  retentionem  corporalium ,  prodigalitas  ad 
evacuationem  virtutum  :  quia  uuum  expeUit  aliud,  S2y  quœst.  1,  cuni  renuolia- 
tur.  Ber» 

(5)  Les  éditions  que  j'ai  sous  les  yeux  lisent  toutes  :  materia  jurgwrum^ 
tandis  que  la  glose  du  cliap.  Casus  dit  dans  sa  note,  et  cette  leçon  pourrait  bien 
être  la  Téritable  :  Nota  quod  cupiditas  est  mater  litium,  et  magistra  jurgiorum. 

(6)  Joann.  Andr.j  Ifovella  sup.  I,  Décret.  Prooem.  S  rex,  y.  humant  fœde- 
ris :  Compositum  ad  conserrandum  humanum  fœdus. 

(7)  C'est  donc  à  cinq  points  de  yue  différents  que  Grégoire  fait  ressortir  les 
incouyénients  résultant  de  la  situation  qui  avait  existé  jusque-là  à  l'égard  des 
sources.  Mais,  ajoute  Jean  Andrée,  loco  citato,  y.  Sane  :  Ex  curialitate  omisit 
sexlnm  inutilitatem. —  Ant.  de  Buirio,  sup.  I,  Decr.  Prooeni.  y.  Sane  :  Sextom 
fuit  obfflissum  ex  honestate  secuudum  Jo.  quod  ftiit  inutilitas;  tamen  in  his 
bene  potuit  comprebendi. 

(S)  Joann.  Andr.,  loco  citato,  y.  Raymundum  :  Virum  religiosum  et  valde 
litteratum ,  oriaudum  de  Cathalouia,  ubi  non  datur  actio  ex  promisso;  teiieri 
tamea  débet  Cathalanus  qui  yariis  promissionibus  et  inutilibus  mutationibus 
detiiiet  yiatorein  saltim  de  dolo  ff.  Si  quis  causa.  L.  Si  actio.  Vin,  Vincent, 
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pceniteatiariuu  iiMtraiii»  iuuBim  yokmemi^  reaeettis  sttper- 
floifii  pr«mdioiii8  nàigMitiSé  A^jîciBiiMi  GoBBtîtiitioBw  te^ 
stitt»!  et  Deoretales  epistolas,  p6r  qu&g  nonnuUa ,  qtl»  in 
prionbus  erftnt  dubiaf  declarantar  ;  volentes  igitur^  ut  hac 
tantum  ooaupilatioue  uniyersi  Utantur  in  judiiSiia,  et  in 
scholia,  districtius  prohibemus  ^  na  quis  prœsumat  dliam 
facere  absque  auetoritate  Sedis  apostoUeœ  speeiali. 

«  Datam  Spoleii)  nonis  septembris^  Pontifieatus  nostri 
anaooctayo.  » 

On  yoit^  d'a[^è«  oel  exposé  ^  que  t^jmi&oA  dt  Penafort 
avait  à  remplir  une  double  tAobe^  il  deV&it,  premièreBMnt, 
réunir  en  un  seul  livre  Uê  einq  eompilations  anciennes, 
augmentées  des  constitutions  et  des  lettres  décrétalieanes  de 
Grégoire  IX^  et,  en  second  lieu  f  remanier  et  eoordonnw  les 
diverses  Décrétales^  en  élaguant  tout  oe  qui  était  hors 
d'esuvre  et  en  faisant  disparaître  les  oontradietions  (9). 

On  pourrait  enoore  définir  d'une  manière  plus  précise  les 
deux  parties  de  la  tâche  de  Raymond,  en  disant  que  la  pre- 
mière^  de  beaucoup  plus  facile,  avait  trait  à  Tordounance 
de»  titrei»,  et  la  seeotide  à  la  substance  des  chapitres.  Il^'agit 
donc  inaintenàiit  d'examiner  comment  ràuteuf  a  atteint , 
sous  ces  deux  rapports,  le  résultat  qu'il  s'était  proposéi 

P(Hir  ce  qui  est  d'abord  du  premier  points  à  savoir,-  de 
la  disposition  des  titi*es,  le  système  du  droit  canonique  avait 
été  tracé  définitivement  par  Bernard  de  Pavie  ;  les  oolleo- 
tions  subséquentes  rataient  conservé ,  et  il  avait  été  sane- 


doni  tes  pérégrinaUoB»  à  travers  la  Catatogne  pamlasant  aToir  été  «arquées 
de  quelque  incident,  qui  lui  avait  laiaaé  deasouTeoirs  peu  agréables,  saisit  cette 
occasion  pour  se  déctialner  contre  les  Catalans*  Do  reste,  il  esl  à  peu  près  passé 
eu  proverbe  de  dire  :  Cave  tiîn  a  Cmthalanig.  —  Glossa  Fmcereij  ad  Gan^  Judi^ 
C9if  29, 0. 1|  Q.  1  :  Argumentum  contra  Gaihalanos.'^VLiit  les  Catalans  n'é- 
taient pas  le  senl  peuple  qui  ne  joutt  peint  de  la  con fiance  et  des  bonnes  grâces 
de  Vincent  i  (^ec  erede  Àlano^  q%da  Anglnw  et  timiduê,  nei  Mag.  Tancredo^ 
quia  t/mbardus  et  acephalus,  Jo.  André,  ad  Cap.  Cattftfm»  4,  X^  Qui  JUn^ 
IV»  17).  Vid.  $  17|  note  46. 

{^  Glossa  Contraristatem  :  Et  ideo  ewnpilatio  antique  non  init  legitiine  or- 
dinat»^  quia  nuUa  eentrarietas  débet  esse,  in  iiire.  ^  ideo  in  pf  «senti  €onipil*> 
Uone  Boliuai  eonttariuai  débet  repefiri. 


SOUBCSS  BO   DBOIT  ECCLÉSIASTIQUE.  191 

tionné  par  une  pratique  de  quatre  siècles.  Dans  cet  inter- 
Talle,  il  s'était  complété  par  des  évolutions  successives  ;  c'est 
ainsi  que ,  par  l'addition  du  titre  de  FOê  çatMiea,  dans  la 
quatrième  compilation,  on  lui  avait  donné  son  véritable 
point  de  départ ,  la  notion  même  de  Dieu,  l'auteur  de  tout 
droit,  et  que,  dans  les  deux  premiers  livres  du  même  re- 
cueil, par  une  succession  logique  d'idées»  après  avoir  traité 
du  droit  en  lui-même,  au  point  de  vue  de  ses  sources,  en- 
suite des  personnes  qui  sont  appelées  à  l'exeraer,  il  exposait 
les  principes  qu'il  faut  suivre  dans  les  réparations  judidaires 
des  violations  de  la  Un. 

Ce  système  avait  reçu,  en  partieulier^  un  développement 
important,  en  ce  qui  concernait  la  doctrine  relative  à  la 
constitution  du  clergé  :  à  l'exposé  des  droits  et  des  devoirs 
des  membres  du  corps  sacerdotal,  et  de  la  législation  relative 
aux  biens  ecclésiastiques ,  on  avait  ajouté  plusieurs  dispo- 
sitions touciumt  Tadministration  des  sacrements  et  l'exereice 
du  culte.  Ces  adjonctions,  bien  que  classées,  dans  leprûuâpe, 
eu  dehors  de  leur  ordre  naturd  (lO)»  étaient  d'une  incontes- 
table utilité. 

Pour  ce  qui  était  du  sacrement  des  laïques  ^  le  mariage , 
que  Bernard  avait  examiné  sous  les  trois  points  de  vue  : 
du  contrat,  des  empêchements  et  de  la  dissolution ,  il  n'y 
avait  eu,  depuis  lors  jusqu'au  temps  de  Raymond,  au- 
cune addition  à  faire  ;  mais  il  n*en  avait  pas  été  de  même 
pour  le  chapitre  des  crimes,  qui,  avee  les  procédures  à  suivre 
dans  leur  répression  et  les  pénalités  qui  doivent  les  expier, 
forment  la  clef  de  voûte  du  système*  Par  suite  des  divers 
sapplânents  qu'il  avait  fallu  y  annexer,  les  cent  dnquante- 
deux  titres  de  Bernard  (1 1)  s'étaient  élevés,  jusqu'au  règne 
de  Grégoire  IX,  au  nombre  de  cent  quatre-vingts  (12).  Bay-> 

(10)  Dans  la  Gomp.  II  ces  titres  sont  dans  le  cinquième  livre  (tit.  19-22}  ;  il 
y  a  déjà  une  amélioration  à  cet  égard  dans  la  Comp.  III  (lib.  HT,  tit.  31  sqq.). 

(a)  Il  est  bon  de  faire  observer  que  le  premier  livre  en  compte  non  34,  mais 
35,  le  titre  de  Syndico  n'ayant  pas  de  numéro. 

(12)  Voyez  le  tableau  ci-dessus. 
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mond  de  Pefiafort  y  a  ajouté  seulement  dnq  titres  non- 
veaux  (13),  parmi  lesquels  il  n'en  est  aucun  de  relatif  aux 
lois  canoniques  sur  le  mariage.  Toutefois,  Raymond  ne  s'en 
est  pas  tenu  là,  et,  reconnaissant  que  plusieurs  passages  des 
collections  antérieures  ne  se  trouvaient  pas  à  la  place  qui 
leur  appartenait  rationnellement ,  il  les  y  a  rétablis ,  en 
les  transportant  même  quelquefois  d'un  livre  dans  un  autre. 
Nous  indiquons  ici  ces  divers  changements  : 
Le  titre  de  Majoritaîe  et  obedientia  {l,  33)  est  placé,  dans 
la  collection  de  Grégoire  IX,  avant  celui  de  Treuga  et  pace^ 
de  sorte  que  ce  dernier  se  trouve  précéder  immédiatement  le 
titre  de  Transactwnibus,  auquel  il  se  rattache  naturellement. 
Le  titre  de  Juramento  càlumniœ  (II,  7)  a  disparu  de  la  fin 
du  premier  livre  des  anciennes  compilations ,  pour  prendre 
rang  parmi  les  premiers  titres  du  second  livre,  dont  la  plu- 
part ont  été  transposés  et  classés  dans  un  ordre  plus  métho- 
dique. La  troisième  compilation  avait  déjà  introduit  une 
modification  importante  dans  le  troisième  livre,  en  y  insé- 
rant les  titres  relatifs  aux  sacrements  et  aux  titres  ecclésias- 
tiques, jusqu'alors  renfermés  dans  le  cinquième  livre,  com- 
plètement hors  de  leur  place.  Raymond  intercale  dans  ces 
titres  (III,  40-42-45)  un  titre  nouveau  avec  celui  de  Presby- 
tero  non  baptizalo  (III,  43),  également  tiré  du  cinquième 
livre. 

Dans  le  quatrième  livre,  ou  trouve  un  titre  de  moins  que 
dans  la  compilation  de  Bernard;  la  raison  de  cette  suppres- 
sion est  que  l'empêchement  au  mariage,  qui,  d'après  l'an- 
cien droit,  existait  entre  l'enfant  d'un  second  lit  et  l'allié  du 
conjoint  mort,  n'avait  pas  été  conservé  par  le  quatrième 
concile  de  Latran  (14).  Cette  circonstance  avait  déjà  conduit 
Tauteur  de  la  quatrième  compilation  à  réunir  le  titre  de 


(13)  Savoir  :  de  Officio  judicis  (1, 32)  ;  de  Lite  contestata  (II,  5)  ;  de  Custodia 
Eucliaristiae  (III,  44);  de  Calamniatoribus  (V,  2);  de  Infantibus  et  langiiidis  ex' 
positi8(V,  11). 

(14)  Conc,  Later,  IV,  ann.  1215,  can.  50  (cap.  Non  débet,  8,  X,  de  Consang. 
etaffiD.;IV,  14). 
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Sobole  suseepla  ex  êecwidis  nuptiis  &  celui  de  Comanguitdtaîe 
et  affinilate^  et  Baymond  a  maifiteau  cette  ionovatiou. 

Dans  le  ciaquième  livre,  il  y  a  également  plusieurs  trans- 
positions de  titres  ;  ainsi  le  titre  de  Sagiltariis  (V.  15)  est 
mieux  à  sa  place  dans  le  chapitre  qui  traite  des  tournois  et 
du  duel  des  clercs,  qu'entre  les  titres  de  la  Collusion  et  de  la 
Sesponsabilité  des  enfants,  où  il  s'était  égaré  auparavant,  de 
même  que  le  titre  de  Furtis  (Y.  18)  figure  plus  convenable* 
ment  entre  le  vol,  l'usure  et  le  faux,  qu  a  la  suite  de  la  sec- 
tion de  l'ordination  subreptioe  (Furtivé). 

S  CLXXXVI. 
Élaboration  des  Dicrétales. 

Nous  avons  dit  que  la  seconde  partie  de  la  tâche  de  Ray- 
mond de  Peuafort  était  la  substance  des  chapitres ,  c'est-à- 
dire  l'élaboration  à  faire  subir  aux  éléments  décrétaliens  qui 
devaient  les  constituer.  Les  compilations  précédentes  renfer- 
maient en  grand  nombre  des  répétitions  et  des  contradic- 
tions; il  fallait  éviter  les  unes ,  corriger  les  autres,  repro- 
duire avec  le  plus  de  concision  possible  le  dispositif  des  lois  ; 
il  fallait  aussi  assigner  une  place  convenable  aux  extrava* 
gantes ,  ainsi  qu'aux  constitutions  et  aux  lettres  décréta* 
liennes  de  Grégoire  IX. 

En  considérant  l'immensité  des  matériaux  que  Raymond 
avait  à  compulser  et  à  mettre  en  ordre,  ce  monceau  de  Dé- 
erétales,  de  passages  de  la  sainte  Écriture,  de  citations  des 
Pères  de  l'Église,  de  canons  des  conciles,  d'extraits  du  droit 
romain,  qui  devaient  trouver  leur  place  et  former  ensemble 
uu  tout  harmonieux  et  méthodiquement  ordonné ,  on  se 
sent,  malgré  soi,  frappé  d'étonnement  et  d'admiration  devant 
le  courage  héroïque  de  l'homme  qui  a  entrepris  un  aussi 
vaste  travail  et  qui  l'a  conduit  jusqu'à  son  entier  accomplis- 
sement. «  n  fallait,  disait  Hostiensis,  que,  dans  le  parterre 
«  grégorien,  l'œil  n'aperçût  ni  ronces,  ni  uniformité  fasti- 

13 


194  DO  DIOIT  EeCtiitUttlQUi. 

«  dieuge,  ni  contrastes  heurtés  et  blessants  pour  l'harmo- 
«  nie  (1).  »  Et  oependant,  lisons-nous  dans  Bonaguida  (2), 
on  Toyait  dans  les  compilations  antérieures  «  les  sentences 
«  mêlées  confusément,  comme  les  lis  au  milieu  des  épines^ 
«  des  chardons  et  des  plantes  vénéneuses.  »  Aussi,  que  d*art 
et  d'habileté  ne  fallaifril  pas  au  jardinier  appelé  à  culflter 
ce  sol  ingrat,  pour  ouvrir  des  sentiers  à  travers  ces  brous- 
sailles impraticables  et  donner  au  jardin  une  distribution  et 
un  arrangement  convenables  ! 

Il  nous  reste  maintenant  à  savoir  si  $  par  le  fond  Mmme 
par  la  forme ,  l'ouvrage  de  Raymond  de  Penafort  vaut  réel- 
lement beaucoup  mieux  que  ceux  des  compilateurs  qu'il 
avait  voulu  remplacer?  Nous  avons  déjà  dit  qu'il  avait  ren- 
contré des  critiques  sévères  aux  yeux  desquels  tout  était  à 
refaire  dans  cette  collection  (3)  ;  Fauteur,  sans  autre  règle  que 
sa  fantaisie^  aurait  tronqiié  et  interposé  les  décrets  avec  une 
hardiesse  dt  une  témérité  que  Ton  ne  peut  comparer  qu'à 
celles  de  Tribonien,  et  qui  laissent  même  quelquefois  bien 
lom  ce  compilateur  aventureux  (4).  loi^  on  lui   reproche 
d'altérer  les  titres  ;  là ,  les  personnes  et  les  lieux  ;  ailleurs , 
c'est  une  lettre  qu'il  fractionne  en  plusieurs  parties  et  qu'il 
distribue  sous  différents  titres;  dans  un  autre  endroit,  il 
isole  la  loi  des  faits  et  des  motift  qui  lui  ont  donné  nais- 
sance, et  enlève  ainsi  à  la  théorie  et  à  la  pratique  l'unique 
base  d'appréciation  et  d'application  à  l'égard  de  cette  même 
loi  ;  il  va  mèsûid  jusqu'à  falsifier  les  eonstitutions  et  à  les 
]^er  aux  idées  de  son  temps  ;'  c'est  ainsi,  par  exemple,  qu'au 

(I)  BosHensis,  super  1.  Décret,  Proœm.  §  Sane  diversas,  y.  Similitudinem. 
(î)  Via.  Joann.  Andt.,  WOTella  super  I,  Decr.  ï>roœm.,  v.  Reseeatis, 

(3)  Nous  meotioDnerODB  ici  particiikièi^eiMnt  Tattaque  viotente  doat  l'œaTre 
de  Raymond  a  été  i'ol^et  de  la  part  de  SUci  ($  19^  note  2).  Vid.  aiiMi  JBckard^ 
Hermeneuticon  juris,  edîd.  Walch,  lib.  ï,  cap.  8,  §  325,  p.  577. 

(4)  Ant,  Contins,  Corp.  jur.  <An.  (edtt.  Anlwerp.  1750),  praef.  :  lUad  admo- 
neadi'suiit  lectores,  idem  multe  juitius  Se  Raymundo  isto  dici  posse,  qaod  de 
Triboniano  :  multas  illum  utilissimas  eonstitutioii»,  dum  brfvitati  siûàH  mh- 
sere  laniasse  et  lacérasse,  ut  plerumque  divinare  necesse  sit,  quid  esset  in  con- 
tretersia  positum,  quidre  jaris  resctipitini  et  respondum. 
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Itea  de  faire  des  extraits  des  lettres  des  papes  qull  eût  été 
tr<^  long  de  reproduire  in  extenso j  on  de  les  résumer  d'une 
niaindre  snednetei  il  a  préféré  les  tronquer  et  les  mettre  en 
lambeaul.  Au  milieu  de  tant  d'aceusatioiis  passionnées,  la 
raillerie  ne  pouvait  manquer  de  faire  sentir  à  Baymoud  ses 
raonures  venimenses,  et  il  put  entMdre  ee  qu'<m  disait  de 
son  liyre ,  «  qu'il  renfermait  beaucoup  plus  de  choses  pour 
«  rtfdiflmtion  des  procès  que  pour  celle  des  âmes  (5).  » 

On  le  vmt,  les  griefs  sont  nombreuii  et  graves.  Sont-ils 
tous  fondés  et  également  mérités  ?  La  solution  de  cette  queih 
tion  dépend  du  point  de  vue  auquel  on  se  place*  Si  on  juge 
la  travail  de  Baymond  du  point  de  vue  de  la  science  actueUC) 
en  ne  peut  que  déplorer  grandement  la  mam^dont  il  a  été 
exécuté  (6).  Mais  si  on  interroge  uniquement  les  besoins  de 
l'époque  où  il  a  été  mis  au  jour,  ou  devra  se  rdàcber  beau* 
coup  de  la  sévérité  de  ce  premier  jugement»  NéanmoinSf 
même  sous  cet  aspect ,  Touvrage  de  Baymond  présente  un 
dtfeut  capital  dont  on  ne  saurait  Tabsoudre,  quelque  indnl- 
gmce  que  l'on  soit  disposé  à  lui  accorder  :  c*est  le  malheu- 
reux penchant  qu'il  a  d'embrouiller  les  choses  les  plus 
simples,  et  qui  a  fait  dire,  à  des  juges  aussi  modérés  qu'An- 
toine Augustin ,  que  plus  d'une  Décrétale,  en  passant  par 
ses  mains,  est  devenue  complètement  inintelligible.  On  ne 
peut  nier  non  plus  qu'il  n'ait  pas  fait  preuve  de  connaissan- 
ces bien  solides  en  géographie  et  en  histoire ,  spécialement 
en  ce  qui  concerne  rAllemaghe,  appelant,  par  exemple,  l'é- 
vâque  de  Breslau ,  episcopus  Verasatinensis  (7),  et  le  duc  de 
Zœhringue,  dux  Caringi8^  (8)  ;  mais  ce  sont  là  des  erreurs 
pardonnables,  de  même  que  d'autres  inexactitudes  qu'a  a 


(5)  SttTfii,  éÊm  Bôhmer,  Corp.  Jiir.  ctn.,  tom.  I,  praBf.,  §  1$,  n.  99,  p.  xxix. 

(6)  Ant.  Auguetin.,  Pwif.  ad  Antin.  coll.  deerol.  (Opp.,  tom.  IV),  p.  7 1  Multt 
rant  à  HAymoBéo  detraeta,  qo«  niM  leganUif ,  vii  reiictof  um  Moteotiam  depre- 
hendfttHM.  *- Voyea  au«i  Theiner,  Disqtiis.,  p.  6>. 

(7)  Cap.  PostnioiH,  27,  X,  de  R«icr.  (1, 3)» 

M  Oap.  rtentro^tfom,  S4,  x,  de  Eleai.  (I,  r>).  **  Vid.  Bckaré^  loco  citato« 
S  331,  p.  5»5.  —  Stech ,  loco  citato,  p.  1 1 . 

18. 
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eu  le  tort  de  transporter  des  anciennes  collecti<ni8  dans  la 
sienne  (9). 

D'nn  autre  côté,  on  peut  aussi,  sans  injustice ,  ne  pas  lui 
foire  bonneur  des  beautés  que  renferme  son  recueil  dans  ks 
passages  empruntés  aux  constitutions  et  aux  lettres  des 
papes,  et  qui  sont  extrêmement  remarquables  par  la  sagesse 
et  la  profondeur  de  vue  qui  s'y  révèlent.  Ces  observations 
générales  faites,  nous  allons  maintenant  examiner  avec  afcten* 
tion  le  système  du  livre  de  Raymond  sous  chacun  des  rap- 
ports qu'il  peut  présenter. 

Le  premier  point  qui  devait  fixer  Tattention  du  compila- 
teur était  celui-ci  :  rechercher  les  Décrétales  superflues  et  les 
mettre  au  rebut.  Raymond  a  considéré  comme  telles,  en 
premier  lieu,  toutes  les  lois  dviles ,  et  les  a  entièrement  ex- 
clues de  sa  collection  (10)  ;  ensuite,  toutes  les  Décrétales  en 
tout  conformes  à  un  chapitre  déjà  admis  ;  puis  enfin,  celles 
qui  avaient  été  abrogées  par  des  constitutions  postérieures. 
Il  s'agissait  donc ,  avant  tout,  de  bien  fixer  la  succession 
chronologique  des  différentes  lois  de  l'ÉgUse,  et  il  faut  ren- 
dre cette  justice  à  la  collection  de  Raymond ,  qu'à  quelques 
rares  exceptions  près  (11),  elle  présente ,  sous  ce  rapport , 
un  progrès  immense  sur  les  collections  précédentes  (12).  Ce 
premier  travail,  qui  consistait  à  rétablir  chaque  loi  à  sa  vé- 
ritable place,  dans  l'ordre  du  temps,  explique  comment, 

(9)  Le  pauage  indiqué  dans  la  note  7  se  trouve  dans  la  Comp.  IV,  cap.  4 , 
eodem  Ut.,  sous  le  titre  Ep.  Urasatimensi ,  et  le  Cap.  Veneraïnlemf  dans  la 
Comp.  m,  cap.  19,  eodem  tit.,  sous  le  titre  Duci  LaringisBy  titre  que  le  savant 
Augustin  laisse  subsister  lui-même  sans  la  moindre  observation. 

(10)  Glossa  Ecclesia,  ad  cap.  10,  X,  de  Constit.  (I,  2)  :  Causœ  ecclesiarum  per 
constitutltmes  laicorum  definiri  non  debent.  —  Theiner,  loco  citato,  p.  46 «  et 
aussi  $  182,  p.  2 13 

(11)  C*est  surtout  à  Teiulroit  des  Décrétales  du  même  pape  que  l'ordre  chro- 
nologique n'est  pas  toujours  observé.  Vid.  Cujac,,  Corom.  ad  cap.  X,  de  Spanê. 

(12)  Voy.  Glossa  Per  dilectum.  Et  recte  et  ordioate;  debent  enim  taliter 
compilari  Décrétales,  ut  ordo  temporum  ipsarum  ex.illarum  compoaitlone  el  di- 
spositione  clarescat  :  primis  in  primo  looo,  posterioribus  in  secundo  ponendia;-. 
quod  quidem  servatur  in  praesenti  compilatione ,  sed  in  anliqua  non.  —  Voyez 
aussi  Vinc.  Gonz.  Arnao,  Discurso  sobre  las  Colecciones  de  cànones  griegas  y 
latinas.  Madr.  1793,  p.  m. 
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dans  un  grand  nonibre  de  cas,  les  Décrétales  des  deux  pre- 
mières compilations  s'interposent  les  unes  dans  les  autres  ; 
toutefois,  réfculièrement,  c'est  le  Breviarium  de  Bernard  de 
Pavie  qui  Tient  en  première  ligne  ;  tandis  que  la  seconde 
compilation  Tient  presque  toujours  au  second  rai^(13). 
D'ailleurs,  c'est  la  seule  qui  alterne  quelquefois  avec  le 
Breviarium^  les  autres  compiktiiXDS  restent  constamment 
dans  leur  ordre  sériel. 

Une  fois  l'ordre  chronologique  bien  établi ,  toute  Décré- 
taie  qui  n'était  que  la  refHroduction  d'une  autre  plus  an- 
ciâine  devait  être  éliminée,  à  m<nns  que  la  dernière  venue 
ayant  dérogé  à  une  ou  à  plusieurs  autres  de  date  antérieure, 
celles-ci  ne  dussent  disparaître.  Cette  double  opération  n'é- 
tait pas  aussi  facile  qu'on  pourrait  le  croire  au  premier  coup 
d'œil.  La  tàdie  du  compilateur,  à  l'égard  des  Décrétales 
similaires ,  consistait  à  éviter  la  répétition  de  dispositions 
évidemment  identiques  (14).  De  même,  en  effet,  qu'il  arrive 
fréquemment  que  les  contradictions ,  dans  les  lois ,  ne  sont 
qu'apparentes ,  il  pouvait  aussi  se  faire  très-souvent  que 
deux  Décrétales  qui  offraient  au  premier  aspect  une  grande 
similitude,  oontinss^t  néanmoins  dans  le  fond  des  disposi- 
tions bien  différentes  (15);  aussi  Baymond  n'a-t-il  pas  tou- 
jours eu  la  main  heureuse  dans  cette  partie  de  son  travail , 
et  il  a  laissé  subsister  plus  d'un  passage  qu'il  aurait  assuré- 
ment pu  retrancher.  C'est  le  reproche  que  lui  fait  Hostien- 
sis  (16)  dans  les  lignes  suivantes  où  l'on  trouve  une  rémi- 
niscence d'Horace  :  Sed  cette  muïta  similia  remanserunty  sine 
quibus  polerat  scena  duci  ;  contraria  auiem  omnia  utcumque 
sahabo. 

Les  derniers  mots  de  cette  citation  signalent  le  grand 

(13)  Par  exemple  dans  les  titres  de  TesUh-illt  20)  et  deJurejurando  (II,  24). 

(14)  Joann.  Andr.^  loco  citato  :  Nimiam  beoe  dicil ,  quia  quandoque  simili- 
ludo  non  est  superflua  vel  inutitis. 

(15)  Vid.  Félin.  Sand.,  Gomment,  in  5  libr.  Decr.  Proœm.,  §  Rex paàficus^ 

n.  8  (edit.  Basil.  1567) ,  tom.  I,  col.  27 Joann*  Andr.^  Noy.  in  II  Decr.  cap. 

SignificanttbuSt  2  (II,  3),  foi.  22,  col.  2. 

(16)  ffostiensis,  loco  citato. 
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éeneil  de  Toeuvre  de  Baymond  ;  qae  poairail  Tordre  ahrono- 
logique  le  plus  exaot  mr  des  ooatra£etioiis  flagraatei  et  iiv- 
condliables,  qui  Be  produisaient  pretfqae  à  chaque  pas?  Cet 
contradictions  se  renoontraîwt  fn^uemment  entre  des  Dé^ 
crétales  qui  se  suivaient  immédiatement,  mais  qui ,  à  tvîaon 
de  la  diversité  des  eirooustanoea  au  milieu  desqudlea  elles 
avaient  été  émises,  renfermaient  des  dispositiens  tout  à  fiatt 
difTérentes  (17).  Un  regard  rapide  jeté  seulement  sur  la  ool^ 
leetion  des  lettres  d'AleiLandre  m  et  d'Innoeent  ni  révèle, 
surtout  pour  oe  qui  oonceme  les  formalités  judiciaifes^  une 
foule  d'exemples  de  oe  genre,  et  ces  deu  grands  l^islateun 
euK*mémes  ne  fournissent  que  trop  souvent  Toccaidaii  do 
constater  l'infirmité  des  choses  humaines.  Dans  ce  véritable 
dédale  (18),  que  venait  encore  compliquer  toute  la  série  des 
extravagantes  que  Raymond  ne  pouvait  laisser  entièrement 
en  d^ors  de  ses  travaux,  ce  que  ce  compilateur  avait  prlin 
dpdlement  à  iklre,  c'était  d'adopter  des  principes  flieS)  et, 
placé  solidement  sur  ce  terrain ,  de  prendre  ces  principes 
pour  règle  dans  tous  les  cas  où  il  n'apparaissait  pas  mani» 
festement  que  l'intention  du  législateur  avait  été  dlnfiimer 
une  Décrétale  antérieure.  Raymond  suivit  cette  voie  ;  mais 
en  voulant  purger  les  anciennes  compilations  de  toutes  les 
antinomies  qu'il  y  avait  vues  ou  cru  -voir,  il  dépassa  le  but 
et  élimina  plus  d'une  Décrétale  dont  Texelusion  a  laissé  dans 
sa  collection  une  lacune  très*<regrettable.  Le  nombre  total 

(17)  Amao,  Diaourso  sobre  las  Golecdooes  de  cânones,  p.  IIT^  p.  98. 

(18)  Yid.  ÀmaOf  loco  citato,  p.  96,  qui  observç  avec  beaucoup  de  justesse  : 
Pues  bûsquese  un  Côdigo  légal ,  en  que  con  respecte  &  Ifts  drcunsfaneias  en 
que  se  publiée,  se  hallen  mas  bien  provistos  los  casos,  mas  bien  dispoesto  el 
modo  de  eajuiciar,  y  mas  bien  explicado  el  modo  de  procéder  en  las  causas  ci- 
viles y  criminales.  Âhora  la  difficuitad  de  escoger  entre  mil  decisiones  contra- 
dictorias  que  se  hallaban  sobre  cada  punto,  aquella  6  aquellas  que  mejor  combi- 
nasen  entre  si,  y  en  que  se  advirtiese  alguna  régla  gênerai,  solo  la  comprehen- 
derà  aquel  que  si;  tome  el  trabajo  de  hacer  una  tentativa,  consultando  las  De- 
cretales  que  en  las  dirersas  Colecciones  antignas  y  modemas  se  encuenireo 
pertenecientes  â  qualquier  punto  que  escoja  para  llustrar.  NO  negaré  (jue  aun 
quedan  aignnas  decisiones  en  la  Colecelon  Gregoriana,  que  contledeii  sus  respe- 
ctivas  antinomias,  pero  todos  saben  qunn  facil  es  un  descuido  en  una  empresa 
tan  Tasta  como  Uena  de  escabrosidades. 
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des  obapHros  attenta  par  eetta  âiminatioii  s'âève  k  trois  ceat 
MkUinte-dbLHMipt,  parmi  lesquels  oe&t  soixante^seize  appar«« 
tieDnwt  au  Breviariumj  qttatr^vingt^qaatre  à  la  seconde 
compilation,  neuf  à  la  troisième,  once  à  la  quatrième,  et  qiia- 
tre-YingtH^inq  à  la  cinquième  (iO).  U  est  assez  remarquable 
que  ce  soit  précisément  la  eompilation  la  plus  réeente  qui 
ait  subi  oomparatitement  la  plus  forte  réduction  s  un  gros 
tiers  de  ses  chapitres  ne  se  retrouvant  pas  dans  la  collection 
grégorienne,  tandis  que  la  troisième  compilation  j  est  entrée 
preeque  tout  totière  (20).  En  résumé,  le  retranobement 
opâré  par  Raymond  sur  la  masse  des  dnq  compilations,  for^ 
mant  ensemble  un  total  de  deuji  mille  cent  quaranteHÂiiq 
chapitres,  est  au  moins  d'un  sixième. 

Toutefois,  il  n'était  pas  toujours  possible  de  radier  des 
Décrétales  entièroo,  et  il  7  en  avait  un  assex  grand  nombre 
que  l'importance  de  quelques-unes  de  leurs  dispositions 
obligeait  h  eonw^ver,  malgré  les  contradiotions  qu'ellea  pré- 


(19)  Voici  lé  iâbléati  eomparatif  de 

ees  éliminations.  Les  lettres  A.,  B,  C,  D,  E, 

indiqiiépt  ^s  compil^tios»,  «1  iat  oblffm  romsins  les  li^rit. 

▲. 

B. 

0. 

D. 

B. 

U 

24. 

17. 

s. 

1. 

19. 

64< 

II. 

41, 

17. 

4. 

0. 

23. 

85< 

m. 

51. 

29. 

7. 

2. 

34. 

123. 

IV. 

3S. 

ift. 

4. 

i. 

3. 

48. 

V. 

39. 

9. 

1. 

«t 

S. 

67. 

17Ô.        84.      IB.      11.        87.  I      377. 

(20)  Tableau  du  résultat  pour  chaque  compilation  prise  en  particulier. 
k:      BIS  Oftp.  ;  Adopté    740;    difmftté    178  (plus  de  i). 
9  :      33)    «^        ^       948  )        ^         84  (o.  i). 
C  :      483    —        ->        464;        —  19  (plus  de  ^). 

D:      189    —        —        178;        —         ll(plu8de^). 
'     E  :      2f)5    ^        -^        138;         —  87  (plus  de -^i. 

^.».^— — ■  i^>^.~^  Il       ■      ly  I    .  Il    ■  .      .  Il  ri,.  Il 

2146    —        —      1768;       —       377  (plus  de  i). 

Lee  supputations  de  Theiner,  Disqnis.f  p.  44,  sont  inexactes  pour  la  plupart , 
«urtoot  «Q  ee  qui  coueerue  le  Breviarium^  qui ,  selon  lui ,  ne  compterait  que 
571  titres.  Selon  lui  encore,  les  cinq  compilations  ne  fourniraient  qu'un  total  de 
1785  chapitres,  total  par  conséquent  inférieur  à  celui  de  la  collection  grégo- 
rienne. 
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sentaient  avec  d'autres  lois  de  la  même  source.  A  Tégard  de 
cette  catégorie  de  Décrétales,  Toici  quelle  était  la  méthode 
adoptée  par  Raymond  de  Peuafort ,  pour  les  mettre  en  har- 
monie airec  les  principes  que  lui  avait  tracés  Grégoire  IX. 
Elle  consistait  tout  simplement  à  modifier  ou  à  retrancher 
les  mots  ou  les  passages  qui  s'écartaient  dé  ces  principes. 
Cet  expédient)  il  faut  l'ayouer,  Raymond  l'a  employé  avec 
trop  peu  de  réserve ,  et  c'est  aussi  le  côté  de  son  système 
qui  lui  a  attiré  le  plus  de  censures. 

Pour  apprécier  sainement  la  question ,  il  faut  se  placer 
au  point  de  vue  le  plus  large  du  législateur,  qui  forme  un 
nouveau  code,  en  puisant  dans  le  droit  antérieur.  Si  les  lois 
qui  constituent  ce  code  se  formulent  en  divers  paragraphes, 
auxquels  il  a  fallu  nécessairement  donner  une  trieur  harmo- 
nique, il  est  tout  à  fait  indifférent,  pour  la  pratique,  que  tel 
ou  tel  paragraphe  conserve  ou  non  dans  la  nouvelle  compi- 
lation la  teneur,  le  sens  qu*il  avait  dans  les  sources  où  il  a 
été  puisé.  Il  suffit  de  savoir  qu'il  est  bien  tel  qu'il  est  sorti 
de  la  plume  du  législateur.  Maintenant ,  lorsque  celui-ci , 
dans  rintérèt  de  la  science  historique  du  droit ,  a  pris  la 
peine  d'indiquer,  à  chaque  paragraphe ,  les  sources  premiè- 
res dont  il  a  été  tiré,  intact  ou  modifié,  on  doit  grandement 
lui  en  savoir  gré,  parce  qu'il  a  facilité  l'étude  des  évolutions 
historiques  d'un  système  législatif.  Or,  c'était  là  précisé- 
ment la  mission  de  l'œuvre  de  Grégoire  IX  et  de  Raymond 
de  Pefiafort.  Chargé  de  l'exécution  de  cette  œuvre ,  il  fallait 
que  la  législation  de  l'Église  sortit  enfin  des  ténèbres  et  du 
chaos  qui  l'enveloppaient  ;  et ,  comme  Grégoire  IX  pouvait 
abroger  séparément  chacune  des  Décrétâtes  des  papes  ses 
prédécesseurs,  par  une  nouvelle  constitution,  il  pouvait 
aussi  les  admettre  toutes  avec  les  éliminations  et  les  modifi- 
cations qui  lui  paraissaient  nécessaires  (21). 

Par  le  seul  fait  de  sou  admission  dans  la  coUectioa  de 
Grégoire,  toute  Décrétale,  qu'elle  émanât  originellement 

(21)  Glossa  Resecatis,  ad  Proœm. 
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d'Alexandre,  d'Innocent  ou  d'Honorins,  deyenait  gr^* 
rienne,  et,  dans  ce  sens,  le  titre  de  la  compilation  :  D^è- 
taies  de  Grégaire  IX,  n'a  rien  qae  de  parfaitement  joste. 
Ce  titre  ne  lui  vient  point  de  ce  qu'elle  contient,  et  même 
en  grand  nombre,  des  Décrétâtes  émanées  de  Grégoire,  ni  de 
ce  qu'elle  doit  son  existence  à  ce  pape  ;  mais  elle  le  prend 
uniquement  dans  le  caractère  de  législateur  que  l'ensemble 
de  06  vaste  travail  imprime  à  celui  qui  y  a  présidé. 

Il  eût  été  tout  à  fait  conforme  au  but  que  se  proposaient 
les  auteurs  de  cette  collection  d'y  insérer  les  diverses  Dé- 
crétâtes, en  les  classant  d'après  leur  ordre  de  dates  et  sous 
le  n<Hn  des  papes  qui  les  avaient  promulguées  dans  leur 
teneur  primitive  ;  mais  ce  n'était  là,  en  réalité,  qu'une  chose 
accessoire  dans  le  plan  de  la  compilation,  et  il  importait 
peu  que  les  titres  des  constitutions  fussent  vrais  ou  faux  (22), 
et  même  qu'on  ignorât  complètement  la  source  véritable 
des  Décrétâtes  recueillies  par  Raymond  (23).  Il  ne  s'agissait 
nullement  ici  du  côté  historique  du  droit,  et  la  question 
n'était  pas  de  chercher  le  sens  que  tel  ou  tel  pape  avait 
Toulu  donner  à  ses  Décrétâtes ,  mais  bien  de  savoir  com- 
ment Grégoire  voulait  qu'elles  fussent  entendues  ou  ap- 
pliquées (24).  C'est  pourquoi  ce  pape  a  fait  subir  aux 
andennes  lois  pontificales  les  modifications  et  les  retranche- 
ments qu'il  a  jugés  nécessaires,  en  y  ajoutant  un  nombre 
considâ^ble  de  constitutions  nouvelles,  spécialement  des- 
tinées à  poser  certains  principes  directifs  pour  l'interpréta- 
tions  des  premières.  On  rencontre  ordinairement  ces  sortes 
de  constitutions,  qu'on  pourrait  appeler  explicatives,  dans 
tous  les  cas  où  les  Décrétales  originelles  ne  fournissaient 


(22)  Voyez  Gonzalez  Tellez,  Apparatiis  de  origine  et  progressa  jnr.  can., 
D.  54  (Comment.,  tom.  I,  p.  24) 

(23)  cap.  Sam,  9,  X,  de  Privil.  (V,  33). 

(24)  vid.  Arnao^  loco  citato,  p.  104.  Nuestro  lenguage  en  todos  cstos  casos 
sera,  Obedecemos  estas  legas,  non  corne  dadas  por  tal  6  ta!  Concilio,  por  tal  é  tal 
Papa  que  obrô  con  estas  6  las  otras  razones,  sino  como  sancionadas  per  UD  Pou- 
Ufice  Màximo  de  liàcia  la  mitad  del  siglo  XIII,  que  tuvo  las  siiyas  para  ordenar- 
nos  sn  obserTancia  con  estas  6  las  oiras  modilicaciones. 
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JM  nue  régla  légi^tiv^  «QtièreiaeAt  #i)kf«i«  Aysâi^  remarqaf^ 
t«OQ  qu'alloft  ont  été  laU«i»  pendant  la  aon»  de  la  rédaction 
da  la  coUeivtioni  at  oa  qui  les  distingue  das  autraa  Oéfqrétato 
du  règne  de  Grégoire  IX,  c'est  que*  pour  la  plupart,  elles 
ont  simplement  pour  titra  :  Chr^gm^ê  i  J,  tandis  que  les 
autres  portant  an  téta  la  susariptîon  ordinaire  de  cas  docu- 
ments :  ^^  à  telle  ou  k  taUa  p^sonna  déterminéa  (25).  La 
somme  des  Déc^rétidea,  propi^ement  émanées  da  Gr^oire  DL, 
s'élève  à  oent  quatra^Tingt*quinze  (26)  ;  dans  ce  nombre , 
il  n'y  en  a  guère  que  soixante^una  de  celles  que  noua  avons 
appelées  ConstUutUmê  êsçplicaims  ;  ellee  sont  en  partie 
empruntées  au  droit  romain,  et  l'on  conçoit  quel  rOla  im^ 
portant  leur  est  assigné  dans  la  pratique,  pour  l'interprétai- 
tion  des  anciennes  lois  du  coda  canonique* 

On  voit,  d'après  cela,  que  lorsque  Baymond  s'emparait 
du  texte  de  ces  mêmes  lois  pour  le  modifier  de  divwsas 
manières,  il  était  parfaitement  dans  l'esprit  du  plan  géné^ 
rai  da  l'œuvre  qui  lui  était  confiée,  et  la  reproche  qu'on  lui 
fait  à  cet  égard  n'aurait  pu  l'atteindre,  si  ces  modifications 
n'avaient  eu  quelquefois  la  tort  da  rendre  les  passages  qui  en 
étaient  l'objet  complètement  inintelligibles,  ou  d'en  fausser 
absolument  le  sens  (27).  Oq  doit  aussi  reconnaître  que  Bay- 
mond a  réellement  abusé  du  moyen  das  éUminations»  dans 
les  cas  où  il  sentait  la  besoin  d'abréger  certaines  Décrétales 
d'ane  trop  grande  étendue.  Mais  ces  imperfections  parais^ 
sent  très^exeusables  lorsqu'on  réfléchit  a  la  difficulté  de  la 
tâche  qu'avait  à  remplir  le  compilateur  :  aux  mille  sept  cent 

(25)  Cette  règle  n'est  cependant  pas  inYariabIem9nt  observée.  Ainsi ,  par  ex., 
le  chapitre  Cum  in  magistrumt  49,  X,  de  Elect.  (î,  6),  qui  est  adressé  à  un 
évèque  déterminé,  a  simplement  pour  suscription  :  Gregorius  IX.  Vid.  cap.  Pa- 
ctiones,  8,'de  Pact.  (T,  35). 

(26)  TheineTf  p.  44,  réduit  ce  nombre  à  175.  Cette  supputation  est  erronée. 
Nous  devons  encore  faire  observer  que,  dans  ce  chifTre  de  195 ,  il  ne  faut  point 
comprendre,  nonobstant  la  suscription  qu'ils  portent,  les  deux  chapitres  :  JHie- 
ctiy  15,  X,  de  Temp.  ordin.  (1,  II),  et  Licet  multum,  1,  X,  de  Restlt.  spol.  (!T, 
13)  ;  le  premier  appartient  à  Honorius  111,  le  dernier  à  Grégoire  I*''. 

(27)  Eckard,  loco  citeto,  S  329,  p.  583,  et  Theiner,  loco  citato,  p.  53,  en  si- 
gnalent plusieurs  exemples.  —  WaUer,  lUrchenrecht,  §  308. 
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soixante-huit  Décrétales  des  anci^uieB  oolleotions)  il  fallait 
qa'il  ajoutât  cent  qnatre-tingtHiuiuze  constitutions  et  lettres 
décrétaliennes  de  Grégoire  IX  (28),  ainsi  que  neuf  eitraya-* 
gantes  (29)  :  il  devait  tendre,  avant  tout,  h  condenser  la 
matiëre,  sous  peine  de  manquer  entièrement  le  but  de  la 
compilation  )  car  la  longueur  démesurée  de  certaines  Décret 
taies  était  pour  beaucoup,  comme  le  dit  une  Summa  dani 
Yinoeut  de  BeauTSis  (30),  dans  le  dégoût  presque  insurmop^ 
table  qu'inspirait  aux  jeunes  gens  l'étude  du  droit  décréta* 
lien. 

Baymond  a  recours  à  différentsi  modes  d'abrétiation^ 
Dans  la  jdupart  des  Déerétales  ainsi  démembréea^  il  ew* 
serve  les  mots  initiais  commuas  et  usuels  (31),  et  prend  en^ 
suite  dans  la  loi,  ce  qu'il  Ihit  même  à  l'égard  des  lettres  dé* 
erétaliennet  de  Grégoire  IX,  exactsment  ce  qu'il  juge  indis^ 
pcnsalde  pour  tracer  au  juge^  dans  une  formule  concisoi  la 
décision  qui  doit  lui  servir  de  ri^le* 

Sans  doute,  un  pareil  procédé  a  dû  produire  et  a  produit 
eifeetivement  une  grave  altération  du  texte  primitif,  et  de 
plus,  la  pratique  y  a  perdu,  par  le  retranchement  des  spe- 
des  facti,  un  puissant  moyen  d'interprétation.  Toutefois, 
ce  serait  être  injuste  envers  Baymond  de  Peâafort ,  que  de 
le  reodre  responsable  de  toutes  ces  mutilations.  Déjà,  long- 

(M)  Elles  pôTiebX  auMi  le  titre  de  CmitituiUmês  proprU^^  et  se  lUviseBt  en 
cinq  livres,  ainsi  qu'il  suit  :  Lib.  I,  65  ;  U,  45  ;  III,  40  ;  lY,  10  ;  Y,  35. 

(19)  Savoir  :  Cap.  Miramuff  7,  de  Serf.  n.  ordln.  (1, 18).  Cap.  Â  nMs,  7»  de 
Big.  D.  ordin.  (I,  21).  Cap.  Per  tuas  noMs  Itterss»  10,  de  Veto  (tli ,  34).  OÉp» 
Quia  circa^  S,  de  Consang.  et  afflo.  (IV,  14).  Cap.  PosMaêti^  14,  et  Ad  Hhéran' 
dam,  17,  de  Jud.  (v,  6).  Cap.  Sa»e,  9,  de  Privil.  (Y,  SS)«  noie  23.  Cap-  iéMMpi- 
mus,  16,  de  Parg.  can.  (Y,  34).  Coniingit  tniérdum,  85,  de  sest.  «e.  (V,  39)* 

(SO)  Yid.  Vinc,  Bellùv.^  Spec.  doctrin.,  llb.  YII,  cap>  48«  col.  590. 

(31)  Joann.  Andr.,  Noy.  sup.  III,  Décret.  Cap.  Nobisfuit,  25,  X,  fol.  ISI, 
ool.  4  :  £t  fiM«et  q«ileri  qaareiion  Sneepit  eompilator  hic  necrtt^lem  decise  ««i-bo 
Nobisfuit;  die  ad  hoc  :  Est  iiiud  principium  reservatum  propter  conteilipoMh 
neos  hojue  eoMpilationil,  qui  prins  stodueraat  et  propter  gloasas  antîqnas  alle- 
gantes  hœo  principia  ;  unde  li,  qood  ahsit,  lutdle  miitaretur  GCegoriana  compîla- 
tio,  magna  esset  nostra  confusio  nintare  principia  Décrétai! uni;  factum  ergo  nt 
reoianeret  in  his  aotitla  MO  turbaretor  memoria;  et  aie  md  obstal  proœmMiin 
ibi  :  Resecatis  superjluis. 
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temps  avant  loi,  Bernard  de  Pavie  avait  ftit  de  nom- 
breuses coupures  dans  les  Décrétales  (32)  ;  aussi  rencontre- 
t-on  dans  le  Breviarium ,  et  même  dans  la  collection  au- 
thentique d'Innocent  IJI  (33),  quoique  moins  fréquemment 
que  dans  la  compilation  grégorienne,  le  fatal  Et  infra  (et  3) 
qui  signale  les  abréviations.  De  là  ces  fréquentes  allusions 
à  des  passages  antécédents,  disparus  sous  le  ciseau  du  com- 
pilateur (34),  et  même,  assez  souvent,  l'absence  de  la  partie 
initiale  des  Décrétales,  comme  on  peut  le  voir  dans  les  cha- 
pitres qui  commencent  par  ces  mots  :  Prœterea  (35),  Ad  hsBc 
(36),  Nune  autem  (37),  De  tHw(38),  Super  eo  vero  (39),  De 
mtero  (40),  Secundo  (41),  Tertio  {VI)  ou  Poslramo  (43)  ; 
mais  ici  encore  nous  trouvons ,  pour  excuser  Raymond,  la 
raison  que  nous  donnions  tout  à  l'heure  :  c'est  qu'il  n'était 
pas  le  premier  à  entrer  dans  cette  voie,  et  qu'elle  lui  avait 
été  laidement  frayée  par  les  compilations  antérieures  (44). 
Au  sujet  de  tous  ces  retranchements,  qui  ont  reçu  dans 

(32)  Il  suffît,  pour  8'en  convaincre,  de  comparer  quelques-uns  des  premiers 
chap.  placés,  dans  Grégoire,  dans  les  titres  de  ConsHt,  et  de  Rescript,  avec  ceux 
du  Breviarium. 

(33)  Cap.  Ad  haee,  4,  Comp.  III^  de  Postul.  prœl.  (T,  4). 

(S4)  Cap.  un.,  X,  Utboief.  eccles.  (Ilf,  12)  :  super  praemissis  tribus  artieulis  ; 
comparez  :  Cap.  un.,  Comp.  III,  eod.  (III,  10). 

(35)  Cap.  5,  X ,  de  KX.  et  quai.  (T,  4);  comparez  :  Cap.  6,  Comp.  i,  eod. 
(I,  9). 

(86)  Cap.  20,  X,  de  Appell.  (Il,  28);  comparez  :  Cap.  80,  Comp.  l,  eod. 
(Il,  20). 

(37)  Cap.  I,  X,  de  Relig.  dom.  (III,  36)  ;  comparez  :  Cap.  I,  Comp.  I,  eod. 
(III,  31),  où  le  mot  autem  manque. 

(38)  Cap.  S,  X,  de  Spons.  (IV,  i);  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  I,  eod. 

(39)  Cap.  1 ,  X,  de  Sent,  excomm.  (V,  30)  ;  comparez  :  Cap.  2,  Comp.  l,  h.  f. 
(V,  31);  Cap.  Monaehi  vero  2,  Si  vero  3  et  4  (Cap.  3, 4, 5,  Comp.  I). 

(40)  Cap.  5,  X,  de  Sent,  et  re  jud.  (Il,  27)  ;  comparez  :  Cap.  7,  Comp.  I»  eod. 

<n,  19). 

(41)  Cap.  41,  X,  de  Appell.  (Il,  28);  comparez  :  Cap.  16,  Comp.  H,  eod. 

(il,  19). 

(42)  Cap.  5,  X,  de  Prohat.  (II,  lO)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Corop.|II,  eod.  (Il,  lO). 

(43)  Cap.  86,  X,  de  Appell.  (II,  28);  comparez  :  Cap.  45,  Comp.  I,  eod. 
(Il,  19). 

(44)  Il  est  facile  de  le  constater  par  les  comparaisons  indiquées  dans  les  notes 
précédentes  à  partir  de  la  34*. 
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rÉcole  le  noin  de  Parles  decisso  (45),  il  s'est  élevé  parmi  les 
auteurs  une  controverse  qui  n'est  pas  sans  importance ,  et 
dont  la  solution  intéresse  également  toutes  les  Décrétâtes 
des  autres  collections  que  Bajmond  a  élaguées  de  la  sienne. 
Voici  la  question  :  les  anciennes  cominlations,  bien  qu'elles 
ne  soient  plus  qu'un  recueil  incom^et  des  constitutions 
papales,  ont-elles  néanmoins  encore  force  de  loi  dans  TÉ- 
glise,  concurremment  avec  la  collection  grégorienne  (46)  ? 

En  faveur  de  l'affirmative,  on  dit,  et  c'est  l'argument  le 
plus  fréquemment  employé,  que,  de  même  que  le  BrevjM'- 
rium  n'a  pas  été  abrogé  par  la  Compilatio  secunda,  ni,  géné- 
ralement, aucune  des  anciennes  compilations  par  celle  qui 
la  suivait,  de  même  la  collection  grégorienne  ne  saurait 
enlever  leur  force  légale  aux  collections  qui  Font  précédée. 
On  ajoute,  à  lappui  de  cette  opinion,  que  les  décisions  des 
Conciles  et  les  Décrétâtes  insérées  dans  les  Bégestes  con-* 
servent  par  elles-mêmes  cette  force  légale,  et  qu'elles  doi- 
vent nécessairement  la  communiquer  aux  anciennes  compi- 
lations, dans  lesquelles  ces  Bégestes  se  trouvaient  déjà  en 
grand  nombre.  Mais  ces  arguments  sont  plus  spécieux  que 
solides.  £u  effet,  on  ne  peut  assimiler  le  rôle  de  la  collec- 
tion grégorienne  à  l'égard  des  compilations  antérieures,  à 
celui  de  chaque  nouvelle  collection  vis^-vis  de  ses  aînées. 
Toutes  ces  compilations  avaient  spécialement  pour  but  de 
compléter  successivement  le  Décret  de  Gratien  et  la  collec- 
tion précédente;  or,  tel  n'était  pas  l'objet  de  la  collection 
grégorienne.  îL'œuvre  de  Baymond  de  Penafort  était  des- 
tinée à  remplacer  les  cinq  anciennes  compilations,  en  les 
absorbant  elles-mêmes  et  en  embrassant  dans  le  vaste  cercle 
de  son  plan  respectif  toute  la  masse  des  Décrétales  en  vi- 
gueur, non  comprises  dans  le  Décret  de  Gratien.  C'est  ce  qui 

(45)  L'usage  ordinaire  est  de  les  désigoer  par  les  lettres  P.  d.  Les  initiales 
P<  c.  {pars  capituli)  indiquent  que  le  texte  adopté  ne  constitue  qu'une  partie 
d'uoe  Décrétale. 

(46)  Voyez  pour  l'affirmative  Gonzalez  Tellez ,  p.  24,  et  pour  la  négative 
Âlbericvs  GentiliSt  de  Libris  jur.  canon,  disput.  (Hanov.,  1605),  cap.  4,  p.  35. 
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ne  Baumit  faire  de  doate  detant  les  lermeB  foraiels  de  la 
bulle  de  publication,  où  Grégoire  IX  déclare,  en  termiiiaiit) 
que  chacun  doit  se  servir  désormais  eielasivement  de  sa 
collection,  soit  dans  l'école,  soit  dans  les  tribunaux  (47). 
Cette  déclaration  n'aurait  {mis  de  sens,  si  les  anciennes  col- 
lections pouvaient  éncdre  prétendre  faire  partie  de  la  légis- 
lation en  vigueur  ;  Grégoire  IX  aurait  manqué  complète- 
ment son  but,  qui  était  de  simplifier  le  système  législatif,  et 
tout  le  travail  de  Raymond  aurait  abouti,  en  définitive,  à 
ajouter  un  septième  volume  aux  six  énormes  compilations, 
si  incommodes,  qui  étaient  déjà  une  source  *^  d'erreur ^  de 
confusion,  de  dégoût,  de  désespoir  ^  (note  30),  pour  ceux 
qui  étident  appelés  à  ^  faire  usage.  D'autre  part,  il  est 
assez  indifférent  de  connaître  l'origine  première  de  telle  ou 
telle  Décrétale  (note  24);  il  suffit  que  Ton  sache,  ce  qui  est 
beaucoup  plus  important,  que  tout  ce  qui  n'a  pas  été  con- 
servé dans  la  collection  grégorienne  doit  être  considéré 
c6mme  révoqué  (48).  Car  il  ne  faut  jamais  perdre  de  vue  ce 
que  nous  avons  montré  plus  haut,  que  Grégoire  IX  n'agit 
pas  comme  un  simple  compilateur,  mais  bien  comme  légis- 
lateur; que,  pour  établir  l'harmonie  de  son  code,  il  modifie 
et  transforme  profondément  la  législation  antérieure  de 
l'Église,  et  que,  dans  le  même  but,  il  invalide  et  rejette  en- 
tièrement  un  grand  nomlnre  de  Décrétales.  Après  cela.  Tau- 
tear  du  Pentaleuque  canonitiuê  (c'est  ainsi  qu'Hostiensis 
appelle  la  collection  de  Grégoire)  (49)  n'avait  pas  besoin 
de  déclarer  que  tous  les  passages  des  anciennes  compilations 
qu'il  n'avait  pas  reproduits  dans  la  sienne  comme  inutiles 
ou  eontradictoir^s^  devaient  à  l'avenir  n'avoir  aucune  va* 
leur  légale;  cette  déclaration  ressortait  virtuellement  da 
caractère  même  de  son  oeuvre.  Cependant,  il  ne  faut  pas 

(47)  $  Volente9,  Voyez  $  20. 

(48)  Àlber.  Gentil,,  loco  cilato ,  p.  36,  rappelle  à  ce  sujet  ceUe  proposiUon 
de  Jean  Andrée  :  Revocata  est,  quia  non  inserta,  et  la  montre  reproduite  dans 
dir«rs  passages  de$  additions  de  ce  savant  an  Speculator,  que  nous  regrettons 
de  n'avoir  pu  découYrir. 

1^  (49)  ffostiensis,  Aurea  Summa,  Proœ'm,  ▼.  Quo  nomine  nuncupetur,  fol.  8. 
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conclure  de  là  que  les  anciennes  collections  ont  anssi 
perdu  toute  yaleur  doctrinale  (50),  et  Ton  peut  trës-lëgiti- 
mement  [avoir  recours,  sinon  aux  Décrëtales  abrogées  en 
tout  ou  en  partie  comme  contradictoires,  du  moins  à  cellei^ 
qui  ont  été  rejetées  Comme  inutiles,  pour  l'interprétation 
des  documents  auxquels  elles  correspondent.  On  peut  aussi 
les  citer,  dans  le  sens  etpliqué  plus  longuement  par  Jean 
Andrée,  qui  reproduit  à  cet  égard  Topinion  de  Goffrède  de 
Trano  (SI),  et  adopté  dans  la  pratique  par  les  canonistes 
modernes  (52).  C'est  d'ailleurs  le  seul  moyen  d'éclaircir  les 
obscurités  de  certaines  Dëcrétales,  et  rien  de  plus  licite, 
assurément,  dans  tous  les  cas  où  le  teite  a  été  visiblement 
altéré,  que  de  chercher  à  le  tétablîr  en  s'adressant  à  l'ori- 
ginal authentique,  tel  quHl  se  trouve  dans  les  Régestes  des 
papes.  Nous  voyons  déjà  Innocent  IV  donner  l'exemple  de 
ce  procédé,  en  rectifiant,  dès  le  début  de  son  grand  ou- 
vrage sur  les  Dëcrétales  (  §  22  ),  plusieurs  textes  détournés 
de  leur  sens  primitif  (53).  Aussi  est-il  fort  à  regretter  que 

(50)  Vid.  Àlber,  Gentil,,  loco  citato,  cap.  3,  p.  26  sqq. 

(51)  Joann.  Àfiàt.,  tvovella  ib  t  Décret.  Ffooem.,  %  iSane,  y^  Aliam  (fol.  4, 
«ol.  2)  :  Non  intaoaitsetdmliiméaoi  (ViiiiMntittm)  Gregorias  toUere  niii  érdi» 
oem  •cripturaroat  priefteriUrum  et  pJureiitatem  oorporam  io  onuin  corpus  re- 
digere  vult,  singuias  parles  vel  capitula  locis  congruis  inserendo.  Dixit  etiani, 
qnod  si  dobitatur  de  Décrétait  hic  contenta  <}Ualiter  intelligl  debeat,  paHem 
>eKcaluiiiidiMerepo68iimat(  ()itod  rernm  Mt»  «i  til  remot*,  qafa  tuperlkia 
yel  prolix»!  uon  quit  juri  cooiraria.  «-  V.  Facere  :  faoUO|  uoo  aUegatio  probi- 
betur  secunducn  Gof.  et  Egi.  quod  reprebendit  Host.  Si  enim  non  potest  fieri, 
qoomodo  poterit  allegari  ?  Gof.  baboit  respectum  ad  compllationes  antiqaas  et 
bene  dixit.  —  Voyez  eiKoie  IfoY.  i«  V  Decrpt*  Cap.  No^UiSt  i,  de  Purg.  caDon. 
(V,  34),  fol.  70,  col.  2. 

(52)  Vid.  Ant,  dé  Mutrio^  super  I  Décret  Proœm.,  g  Sane,  fol.  4,  col.  3.  — 
Panormit,,  super  1  Deerei.  Prooso».,  $  Re»pae^*t  a.  7  (t.  I,  fol.  B,  col.  1).  — 
Vid.  Theinerp  loco  citatoi  p.  67» 

(53)  Innoc.  IV,  P.,  Appar.  sup.  quinque  libr.  Décret.  ProoMn.,  a.  2  :  Quas  ut 
facilius  intelligere  pessitisi  quasdam  glossasapposuimus,  sicotex  diffinitiooibus 
quotidie  et  contmoe  apad  Sedem  Apostolicam  emergeatibus  ac  etiam  ex  neces- 
sitate  textum  quaruDdam  Decrstalium  corruptaram,  in  registro  ejusdem  Sedis, 
Tigilanti  studie  inquisiUrum  plenius  coUigi  potuerunt*  cujos  texius  corruptio  et 
Teritas  ad  ejusdeoi  looa  traBsmitUintor  par  ordiœm  annotata.  ^  N.  4  :  Istœ 
sunt  Dëcrétales  qus  oorraptse  erant,  et  suot  aecuadum  veram  literam  registri 
emendatsi.  ^  Soêtf$fitt$,  loco  oitato»  ifiane  déversas,  ▼.  item  secundum 
eundem,  fol  3,  col.  1. 
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nous  ue  connaissions  jusqu'à  présent  ces  Bégestes  que  par 
des  fragments  épars  et  peu  nombreux. 

Après  les  reproches  qui  ont  pour  motif  les  élimina- 
tions et  les  suppressions  que  l'auteur  de  la  collection  gré- 
gorienne a  fait  subir  aux  travaux  de  ses  devanciers,  le  grief 
le  plus  grave  que  l'on  fait  à  Raymond  et  à  son  œuvre^  c'est 
d'avoir  fractionné  un  grand  nombre  de  lettres  papales  eu 
plusieurs  chapitres,  et  distribué  ceux-ci  sous  des  titres 
tout  à  fait  différents.  L'exemple  le  plus  remarquable  de 
ces  sortes  de  transformations  va  nous  donner  en  même 
temps  la  mesure  la  plus  exacte  pour  apprécier  le  degré 
de  responsabilité  qui  incombe  à  leur  auteur.  Il  s'agit  de 
la  décrétale  Pastordlis ,  divisée  en  quatre  livres  différents , 
sous  les  treize  titres  qui  suivent  :  de  Rescrip{jis  (54),  de 
Officio  et  pot.  jud.  del.  (55) ,  de  Off.  jud.  ard.  (56) ,  de 
Sacramentis  non  iterandis  (57) ,  de  Appellationibus  (58) , 
de  Jure  patronat.  (59),  de  Privilegiis  (60),  de  His  quse 
fiunt  a  prwl.  (61),  de  Decimis  (62),  de  Donationibus  (63), 
de  Fide  instrum.  (64),  de  Exceptionibus  (65)  et  de  Judi- 
dis  (66).  Ce  procédé  peut  ne  pas  être  à  l'abri  de  tout  re- 
proche, mais  ne  mérite  pas  néanmoins  d'être  si  sévère- 
ment blâmé;  car  enfin,  nous  l'avons  dit  d^à  plusieurs 
fois,  la  législation  grégorienne  était  appelée  à  être  plus 
qu'une  simple  collection  de  Décrétales,  et  Baymond  n'a 
fait  que  suivre  la  voie  que  lui  avait  tracée  Pierre  Beneven- 


(54)  Cap.  14  (1, 3)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  Hl,  eod.  (1, 2). 

(55)  Cap.  28  (I,  29);  comparez  :  Cap.  7,  Comp.  ni,  eod.  (1, 18). 

(56)  Cap.  11  (I,  31)  ;  comparez  :  Cap.  h,  Comp.  III,  eod.  (I,  20). 

(57)  Cap.  1  (1, 16)  ;  comparez  :  Cap.  1,  Comp.  III,  eod.  (I,  12). 

(58)  Cap.  53  (II,  28);  comparez  :  Cap.  li,  Comp.  HI,  eod.  (fl,  19). 

(59)  Cap.  29  (ni»  38)  ;  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (III,  30). 

(60)  Cap.  19  (V,  33)  ;  comparez  :  Cap.  9,  Comp.  III,  eod.  (V,  16). 

(61)  Cap.  9  (ill,  10)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (IIl,  11). 

(62)  Cap.  28  (IIT^  30)  ;  comparez  :  Cap.  5,  Comp.  III,  eod.  (III,  23). 

(63)  Cap.  7  (III,  24)  ;  comparez  :  Cap.  4,  Comp.  III,  eod.  (111, 18). 

(64)  Cap.  8  (II,  22);  comparez  :  Cap.  3,  COmp.  III,  eod.  (II,  13). 

(65)  Cap.  4  (II,  25)  ;  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  III,  eod.  (Il,  16). 

(66)  Cap.  14  (II,  1);  comparez  :  Cap.  3,  Comp.  111,  deEKcept.  (Il,  16). 


SOIIHCBS  DU  DIOIT  £GCtisUtTlQtJE«  309 

tanus  qui,  à  uue  seule  exoeption  près  (67),  a  fractionné  en 
autant  de  parties  et  distribué  sous  les  mêmes  titres  que  lui 
(68),  en  se  conformant  entièrement  à  la  pensée  d'Innocent 
III,  la  célèbre  Décrétale  en  question,  adressée  à  Tévéque 
d'EIy. 

Ce  qui  est  véritablement  rœuvre  de  Raymond,  c'est  un 
changement  dans  la  disposition  des  matières  ;  ainsi  il  a  jugé 
à  propos  de  faire  disparaître  de  la  place  qu'ils  occupaient 
dans  les  anciennes  compilations  et  de  leur  en  donner  une 
autre,  non-seulement  un  grand  nombre  de  titres  (§  XX), 
mais  une  quantité  plus  considérable  encore  de  chapitres. 

Ces  transpositions  Tiennent  quelquefois  de  ce  qu'une 
Décrétale,  ayant  trait  à  deux  ordres  de  sujets,  avait  été  tron- 
quée en  deux  parties,  de  sorte  que  la  partie  conservée  ne 
s'appliquait  plus  qu'à  l'un  de  ces  deux  sujets.  Ainsi ,  par 
exemple ,  le  chapitre  Admonet  se  trouvait ,  dans  le  Brevia-^ 
rium ,  sous  le  titre  de  Testamentis  (69)  ;  mais  comme  ses 
principales  dispositions,  du  moins  dans  tout  ce  qu'elles 
avaient  de  relatif  à  ce  titre ,  paraissaient  suffisamment  for- 
mulées dans  le  quinzième  canon  du  troisième  concile  de 
Latran  (70) ,  Raymond  de  Peîïafort ,  après  avoir  retranché 
de  ce  chapitre  tout  ce  qui  se  rapportait  aux  testaments,  la 
rangé  sous  le  titre  de  Renuniiatione  (71).  Or,  ces  transpo* 
sitions  nous  semblent  très-régulières ,  et  il  en  est  de  même 
pour  beaucoup  d'autres.  Nous  n'en  citerons  que  quelques- 
unes. 

Le  chapitre  Ex  parte  (72) ,  qui  traite  de  deux  coutumes 
relatives  aux  l^îens  des  époux,  et  qui  sont  évidemment  une 
dérivation  du  droit  germanique,  occupe  incontestablement, 
sous  le  titre  de  Consiietudine,  une  place  plus  convenable  que 

(67)  C'est  Raymond  qui  a  fait  du  Cap.  3,  Comp.  lU,  de  Except.,  un  cliap, 
particulier  sons  le  titre  de  Judic.  Vid.  not.  65  et  M. 
(6'8)  Voyez  not.  54  à  66. 

(69)  Cap.  8,  Comp.  I  (ly  *Ài), 

(70)  Cap.  Cum  in  officiis  7,  X,  de  Testam.  (III,  26). 

(71)  Cap.  4,  X,  deRenunt.  (î,  9). 

(72)  Cap.  lOy  X,  de  Gonsuet.  (I,  4). 

14 
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SOUS  celai  de  Adulteriii  (73)^  où  il  avait  été  rangé ,  par 
Honorius  III,  dans  la  cinquième  compilation.  De  même  en- 
core, le  chapitre  Nobilis  (74)  est  bien  mieux  sous  le  titre  de 
Purgatione  canonica  que  sous  celui  de  Purg.  vulgari,  qui 
lui  avait  été  assigné  dans  la  classification  de  Bernard  de 
Pavie  (75).  Sans  compter  les  titres  qui  ont  été  déplacés  en 
entier,  le  nombre  total  des  chapitres  transposés  par  Ray- 
mond est  de  cent  treize  (76),  et  Ton  est  obligé  de  reconnaître 
que  ce  n'était  pas  là  une  des  parties  les  moins  difficiles  de 
sa  tâche. 

Nous  ayons  déjà  dit  ailleurs  que  la  collection  de  Gré* 
goire  IX  était  venue  remplacer  les  cinq  anciennes  compila- 
tions et  compléter,  comme  celles-ci ,  le  Décret  de  Gratien  ; 
elle  renferme  donc  maintenant  toutes  les  Décrétales  en  vi- 
gueur, restées  jusqu'alors  en  dehors  de  ce  Décret,  et  que 
l'on  désigne  encore  aujourd'hui  sous  le  nom  d^ Extra,  qui 
leur  est  resté  de  leur  première  condition  (§  22).  C'est 
potirquoi  l'usage  s'était  établi ,  dans  le  principe ,  de  mettre 
le  mot  Extra  (77),  dans  les  citations  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX ,  avant  la  désignation  du  titre ,  et  de  manière  à 
précéder  immédiatement  les  mots  initiaux  du  chapitre  ; 
comme,  par  exemple  :  Extra  de  cleric.  non  rêsidentibus,  cap. 
Adaudientiam.  Certains  glossateurs  citaient  simplement  par 

(73)  Cap.  l,Comp.  V(V,  1). 

(74)  Cap.  1  (V,  34). 

(76;  Cap.  1,  Comp.  I  (V,  30;. 

(76)  Le  tableau  suivant  montre  le  nombre  de  chapitres  des  premiers  livres 
des  anciennes  compilations  transposés  dans  la  collection  grégorienne,  ou  trans- 
portés dans  d'autres  livres  de  cette  même  collection,  et  ainsi  des  autres  livres. 

Comp.  Greg. 


Compp. 
antiq. 


I.         n.        III.       IV.       V. 
7.  6.  4.  6. 

6. 

6. 

B. 


II. 

4. 

15. 

5. 

m. 

S. 

5. 

17. 

IV, 

1. 

3. 

V. 

2. 

4. 

3. 

5; 


22.         33.         29.  5.         24. 

(77)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  52. 


22. 
30. 
35. 
9. 
17. 


113. 
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les  mots  supra  et  infra  (§  24),  tandis  que  d'autres  ajou- 
taient à  chaque  passage  emprunté  à  telle  ou  telle  collection 
l'intitulé  précis  du  chapitre  auquel  il  se  rapportait,  par 
exemple:  Cap.  Diversis  fallaciis  de  cler.  conjug.  (78).  Plus 
tard  5  on  adopta  un  autre  mode  de  citation  :  le  nombre  des 
chapitres;  mais  Tusage  du  mot  Extra,  indiqué  par  un  a?, 
abandonné  quelque  temps,  fut  de  nouveau  remis  en  vigueur. 
Le  procédé  qtd  paraît  le  plus  régulier,  c'est  la  réunion  des 
mots  initiais  et  du  nombre  ;  mais  on  obtient  encore  plus  de 
sûreté  en  y  ajoutant  aussi  le  nombre  du  livre  et  du  titre  ; 
par  exemple  :  Cap.  Pervenit  ad  noê,  3  a;  de  Arbitr.  (I,  43). 
Ce  fameux  Extra ,  qui  n'a  pour  lui  que  Tautorité  de  la 
coutume,  pourrait  très-bien  disparaître  sans  inconvénient 
des  éditions  de  la  collection  grégorienne,  et,  rigoureusement, 
il  serait  même  plus  convenable  de  le  supprimer  (79).  En 
effet,  d'une  part  la  compilation-  de  Grégoire  IX  et  le  Décret 
de  Gratien  forment  conjointement  un  code  complet  de  lois 
ecclésiastiques,  de  sorte  qu'il  n'y  a  plus  d'extravagantes 
proprement  dites,  et  qu'on  ne  peut  plus  donner  cette  déno- 
mination qu'aux  Décrétales  postérieures  à  ce  code  et  qui 
n'ont  pas  été  reçues  dans  le  cours  du  temps,  en  vertu  des 
principes  formulés  dans  le  chapitre  PastoraUs  (80).  D'autre 
part,  depuis  l'adjonction  du  Liber  sextus  et  des  Clémentines, 
cette  qualification  d'Extravagantes,  indiqué  par  le  mot  Ex- 
tra, était  encore  plus  dénuée  de  raison  d'être. 

(78)  cap.  5,  X  (m,  3). 

(79)  Fr.  Zabarella, super  T  Décret.  Proœtn.,  fol.  7,  col.  4  :  De  Sexto,  quaero  in 
eoquod  olim  allegabantur  Décrétâtes  praeponendo  yerbiim  Extra  :  an  hoc  hodie 
serrari  debeat.  Petr.  et  Abb.  quod  sic ,  quia  siint  extra  Tolumen  decretorum 
(vid.  Joann.  Ândr.,  super  I  Décret,  prol.,  fol.  4,  col.  3).  Die  tamen  quod,  licet 
olim  aliae  compilationes  dicerentur  Extra,  quia  Tagabantur,  non  sic  débet  dici 
hic  pro  hoc  ultimo  :  quia  non  vagantur  amplius,  cum  sint  in  hoc  volumine  au- 
thentico.  Item  quoad  primum  die  quod ,  cum  hsec  compilatio  sit  distincta  a 
Tolumine  decretorum,  et  sit  volumen  authentlcum,  per  se  debent  hodie  aile* 
gari  Décrétâtes  in  ea  contentae,  non  prapmittendo  Extra,  et  sic  atlcgant  periti 
canonistae Vid.  Panormit.,  lococit.,  Rexpacif.,  n.  7,  v.  XJltimoqumritur. 

(SO)  Hostiensis,  loco  cilato  :  Quid  ergo  si  hodie  extra  hoc  volumen  aliquae 
inveniuntur?  Tene  quod  dicitur  j.  d.  fide  instr.  PastoraUs.  —  Glossa  In  judi' 
dis  ad  Greg.  IX  proœm.,  §  24,  note  16  ;  $  26,  note  38. 

14, 
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Il  nous  reste  à  parler  d'un  doute  qui  s'est  ëlevë  au  sujet 
de  la  forme  actuelle  de  la  collection  de  Raymond  de  Peua- 
fort.  La  Summa,  reproduite  par  extraits  de  Vincent  de  Beau- 
vais  (not.  30) ,  présente ,  pour  le  nombre  des  titres  et  des 
chapitres,  tant  des  anciennes  compilations  que  de  celle  de 
Grégoire  IX,  de  très-grandes  différences  ayec  les  éditions 
actuelles.  De  plus,  on  prétend  avoir  découTcrt  la  trace  d'une 
glose  de  la  collection  grégorienne  (81) ,  relative  à  des  cha- 
pitres qui  ne  se  trouvent  ni  dans  cette  collection ,  ni  dans 
aucune  des  compilations  antérieures. 

Pour  ce  qui  est  d'abord  des  différences  en  question,  il  est 
difficile  sans  doute  de  ne  pas  en  reconnaître  la  réalité;  mais, 
en  même  temps ,  s'il  fallait  une  preuve  de  la  facilité  avec 
laquelle  on  pouvait  ici  tomber  dans  l'erreur,  on  la  trou- 
verait dans  l'auteur  lui-même,  qui,  le  premier,  a  signalé 
ces  différences  (82 j  ;  plusieurs  de  ses  nombres  s'éloignent 
encore  plus  de  la  classification  régulière  que  ceux  de  la 
Summa  (83).  Quant  à  la  glose  des  chapitres  qui  ne  se  trouvent 
dans  aucune  compilation,  nous  ferons  observer  que  cette 
opinion  repose  encore  sur  une  erreur.  Le  glossateur,  au 
lieu  de  désigner  ces  chapitres  par  les  mots  initiais  des  Dé- 
crétales ,  comme  il  aurait  dû  le  faire ,  les  désigne  par  ceux 
des  fragments  qu'on  a  insérés  dans  les  collections  comme 
autant  de  chapitres  distincts  ;  ils  ne  se  trouvent  point,  il  est 
vrai,  dans  Grégoire;  mais  ils  sont  dans  le  Breviarium  de 


(81)  Vid.  Du  ThHl  »  Glose  anonyme  sur  les  Décrétales.  (Notices  et  Extraits 
des  Manuscrits,  tono.  VI,  p.  128  sq.)  _  Vid.  Theiner,  loco  cilato,  p.  45. 

(82)  Theiner,  loco  citato,  p.  44. 

(83)  Selon  la  Somme ,  les  anciennes  compilations  comptaient  520  titres  et 
2060  chapitres,  réduits  par  Raymond,  les  premiers  à  180,  les  seconds  à  1900; 
selon  Theiner,'le  nombre  des  litres  dans  les  anciennes  compilations  se  monterait 
à  543,  celui  des  chapitres  à  1785,  et,  dans  la  collection  grégorienne,  le  total  des 
titres  serait  de  185,  et  celui  des  chapitres  de  1974.  Or,  si  nos  propres  supputa- 
tions ne  sont  pas  en  défaut  à  leur  tour ,  les  anciennes  compilations  portent 
544  titres,  2145  chapitres ,  et  la  collection  de  Grégoire  renferme  185  titres,  et 
1972  chapitres.  Theiner  a  perdu  de  vue  le  titre  de  Syndico  de  la  première  com- 
pilation, et  s'est  fourvoyé  d'une  manière  inexplicable  dans  le  calcul  des  cha- 
pitres. 
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Bernard  de  Payie  (84) ,  qui  est ,  selon  toute  apparence,  le 
véritable  auteur  de  cette  glose. 

Le  tableau  qui  suit  présente,  dans  Tordre  de  classification 
adopté  par  Raymond  de  Penafort ,  la  série  complète  de  tous 
les  chapitres  de  la  collection  grégorienne;  les  lettres  A,  B, 
C,  D,  £,  désignent  les  cinq  anciennes  compilations.  Un  trait 
dans  la  première  compilation  indique  que  les  chapitres  cor- 
respondants de  la  seconde  n'ont  pas  été  recueillis  dans  la 
collection  grégorienne  ;  le  même  signe ,  dans  la  seconde , 
Teut  dire  que  les  chapitres  correspondants  sont,  ou  des 
constitutions  de  Grégoire  IX,  ou  des  extravagantes  adoptées 
par  lui  ;  enfin,  les  chapitres  transposés  se  reconnaissent  aux 
inscriptions  des  titres. 

(84)  Ce  sont  les  Décrétales /fM^tltam  1,  et  Licei  Jraternitas  2,  deArbilr. 
(1, 33)  ;  les  mots  initiais  des  chapitres  soot  Juliana  et /Volnde. 
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TABLEAU  comparatif  de  l'ordre  des  chapitres  dans  la 
Collection  grégorienne  et  dans  les  cinq  Compilations  an- 


ciennes. 


Comp.  grég. 

1      Compp,  cuititf. 

Il      Comp,  grég,      \ 

Cempp.  antiq* 

I.IBElt    I. 

1 

I.  1,  2. 

D.  1,  2. 

4. 

A.  8.  d.  Testam. 

II.  1,2.  3—5. 

A.  1,  2,  4,  7,  6. 

5,6. 

B.  3,  4. 

6—9. 

G.  1,2,  4,  5. 

7. 

B.  l.d.MaLet  ob. 

10. 

G.  5.  d.  For.  comp. 

8—11. 

C.  1,2,4,6. 

11. 

G.  12.  d.  Jurej. 

12. 

D.  1. 

12. 

E.  5. 

13—15. 

E.  1,  3,  2. 

13. 

— . 

— 

A.  1.  B.  1.  C  3. 

— 

A.  3, 6.  B.  1 .  S.  1 , 3. 

X.  1,  2. 

B.  1,  2. 

— 

6—8. 

3,4. 

D.  1,  2. 

III.  1—5. 

A.  1—5. 

5. 

D.  2,  d.  Prœb.           , 

6,7. 

B.  1,  3. 

XI.  1—6. 

A.  1—4,  5,  4. 

8,  9. 

A.  6,  7. 

6,  7. 

A.  9,  4.  d.  Elect. 

10—13. 

B.  4—9. 

8. 

A.  11.  d.  Jurej. 

14—16,  17—23. 

G.  3—5,  7—13. 

9. 

B.  1. 

24—28. 

D.  1—6. 

10—13. 

C.  2— 6. 

29. 

E.  2.d.Off.j.del. 

14. 

E.  2.d.£t.etqual. 

30. 

E.  1. 

16. 

D.  1. 

31. 

E.  4.  d.  Praeb. 

16,  17. 

— 

32—42. 

— 

B.  2.  C.  1. 

^ 

B.  6,  7.  £.  2,  3. 

XII.  1. 

C.  1. 

IV.  1. 

A.  1. 

xin.  1. 

A.  1. 

2—8. 

G.  1—7. 

2. 

9. 

E.  1. 

XIV.  1—6. 

A.  1,  3—6. 

10. 

E.  1.  d.  Aduh. 

6-8. 

B.  1,  2,  6. 

11. 

— 

9,  10. 

C.  6,  7. 

— — 

E.  2—4. 

11—14. 

D.  1—4. 

V.  1—5. 

C.  1—6. 

16. 

E.  1. 

6. 

E.  1. 

— 

A.  7.  B.  3,  4,  6. 

— 

C.  2. 

XV.  1. 

C.  1. 

VI.  1—4. 

A.  1,  2,  11,  21. 

XVI.  1. 

C.  1. 

6—9,  10. 

A.  14^18,22. 

2. 

E.  1. 

11—15. 

B.  1,  3,  5—7. 

3. 

— . 

16—34. 

G.  1—19. 

XVIII.  1—4. 

A.  1—4. 

36—44. 

D.  1  —  11. 

6—7. 

5—7. 

46. 

£.  4.  d.  CoDst. 

8—10. 

10—12. 

46—48. 

E.  1,5,  6. 

11,  12—14. 

B.  1,  3—5. 

49—60. 

— 

16. 

G.  4.  d.  Vit.  et  bon. 

— 

A.  3,5— 8, 10, 12. 

16. 

D.  1. 

— 

A.  13,  19. 

17. 

E.  1. 

— 

B.  2,  4.  D.  7. 

18. 

~-. 

— 

E.  2—5. 

A.  5,  9.  B.  2. 

VII.  !— 4. 

C.  1-4. 

XVm.  1—5. 

A.   1,  Àf  4,  o,  d. 

VIII.  1,  2. 

B.  1—2. 

6. 

G.  1. 

3—5. 

Cl     3. 

7.  (Extrav.) 

— 

6. 

D.  1. 

8. 

7. 

E.  1. 

XIX.  1. 

A.  1. 

IX.  1—3. 

A.  2—4. 

XX.  1,  2. 

A.  1,  3. 
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Çûmp,  grég* 

Compp,  4intiq, 

Comp>  grég. 

Compp.  anttq. 

3. 

B.  1. 

19,  20. 

4. 

B.  d.  Gler.  segr. 

— 

A. 2,  o,  9.  B.  1 .  £•  up 

5,  6. 

G.  1,  2. 

XXXU.  1. 

E.  l.d.PostuIandob 

7. 

E.  2. 

2. 

— 

— 

E.  1. 

XXXIII,  1—4, 

A.  1.  3,  2,  5, 
G.  1—4. 

XXI.  1,  2. 

A.  2,  J. 

6—3. 

3. 

B.  2. 

9,10, 

D.  1.  2. 

4,  5. 

C.  1,  2. 

11,  12. 

E.  1.  3. 

6. 

D.  1. 

13—17. 

— 

7.  (Fxtrav.) 

E.  2. 

— 

A.  1.  B.  1. 

XXXIV.  1.  2, 

A.  1.  2. 

XXIÏ.  4. 

A.  1. 

E.  1,  2. 

2,3. 

C.  1,  2. 

XXXV,  1—6, 

A.  1—6. 

4. 

E.  1. 

7. 

D.  1. 

XXUl.  1—4,  $. 

A.  2f  3,  1,  4,  5. 

8. 

— 

6. 

A.  4,  d.  Pœnit. 

— . 

E.  1. 

7-9, 

D.  1—3. 

XXXVI.  1—6. 

A.  1—6. 

10. 

E.  1. 

7,  8—10, 

B.  1,  3—6. 

— 

E.  2. 

11. 

E.  1. 

XXIV.  i—k. 

A.  1—3,  $♦ 

— 

B.  2. 

— 

A.  4. 

xxxvn.  1. 

A.  1. 

XXV.  1. 

A.  1. 

2. 

G.  3.  Ne  cler. 

XXVI.  1. 

A.  1. 

3. 

XXVII,  1,  2, 

A.  1,  3. 

— — 

B.  1. 

— 

A.  2. 

xxxvm.  1. 

A.  1. 

xxvm.  1—4. 

A.  2—5. 

2,  3. 

B.  1,  3. 

5. 

C.  1. 

4,  6. 

C.  1,  2. 

6. 

E.  1. 

6,  7. 

D.  1,  2. 

XXIX.  1—8. 

A.  2—9. 

8,9. 

E.  1,  2. 

9-16. 

A.  14—21. 

10—15. 

17. 

A.  4.  Q.  fil.  s,  leg. 

B.  2. 

IR. 

B.  1. 

XXXIX.  1. 

A.  1. 

19,  20. 

A.  22,  23. 

XL.  1,  2. 

A.  1,  2. 

21. 

B.  3. 

3. 

B.  1. 

22—33. 

C.  1—11. 

4—6. 

G.  1—3. 

33. 

G.  l.d.Rer.  peripi. 

7. 

34, 

C.  1.  d.  Paroch. 

XLI.  1. 

A.  1. 

35,  36. 

D.  2,  3. 

2—5. 

G.  1—4. 

37. 

E.  2. 

6. 

D.  1. 

38-43. 

7. 

E.  1. 

— 

A.  1,11,  13»  B.  2. 

8—10. 

— 

XXX,  u 

A.  1. 

E.  2. 

2. 

B.  1. 

XMI,  1, 

A.  1. 

3-7. 

G.  1—5. 

2. 

8-10. 

— 

XLIIL   1. 

A.  4.  d.For.comp. 

XXXI.  1,  2. 

A.  1,  6. 

2,  3. 

B.  1,  2. 

3—5. 

A..  Of  9p  7. 

4-7, 

C.  1—4. 

6. 

B.  2. 

8,9. 

D.  1,  2. 

7-12. 

G.  1—6. 

10,  11. 

E.  1,  2. 

13—16. 

D.  1—3. 

12—14. 

16—18, 

E.  1,2,4. 

LIBE 

.R  XI. 

I.  1,  2)  3—5» 

A.  1,  2,  5—7. 

9—11. 

B.  1,  3,  4 

6. 

A.  1.  d.  Appell. 

12,  13. 

C.  2,  3. 

7,8. 

Aa    9,    O. 

14. 

G.  3.  d.  Except. 

316 

DU  DBOIT  EGGLBSIASTIQUB. 

Comp,  grég. 

Compp,  «mttq. 

Comp.  grég. 

Compp,  anûq. 

15. 

C.  3.  d.  Conf.  uL 

4. 

A.  4. 

16. 

C.  1.  Ne  cler. 

5—7. 

C.  1—3. 

17. 

C  4,  d.  Accus. 

8,9. 

D.  1,  2. 

18. 

D.  1. 

10. 

^^ 

19—21. 

E.  1,  3,  5. 

XV.  1. 

A.  1. 

— 

A.  3f  4.  E.  2y  4. 

2. 

B.  2. 

U.  1—6. 

A.  1,  2,  4—6. 

3. 

C.  1. 

6—9. 

B.  2—6. 

4. 

—^ 

10—12. 

G.  1,  2,  4. 

— 

A.  2.  B.  1.  E.  2. 

13—14. 

D.  1,  3. 

XVL  1—2. 

B.  2. 

15. 

E.  1. 

3. 

C  1.  d.  For.  comp. 

16. 

4. 

G.  1.  d.&e8t.sp. 

— 

A.  2|  6.  C.  3.  E.  2)  3. 

6. 

E.  1. 

III.  1. 

A.  1. 

XVII.  1. 

C.  1. 

2. 

0% 

R.  7.  d.  Appell. 

2. 

E.  1. 

3. 

— 

3. 

IV.  1,  2. 

A.  2. 

XVIII.  1. 

B.  2.  deHoDiic. 

— 

A.  1,  3.  E.  1. 

2. 

G.  1. 

V.  1. 

— 

3. 

_ 

VI.  1—6. 

C.  1—5. 

XIX.  1. 

A.  1. 

VIL  1,  2. 

A.  2. 

2. 

B.  1. 

3—6. 

A.  3—5. 

3. 

A.  2. 

6. 

C.  1. 

4—6. 

B.  2—4. 

7. 

— 

7—9. 

C.  1,  2,  4. 

VIII.  1. 

A.  3.  d.  Dolo. 

10,  U. 

D.  2,3. 

2. 

B.  1. 

12—14. 

E.  1—3. 

3. 

E.  1. 

15. 

4. 

— 

— 

G.  3. 

— 

E.  2,  3. 

XX.  1. 

B.  1. 

IX.  1. 

A.  1. 

2—3. 

A.  3—5. 

2-4. 

B.  2—4. 

5—8. 

A.  20,  21,  23,  24 

5. 

— 

9,  10—43. 

A.  7,  9—12. 

— 

B.  1. 

14—19. 

A.  14—19. 

X.  1. 

A.  1. 

20. 

A.  4.  d.  Appell. 

2. 

C.  1. 

21. 

A.  5.  d.  Judic. 

3. 

E.  1. 

22. 

B.  2. 

4. 

23. 

B.  l.d. For. comp. 

XL  1. 

— 

24. 

B.  6. 

— 

A.  l.E.  2. 

25. 

A.  25. 

XII.  1. 

A.  1. 

26,  27. 

B.  3,  4. 

2. 

B.  1. 

28—41. 

G.  1—14. 

3—6. 

C.  1—4. 

42. 

G.  2,  d.  Empt. 

7. 

D.l.J.Ofr.jud.del 

43—47. 

D.  2—6. 

8. 

E.  1. 

48—62. 

E.  1—6. 

A.  2. 

53—66. 

— i 

XIIL  1. 

A.  7. 

A.  1,2,6,8,13,22. 

2—6. 

A.  1,  2,  4—6. 

XXL  1—3. 

A.  2—4. 

7—9. 

B.  1,  3,4. 

4. 

B.  l.d.  Praesumt. 

10. 

A.  8. 

5—7. 

B.  1—3. 

11. 

B.  6. 

8. 

G.  3.  d.  Accus. 

12—16. 

• 

C.  2—6. 

9. 

D.  l.d. Test.  16. 

16—18. 

D.  1—3. 

10,  11. 

E.  2,  3. 

19. 

A.  1,  5,  6.  E.  1. 

A.  3.  B.  2.  E.  1. 

XXIL  1,  2. 

A.  1,  2. 

XIV.  1,2. 

A.  1,2. 

3—5. 

B.  1—3. 

3. 

A.  4.  Qui  fil.  s.  leg. 

6—8. 

G.  1,  2. 
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Comp.  grég. 

Compp,  anttq. 

Comp,  grég. 

Compp,  antiq. 

9. 

C.  3. 

19. 

D.  1.  d.  Privil. 

10. 

D.  1. 

20. 

D.  3. 

11. 

E.  l.d.Off.jucLd. 

— 

A.  5^  8»  B.  3.  £•  !• 

12—16. 

— 

XXVII.  1—3. 

A.  2—4. 

— 

A.  3.  E.  1—3. 

4.  5. 

A.  6,  7. 

XXIIÏ.  1,  2. 

A.  1. 

6. 

A.  8. 

3    8. 

A.  4—9. 

7,  8. 

A.  9,  10. 

9,10. 

A.  9,  10. 

9. 

A.  17.  d.  Appell. 

11. 

A.  4.  d.  Spons. 

10,  11. 

B.  5,  6. 

12. 

B.  2. 

12—22. 

C.  2—12. 

13. 

B.  8.  d.  Spons. 

23,  24. 

D.  1,  2. 

14,  15. 

C.  1,  2. 

25,  26. 

16. 

C.  9.  d.  V.  S. 

— 

A.  1,  5.  B.  1 — 3. 

— 

A.  3.  B.  3. 

C.  l.E.  1,  2. 

XXIV.  1. 

B.  4. 

XXVIII.  1—11. 

A.  1—11. 

2,3. 

A.  9,  10. 

12—15. 

A.  13,  15,  16,  20. 

4. 

A.  10.  d.  Elect. 

16—19. 

A.  22,  23,  27,  29. 

5,6. 

A.  1. 

20-22. 

A.  30—32. 

7—10. 

A.  3,  4,  6,  7. 

23,  24. 

A.  37—38. 

11. 

B.  2. 

25—28. 

A.  41— 44. 

12. 

A.  11. 

29—31,32—34. 

B.  1—3,  5—7. 

,        13-15. 

B.  3,  5,  6. 

35. 

B.  2.  d.Rescr. 

1        16-18,  19—25. 

C.  1—3,5—11. 

36,  37. 

A.  45,  46. 

26. 

C.  13. 

38—42. 

B.l  1,13,14,16,17. 

27. 

C.  3.  d.  Coustit. 

43—55. 

0.  1—13. 

28-30. 

D.  1—3. 

56. 

C.  l.Uteocl.benef. 

31. 

E.  1. 

57—61. 

D.  1—5. 

32. 

E.  1.  d.  Jur.  cal. 

62—66. 

E.  1—5. 

33. 

E.  3. 

67—73. 

— 

34-36. 

— 

A.  14,18,  19,21. 

— 

A.  5^  8<B.7,8.  G. 3. 

— ~. 

24—26,  28,  33— 

XXV.  1. 

B.  1.               [E.  2. 

^— 

36,40,47.  B.  4. 

2-4. 

C.  1—3. 

— 

8—10,  12,  14, 18. 

5. 

D.  2.  d.  Judic. 

— 

B.  19.  E.  6. 

6. 

D.  1.  d.  Confess. 

XXIX.  1. 

B.  1. 

7,8. 

E.  1,4. 

XXX.  1,  2. 

A.  1,  2. 

9-14. 

— 

3. 

B.  1. 

— 

£.  2,  a. 

4,  5. 

C.  1,2. 

XXVI.  1—7. 

A.  1,3,  4,6,7,9,10. 

6. 

C.  1.  d.  Rescr. 

8,9. 

B.  1,  2. 

7. 

C.  3. 

10. 

B.  1.  d.  Cap.  mon. 

8,  9. 

E.  1.  2. 

11-18. 

C.  1-8. 

E.  3,  4. 

LIB£ 

R    III. 

1. 1-6. 

A.  1,  2,  7,  3,  4,  6. 

III.  1     3. 

A.  1 ,   o,   O. 

7. 

A.  6.  Ne  cler. 

4. 

B.  1. 

8,9. 

A.  8,  10. 

5,  6. 

Cl,  2. 

10—12. 

C.  1,2,  4. 

•7,  8. 

D.l,4,d.Vit.ethon. 

13—15. 

D.  2—4. 

9,  10. 

E.  1,4. 

16. 

E.  1. 

— 

A.2,4,6,7.B.2.E.2, 

— 

A.  5,  9. 

IV.  1—4. 

A.  1—4.            [3. 

II.  1—6. 

A.  1,  3 — 5,  8,  7. 

5,  6. 

B.  1.2. 

7. 

B.  1. 

7. 

A.  4.  d.  Pneb. 

8,9. 

C.  1,  2. 

8. 

B.  3. 

10. 

— 

9—12. 

C.  1—4. 

— 

A.2,6,9-11.E.1,3. 

13—16. 

E.  1—3. 

Slg 
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(kmp.frég. 

CQmpP"  nnti^. 

Çomp.grég. 

Cwnpp,  Wituf. 

16,  17. 

— 

4. 

B.  2. 

V.  1—3. 

A.  1—3. 

5,6. 

C,  1,  2. 

4,  5»  6—12. 

A.  5,6,8— 14. 

7. 

— 

13. 

A.  6.  d.  Testam. 

— 

A.  l.B.  1. 

14. 

A.  4.  d.  Exe.  prael. 

XVIll.  1, 

B.  1. 

15. 

B.  1. 

2. 

E.  1. 

16,17,18-^22,28. 

C.  1,  3,  5—9,11. 

3,4. 

— 

24. 

G.  1.  d.Rapt. 

— 

£.  2. 

25,  26. 

D.  1,  3. 

XIX,  1—4. 

A.  1—4. 

27. 

D.  d.  Conc.  eccl. 

5,  6. 

B.  1,  2. 

28—31. 

D.  4—7. 

7. 

C  1. 

32—34. 

E.  1,3,5. 

8. 

C  2.  d.  Prsb. 

3&— 38. 

— 

9. 

'— 

A.8.D.2,3.C.4J0. 

XX.  1,2. 

C  1,2. 

VI.  1—3. 

A.  1—3.       [E.  2. 

XXI.  1—3. 

A.  1—3. 

4. 

6.2. 

4—6. 

C  1—3. 

5. 

C.  1. 

7. 

D.  1. 

6. 

E.  1. 

8. 

— 

C.  2. 

— 

E.  1. 

VU.  1,3. 

B.  1,  2. 

xxn.  1—3. 

A.  3—5. 

3. 

A.  1. 

4. 

D.  1. 

4. 

B.  1 .  d.  Judic. 

5. 

5—7. 

C.  li  3,  4. 

— 

A.  1,  2. 

— - 

A.  2.  B.  2,  4,  6. 

xxni.  1, 2. 

A.  1,3. 

VIII.  1,2. 

A.  1,  2. 

3,4. 

— 

3. 

A.  39.  d.  Appell. 

XTtlV.  1— 3, 

A.  1—3. 

4—13. 

C.  1—10. 

4. 

A.  23.d.  Jur.patr. 

14.  16. 

D.  1,  2. 

5—9. 

C.  2—6. 

16^ 

E.  1. 

10. 

— 

, — 

B.  1—3.  E.  2. 

— 

C  1. 

IX.  1, 

Cl. 

XXV.  1—5. 

A.  1—3,  6,  7. 

2,  3. 

E.  1,2. 

A.  4,  5. 

X.  1—5. 

A.  1—5. 

XXVI.  1,  a. 

A.  2,  3. 

6. 

B.  1. 

3—7. 

A.  12—14,11,4. 

7—9. 

C.  1     3. 

8—11. 

A.  8,  6,  9,  10. 

10. 

E.  1. 

12. 

B.  2. 

E.  2,  3. 

13—15. 

C  1—3. 

XI.  1. 

A.  1. 

16. 

C  12.d.  Sent.etr€ 

2. 

B.  2. 

17—20. 

-                  [Fd. 

3. 

Cl. 

— 

A.  1.  B.  1.  E.  1. 

4. 

D.  1. 

xxvii.  1,  a. 

A.  1,  2. 

— 

B.  l.E.  1. 

3. 

Cl. 

xn.  1. 

Cl. 

— 

A.  3,  4.  E.  1. 

XIII.  1—7. 

A.  1—7. 

XXVIII.  1—4. 

A.  3—6. 

8,9. 

B.  1,2. 

5,6. 

B.  1,2. 

10,11. 

Cl,2. 

7,8. 

A.  7,  8. 

12. 

D.  1. 

9. 

B.  3. 

i_ 

A.  8.  E.  1,  2. 

10—12. 

C  1—3. 

XIV.  1,  2. 

A.  1,2. 

13. 

E.  1. 

3. 

14. 

>— 

XV.  1. 

— 

— 

A.  1,2.  D.  1. 

— 

A.  1,  2. 

XX13L.  1—4. 

A.  1—4. 

XVI,  u     . 

A.  2. 

6. 

B.  1. 

2. 

— 

A.  4.  B.  7,  8. 

— 

A.  1. 

XXX.  1. 

B.  1. 

XVII.  1,3. 

A.  2—4. 

2—4,  6—7. 

A.  7,17, 18,2— 4. 
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Comp.  grég. 

Compp,  antiq. 

Comp.  grég. 

Con^p»  amiiq. 

8—12. 

A.  6,  9—11, 13. 

23,  24. 

A.  29,  30. 

13—16. 

A.  25—28. 

25. 

B.  2. 

17— 1«. 

B.  2,  3. 

26—30. 

C.  1—5. 

19,  20. 

A.  23,  29. 

31. 

— 

21—23. 

B.  5,  4, 7. 

— 

A.  3,  6, 14, 19,24. 

24. 

C.  1. 

— 

A.26.B.  l.E.l,a. 

25. 

D.  4. 

XXXIX.  1—3. 

A.  1, 2,  4. 

26—28. 

C.  2,  3,  5. 

4. 

A.  7.  d.  Rest.8po1. 

29—31,  32—34. 

D.  1—3.  5—7. 

5—8,  9. 

A.  5—8, 10. 

35. 

— 

10. 

A.  2.  d.  Treug. 

— 

A.l, 5,8,12,14,15. 

11. 

A.  6.  d.  Pact, 

— 

A.  16, 19— 22,24. 

12. 

A.  16.  d.  Simon, 

— 

A.30.C.4.E.1— 4. 

13—15. 

B.  1,2,4. 

XXXI.  1—6. 

A.  3—7. 

16—22. 

C.  1—7. 

6. 

B.  2. 

23. 

D.  2. 

7,8—11. 

A.  2,  8— n. 

24. 

E.  1. 

12—14. 

B.3— 5. 

25—27, 

— 

15,  16,  17—20. 

C.  1,  2,  4—7. 

— . 

A.,  o,  9.  Jj.  fff 

21. 

D.  1. 

— 

E.  2—5. 

22. 

E.4. 

XL.  1. 

B.  1. 

23,  24. 

— 

2—4. 

C.  1—3. 

m^Êm                               ^ 

A.1.B.2,6.G.5.E. 

5. 

D.  1 .  d.  Usu  et  auct. 

XXXII.  1—8. 

A.  1—8.       [1—3, 

6. 

D.  1.                 [p. 
D.l.d.Celdiy.oir. 

9—12. 

B.  1—4. 

7. 

13. 

G.  2.  d.  Regul. 

8. 

E.  1. 

14—16. 

C.  1—3. 

9,  10. 

— 

17, 

D.  1. 

XT.Ï.  1,  2. 

B.  1,2. 

18. 

E.  1. 

3     8. 

C.  1,  2,  4—6. 

19-21. 

— 

9. 

D.  2. 

— 

A.  9. 

10—14. 

E.  1.2,4—6. 

XXXIU.  1. 

B.  2. 

— 

E.  3,  7. 

2. 

— 

XLII.  1,  2. 

B.  1,  2. 

— 

B.  1. 

3—6. 

C.  1—3. 

XXXTV.  1,2. 

A.  1,  2. 

6. 

D.  1. 

3,4. 

B.  1,  2. 

XLUI.  1,2. 

A.  1,2. 

5—9. 

C.  1—6. 

3. 

C.  1. 

10.  (Extniv.) 

XLIV.  \. 

D.  2.  d.  Bapt. 

11. 

E.  1.  d.  Stat  mop. 

2. 

D.  I.d.  Imqduiu 

— 

B.  3,  4.  E.  1. 

XLV.  1. 

B.  1. 

XXXV. 

A.  1,  2. 

2. 

D.  2.  d.  Immiin. 

3,4,1,2. 

B.  2,  6. 

XT.VI.  1,2. 

C.  1,  2. 

5,6. 

C.  1,2. 

3. 

E.  1. 

7. 

D.  2. 

XLVII.  1, 

C.  1. 

8. 

E.4. 

XLVIII.  1—4. 

A.  4, 1—3. 

— 

B.1,3— 4.D.J.E.2, 

5,  6. 

B.  4,  5. 

XXXVI.  1—4. 

A.  1,3,  2,4.       [3. 

— 

B.  1,  2. 

5,  6. 

C.  1,  2. 

XLIX.  1—4. 

A.  1—4. 

7-9. 

D.  1—3. 

5. 

B.  1. 

XXXVII.  1. 

A.  1. 

6. 

C.  1. 

2. 

C.  1. 

7,8. 

D.  3,  4.  d.  Cens. 

3,4. 

E.  2,  3. 

9,  10. 

— 

A.  3.  B.  £.  1. 

B.  1.  C.  3. 

xxxvni.  1, 2. 

A.  1,2. 

L.  1,  2. 

A.  1,  8. 

1      3,4,5—11. 

A.  4,  5,  7—13,15 

3-7. 

A.  2,  3,  6,  6,  7. 

12-15. 

—                [—18, 
A.  20—23, 26,  3. 

8,9. 

D.  1,2. 

16-19,  20,  21. 

10. 

E;  1. 

22. 

A.  5.  d.  JEX,  et  quai. 

— 

A.  4. 
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Camp.  grég.      | 

Campp.  iuitiq.      \ 

Camp,  grég. 

1     Compp.  antïq. 

LIBKa  zv. 

1 

I.  1. 

B.  1. 

XIII.  1,  2. 

A.  1,3. 

2—4. 

A.  11,  18,1. 

3—5. 

B.  2,4. 

6—10. 

A.  4—9. 

6—9. 

C.  1—4. 

11—14. 

A.  13,  16,  17,  19. 

10. 

G.  3.  d.  CoDsaug. 

15,  16. 

B.  1,  4. 

11. 

17,  18. 

A.  12,  20. 

— 

A.  2,  4,  5.  B.  1. 

19—21. 

B.  2,  6,  7. 

XIV.  1. 

A.  2. 

22,  23—25. 

C.  1,  3—5. 

2,  3. 

B.  1,  2. 

26,  27. 

D.  1,2. 

4,  5. 

C.  1,2. 

28. 

E.  2. 

6.  (Exirav.) 

— 

29—32. 

— 

7.  8. 

D.  2,  3. 

— 

A.  2, 3,10,15.  B.C. 

9. 

— 

— 

\j%  2.  K.  1 ,  o. 

A.l.A.  l,2.d.So- 

II.  d.  1—2. 

A.  2, 4,  7. 

— 

[bol.  susc.  C.  4. 

4,  5,  6—8. 

A.  5,  6,8—10. 

D.  1. 

9—11. 

A.  12—14. 

XV.  1,  2. 

A.  1,  3. 

12. 

B.  1. 

3—5. 

E.  1—3. 

13, 14. 

C.  1,  2. 

6. 

C.  1. 

— 

A.  \,  3,11. 

7. 

B.  1. 

m.  1,2. 

A.  2,  3. 

.» 

A.  2,  4. 

3. 

D.  1. 

XVI.  1,  2. 

A.  2,  3. 

— 

A.  l.B.  1—3. 

3. 

A.  5.  d.  Spons. 

IV. 

A.  1—3,  9. 

— 

B.  1. 

6,  1—4. 

C.  1. 

XVIII.  1—8. 

A.  1—8. 

— 

A.  4-8. 

9. 

A.3.d.ClaDd.desp. 

V.  1,  2. 

A.  1,  2. 

10,11. 

B.  1,  2. 

3. 

A.  4.  d.  Spons. 

12—15. 

C.  1—4. 

4,5. 

A.  3,  4. 

XVITI.  1. 

A.  2. 

6. 

C.  1. 

2. 

B.  4. 

7. 

— 

3. 

A.l.d.Matr.ooaU-. 

VI.  1,  2. 

A.  1,2. 

4. 

B.  3. 

3—5. 

A.  6—8. 

5. 

C.  3. 

6. 

B.  2. 

6. 

D.  1. 

7. 

C.  1. 

— 

A.2— 4.B.1,2,5. 

•.— 

A.  3,  5.  B.  1  • 

C.  1,  2. 

VU.  1—3. 

A.  1—3. 

XIX.  1—4. 

A.  1—4. 

4,  5. 

B.  1,2. 

5. 

B.  3. 

6,  7. 

C.  1,  2. 

6. 

A.  5. 

8. 

— 

7—0. 

C.  1—3. 

VIII.  1—3. 

A.  1—3. 

A.  6.  B.  2. 

IX.  1—3. 

A.  1—3. 

XX.  1,  2. 

A.  1,  3. 

4. 

C.  1. 

3,  4. 

B.  1,  2. 

X.  1. 

A.]. 

5—7. 

C.  1—3. 

Xf.  1—3. 

A.  1  -^3. 

8. 

— 

4,  5. 

B.  1,  2. 

1 

A.  2.  E.  1. 

6,  7. 

C.  1,  2. 

XXI.  1. 

B.  1. 

8. 

— 

2-4. 

A.  3,  1,  2. 

^^^ 

B.3. 

5. 

C.  1. 

XTI.  1. 

A.  1. 

LIB 

ER  V. 

I.  1—4. 

A.  1,  8,  5,  6. 

12,  13. 

B.  1,2. 

5—8,9—11. 

A.  3,  4,7,11  — 13. 

14—19. 

C.  1—6. 
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Comp,  grég. 

Compp,  antiq. 

Comp.  grég. 

Compp,  antiq» 

20—22. 

D.  1—3. 

13—16. 

B.  1—4. 

23. 

D.  3.  d.  Conc.  pr. 

17—20. 

D.  1—4. 

24,  25. 

D.  4,  5. 

21. 

D.  3.  d.  For.  comp. 

26,  27. 

— 

22—24. 

E.  1,  3,  4. 

— 

A.  10. 

25. 

^              r 

IL  1. 

A.  1.  d.  Accus. 

— 

A.  2,  J.  B.  3.  C  5. 

2. 

C.  7.  d.  Accus. 

XIII.  1. 

A.  1. 

III.  1—6. 

A.  1—6. 

S. 

B.  1. 

7,8. 

A.  16-7. 

— • 

A.  2. 

9-16,17,18. 

A.  8— 16,  19,  20. 

XIV.  1. 

A.  1. 

19—21. 

B.  1—3. 

2. 

B.  1. 

22,  23. 

A.  18,  21. 

_- 

E.  1. 

24,  25. 

B.  4,  7. 

XV,  1. 

A.  1. 

26. 

B.  2.  d.  RenuDt. 

XVI.  1—3. 

A.  1     3. 

27,  28. 

B.  9,  10. 

4,  5. 

A.  5,  6. 

29-35. 

C.  1—7. 

6,7. 

C.  1,  2. 

36. 

C.  1.  d.  Rxce8S.pr. 

A.  4. 

37-42. 

D.  1—5. 

xvn,  1—6. 

A.  1,5,2,3,6,4. 

43. 

E.  1. 

7. 

C.  1. 

44-46. 

— 

— . 

A.  7. 

— 

A.17.B.5,6,9.E.2. 

ILSUl,  1—5. 

A.  1,  4—7. 

nr.  1—4. 

A.  1-4. 

A.  2,  3. 

V.  1—3. 

A.  1—3. 

XIX.  1—5. 

A.  1,  4,  2,  3,  5. 

4. 

D.  1. 

6—10. 

A.  8—12. 

5. 

E.  1. 

11  —  16. 

C.  1—6. 

— 

B.  1. 

16—18. 

D.  1—3. 

U  1— 4. 

A.  1,2,4,7. 

19. 

^.^ 

5,6. 

A.  5,  6. 

A.  6,  7. 

7-12. 

B.  1—6. 

XX.  1. 

A.  2. 

13. 

C.  1. 

2. 

B.  4.  d. Sent. être. 

14.  Extrav. 

3. 

B.  2. 

15, 16. 

D.  1,2. 

4—7. 

C.  1—4. 

17.  Extrav. 

— 

8,  9. 

D.  1,  2. 

18, 19. 

— 

A.  1,  3.  B.  1,  3. 

— 

A.2.  E.  1. 

XXT.  1,  2. 

A.  1,  3. 

vn.  1—4. 

A.  1,  2. 

3. 

E.  1. 

3,4. 

A.  13,  4. 

— 

A.  2. 

5-8,  9. 

A.  8,9,  5,6,11. 

XXII.  d.  1—3. 

A.  1—3. 

10-12. 

C.  1—3. 

4. 

13. 

D.  2. 

XXIII.  1,  2. 

A.  1,2. 

14-16. 

— 

XXIV.  1,  2. 

A.  1,  2. 

— 

A.  7,  10.  D.  1. 

XXV.  1     3. 

A.  1—3. 

Vin.  1. 

A.  2. 

4. 

B.  1. 

2. 

C.  1. 

XXVI.  1. 

B.  1. 

— 

A.  1. 

2. 

IX.  1,2. 

A.  2,  3. 

XXVII.  1—4. 

A.  1—4. 

3. 

C.  1. 

5—7. 

C.  1—3. 

4. 

D.  3. 

8. 

D.  1. 

5,6. 

E.  2,  3. 

9,  10. 

__ 

— 

A.  l.E.  1. 

XXVIII.  1,  2. 

A.  1,  2. 

X.  1,  2. 

A.  1,  2. 

XXIX.  1. 

C.  1. 

3. 

B.  1. 

XXX.  1,  2. 

A.  1,  2. 

XI.  1. 

— 

3. 

B.  2. 

xn.  1—4. 

A.  1,4,  1—6. 

XXXI.  1—4. 

A.  1—3. 

5,6-11. 

A.  13,  7-12. 

4. 

A.  l2.d.Cohabit. 

12. 

B.  1. 

5. 

B.  1. 
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Comp.  grtg. 

Compp,  aniiq. 

Comp,  grég. 

Compp,  aniiif. 

6. 

B.  1.  d.  Jurej. 

13. 

E.  2. 

7,  8. 

6.  3,  4. 

— 

E.  1. 

9— U. 

C.  1,  4. 

xxxvm.  u 

A.  1. 

12. 

D.  1. 

2. 

A.  2.  d.  Purg.  \é 

13, 14. 

E.  1,2. 

3,4. 

J^w      Ay      Om 

15. 

E.  l.(l.Purg.  can. 

6. 

B.I. 

16—18. 

— 

6. 

B.  3.  d.  Fer. 

XXXU.  1. 

B.  3.  d.  Ecci.  œd. 

7. 

B.3. 

2. 

C.  1. 

8,9. 

G.  1.  B.  2. 

3. 

E.  1. 

10—14. 

D.  1,3,2,4,5. 

4. 

— 

15. 

E.  1. 

— . 

D.  1. 

16. 

— 

XXXIII.  1—7. 

A.  1—4,  6,  9, 10. 

«— 

B.  3. 

8. 

B.  1. 

XXXIX*  1—6. 

A.  2—7. 

9.  (Extrav.) 

— 

7,8,9-11* 

A.  9,  10,  14—16. 

10. 

B.  2. 

12. 

A.  8.  d.  Rescr. 

11—19. 

C.  1—9. 

13—16. 

B.  1,3—15. 

20—26» 

D.  3—8. 

i7— 29,  30. 

C.  1—3,  9. 

26—30. 

E.  1—3,  5,  6. 

31—36. 

C.  4—8. 

31—33. 

36—40. 

C.  10—14. 

— . 

A.  5,7,  8.  D.  2,  3. 

41. 

C.  2.  d.  Rescr. 

— i- 

£.4. 

42—44. 

C.  16—17. 

XXXI V.  1. 

A.  1 . d.  Purg.  vulg. 

45.  (Exirav.) 

— 

2—6. 

A.  1—4,  7. 

46—48. 

D.  2,  3,  6. 

7. 

A.  12.  d.  Accus. 

49. 

E.  2.  d.  GonsL 

8,  9. 

A.  5,  6. 

50—63. 

E.  1,2,4,5. 

10—15. 

C.  1,  6. 

64—60. 

. — 

16.  (Exirav.)  ' 

— 

A.  1,  8,  11—13. 

A.  8. 

— 

B.  2.  D.  1,  4,  6. 

XXXV.  1. 

B.  J. 

— 

E.  3,  6. 

2. 

C.  1. 

XL.  1. 

A.  14. 

3. 

E.  1. 

4—9. 

A.  1—8. 

XXXVI.  1  —  6» 

A.  1,  3—7. 

10—13,  14. 

10—13,9. 

7. 

E.  1. 

15. 

B.  1. 

8,  9. 

— 

16. 

C.  3.  d.  Rescr. 

— 

A.  2. 

17—24,26. 

C.  1—8,  10. 

XXXVII.  1—4. 

A.  1—3,  5. 

26,  27. 

D.  1,  2. 

5. 

C.  1. 

28. 

E.  1.  deEoq.mitt. 

6. 

C.  3.d.Vit.elhon 

29—32. 

E.  1—4. 

7. 

C.  2.  d.  Rel.  dom. 

33. 

8. 

C.  3.  d.  Aocui. 

XLL  1. 

A.l. 

9. 

C.  2. 

2—6. 

A.  7,  9,  12,  4,  5. 

10. 

D.  1. 

7-9. 

A.  8,  10, 1< 

11. 

D.  l.d.Prob. 

10,  11. 

A.  14,  13. 

12. 

D.  2. 

— 

A.  2,  3,  6. 

SOUBGES  DU  DEOIT  BGCLBSl ASTIQUE.  323 

$  xxn. 

B.   Glossateurs  et  commentateurs  des  Décrétales  de  Gré^ 
goire  IX.  —  Diverses  éditions  de  ces  Décrétales. 

Comme  œuvre  législative^  la  grande  compilation  de  Gré- 
goire IX  était  aussi  complète  que  possible  ;  mais  elle  pré- 
sentait, sous  un  autre  rapport,  une  lacune  très-regrettable  : 
les  chapitres  empruntés  aux  cinq  anciennes  compilations 
étaient  accompagnés  de  leur  glose;  mais  ces  compilations 
avaient  opéré  de  nombreuses  éliminations  dans  le  texte  et 
dans  la  glose  des  Décrétalei^.  Ces  éliminations  rompaient 
l'enchainement  des  chapitres  et  obscurcissaient  aussi  souvent 
le  sens  de  la  loi .  Il  en  résultait,  sous  ces  deux  points  de  vue, 
de  grandes  difficultés  dans  la  pratique  (1);  or,  les  mêmes 
coupures  existant  dans  la  collection  grégorienne ,  elles  y 
avaient  produit  les  mêmes  effets.  De  plus,  les  nouvelles 
constitutions  et  lettres  décrétaliennes  de  Grégoire  IX ,  ainsi 
que  les  extravagantes ,  n'avaient  pas  encore  de  glose.  Cette 
lacune  attira  tout  d'abord  leë  regards  des  canonistes,  qui 
entreprirent  de  la  combler  au  moyen  d'un  nouveau  com- 
mentaire, embrassant  tout  l'ensemble  de  l'œuvre  de  Raymond 
de  Penafort. 

Les  premiers  qui  mirent  la  main  à  ce  travail  furent  : 
Vincent ,  dont  nous  avons  déjà  parlé  bien  des  fois ,  et 
Goffredi  de  Trano  (2),  disciple  d'Azo,  qui,  après  avoir  été 
attaché  à  Grégoire  IX  en  qualité  d'aumônier,  fut  élevé  au 
cardinalat  par  le  successeur  de  ce  pape. 

La  glose  de  Vincent ,  disciple  d* Accurslus ,  est  pleine  de 
développements  inspirés  par  le  droit  romain  (3),  et  peut  bien 
avoir  contribué,  pour  une  bonne  part,  à  introduire  dans  les 
constitutions  papales ,  qui  puisaient  fréquemment  dans  la 

• 

(1)  Vid.  Albert.  Gentil,,  de  Libr.  jar.  can.  Disp.,  c.  3,  p.  31  sq. 

(2)  Vid.  Sarti,  De  clar.  archigymn.  Bonon.  profess.»  tom.  I,  p.  I,  p.  S41.  ~- 
Une  magnifique  édition  de  sa  Somme  est  celle  qui  a  pour  titre  :  Summa  pcru- 
tilis  Gofredi  super  libris  Decretalium.  Yenetiis  noTiter  impressa  per  Sernar* 
dinum  de  Tridino  de  Monte  Ferrato,  1481,  die  26  jamiar.^  fol. 

(3)  Sarti,  loco  citato,  p.  333. 
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glose  tant  du  droit  canon  que  du  droit  civil  (4) ,  diverses 
dispositions  empruntées  à  la  législation  romaine,  et  qui  ont 
été  bien  sourent  incomplètement  comprises.  Cet  alliage  est 
un  fait  incontestable;  mais,  quelque  nécessaire  que  puisse 
être  d'ailleurs ,  pour  l'interprétation  du  droit  canon,  une 
connaissance  exacte  du  droit  romain ,  s'autoriser  de  ce  fait 
pour  prétendre  que  ce  qu'il  y  a  de  mieux  dans  le  premier  a 
été  pris  dans  le  second  (5),  c'est  tomber  dans  une  erreur 
grossière ,  qui  accuse  une  profonde  ignorance  des  lois  de 
l'Église.  Les  papes  et  les  canonistes  de  cette  époque  ont  sans 
doute  largement  puisé,  pour  l'édification  de  leurs  travaux 
scientifiques,  dans  les  sources  de  la  législation  romaine  , 
mais  ils  n'y  ont  pas  puisé  servilement  ni  exclusivement,  et, 
sans  parler  de  l'influence  considérable  qu'exerçait  déjà  le 
droit  germanique,  ils  avaient  encore  des  lumières  d'un  ordre 
plus  élevé,  qui  leur  enseignaient  la  voie  à  suivre  dans  l'éta- 
blissement des  principes  régulateurs  de  l'éducation  morale 
et  religieuse  du  peuple  chrétien. 

Toutefois,  la  science  et  la  législation  marchaient,  sur  ce 
terrain,  d'un  pas  si  égal,  que  le  pape  Innocent  IV  lui- 
même  (G)  (1243-1254) ,  qui  composa  également  une  compi- 
lation (§  23) ,  voulut  prendre  place  parmi  les  glossateurs 
des  Décrélales  de  Gr^oire  IX,  dans  les  rangs  desquels  figu- 
raient déjà  un  grand  nombre  d'évêques,  et  publia  à  cet  effet 
un  Apparatus  complet  (7). 

(4)  Noiamment  dans  la  glose  de  Martin  de  Gosia,  appelé,  à  cause  de  sa  mé- 
moire extraordinaire,  Copia  Legum.  Voy.  Sortit  loco  citato,  p.  40 F.  Sa- 

Vigny,  Geschiclite  des  Rom.  Redits  im  Mittelalter,  tom.  IV,  §42,  p.  197. 

(5)  Vid.  CujaciuSy  Comment,  ad  Greg.  IX  Décret,  libr.  II,  V.  (Lugd.  1606, 
fol.)  Cap.  Quod  ad  consullationem,  15,  X,  de  Sent,  et  re  judic.  (Il,  27), 
ici.  131 ,  et  omnino  quidquid  praeclarum  est  in  hoc  jure,  ex  jnre  civili  est,  nec 
iiujiis  interpres  idoneiis  quisqiiam,  iiisj  sit  juris  civilis  peritissimus. 

(6)  Vid.  Sarli,  loco  citato,  p.  344  sq. 

(7)  L'une  des  meilleures  éditions  de  cet  ouvrage  est  celle  de  Francfort,  de 
Tannée  lô70,  sous  ce  titre  :  Commentai  ia  Jnnoc,  IV  —  cum  Margarita  Baldi 
de  Ubaldis  Perusini,  et  où  on  lit  à  la  première  feuille  :  Apparatus  nom.  liino- 
centii  Quarti  Pontifîcis  Maximi ,  et  Doctoris  subtilissimi,  super  quinqae  libris 
Décréta lium  nuper  recognitus,  cunctisque  mendis  (quoad  fieri  licnit)  expiirga- 
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Sinibaldus  Fliscas  (Fiesoo),  c'est  le  nom  patronymique 
d'Innocent ,  avait  étudié  le  droit  romain  à  Bologne  (8),  sous 
trois  professeurs  célèbres,  Azo,  Accursius  et  Jacob  Balduini> 
et,  après  y  avoir  suivi  les  cours  de  Laurent,  de  Vincent,  de 
Jean  Teutonicos  et  de  Jacques  d'Albenga  (9)  sur  le  droit 
canon,  il  y  avait  lui-même  enseigné  ce  droit.  Il  acquit  en 
peu  de  temps  une  telle  réputation  de  science  et  de  génie, 
qu'il  reçut  de  l'admiration  publique,  non-seulement  le- nom 
de  Monarque  du  droit  et  des  Uns,  mais  encore  ceux  de  Flamr 
beau  le  plus  éclatant  des  décrets,  de  Seigneur  des  canonistes, 
de  Père  et  d'instrument  de  la  vérité  (10).  Il  termina  son 
Âpparatus,  immédiatement  après  le  concile  de  Lyon,  qu'il 
avait  convoqué  au  milieu  des  orages  soulevés  par  la  lutte 
de  l'Église  avec  Frédéric  II.  Cet  ouvrage  embrasse  tout 
l'ensemble  des  questions  déférées  à  la  cour  romaine ,  et, 
malgré  un  peu  d'obscurité  qui  résulte  nécessairement  du 
vaste  cercle  de  la  matière,  il  n'est  pas  une  seule  de  ces  ques- 
tions qu'il  n'éclaire  plus  ou  moins  et  dont  il  ne  donne  ou 

gatiis.  Additis  insuper  a  d.  L.  Paulo  Rhosello  non  minus  utilibus  quam  necessa- 
riis  Snmroariis,  quœ  in  aliis  hucusque  impressis  minime  reperies. 

(8)  Diptùvataccif  dans  la  Vita  InnoCf  qui  se  trouve  dans  l'édition  mention- 
née dans  la  note  précédente. 

(9)  La  supposition  que  Huguccio  avait  été  son  professeur  repose  évidem- 
ment sur  la  confusion  faite  de  son  nom  avec  celui  d'Innocent  III.  Voyez 
Joann,  Andr.,  Nov.  sup.  I  Décret.  Cap.  Littercts,  13,  de  Temp.  ordin. 
(fol.  109.  col.  1).  Voyez  encore  §  15. 

l  (10)  Voyez  Diplovatacei ,  loco  citato.  —  Guil,  Durantis ,  Specul.  jiir. 
proœm.,  fol.  2,  col.  4  ,  dit  de  lui  et  d'Hostiensis  :  Novissime  autem  du»  f^tellse 
liicidissimœ  nostris  temporibns  mirifice  rutilanint  ;  v.  g.  sanctissimae  recorda - 
tiouis  D.  Innocentius  Papa  IV  vester  patrons  (Cardinal  Ottobonus),  Pater  jnris, 
et  révérend  us  pater  doniinus  meus  Henricus,  Dei  gralia  Hostiensis  episcopus, 
lumen  jnris  ;  quorum  veneranda  memoria  fulget  nt  splendor  firmamenti  per- 
pelui,  velntslellae  in  œlefnitates  perpétuas  permaosurae,  ut  Extra  de  mag.  Super 
spécula,  quorum  etiam  majori  excellentia  ni!  est  altius,  ut  C.  Li.  XII  de  con- 
sul. I  1 ,  cum  cunctos  incomparabiliter  transcenderint  cujuscnnqne  magnitn- 
dinem  majori  excellentia  obumbrantes  :  ni  de  pe.  D.  2,  prin.  prope  finem  (Can. 
Principium,  45,  $Hujus,  l  f.),  sicut  eorum  opéra  indicanl  evidenter,  extra 
de  stat  roooach.  Quod  Dei  l  pr.  extra  de  re  ju.  Ssiote.  86,  Di.  Tan(a.  Quid- 
quid  namque  alibi  circa  jurii  tlieoricam  quœrilur  in  eorum  scriptis  perfectis- 
sime  reperilur,  37,  di.  §  Hinc  enim,  versus  fin.  {Dict.  Grat.  ad  Can.  Lêgi-^ 
musyl.) 
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ne  fraye  la  solutioii  (1 1  ).  Inn<iOMit  lY  fil  plus  tard  encore 
qwelqnes  additions  à  son  ÀpptBtraimi,  en  même  temps  que 
son  aumônier  Bernard  de  Compostâtes  qu'il  ne  faut  pas 
oonfondre  ayec  l'archidiacre  (12)  du  même  nom  (§  18), 
composait  l'extrait  oannu  sous  le  titre  de  Margsrità  Oam- 
postHlana  {ii) . 

Inno^nt^  qui  destinait  ses  gloses  à  Tétade  libre  ^  à  la 
pratique,  plutôt  qu'à  l'enseignement  uniTcrsitaire  (14),  et 
qui  n'entendait  nullement  qu'elles  fussent  eonkidérées  eôlnme 
des  décisions  pontificales^  mais  uuiqdem«it  comme  les  (^ 
«ions  personnelles  d'un  8im{ile  docteur  (16),  avait  ^  dit- 
On  (  1 6)^  l'ihtention  formelle  de  lel  faire  &d|oindre  aua  travaux 
dès  autres  glossateurs  ;  mais  on  croit  que  la  pnblicati^ii  de 
Befnard  de  Botone  le  fit  renoncer  à  be  ptojet,  et  le  décida  a 
publier  ses  Commentaires  en  un  ouTrage  à  part. 

Bernard  de  Botone^  appelé  plus  liAbitueilement  BemaHLus 
FtLrm^nm  (17)^  du  nom  de  la  ville  de  Parme,  où  il  était  né, 
«st  Taateur  de  la  Glvs^a  crdiwaria  snt  les  Décrétalesi  II  avait 
recueilli  les  éléments  de  son  travail  dans  les  Commentaires 
dé  Vincent ,  dé  Gôffrède  et  d'Inhocèût  IV,  él  n'avait  ainsi 
puisé  que  médiatement  dans  les  gloses  plus  anciennes  d'Alain, 
de  Laurent,  de  Tancrède  et  autres.  Tancrède  a  tait  été  le 


(U)  Diplovatacci,  loco  citato  :  Qni  Apparatas  est  tantae  aiictoritatis,  secun- 
dam  Bernar.  Compostell.  in  proœmio  Decretalium  circa  médium,  quod  in  Ro- 
mana  curia,  ad  quam  de  totias  mundi  partibna  negotia  Teniiint ,  sicat  causa- 
rum  experientia  déclarât»  vii  occurrit  qaœstio,  quse  per  ipsum  congrue  decidi 
non  posfiit. 

(12)  Comme  le  fait  la  Bibliotheca  Eftpaâola*  tom.  H,  p.  583. 

(13)  Vid.  Sarti,  loco  citato»  p.  347. 

(14)  !nnoc.  IV,  Appar.  Proœpi.)  n.  3  :  Nec  miremini,  si  alicubi  sont  diftici- 
liores  ad  intelligeDdum ,  quia  hoc  facit  inlricatio  itegotionim  et  casuum  varie- 
tas,  qui  in  eis  ut  melius  potuimus  extricantur.  Igitur  tam  doctor  qnam  auditor 
dum  inscholis  legunt,  multa  de  prœdictis  glossis  polernnt  omittere  et  studio 
camertt  pro  discussionibus  et  diftinitionibus  causarum  pru  tempore  reser- 
Tare,  etc. 

(lô)  Yid.  Jnnoc»  /V,  loco  citato.  Cap.  Per  tutis^  X,  de  iSimou.  (v,  i),  n.  4, 
p.  355  sq. 
(10)  JHplovataeeip  loco  citato. 
(17)  Voyez,  sur  ce  qui  concerne  cet  aateur,  Sarti,  loco  citato,  p.  355  sq. 
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j[)Mfesâeiir  de  Bernard,  qui,  dU  Tivâht  dé  ^ofa  inAltre  et  avant 
la  pnblicktibn  dlss  Déctétalés  de  Grégoire  IX,  occu^mlt  déjà 
Iui-!ïiéiti)B  uM  chaii^  à  Bologne,  qii*il  côbsëtTa  jUsqn'à  \h 
fltt  dé  ta  Wfe  atfeë  utte  brillante  réputation  de  saToii*  et  d'élo- 
iftiëîieë;  n  tebui'ilt  en  1266,  et  ^lon  tonte  hpt)ai*ëncë,  pén 
^^tèà  atoir  fûU  là  dernière  main  ft  ^û  otivi'àge  ;  cèi*  ûnë 
ûem  glojiës  &  été  écrite  ftli  moins  en  1363  (18).  Bernard 
Bj^Htk  %  )3ë9  tBbltiientaireB  une  collection  de  Qtiédtibns  de 
flWitj  sous  le  tithB  de  Casûs  îohjft,  qui  ont  paru  dans  plU- 
làeiita  éditi(yns  difTéreiltés  (  i  6). 

te  8Ko»»tt  drdinanVt  n'efel  pas  le  dernier  produit  des  éldcu- 
&Mitidtts  ttë  k  sdëhée  à  l'endroit  des  Décrétalés  ;  elle  he 
VStMûfè  péb  non  plus,  bien  s*eh  fant^  la  chaîne  des  ti'aTîEitix 
mmé»  sûl*  le  Décret  de  Grégoii*é  IX.  Obti^e  plusiènt*s  côin- 
meftttîlp^  SpécJiadit,  il  edt  Ub  livre  remarquable  et  d^une 
giti&dë  iihponaât^  {K^ûr  l'étnde  du  droit  t^ànon,  qbe  bous 
fte  aeVob^  pfts  passei*  «ons  «îlence.  Ce  livre,  qui  appartient 
enèèrè  tiH  !règne  d'Innocent  IV,  est  le  Spéculum  nio/tiâ  du 
iômtbieàin  Tintent  de  Bfe^ttvais  (20)  (1264),  et  se  divisé  en 
trois  phfties  :  Spetulnnï  ndîHrale,  dottrinale  et  historiale; 
^f^  jtiibt  pins  tard  le  Spéculum  morale,  ouvrage  conçu 
dans  un  tout  autre  esprit,  et  qui  est  du  quatorzième 
sièGle(21). 

(18)  Vid.  GloSM  Biu  datur^  ad  Caip.  Quodsieutf  2S,  X,  ëe  Blect.  (I,  6)  :  De 
boe  qiK)d  diiit  Hug.  quassituni  Ai  H  a  me  BerRarde  Parmen.  «aaonieo  BonoD., 
capellano  domini  Papœ  in  consecratione  domini  OetaTiani ,  Bonon.  Ep.  Ce  sa- 
cre appartient  à  la  date  de  1263. 

(19)  Bemardi  Pwm,^  jariaecmsiriti  ^  casas  lodgi  saper  ^taqwe  Hferes  De- 
cretalinm.  paris.,  ap.  Petr,  Cesaris  ei  Joann,  SlolL,  1473,  fol.  — .  Banon. 
impr.  p.  Henr.  Harlem  et  Joh.  Vulbeech.,  1477.— Sarft,  loeo  citato,  p. 359, 
iot.  a.  —  Lofan.  ap.  Rod.  Lœ//s  de  Driel,  1484.  —  TaUUar,  Notice  de  Ma- 
BiMcrits  coBCerDaet  la  législation  du  moyen  A(se,  p.  69. 

(20)  Quétif  et  Échard ,  Scriptores  ordinis  Pnedicatorom,  f .  I,  p.  213  eqq. 

—  Touron,  Histoire  des  hommes  illustres  deS.DomiDlqoe,  1. 1,  p.  186  et  Suiv. 

—  V.  Suvigny,  loco  oitato ,  vol.  Y,  §  U«,  p.  434  sqq.  —  Fr.  Chr.  ScMoner, 
Viooefiz  Yon  Beauvais,  p.  191  sqq. 

(21)  Vid.  Quéttf  et  Échard^  loco  citato,  p.  215.  L'ëdilion  des  Spécula  aoos 
le  titre  de  Éibliotheca  mundi  (Duaci,  1624,  4  toI.  fol.)  contient  aussi  le  Spé- 
culum morale,  dont  l'auteur  a  retouché  la  préface  de  Vîaceat  au  point  de  vue 
de  son  bot  particulier.  —  Quétif ,  t.  II,  p.  818,  cite  une  édition  particulière  du 

15. 
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Vincent,  qui  était  entré  dans  Tordre  des  Frères  prêcheurs 
peu  après  sa  fondation,  fut  appelé  à  la  cour  de  France  en 
qualité  de  précepteur  des  enfants  de  saint  Louis  (22),  ce  qui 
lui  permit  d'avoir  avec  ce  prince  des  relations  très-intimes. 
Ayant  à  sa  disposition  la  Bibliothèque  royale,  qui  renfermait 
déjà  une  riche  collection  des  meilleurs  ouvrages,  il  put  plus 
facilement  exécuter  le  grand  travail  qu'il  avait  projeté  et 
qui  se  compose  presque  exclusivement  de  traités  empruntés 
à  d'autres  auteurs.  Parmi  les  dix-sept  livres  du  Spéculum 
doctrinale^  il  en  est  quatre  ($  12)  qui  contiennent  des  extraits 
des  sources  du  droit  ecclésiastique  et  d'un  grand  nombre 
d'ouvrages  sur  ce  droit  et  sur  le  droit  civil,  et  qui  ont  une 
grande  valeur  scientifique.  Le  premier  de  ces  quatre  livres 
traite  des  droits  et  des  devoirs  des  particuliers;  le  second, 
de  la  procédure  ;  le  troisième  et  le  quatrième,  des  crimes. 

Indépendamment  du  Décret  et  des  Décrétales  de  Gré- 
goire IX  (23),  Vincent  cite  encore  les  recueils  de  droit  cano- 
nique suivants  :  la  collection  de  Hugues  de  Ghâlons  (24) , 
la  somme  de  Baymond  de  Penafort  (25),  la  Glose  du  domi- 
nicain Guillaume  de  Bennes  (26),  la  sonune  de  Damase  (27), 
sans  parler  de  plusieurs  autres  sommes  d'auteurs  incon- 


Speculum  nalurale  (typ.  Joh.  Vercellini,  1472,  foi.).  ^  Quéti/f  locociUto, 
1. 11,  p.  818. 

(22)  Indépendammeot  de  plusieurs  autres  ouvrages ,  il  a  écrit  un  mamiel 
pour  l'éducation  des  enfants  des  rois ,  dont  Schlosser  a  donné  une  traduction. 
^  Voyez  ciu^ore  TouroUy  p.  18. 

(23)  Régulièrement  Extra,  une  fois  (VU,  104)  :  Extravag.  3  d.  PraescripUo- 
uibus,  et  une  autre  fois  (Vil,  35)  :  In  Extravagantibus,  idestde  Constitutio- 
nibus  innocen.  3  (C.  Ctim  omnes  6). 

(24)  Specul.  doctr.  Vil,  47,  48,  j>0. 

(25)  Vincent  emploie  pour  cette  œuvre  divers  modes  de  citation  :  Sumima  de 
Pœnilentia  (VIII,  71),  Raymundus(X,  82),  /rater  Baymundus  (!X,  144). 
Summa  de  Casibtu,  Vid.  note  28. 

(26)  Vid.  Quéti/et  Échard,  looo  citato,  tom.  T,  p.  130  sq.  Le  mode  de  cita- 
tion pour  l'œuvre  de  cet  auteur  est  aussi  très-varié  :  Summa  fratris  V 
(VIIï,  130),  Summa  fratris  V.  Rodonensiê  (Rhedonensis,  IX,  i,  36  ;  X,  30, 81), 
frater  V.  (ix,  144),  Guilhelmus  (X,  86),  /rater  GuUhelmus  (IX,  146),  V 
(X,  91).  Voyez  S  19,  note  15. 

-  (27)  Spec.  doctr.  VIII,  1I9;  X,  17. 
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nus,  OÙ  il  puise  aussi  très-firéquemment,  et  dont  il  est  resté 
jusqu'ici  impossible  de  déterminer  les  liens  réciproques, 
la  parenté  scientifique  (28)  ;  tout  ce  qu'il  y  a  de  certain , 
c'est  que  la  Summa  de  Casibus  n'est  autre  que  celle  de 
Raymond  de  Penafort  (29). 

Au  premier  rang  des  commentateurs  des  Décrétales  dont 
les  œuvres  figurent  à  la  suite  de  la  Glossa  ordtfiana,  se 
place  le  célèbre  Henri  de  Suze  (30)  (H.  de  Segusia) ,  désigné 
ordinairement  sous  le  nom  d*Hostiensis,  à  cause  du  titre  de 
cardinal-évèque  d'Ostie ,  qui  lui  avait  été  conféré  en  1 26 1 , 
par  Urbain  IV.  De  Bologne,  où,  après  avoir  suivi  les  cours 
de  Jacques  Balderini  (3 1)  et  d'Homobonus  (32)  pour  le  droit 
romain,  et  ceux  de  Jacques  d'Albenga  (33)  pour  le  droit 
canon ,  il  était  monté  pour  la  première  fois  dans  la  chaire 

(28)  ces  Sommes  sont  :  Summa  juris  (VU,  33),  Starnma  de  Casibus  Deereta- 
lium  (VII,  48, 49),  Summa  Deeretalium  (VU,  bi)^  Summa  juris  canoniei  (vu, 
50,  56,  ô8) ,  Summa  juris  Deeretalium  (VII,  99).  —  Savigny,  p.  436,  tient 
toutes  ces  Sommes ,  en  y  ajoutant  celle  qui  a  pour  titre  Summa  de  Casibus, 
pour  identiques,  et  cette  opinion  parait,  au  premier  abord,  assez  ptausil)le  à  ne 
consulter  que  le  mode  de  citation  de  Vinceut.  Mais ,  comme  la  Summa  de 
Casilms  ne  Tait  avec  la  Summa  de  Pœnitentia  de  Raymond  qu'un  seul  et  même 
ouvrage,  et,  par  cette  raison,  doit  être  soigneusement  distinguée  de  toutes  les 
autres,  il  n*est  guère  possible  non  plus  de  ne  pas  révoquer  en  doute  l'identité 
de  la  Summa  juris  et  de  la  Summa  jwis  canoniei.  En  effet,  que  l'on  rappro- 
che VU,  54,  de  VU,  ô6  et  58,  et  Ton  verra  clairement  que  dans  la  partie  indi- 
quée, comme  du  reste  dans  toutes  les  citations  empruntées  aux  autres,  Télémeot 
dominant  du  premier  ouvrage  est  l'élément  civil ,  tandis  que  la  Summa  juris 
eananici  envisage  constamment  le  point  de  vue  canonique.  La  même  opposition 
se  produit  entre  la  Summa  juris  et  la  Summa  juris  Deeretalium;  comparez 
VII,  98,  avec  VU,  99. 

(29)  Comparez  Spec.  docfr.  Vif,  28,  avec  Raym.,  Summa  II,  deRaptor.,  %  17  ; 
X,  3,  avec  11,  7,  de  Homic,  $  3.  &*i\  pouvait  exister  sur  ce  point  le  moindre 
doute,  ce  doute  s'évanouirait  au  premier  coup  d'œil  jeté  sur  un  manuscrit  existant 
dans  la  bibliothèque  de  la  Cour  de  Munich.  (Cod.  lat.  9866,  saîc.  Xtll,  8*".) 

(30)  Vid.  Sar/t,  loco  citato,  p.  360  sqq. 

(31)  Hosti/ensis,  Summa  aurea,  Proœm.,  n.  5,  col.  5  :  Secondum  dominum 
meum  Jacob,  de  Ikîtvi  (1.  Bald.)»  quem  semper  in  legibus  principaliter  dominum 
meom  voco.  —  Vid.  v.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  §  39,  i».  107. 

(32)  Hostiensis ,  loco  citato ,  lib.  V,  Tit.  de  oper.  nov.  nuntiat.,  n.  11,  v. 
Qualiter  tollatur^  p.  1507  :  Sicut  audivi  a  domino  Homine  bono.  —  Vid. 
Savigny,  loco  citato,  §  125,  p.  384  sqq. 

(.33)  Joann.  Andr.j  Addit.  ad  Spec.  Proœm.,  v.  Porro, 


4cadéiui(]|ie ,  il  se  reuijUt  1^  Faripi  (34)  ^  pocia  lei  foii4^inânt 
de  la  baute  considération  dq^t  U  joui^;  pipa  tard  dans  l^ 
moude  scieptiiiqu^,  par  jea  succès  éeli^tapUi  qu'il  ohtûit  dapp 
la  carrière  de  renseiguei^e^V  II  é^ai^  çn  grwde  fayei^F  ai|prè$> 
d'iDQOcent  lY  et  d'Henri  III,  roi  4'ADgletçrre^  qu|  V^I^^YI^ 
comme  ambassadeyr  |t  la  rn^v  roqi^iQ?,  çn  1^44,  et  qi)§nd 
il  fut  promu  au  c£|rdip^at,  il  ^yait  déjà  été  rev^t^  4^  h^^r 
t^  dignités  ecolâ$)$i&tiqu/Q8  :  d'abqrd  prévôt  d'Aut||)^ ,  il 
avait  été  nommé  ^u  siégç  d^  Sisteron  (1244),  pfiis  4  V^F^^~ 
véch^  d'flipbrun  (1  ?^Q).  C'est  dw»  Içi  Qpfifs  de  ^ea  lqiiç||(m^ 
j^étropoIH^ines  qu'il  écrivit  sa  f^oueuaf  $tfm«9ia  HWf%  (^g), 
à  laquelle  on  ^om^  wm  y  P^^ur  c^tte  ri^iaon ,  }e  Utff  4p 
Summçi  archiepisecipi  (36)  \  c'^^if  la  t[eçç^4e  fo^^  qu'il 
es^épHtait  ce  tr^y^il ,  ^e  prêter  m^^u&cnt  a jf^i^t  é^ié  4étruit 
dans  un  incendie  (37).  Alors  qu'il  professait  le  droit  à  Tuni- 
versité  de  Paris,  il  avait  déjà  ooinmenjOé,  à  la  pvitee  de  ses 
auditeurs,  ses  commentaires  (lectura)  sur  les  Décrétales  (98); 
cependant,  ce  ne  fut  que  dans  les  d^^Aières  années  de  s^  vie, 
et  même  fort  p0u  de  temps  (39)  avant  sa  mort  (1271),  qu'U 
7  mit  la  dernière  main.  Sa  réputation  comme  canoniste  était 
si  considérable,  que  Hostiensem  seg^f  était  devenu  sypQ- 
nyme  d'Êiude  du  droit  canonique;  on  lu^  donnait  une  foule 
de  qualifications,  dans  l'esprit  du  temps,  toutes  plus  flat- 
teuses les  unes  que  les  autres  :  on  l'âppelçtit  le  Père  ^çs 
canonk^  le  plus  éminent  des  docteurs ,  le  flambeau  le  plus 


(34)  Du  Boulaye,  Histor.  uni?.  Paris.,  t.  III,  p.  688.. 
(3^)  U  n'en  a  pas  eocore  été  fait  d'éditloo  parfailemeat  oore^çtô  s  je  j^  sers 
4e  r£4it.  ColoQ.,  1C12,  fol. 
(ae)  Sfitrd,  \qço  ciuto,  pi.  sgô. 

(37)  Mçsùiensis,  k>co  citato,  ^pilog.,  c^l.  173^  :  Op^sq^a«y|  4<vip^ratiua  et 
Dirais  difficile,  quod  in  orficio  minpri  exceperao»  «t  doiaum  ii^  incevK^o  aniise- 
laofi,  in  iQiÛon  constitutus  offîcio  revocavi ,  €ur6(inp(  ftpsris  çiOiiWiEuiii^vi,  gdem 
«arvaiïi. 

(38)  Lectura  site  Apparatus  domini  HosUeusis  supier  qiùnqi^  libri^  n^ret. 
Iippensis  J.  V.  doctorl^  Georgii  Vebelxn:  Ipaimes Sciiottus  Arganliqaç  impressit. 
AQuo.  chr.  1612»  2  tom.  fo).  -—  Vid.  note  46. 

(39}  HostiensiSy  su  p.  I  Décret,  ad  Cap.  J^m  ^  Ittt^ri^  ^,  4^  in  in|i^.  re$t. 
(1,  41). 
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Itminttuf  ie$  Oerets.  Néanmolofl,  oa  lui  reproche  d'iiTcdr 
ofitiqué  trop  fréquemm^t  les  opiniom  d'Inaoeent  IV,  qu'il 
trouve  trop  sévères,  et  d'avoir  transporté  dons  le  domaineda 
droit  canon  Tindalgence  constante  que  Martia  de  Gosia  (étt) 
avait  introduite  dans  le  droit  oivil,  en  Texagérant  avec  excès, 
et  sov  des  pointa  où  elle  aurait  pu  aisément  conduire  au  fsh 
làchenaent  du  freiq  salutaire  de  la  dificiidiao  (41). 

Àpvès  Hostiensis,  mais  dans  uu  ordre  inférieur  (42),  viept 
Pierra  de  Sampson  (43),  autre  disciple  de  Jaeques  d'Albenga; 
OH  a  pareillement  de  lui  un  Commentaire  (LBolura)  des 
Déevétales^  que  Ton  r^icontre  dans  certaines  éditions,  sou^ 
le  titre  de  DUéincêitmeSy  et  qui  est  fréquemment  cité  par  de» 
Ganofiist»s  plus  modernes.  Pierre  était  français  de  naissanee 
et  chanoine  de  Narbonne.  L'histoire  nons  montra  «neost,  au 
eommoncem^nt^du  qualoraième  siède,  un  Pionre  de  Sampsen, 
chargé  par  Baymond  II ,  évéque  de  Nimes ,  de  rédiger  loa 
statuts  synodaux  de  ce  diocèse  (44)  ;  mais  il  e^t  fort  dour 
teux  que  ce  soit  le  même  persouMge  que  l'auteur  du  eomn 
mentaire  (4&). 

Pi^re  eut  pour  disciple  un  oanoniste  du  plus  grand  mé-^ 
rite,  mai^  dont  le  véritable  nom  est  resté  ignoré  de  la  posté* 
rite;  on  le  eeansît  seulement  sou^  celui  à'àbkas,  et  plus 
encore  sous  celui  A'Abbas  aniiquùê  qui  lui  ftit  donné  plus 

fiO)  Yicl.  Bostie^^^  8Bf .  I  Çewt,  |d  Ç^j^  fer  i$i^,  d^  4rlHlr.  (f ,  4^).  Vaj, 
plas  haut  note  4. 

(41)  Sorti,  loeo  ciUto,  p.  365.  —  BaruHni,  Catal.  Manuscr.  latin.  Biblioth. 
Medic.  Laurent.,  t.  IV,  col.  âl. 

(42)  Jean  de  Dieu  (§  16)  prend  rang  de  plein  dr^lt  44^4  Ç^^te  épumécatiop  de 
&«n^té»  çifioimMW*  ffiH>8  9»  «fOM  ^^  W\i  ^Uleur^nous  nous  bornpi^  ^ci  à 
signaler  parmi  ses  nog^hrei^x  Q^Yf^s^  l^  U^fe  intituié  ;  Cf^if$  p^cretalium  cuif» 
Ga&opibus  fi9nç0)r^i,  l^isUnçûon^  spuer  toto  juve  e^iDoiûcoi,  et  Sumoia  feuper 
titulçy  Pâcreta)iuiD.  YM-  $<iri%,  locQ  oU^to,  p,  3ôQ  sq. 

(43)  VW.  '^(à,  Um  ^l?tO,  p.  36e, 

(44)  Vid.  :  Die  Diôcesansynode,  p.  66.  . 

(45)  C'est  une  question  que  nous  croyoqs  pouvoir  nous  difl^pençer  de  résou- 
dre, ainsi  que  celle  de  savoir  s'il  y  a  identité  entre  Vuu  de  ce§  dçux  écrivains  et 
Sampson  de  CaWomonte,  profçssei^r  à  Langres  e^  aiH^ur  d'un  e\tr|iit  4e  la  Xe- 
cturu  d'fiU^tiei^s.  Vid.  ^an^sro ,  IpCQ  citat(>,fif>U  49.-.  TqiHi^r^  io«ocit«to, 
p.  61  et  suiv. 
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tard,  pour  le  distinguer  de  Nicolas  de  Tadeschis  (v.  tnfra, 
not.  80).  Ce  canoniste  a  composé  un  commentaire  snr  les 
cinq  livres  des  Décrëtales  (46),  et  un  autre  sur  les  Consti- 
tutions dlnnocentlV  (i7). 

Tous  les  professeurs  de  droit  canon  dont  nous  avons  parlé 
jusqu'à  présent  appartenaient  à  l'état  ecclésiastique  ;  Bégi- 
dius  de  Fuscarariis  est  le  premier  laïque  qui  parvint  à  cette 
dignité  (48).  Auteur  d'un  Commentaire  des  Décrétâtes  sou- 
vent cité  par  Jean  Andrée,  Régidius  jouissait  pendant  sa  vie 
d  une  très-grande  célébrité  parmi  les  savants  de  tous  les 
pays,  et  sa  mort  (1289)  fut  honorée  d'une  loi  qui  autorisait 
clercs  et  séculiers  à  suivre  les  obsèques  des  canonistes, 
revêtus  d'un  manteau  d'écarlate,  usage  réservé  jusqu'alors 
aux  funérailles  des  légistes  et  des  chevaliers. 

Dans  la  seconde  moitié  du  treizième  siècle ,  à  laquelle 
appartient  également  le  grand  Guillaume  Durantis,  avec  ses 
deux  ouvrages  (49),  le  Spéculum  judidale  et  le  Reperto- 
rium  (§  16),  nous  rencontrons  encore  un  commentateur  des 
Décrétâtes,  l'Espagnol  Garcias  Johannis  (50).  Sur  les  confins 
de  ce  siècle  et  du  suivant,  nous  trouvons  aussi  Guillaume  de 
Mandagoto  (51),  archevêque  d'Embrun  en  1295,  nommé 
au  siège  d'Aix  en  1305,  et  décoré  de  la  pourpre  en  1312. 
Guillaume  était  un  canoniste  éminent  ;  il  avait  composé  une 
Summa  (§  24)  sttper  Decretales  et  une  Practica  electianum 
et  postulationum  (52).  Après  la  mort  de  Clément  Y,  il  fut 
question  de  l'élever  au  trône  pontifical  (53)  ;  mais  sa  candi- 

(46)  Cod.  lat.  6349,  fol.  50.  . 

(47)  Cet  ouvrage  se  trouve  daDS  le  manoscrit  de  Munich ,  cité  dans  la  note 
précédente,  mais  seulement  jusqu'au  quatorzième  chapitre. 

(48)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  368.— T.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  §  (57, 
p.  520  sqq.  —  Cod.  Duac«ns.  dans  Tailtiar,  loco  citato,  p.  104  et  suiv.  — 
V.  Savigny,  loco  citato,  p.  623 —  Cod.  lat.  6906  {Fûrstmfeldbr,  5). 

(49)  Cod.  lat  8803  (Monac.  Francise,  103). 

(50)  vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  401. 
(5f)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  407. 

(52)  Parig.  ap.  Henr,  Steph.  1506, 4;  1523,  8. 

(53)  Vid.  Neapoleon.  de  Ursinis  Epist.  (dans  Balnze^  Vit.  Pap.  Aven., 
Coll.  act.  veter.,  n.  43,  ?ol.  ir,  col.  29 1). 
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dature ,  accueillie  d'abord  avec  une  grande  faTeur,  échoua 
devant  les  intrigues  du  parti  de  Gascogne,  qui  avait  les  cardi- 
naux à  sa  tète.  Il  fout  restituer  à  cette  même  époque Boatinos 
de  Mantoue  ,  dans  lequel  Jean  Andrée  puise  fréquem- 
ment (54),  et  dont  une  erreur  grossière  a  fait  un  contem- 
porain du  célèbre  légiste  Azo  (55) ,  mort  en  1230  (56).  Hais 
le  plus  illustre  des  décrétalistes  de  ce  temps  est  ce  même 
Jean  Andrée  (§  1 6),  digne  successeur  des  Régidius,  des  Guido 
a  Baysio  et  des  Marsilius  (57)  de  Mantighelli  (t  1308),  ses 
maîtres  dans  la  science  canonique.  On  lui  doit  des  com- 
mentaires très-^tendus  sur  les  Décrétâtes,  qu'il  a  enrichies 
d'additions  complémentaires  (58).  Andrée  intitule  ces  com- 
mentaires Novella  (59) ,  du  nom  de  sa  mère  et  de  sa  fille, 
dont  la  rare  intelligence  et  la  merveilleuse  beauté  sont  deve- 
nues historiques,  et  qui,  lorsqu'il  arrivait  à  son  père  de  ne 
pouvoir  faire  son  cours,  montait  en  chaire  à  sa  place,  cachée 
derrière  un  rideau  (60).  On  croit  qu'elle  était  mariée  avec 

(54)  Voyez  plus  haut  $  19,  not.  4.  Un  autre  glossateur  plus  ancien,  dont  Jean 
Andrée  fait  souvent  mention ,  est  Pliilippe  dont  on  ne  eonnatt  que  ie  nom,  k 
moins  que  ce  ne  soit  l'arcliidiacre  de  Bologne  ($  23). 

(55)  Voici  ce  que  Hosiiensis,  sup.  1  Décret,  ad  Cap.  Relatum,  de  Off.  nt  pot. 
jnd.  del.,  fol.  142,  col.  3,  raconte  au  sujet  d'Aio  :  Accidit  quod  Azo,  in  quadam 
caosa  de  facto  a  qnodam  canonista  edoctus,  induxit  banc  Decretalem  ad  domini 
)»iii  Joannis  comprobandam  sentenliam,  quaiu  (ovebat;  et  statim  fuit  sibi  per 
Decretalem  sequentem  (Cap.  Gratum)  replicatum,  per  quaro  succubuit  et  valde 
coDfusQs  exivit,  qui  tamen  intraverat  cum  boatu.  Unde  dicilur,  quod  gratum 
et  relaium  interfeeerunt  Azonem.  —  Joann.  Andr.^  Mot.  sup.  1  ad  Cap.  Re- 
lalum  (Col.  141,  col.  1}  :  Fertur  quod  Azo,  qui  tenebat  primam  opiniouem,  in- 
stractns  per  qoendam  canonistam,  io  jiidicio  indozit  com  Boa,  (Boatione)  banc 
Decretalem.  —  Sarti,  loco  cilato,  p.  92. 

(se)  Y.  Savigny^  loco  eitato,  vol.  v,  §  4,  p.  8. 

(57)  Sartif  loco  eitato,  p.  399  sq. 

(&8)  11  existe  un  manuscrit  de  cet  ouvrage  dans  la  biltliotbèque  de  Nunicb  : 
(Jod,  laê.  6351  (Fris,  loi);  il  commence  par  ces  mots:  Salvator  noster  ad 
predicandum  discipiilos  niittens. 

(59;  vid.  V.  Savigny^  loco  eitato,  vol.  VI,  $  35,  p.  109. 

(60)  L'édition  que  j*ai  à  ma  disposition  est  intitulée  :  Movelle  Joan.  Andrée 
BoBoniensis  J.  u.  luniinis,  ac  Monarche,  super  quioque  libris  Decretalium  sub- 
tilissima  commentaria  :  quse  a  nomine  genitricis  et  genite  vulgo  nuncopatur  : 
quibiiscunque  J.  Pontifie) i  professoribus  somme  necessaria.  Venetiis,  per  Ba- 
piiHtam  de  Tortis,  MCCCCCV  die  xxii  augusti ,  1523.  Ses  autres  ouvrages  du 
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9eB  frère  adoptif ,  han  Oaldérinufl  (6 1),  auquel  on  attribue 
Clément  deseommentaives  sur  les  Déorétales,  mais  ce  n'est 
qu'une  eonjeeture  ;  ee  qu'on  sait  d'une  nemière  o^laine , 
c'est  qu'elle  n'a  jamais  eu  pour  époqi.  Jean  de  Ugnano  (62), 
dont  on  a  des  eommoitaires  qni  n'ont  pas  eneoro  été  imr- 
primés  (63).  Celui-ci  eontemporain  de  Bégidius  Bellamera, 
évèque  d'Avignon  (lâ92)  (64),  était  tpè»-«stimé  du  sonye- 
mn  piHitife,  et,  dans  une  alfiûre  de  la  plus  haute  impor- 
tance pour  r|)glise,  dont  il  fut  ehai^é  ooneuprenunent  aveo 
Baldtts  de  Ubaidis  (66),  également  célèbre  comme  légiste  et 
eommccanoniste  (66)  (né  en  1327,  mort  en  1400),  il  Fqpoadit 
dignement  h  Topinion  qu'on  avait  de  lui.  Baldus  avait  pu- 
blié, en  1S78,  une  apologie  d'Urbain  VI,  sous  le  titre  de 
Sehiêmate  (67);  Jean  de  lignauo  partageiEi  sa  manière  de 
voir,  et  le^  deux  juristes  s'accordèrent  pour,  émettre  un  avis 
favorable  à  <^  pape  tant  oalomnié  (6S). 

Bsldus  avait  d'abord  professé  le  droit  à  Besogne  ;  il  par- 
courut ensuite  sept  universités  et  s'acquit  partout  une  grande 

mène,  genre  mdI  s  Snmnna  Mip«r  i¥  Bsoret,  on  da  SpoBwlilMift  et  BDatrim.  (iri- 
xiaeap.  Bern.  de  Misintis  de  Bapia  el  Cxsar,  Parm.  1492,  4.  Morimb.  ap. 
Hier,  Hélzel,,  1507).  Summa  de  oonBanguinitate  s.  -Leetura  arboris  consan- 
guiDitalis  (Olorimb. ,  Pr.  Creusaer. ,  1477  ,  fol.  Lovas.  Mi,  de  Wtstphaha^ 
1480);  Ordo  judiciarius  s.  processus  Juris  (Norimb.,  /oA.  Weissenberg,^  lôlS, 
4),  et  de  Modo  observ.  iRterdictum  (Magdeb.,  itot76n«latii.,  t488X  —  ^-  ^' 
Vigny  y  lococitato,  $4f,  p.  133. 

(61)  Vid.  Boujat,  PrttBot.  canon.,  t.  H,  p.  Il,  p.  IS.  •—  Cod.  lai.  6M9, 
fol.  36-49  :  Distinetiones  super  diversis  materiis  Deeretalium  Johannis  Caldth 
rini  doetorum  doetoris. 

(SK)  La  bibiiothèqae  4e  Munfeh  possède  an  manuecrii  (14?  1)  dq  cea  cemmeii* 
taires,  qui  doit  le  jour  à  Bamberg,  Cod.  iai  8786,  87. 

(63)  Vid.  V.  Savigny  ,  loco  citato,  p.  100,  noled.  —  Diçft^ij  loeo  oiCj^to, 
p.  30.  fixe  sa  mort  dans  Tannée  1380;  c'est  une  erreur  :  il  YÎYait  encore  es  1881, 
peu^étre  même  en  1886.  Voyee  v.  Savigny,  loco  cilato,  vol.  ni,  $  98,  p.  144. 

(64)  ASgid.  Bellamer»,  Praelectiones  in  Décret,  libr.  Lngd.,  1M8,  fol.  Ad 
candentis  Salamandrœ  insigne  ap.  Jac  et  Joann.  Senntê»  firatr. 

(65)  vid.  V.  Savigny,  looo  eitaio,  yoI.  VI,  §  6&  sqq. 

(66)  Vid.  V.  Savigny,  loco  eitato,  $  7),  p.  282. 

(67)  Cette  apologie  est  imprimée  dans  les  éditions  da  eommentaira  du  CMen. 
r.  Savigny ,  loeo  cilato,  note  d,  dans  ttaynaldus,  Annaiee  eoclea.,  t.  XVU, 

p.  831  B^. 

(68)  voyez  MaynalduSf  leoo  ottato,  p.  618  sqq.,  p.  031  ^qq. 
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réputation  (69).  On  reproebe  néanmoioa  k  ses  Commoitaires 
sur  les  trois  premiers  livres  des  Déer^tales  un  eioès  de 
subtilité  (70).  IndépendamHft^t  de  oet  ouvrage  et  de  beait- 
cQup  d'autres,  ee  canouiste  a  laissé,  dans  aes  additiam 
au  Speculator ,  un  titre  inoontastable  à  être  honorable^ 
ment  rangé  parmi  les  auteurs  qui  ont  bien  métiié  de  la 
sci^nefi  (71), 

Baldus  avait  forait  une  foule  d'élèyes  ;  dans  le  n^a^e 
on  disti9gue  :  Pierre  Belfort,  qui  fut  plus  tard  Grégoire  SU, 
les  trois  çélèlu^p  canonistes  Pierre  de  Aœbaraao  (73) 
(t  e.  1416),  :PraBfois  Zarabella  (73)  (t  Hl7)  et  Jean 
d'Jiof^a  (74)  (t  143Q).  Ce  dernier  avait  suivi  en  même 
tmps,  ainsi  qtie  Dominique  de  ^rOeviiniano  (75),  loi^ 
eours  d'Autpip^  (76)  de  Butrio  (t  1408).  Tpus  ees  savants, 


(69)  On  a  accuié  Baldus  â'ayoir  ehassé  dVipiDimi  el  d'aToii  éptisé  la 
4^  r^otips^pe;  c'^^  oqe  calomnie  i)oQt  il  a  é^  henreufiepie^t  vdns^pi|r^- 
vigny,  loco  citato,  p.  234. 

(70)  Bald.  d.  Ubaldis,  Lectara  super  I,  Il  et  III  libr.  Décret  Venet.,  Sem. 
d.  Tridina^  14^5.  Lugd.,  IMI,  M^-^Oêd.  Atig,  eiv.  189.*-  V,  Savign^f  lacf» 
«(alo,  YoL  VI,  §  Ht^^  p.  m  çtfjq. 

(71)  Vi4.  V.  Saviç^ny,  loco  citato,  vol.  V,  |  174,  ç.  587.  Voyez  aus^i  note  7. 

(72)  Lectura  aureâ  ac  pêne  divina  :  incuria  tempornm  penitus  ignota  domini 
PeHi  dt  AncharoMO  :  loris  l^n^ifieM  ^e  Gesar^i  Interpicti»  fiiletiaaimr  saptr 
pnmo  fi^çr^taliuw.  Impr.  I^u^â.  p.  Jacobuta^  MareachçtlL ,  anno  pooi.  1^1^ 
fol.,  super  secundo  Lugd.  ap.  Joann.  de  Jonuelle.  dict.  Piston.^  apn.  1519. -r 
fficol.  Comneni  PapadopoH,  Ehi.  Gymn.  Patav.,  tom.  ï,  p.  204. 

(73)  Dn,  Francisci  Cardinalis  Zabarellœ,  Comment,  in  quinque  libr.  Dé- 
cret. Veaet.,  1602.—  Cod.  lai.  8569-71.  •-  Camnen,  PûpadopoU,  loco  dtado, 
p.  207  sq. 

(74)  Eiimit  viri  ao  Juris  tam  canonici  quam  ei?il|t  nectoris  famoslsdmi 
JoannU  de  fmoia  Gommeataria  :  sea  (si  mlivis)  Leotnra  toper  quinque  ISnt. 
Décret.  Lugd.  ap.  Joann.  Pullonem,,  al.  de  Frid.  1549.  —  /Kneas  Syh,  Féê-^ 
oolmnini,  de  Vît.  i^lust.,  n.  19  (Stuttg.,  1842,  p.  tî;  BibHotfaek.  dus  iitar.  Ver- 
eius  ;  a*  édit.)  —  V  Savigny,  Ioqu  ciUto,  §  S3,  p.  277. 

(75)  LectHPa  aurea  ib  Décret.  {Vtf^i.Aném.  àê  Calabis.,  i486,  fol.).  «— 
Uctora  sup.  4  libros  Décret.  (Spir.  Pêt  Drach.  s.  a.)  il  a  écrit  également  eu^ 
le  cinquième  livre.  Voyes  Binnich.  Cod.  M.  65i9.  —  Comneu.  Pupadvp.y 
locoeitato,  p.  819  sq. 

(76)  Clarissimi  ac  exeeUeutissimi  jor.  uli!nMf|ue  monarche.  D.  Ant<m»  éê 
Butrio,  Lectura  super  quinque  libros  Decretakium  :  diligentisaima  oastigatione 
aoTlssime  révisa  :  A  quo  egregio  doctoie  Abbas  Sicuhis  et  reliqui  modernierfs  : 
taoquam  e  ionte  limpidissiiiio ,  qniequid  nota  difaïui  reliqiiere  te  hiHuissei»' 
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à  TexceptioD  de  Zarabella,  ont  appartenu  à  Tuaiversité  de 
Bologne.  Il  faut  y  joindre  Jean  d'Tmola,  qui  fut  frappé,  et 
plus  complètement  encore,  du  m^e  malheur  qu'Hostiensis  ; 
tous  ses  écrits  périrent  dans  les  flammes  qui  consumèrent 
sa  maison  ;  mais  ce  désastre  ne  put  atteindre  son  courage, 
et  il  recommença  à  nouveaux  frais  tous  ses  ouvrages.  On  a 
voulu  mettre,  au  nombre  des  disciples  de  Jean  d'Imola, 
Alexandre  (77)  Tartagnus  (né  en  1424,  mort  en  1477), 
également  auteur  de  commentaires  sur  les  Décrétales  ;  mais 
Textrème  jeunesse  de  cet  écrivain ,  à  l'époque  de  la  mort 
de  Jean,  rend  cette  opinion  à  peu  près  inadmissible. 

ZarabeUa,  d'abord  professeur  de  droit  canon  à  Padoue  (78), 
puis  à  Florence ,  fut  promu  au  siège  épiscopal  de  cette  ville 
et  au  cardinalat  par  Jean  XXin.  C'est  lui  qui  j  dans  le  con- 
cile de  Constance ,  fut  chargé  d'offrir  au  concile  de  Cons- 
tance la  renonciation  de  l'antipape  Grégoire  Xn. 

Un  autre  canoniste  fort  éminent,  qui  prit  une  part  encore 
plus  active  que  ZarabeUa  aux  mouvements  schismatiques  du 
quinzième  siècle,  c'est  le  Sicilien  Nicolas  de  Tudeschis  (79), 
qui,  après  avoir  professé  successivement  à  Sienne  et  à  Bo- 
logne, fut  nommé  abbé  du  monastère  de  Sainte-Marie  de 
Maniacio  en  Sicile,  et,  peu  après,  ardievèque  de  Palerme, 
deux  circonstances  dans  lesquelles  il  faut  chercher  la  source 
du  nom  A'Abbas  siculus  ou  moiernus^  par  opposition  à  celui 

geoue  coDûtentur.  Venet.  impr.  et  diligentissime  correctom  per  Joannem  et 
Gregofiumde  Gregoriis  fratres.  1501,  loi. 

(77)  Alex.  Tartagnif  Comment,  in  lib.  III  Décret.  Bonon.  ffenr.  de  Colon. 
1485.  —  V.  Savigny,  loco  citato,  §  91»  p.  313  ;  $  92,  p.  31S.  Comnen.  Papado- 
polit  Joco  citato,  p.  225  sq. 

(78)  Prosdocimus  de  Comitibtis  (f  c.  1448)  lui  succéda  peu  après  dans  la 
chaire  de  cette  nnivei-sité.  On  a  de  lui  un  commentaire  da  second  livre  des  Dé- 
crétales ,  dont  il  existe  deux  aianoscrits  dans  la  bibliothèque  de  Munich.  L'un 
{Cod.  lat.  6546)  ya  jusqu'au  titre  de  Con/essis.  Voyez,  sur  cet  auteur ,  Comn. 
Papadùp.^  p.  216.  Il  eut  pour  successeur  Jacques  de  Zocchis  (t  1471),  dont  la 
bibliothèque  de  Munich  possède  l'ouvrage  suivant  :  Lectora  quarti  libri  Decre- 
talium  famosissimi  juris  utriusque  doctoris  Jacobi  de  Zocchis  de  Ferraria. 
Vid.  Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  219. 

(79)  Doujaty  loco  cit.,  p.  34.  —itoccA.  Pirrus,  Sicilia  sacra,  tom.  I,  p.  171  ; 
tom.  II,  p.  1261.  Voy.  aussi  j€n.  Sylvius^  loro  citato,  p.  2. 
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à'ÂbboÈ  antiqum  (80)  et  de  celui  de  Panarmitanus.  Nicolas 
siégea  dans  le  concile  de  B&le,  en  qualité  de  légat  d'Alphonse, 
roi  d'Aragon.  Il  épousa ,  dans  le  principe ,  la  cause  d'Eu- 
gène IV;  mais  bientôt  il  changea  de  rôle  et  devint  un  des 
antagonistes  de  ce  pape.  11  accepta  le  cardinalat  des  mains  de 
llntras  Félix  Y,  et  rien  ne  put  le  déterminer,  même  après  la 
retraite  de  celui-ci,  à  déposer  une  dignité  qu'il  avait  si  illégi- 
timement acquise.  Il  mourut  dans  l'année  1443,  et  laissa,  in- 
dépendamment de  beaucoup  d'autres  écrits ,  des  commen- 
taires très-étendus  sur  les  Décrétâtes  de  Grégoire  IX  (81)  et 
de  Clément  Y,  ouvrage  très-estimé  qui,  malgré  la  triste  célé- 
brité de  son  auteur  dans  l'histoire  de  l'Église ,  lui  assure 
néanmoins  un  grand  nom  dans  la  littérature  canonique. 

Nicolas  de  Tudeschis  nous  conduit  naturellement  à  parler 
d'un  autre  Sicilien  (82),  André  de  Barbatia  (1479),  connu  vul- 
gairement sous  le  nom  d'Andréas  Siculus ,  qui  professa  le 
droit  à  Bologne,  et,  comme  Jean  d'Anagni  (83),  composa 
des  commentaires  sur  quelques  parties  de  la  compilation  gré- 
gorienne. 

Le  cardinal  Jean-Antoine  de  Saint-Geoi^es  (84),  que  l'on 
désigne  ordinairement  sons  le  titre  de  Prs^osituSy  qui  était 
celui  de  sa  dignité  dans  l'église  Saint- Ambroise  de  Milan, 


(80)  Glossa  NtUlttSf  cap.  4,  X,  de  Praesuoit.  (II^  23)  :  Àbbas  antiguus  dicit 
casuod  ponendom  per  Décret.  Veritatis  de  do.  et  contn.  Abbas  Siculus. 

(81)  Abbatis  Panormitani  Lectiira  super  V  libr.  Décret.  Venet.  ap.  Jah.  de 
Colon, ^  1743,  fol.  —Venet.  hp.Juntas,  1692. 

(B2)  Decr.  iQipr.  in  oppid.  Tridino  dominii  Guil.  March.  Montisferrati,  1517, 
fol.  Panser^  Annal,  typogr.  XI,  5 18,  cite  une  édition  de  Venise  qui  contient  les 
deux  premiers  liyres  de  ses  commentaires  (/.  Bapt.  de  Torlis,  lô08). 

(83)  Joann.  de  ilnanta ,  sup.  V  libro  Décret.  (Bonon.  ap.  Henr.  de  Colon., 
1479.)  —  Vid.  Doujat,  loco  citato,  p.  36. 

(84)  Àurea  et  singularis  lectura  excelleutissimi  utriosque  jnris  monarche  do- 
mini  PreposUi  Mediolanensis  super  quarto  Decretalium,  continens  materiam 
Talde  qnotidianam  et  practicabilem  non  solum  in  jure  militantibns  sed  et  sacre 
pagine  professoribus  convenienlissimam  et  apprime  necessariam  :  cum  additîo- 
nibus  dom.  Benedieti  de  Vadis  de  Foro  Sempronii  jur.  utr.  prof,  clariss.  Novis- 
simeautem  cum  necessariis  summariis  Henrid  Ferrandat,  Mivemensis.  Lugd. 
ap.  Vincentium  de  Portonariis  de  Tridino  de  Monteferrato ,  s.  a.  (1521  ou 
1522). 
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termine,  dans  le  quiiliièihe  siècle^  la  »érïe  des  dëérét&listes. 
Le  B«{2ième  «'idayre  avec  le  âteeipte  (85)  de  Fl^nëoié  de  Ai^l- 
tid  (t  USS),  le  célèbre  f%Ii&ii«  Saiidéûis  (96)>  <|id  occupa 
d'dKird  la  âiaire  de  Ferrans^  puiâ  celle  de  Pise ,  ({d'il  M 
«Aigé  de  cëdet*  à  son  coUSgtie  (87)  Philippe  décida  (f  ^pî^ 
ldà6)^  et  m^rttt^vêqde  de  Ldi^ties  (1503). 

À  partir  de  eette  époqtie^  m  rëttiàontre  plus  rarement  ces 
grafté»  comiivèiitaiféli  d^s  ëlèéleâ  prëcëdetil^ ,  qui  h'étaietit 
qu'iitké  Bortë  d'adiplifiéëition  des  globes  que  les  pro^sedii^ 
fei9(Giient  ddhë  letirs  cdurs;  L'ôiivrag^  K  t)ltiB  ^eâaf^ttablë  éfa 
të  g^re  qui  se  pr^eAlé  à  âëd^^  €^  le  Cbmttiedtdii^  dé  Jl;ati- 
Fwaçoisde  Ripa  (feS)  (t  16ê4),  pr^lteSseûi*  àPaVië;  Yifetthettt 
ensuite  1^  tthvmk  ehôbniQUes  de  Mkftiii  Aiipilt^té  (89), 
««motflnië  Navàrrtts  (f  1886);  ^til  rétèlént  ifcâ  étddes  <k)ns- 
ètemieiises  éi  M  sëdtihiem  élevé  Ôk  Tësprit  de  l'Égli^ ,  tel 
^u*<m  pDtivliit  d'alUéufs  lâ'atiendre  &  le  trouver  daUs  uti 
pweftfe  parent  de  saiht  Frahçois  Xavier.  Wôîts  signalerons 
^ére  côtutûe  UUè  teùvre  d'uU  trës4iàut  mérité  scitotifique , 
bien  qu'elle  soit  le  fruit  des  labeurs  d'une  grande  Vieillesse, 
tes  «»mmetltair«s  du  Mèbre  Jacques  Cujas  (90)  (f  1590), 
mf  différents  livres  des  Décrét^les^  outragea  ^ui  laisfiéiit  bien 


(85)  Voyez,  sur  les  commentaires  partiels  de  ce  glossateur,  Savigny,  loc.  cit., 
ton.  VI,  8  «5,  p.  dtô  6t^. 

(86)  GommentaHâ  Felimi  Sanéti  l^^rràriensiÀ ,  jtit-il  bdnOniH  it^terptelRi  per- 
èpiéaèissifni  et  R<)lâk  cansarum  àuditoris  eelebérriml ,  In  T  llbr.  Deèf et.  longe 
utilissima.  Basil,  ex  offic.  FrobeMana^  B67v  4  vol.  fol. 

<S7)  comment,  in  Oecitt.  Lii^un.  1551,  fot.  ^  Sa^vgny^  lood  fiftalo,  §  i04, 
|i.  t74  sqq.,  nous  ii  donné  nn«  iiistoit-é  trè6-«ttia€hante  de  la  vie  a^téfe  de  cet 
écrivain ,  qui ,  entre  autres  mâlliekrs,  eut  ceini  de  ▼oir  sa  biblioUièiqâe  e|  tous 
866  nAanuscritft  devenir  h  proie  des  ftattomes. 

(88)  Joann.  Franc,  a  Ripa,  Papien^s,  Commentài1âad'}u8  ean\ftn.  Aug.  Tau- 
rfn.  ap.  luer.  Nicolai  Beuilaquès,  1574,  fol.  Cet  autenr  n'a  hissé  également  que 
d«s  fMmmentftin;»  partiels . 

<69)  Ses  minages  comprennent  ntte  foule  de  commentaires  Mt  divers  chapi- 
tres et  des  Cofuilia  in  omnes  fere  titulûs  Decreialinm  (Lagd.  1589,  9  tan. 
fol^.  Le  plus  renommé  est  son  Enchlridién,  sive  ïifaHuate  confessarwriutn 
^  pmnitentlnin.  vid.  Doujat,  loco  cUato,  p.  52. 

(9^)  Jac,  CujaeUi  ad  Gregor.  IX  Décret,  libr.  II ,  HT  »  IV  c%  V,  reeltat.  aolen- 
nes.  Lugd.  1606,  ap.  Joann.  PUlehotte  (0pp.,  tom.  III). 
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loin  derrière  eux  oeux  dte  Pierre  Grégoire  (91),  né,  conline 
riliuBtre  Gujas ,  à  Toulocfee  s  et  mort  ea  1  ô97; 

Parmi  les  commentateurs  qui  8tiiTeat ,  chns  1-ordré  des 
dates,  ceux  que  nous  venons  dis  nommer,  les  principaux  sont  t 
André  (92),  mort  prèfesseurft  Loiiyaiti  (1636);  Jean-Baptiste 
de  la  Goste  (f  1 637),  professeur  (93)  à  Gahors ,  après  TaToir 
été  à  Toulouse;  Itmocent  (94)  ëirotlius  (1690),  également 
]^rofessieur  dans  cette  dernière  irille,  hinsi  qu'Antoine  Da- 
diû  (95)  de  Hauteerre  (t  1681);  Prosper  Fagnani  (f  167^), 
prefessetti*  à  Borne  (96)  et  Emmanuel  Goneales  Tellte  (97) 
(t  1649)^  (|ui  illustra  ladiairedeëolamanque(98)« 

A  dat^  du  commeneemént  dli  seisièmè  siècle^  ces  commen- 
tateurs avaient  d^à  eu  sur  leurs  dôvancifsirs  un  avantage  no- 
table :  celui  de  posséder  des  éditions  imprimées  de  la  coUec^ 
tion  grégorienne.  On  ne  peut  fixer  avec  certitude  l'époque  de 
l'apparition  de  la  première  de  ceséditicms;  die  fut  imprimée  à 
Mayencie^  selon  tbiltfe  appareii<ie  (99),  et  précéda  Téditiôn,  aussi 
de  Mayence ,  qui  parut  en  14?3  chez  Pierre  §chœffer  (100). 

(91)  rartition^  ]i)Hs  catioaici  sea  )>ODlintii  fn  8  niirolB  àigmUe  ex  ofAc.  Pal- 
then.  1695»  4. 

(92)  Anêt\  VéHènsHs  Paratttlfr,  sive  SummftriM  et  methodica  Enj^licatio  Deere- 
talium  D.  Gregor.,  f.  IX»  Coton.  1665,  4; 

(93)  Jôa.  a  €o8ta\  Sumraaria  et  Oommeslaria  ib  Becrèt.  G^eg.  IX.  Eiâit.  nov. 
Nesp.  ettip».  1778,  2  toI.  4. 

(94)  rnn,  Cironims  PftrttitM  in  Y  Hbr.  Décret.  Qregor.  ix»  eélâ.  /;  A,  Ri^g- 
fer.  Viftdob.  1764,  4. 

(95)  Innocentius  III,  Pbilt^  Max.,  seu  commerttarftts  perpétuas  in  sHiguIas  De- 
ereuited  hujtisce  Pénttfieiifi  qiift;  per  iibro^  V  Dectét.  spareâs  sOnt.  Lntet.  Paris. 
166B,  fol.  Voy.^  ^olir  6q!1  ooMnienisire  dés  Clémetittnes,  $  %ô. 

(96)  Prosp,  Fagnaniy  Jus  canon,  sive  Commeutaria  abstoltitisslma  in  V  libr. 
Décret.  (§  7,  p.  38}.4u.n  (tait  «yengle  t  de  là  cette  ^ithète  antithéUque  dont  il 
est  souvent  qualifié  :  Cascus  oculatissimus, 

(97)  Emm.  Gtmmiéi  TeH^^  comment,  perpetna  in  Décret.  Gregor.  ix  {§  7, 
p.  38). 

(9S}  Noue  avons  déjè  parié  plus  haut  des  principaux  ouvrages  du  même  genre 
postérieurs  à  ceux  qii^  nous  venons  de  mentionner.  De  ce  nombre  sont  encore  : 
ffenr.  Zoesius  {f  1617),  Comment,  in  Décret —  Caj.  Fel  Verani ,  Juri^  ca- 
non, nniv.  GommentariuB  paratitlaris.  Monach.  1763,  5  tom.  fol. 

(99)  Pûnzèr,  Annal,  typograph.,  vol.  IV,  p.  i«5  et  569.  —  Panzer^  lou;  dt., 
toi.  I,  p.  63,  n.  441. 

(100)  Yid.  Pan»r,  loM  eifato,  roh  II,  p.  124,  n.  39.  Toici  la  liste  4«§  «Mres 
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Les  progrès  importants  et  rapides  que  faisait  la  science 
depuis  quelque  temps  appelèrent  l'attention  des  canonistes 
sur  les  Parles  decisœ  ($21).  Celui  qui  s'occupa  le  plus  spé- 
cialement de  cette  question  fut  Antoine  le  Conte  (§  16),  qui 
intercala  dans  son  édition  des  Décrétales  (1 01)  un  très*grand 
nombre  de  pièces  omises  par  Raymond  de  Peiiafort  (102). 
Ces  interpolations  offraient  incontestablement  un  grand 
avantage,  qui  était  de  répandre  une  lumière  toute  nouvelle 
sur  certains  passages  jusqu'alors  obscurs  ou  inintelligibles; 
mais  elles  présentaient  aussi  un  grave  danger  résultant  de  la 
manière  un  peu  arbitraire  dont  elles  avaient  été  faites,  Le 
Conte  ayant  laissé  de  côté  bien  des  choses  tout  aussi  néces- 
saires que  ce  qu'il  avait  cru  devoir  rétablir  dans  sa  col- 
lection (103). 

édilions  ia-folio  :  Rom.  1474  (Ulrich  Gall.  Alamanos  et  Simon  Nicolai).  Rom. 
1474  (Geog.  Lauer).  Venise,  1475, 1479  (Nicoi.  Jenson).  Bàle,  1478,  1481, 1482, 
1480  (Mich.  Wenssler).  Mayence,  1459  (Pet.  Schœffer).  LooTain,  1480  (Joli,  de 
Westplialia).  Venise,  1481  (Joh.  de  Colonia,  Nie.  Jenson,  Joli.  .Selgenstatt).  Mi- 
lan, 1482  (Joli.  Ant.  deHonate).  Nuremberg,  1482,  1483,  1496  (Ant.  Kobiir- 
ger).  Venise,  1482  (Pet.  Grem.  de  Piaf.).  Spire,  1486, 1492  (Pet.  Drach).  Venise, 
1486  (Bcrnh.  de  Tridino).  Venise,  1486  (Thom.  de  Blairis).  Venise,  1489,  1491 , 
1491, 1496, 1498, 1500  (Joh.  Bapt.  deTortis).  Venise,  l489(Pagan.  dePagaiiin). 
Venise,  1491  (Juli.  Ham.  de  Landoja).  Venise,  1492  (Andr.  de  Papia).  Lyon,  1496 
(Joh.dePrato).  Venise,  1498  (Andr.  Torres de  Afula) .  Paris,  1499,1504  (Ulr. 
r;eriiig.  Berth.  Remboldt).  Lyon,  1506  (Jak.  Sacon).  Lyon,  1610  (Jak.  Mareclial). 
BAle,  151 1  (Joh.  Amerbach,  Joh.  Froben).  Lyon,  1513, 1535  (Franc.  Fradio).  — 
éditions  in-quarto  :  Venise,  1482  (Barlh.  de  Alex.  Andr.  de  Asula).  Venise,  1489 
(Thom.  de  Blavis).  Bâte,  1494, 1500  (Joh.  Froben).  Paris,  1505,  1507»  1512, 1516 
(Tliielm.  Keryer).  Paris,  1518  (Joh.  Petit) .—  Éditions  in-octayo  plos  anciennes  : 
Paris,  1531  (Joh.  Petit) —  Panser ^  loco  citato»  toL  V,  p.  176;  vol.  X,  p.  283 ; 
>ul.XI,  p.  562.—  $151. 

(101)  Epistoiœ  decretàles  SS.  Pontificum  a  Gregorio  IX  P.  M.  collectœ.  Aot- 
werp.  1570,  8. 

(102)  Voy.  S  21,  note  4,  son  opinion  sur  TœuYre  de  Raymond. 

(103)  Vid.  AnL  ÀugusUni,  Prrcf,  ad  Gregor.  XIlI ,  pag.  7.  Audacius  Antonius 
Coulius  nuper  et  Joauues  Quiiiclinus,  qui  multa  inserere  ausi  sunt  pontificiis 
rcscriptis.  Eoruin  ergo  ingeniiim  Jaudo,  atque  quod  dant  minime  aspemor;  id 
lamen  inihi  mato  exemplo  lieri  yidetur,  si  quod  publica  auctoritale  accepimus, 
liceat  uobis  privala  voluutate  interpolare.  llli  quidem  pro^clare  notas  addunt , 
quibuâ  sua  ab  alienis  distin^uantur  :  at  res  est  pleiia  periculi  ;  cum  facile  in  bis 
librarii  labi  soleant  et  aliéna  verba  vel  longius  separata  in  nostrorum  verborum 
numerum  referre.  Hue  accedit,  quod  illl  permulla  aut  dedita  opéra,  aut  alia 
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La  congr^ation  des  Correùtores  romani  ne  tiut  aucun 
compte  des  intercalations  de  Le  Conte ,  et  François  Pegna , 
chargé,  conjointement  avec  SextusFabri,  de  la  nouvelle  édi- 
tion des  Décrétales,  conserva  intact  le  texte  de  la  collection 
grégorienne,  sauf  quelques  corrections  en  peu  de  mots,  par 
la  raison  que  l'édition  romaine,  publiée  en  1582,  reprodui- 
sait les  variantes  des  collections  antérieures  dans  des  notes 
marginales  qui  contenaient  en  outre  quelques  renvois  (104). 
Ces  additions  de  Pegna  sont  insignifiantes  et  ne  méritaient 
certes  pas  la. critique  plus  que  sévère  qu'en  a  fedte  Antoine 
Augustin,  sans  doute  dans  un  mouvement  du  dépit  qu'il 
ressentait  de  n'avoir  pas  été  admis  dans  la  congrégation  (§  16), 
dont  les  membres,  et  Pegna  en  particulier,  sont,  à  ses  yeux, 
des  émules  et  des  imitateurs  d'£rostrate(105). 

Malgré  les  termes  formels  de  la  Bulle  de  publication  du 
texte  romain  qui  déclaraient  ce  texte  inaltérable ,  la  plupart 
des  autres  éditions  ont  conservé  les  Partes  decisse;  Gonzalez 
Tellez  a  même  jugé  à  propos  de  les  insérer  dans  ses  Commen- 
taires, sans  avoir  même  le  soin  de  les  distinguer,  au  moins 
typographiquement ,  des  autres  parties  constitutives  de  la 
collection  grégorienne.  Plusieurs  canonistes  ont  essayé,  à 
diverses  époques ,  de  remédier  à  ce  désordre,  entre  autres 
Bœhmer,  dans  son  édition  du  Corpus  juris^  le  meilleur  travail 
en  ce  genre  qui  ait  paru  jusque  dans  ces  derniers  temps, 
mais  qui,  néanmoins,  laissait  encore  beaucoup  à  désirer; 
indépendamment  de  ses  autres  dé&uts ,  il  avait  le  tort  de 
s'éloigner  fréquemment  du  texte  romain,  et  de  se  priver,  par 
là,  d'une  base  plus  sûre. 

Ce  que  Bœbmer  n'avait  pas  fait,  un  autre  savant  juriste, 
iEm.  Richter,  l'a  entrepris  avec  succès,  en  exploitant,  sur 
une  plus  vaste  échelle  que  ne  l'avait  fait  le  premier,  les  an- 

quaconque  de  caasa  omilluot  :  quae  non  minas  utilia  sunt ,  quam  ea  quae  ad- 

scribunt. 

(104)  /.  H.  Bôhmer,  Dissert.  deDecr.  ponlif.  fortiina,  §  15»  "•  98,  p.  xxviii. 

(105)  Ant.  Augustin^  Dial.  de  einend.  Decr.  Grat..  lib.  I,  dial.  20  {Gallandi, 
SyUoge,  II,  374)  :  Francisciis  Pegna  Hispanus/cujiis  sont  additiones  Decreta^iam 
sine  nomine,  quia  templumDianae  incendisse  visus  est. 

16 
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ciennes  ressources,  et  en  en  utilisant  d'autres  nouTelles.  Son 
ouvrage,  pul>U^  en  1839,  a  rendu,  sous  ce  rapport,  à  la 
science  canonique,  un  service  dont  on  doit  lui  sayoir  gré. 

ni.   LE  LIBER  SEXTUS. 

§  XXIII. 

1.  Introduction,  —  Les  Décrélalês  d'Innocent  IV  et  de  ies 

sMCçes&mrs  jusqu'à  Bomfdee  VIII. 

lia  compilation  de  Grégoire  IX  est  le  monnment  le  plus 
ijnportaiat  de  l'histaire  de  la  législation  papale,  et  elle  sem- 
blait avoir  pourvu  pour  longtemps  aux:  besoins  de  l'école  et 
du  prétoire.  Gepeudant  elle  n'avait  pas  rendu  impossible  le 
retour  des  anciennes  ({iflicultés;  si  elle  avait  fixé  clairement 
çt  irrévocablement  le  sens  de  certaines  lois^  et  tracé,  sur  cer- 
tains poiuts,  des  règles  sûres  à  la  pratique ,  sur  d'autres 
points  et  sur  d'autres  lois  elle  avait  laissé  planer  le  doute 
et  l'obscurité.  Ainsi ,  par  exemple,  la  législation  concernant 
le  mariage  était  à  peu  près  complète,  mais  que  de  lacunes 
dans  les  Décrétales  relatives  à  l'investiture  des  prélatures  et 
des  prébendes,  conune  dans  celles  qui  traitaient  des  procé- 
dures judiciaires,  de  certains  crimes  ecclésiastiques  î 

Aussi,  quelques  années  à  peine  s'étaient  écoulées  depuis 
la  publication  de  ce  recueil,  et  déjà  les  exigences  de  la  pra- 
tique  avaiept  fait  éclore  de  nouveau,  aveode  nouvelles  extra- 
vagantes, tous  les  inconvénients  auxquels  les  anciennes 
av^eut  donné  lieu,  entre  autres  l'ineertitude  de  l'authenti- 
cité des  pièces,  et,  par  suite,  cette  hésitation  des  juges  dans 
l'application  des  lois,  que  Grégoire  IX.  avait  tant  déplorée 
dans  sa  bulle  Rex  pacificus  (1)  (§  20).  De  là,  la  nécessité  où 
étaient  les  papes,  à  la  création  de  chaque  nouvelle  extrava- 
gante, d'en  faire  l'objet  d'une  promulgation  spéciale ,  et  de 

(t>  Qtiœ  tanquam  incertœ  fréquenter  in  jndiciis  vacillabant. 
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l'adresser  immédiatement  aux  uiÛTersités,  en  l'amiexant  aux 
Oécrétales  de  Grégoire  IX ,  toutes  formalités  qui  avaient  pour 
bat  d'imprimer  à  ces  documents  un  caractère  d'authenticité. 
C'est  ainsi  qulonocent  lY  adressa  aux  universités  de  Bolo- 
gne et  de  Paris  (2)  une  collection  de  diverses  constitutions  en 
partie  émanées  du  lîdncile  de  Lyon  (1245),  eu  partie  émises 
directement  par  lui-même  (3).  Dans  la  bulle  qui  accompa- 
gnait cet  envoi,  il  recommandait  expressément  aux  profes- 
seurs et  aux  juges,  nonnseuiement  de  se  servir  de  ces  lettres 
dans  les  cours  et  dans  les  procès ,  mais  encore  de  les  insérer 
dans  la  collection  grégorienne,  sous  les  titres  respectifs 
qu'elles  portaient  initialement  dans  le  diplôme  pontiâ- 
eal  (4).  Il  manque  dans  cette  collection,  composée  de  vingt- 
deux  chapitres  (5),  les  décrets  du  concile  de  Lyon  sur  les 
usuriers  et  plusieurs  autres  relatifs  à  la  défense  de  la  chré- 
tienté contre  les  Tattares,  aux  secours  accordés  à  l'empereur 
de  Gonstantinople  et  à  la  croisade  (6).  En  revanche,  elle  ren- 
ferme la  constitution  Romanu  Ecclesia^  promulguée  peu  de 
temps  avant  le  concile,  à  l'occasion  d'un  conflit  élevé  entre 
l'archevêque  de  Keims  et  ses  suffragants  (7)  (1"  mai  1245), 
et  qui  forme  même  une  partie  notable  de  la  compilation. 
Innocent  avait  réuni  en  dix  chapitres  les  points  principaux 


(3)  La  première  édition  de  cette  compifatlon  a  été  donnée,  sur  un  manuscrit 
de  Berlin,  par  /.  H.  Bcthmer,  Corp.  jur.  canon.,  toI.  Il,  App.,  col.  351  sqq. 

(3)  Voyez  pins  bas,  note  8. 
'  (4)  Innoe.  IV  Décret,  (dans  /.  B.  Bœhmer,  loco  citato)  :  —  Quatenus  litte- 
ris,  qnas  sob  bulla  nostra  vobis  transmittimus,  uti  velitis  amodo  tam  in  judi- 
eiis ,  qoam  in  scholis,  ipsas  sob  sois  titulis,  prout  super  qualibet  earura  expri- 
mitur,  inseri  facientes. 

(5)  La  reproduction  donnée  par  Bcehmer  de  cette  compilation  offre  beaucoup 
de  lacunes,  et  laisse  à  l'écart ,  entre  autres  :  l*'  le  chap.  Romana,  2^  le  chap. 
ExMrita  no&f5,  de  Appell.;  3" le  chap.  Venerabilium ;  4*^  le  chap.  In  recta 
stateray  de  Sent,  excomm.;  5®  le  chap.  Grave  nobis,  de  Decim.;  6*^  le  chap. 
Cum  in  Friderkum,  d.  V.  S. 

(e)  Ccmc.  Lugd.j  ann.  1245  (dans  Hardouin,  Concilia,  t.  VII,  col.  388 sqq.). 

(7)  Cette  constitution  a  été  découverte  par  Theiner  {Disquis»,  p.  137)  dans  un 
manos<^it  de  Paris,  où  elle  figure  sous  le  titre  suivant  :  Instituiiones  et  De*^ 
cretctUs  Innocenta  IV  super  cattsa  coram  ipso  inter  archiepiscopum  Remen- 
sem  etejussuffraganeos  agitata. 

16. 
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de  c^tte  constitution,  et  les  avait  envoyés,  avec  nne  hétté*' 
taie  de  Grégoire  IX ,  à  T  Université  de  Paris ,  comme  une 
même  loi,  qui  devait  être  adoptée  dans  la  pratique  et  insérée 
dans^la  compilation  grégorienne  (8),  et  ce  ne  Ait  qu'après  le 
concUe  de  Lyon,  qu'il  les  annexa ,  avec  les  décrets  de  cette 
assemblée,  à  la  collection  dont  nous  avons  parlé  précédem- 
ment. Toutefois,  comme,  malgré  ces  mesures,  diverses  fausses 
Décrétales  continuaient  à  se  produire  sous  son  nom,  Inno- 
cent IV  transmit,  en  1253,  à  Philippe,  archidiacre  de  Bo- 
logne (9) ,  une  liste  des  mots  initiais  des  Décrétales  qui ,  à 
l'exclusion  de  toutes  autres,  devaient  avoir  force  de  loi  dans 
la  pratique  et  prendre  rang  dans  les  collections  sous  les  ti- 
tres auxquels  elles  se  rattachaient  (10).  Ce  pape  avait  déjà 
ouvert  cette  voie  dans  son  Commentaire ,  en  ajoutant ,  à  la 
fin  de  chaque  titre ,  les  constitutions  nouvelles  qui  s'y  rap- 
portaient, accompagnées  de  notes  explicatives  (11).  Il  est 
bien  vrai  qu'il  existe  aussi  des  manuscrits  de  la  compilation 
grégorienne,  où  l'on  retrouve ,  dans  l'ordre  de  classification 

(8)  Innoc.  Décret.,  loco  citato,  c.  6.  Innocentius  episcopiis,  servus serYorum 
Dei ,  dtlectis  fîUis  universitatis  magistrorum  scolariiim  Parisiis  commoraDtibus 
salutem  et  apostolicam  benedictionem.  Cuni  — ioter  venerahiles  fratres  Remen- 
sem  archiepiscopum  et  ipsUis  suffraganeos  —  super  diversis  articulis  quœstione 
pendente,  dos  diffinitivam  super  eis  sententiam  dnximus  promulgaudam ,  et 
nonnulla,  quœ  terminala  per  sententiam  hujusmodi  exstiterunt,  fecimas  post- 
modum  specialiter  elici  :  volentes  ea  deinceps  a  ceteris  obseryari ,  uuiTersitati 
vestrae  per  apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  lliis  in  judicio  utamini  et  in 

scolisy  siib  certis  titulis ,  prout  in  pagina  dislioguimus ,  inseri  facientes Cap. 

Ad  hâsc,  20,  de  Testib.  et  attest.  {Bœhmer,  loco  citato ,  col.  355)  :  Ad  h»c  quia 
iu  quadam  epistola  felicis  recordationis  Gregorii  papae  IX,  prœdecessoris  nostri , 
qusedam  inveniinus  declarata  ;  ipsius  tenorem  epistolae  vobis  transmittioiDs  ^ 
sub  tituio  de  Testibus  adnectendam,  quœ  talis  est,  etc. 

(9)  Vid.  Sartiy  De  clar.  archigymn.  fionou.  prof.,  p.  II,  p.  39.  —  Yoy.  encore 
ci-dessus  §  22,  note  55. 

(10)  Vid.  Sarti,  loco  citato,  p.  124.  —  Sauto/i,  Annali  Bologn.,  vol.  III,  p.  II, 
n.  690,  p.  305 Theiner,  loco  citato.  p.  66,  n.  4. 

(11)  Il  y  manque  cependant  trois  Décrétales  contenues  dans  la  collection  édi- 
tée par  Bœhmer.  Ce  sont  les  Cap.  10,  Officiif  de  Off.  iegat.  h.  t.  Cap.  31 ,  Pro 
humant,  de  Homic.  Cap.  32,  Non  solum,  de  Regular.  Quatre  autres ,  savoir  : 
Cap.  21,  Pia  consideratione,  de  Except.  cap.  22,  Cum  œletiti.  Cap.  23,  Ad 
apostolicœ,  24.  Cap.  24,  Abbate,  de  Sent,  et  re  judic,  sont  reproduites  dans  un 
autre  ordre  qa^  dans  Bœiimer. 
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tracé  par  Innocent  IV,  les  lettres  de  ce  pape,  commentées  par 
Bernard  de  Gompostelle  et  par  Hostiensis  (12),  tandis  que , 
dans  d'autres  manuscrits,  elles  ne  viennent  qu'après  la  com- 
pilation, sous  cette  rubrique  :  Novœ  institutiones  Inno- 
centa (13);  mais  ce  n'est  là  qu'une  exception  (14).  Les 
glossateurs  semblent  avoir  pris  trop  à  la  lettre  les  mots  Vo- 
lentes...^  etc.,  de  la  bulle  Paci/ïcus(§  20),  et,  par  cette  raison 
et  autres  plus  apparentes ,  s'être  fait  scrupule  d'admettre , 
dans  la  législation  papale ,  les  nouvelles  constitutions  à  côté 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX  (15);  et  c'est  ainsi  que  ces 
constitations  sont  restées  en  réalité  dans  la  catégorie  des  ex- 
travagantes ,  jusqu'à  l'époque  où  elles  ont  été  recueillies  dans 
la  collection  de  Boniface  VIII. 

Les  Décrétales  des  successeurs  d'Innocent  IV  eurent  le 
même  sort  que  celles  de  ce  pape.  Les  lettres  d'Alexan- 
dre IV  (  1255-1261),  dont  dix-neuf  (16)  ont  été  conser- 

(12)  Vid.  Theiner,  loco  citato,  p.  65  sq.  —  Jakobson^  Gescliichte  der  Quellen 
des  prenssischen  Kirchenrechts ,  Bd.  1,  S.  14 —  Kritische  Jahrb.  f.  d.  Rechls- 
wigseDScli.  Jahrg.  18 'i7,  S.  250. 

(13)  Vid.  Bandini,  Catalog.  Manuscript.  latiu.  Biblioth.  Medtc.  Laurent., 
tom.  rv,  col.  29. —  Theiner,  loco  citato,  p.  72.  —  Bœhmer,  loco  citato. 

(14)  Exception  cependant  qui ,  d'après  la  bulle  Sacrosanctx,  §  Nec  sine,  ne 
doit  pas  être  fort  rare.  Voy.  Gtossa  Prœdecessorum  ad  Proœm.,  lib.  VI,  In- 
noc.  IV  et  Greg.  X.  Scripsenmt  enim  bi  in  proœmiis  suis  doctoribus  et  scbolari- 
bas,  nt  Décrétales,  quas  mtttebant  sub  suis  tituiis,  prout  ext)rimebatur  in  ipsis, 
iaseri  facerent  :  nnde  qnidam  faciebant  ipsas  scribi  in  fine  titulorum  connpila- 
tionis  Gregorii  :  et  istt  servabant  mandatum.  Quidaoi  faciebant  de  eis  yolumina: 
et  isli  non  seryabant  nnaiidatiim  ipsorum,  nt  liic  patet.  Jo.  Andr. 

(15)  Voy.  plus  haut,  §  22,  note  46. 

(16)  Elles  se  trouvent  dans  le  manuscrit  de  Munich ,  Cod.  lat.,  213  fol.  195 
(ai.  146)  —  fol.  200  (al.  150).  — En  Yoici  la  liste  :  Cap.  1,  Venerabilibus  fratribtis 
oniversis  Patriarchis,  Archiepiscopis,  Episcopis  et  dilectis  filiis  abbatibus,  prio- 
ribus,  etc.  Exsecrabilis  quorundam,  Dat.  Neap.  Tïon.  April.  pont,  nosiri  ann. 
pr.  —  Cap.  2,  Ven.  fratr.  u.  s.  Disci'imen  prœterili,  Neap.  u.  s —  Cap.  3 ,  Ad 
compescendas.  —  Cap.  4,  Dilectissimo  filio  praeposito  eccl.  Pergam.  Cxca  cor^ 
dis,  Neap.  XV  Kal.  Jun.  p.  n.  a.  pr.  — Cap.  5,  Vener.  fratr.  univ.,  etc.,  Nnper, 
Anagn.  Id.  Aug.  u.  s.  —  Cap.  6 ,  Contingit ,  XV  Kal.  Sept.  u.  s —  Cap.  7  ,  Uni- 
▼ersis  capitulis,  convenlibus,  et  collegiis  ecclesinnim  catbedr.  Cum  ad  Roma* 
Tiam,  Neap.  Non.  Ap.  u.  s  —Cap.  8,  Quia  pro  qnalitate. —  Cap.  9,  Quia  non- 
nullis,  Later.  î!l  Kal.  Apr.  (1256).  —  Cap.  lO ,  Qida  pontificali.  —  Cap.  Il , 
licet  regularis.  —  Cap.  12,  Quum  nonnulli.  —  Cap.  13,  Quia  de  conset^a- 
toribus.  —  Cap.  14,  Quia  nonnulli  temporalem,  Laler.  V  Kal.  Apr.  p.  n.  a. 
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Yées  (17)  et  paraissent  toutes  appartenir  aux  deux  premières 
années  du  règne  de  ce  pontife ,  celles  d'Urbain  IV  (18)  (1261- 
1265)  et  de  Clément  IV  (19)  (1265-1268) ,  ainsi  que  la  col- 
lection des  constitutious  édictées  par  Grégoire  X  (1271-1275) 
dans  le  concile  de  Lyon  (1274)  (20) ,  furent  également  relé- 
guées plus  ou  moins  longtemps  dans  la  condition  d'extrava- 
gantes. Tous  ces  documents ,  et  peut-être  aussi  diverses  Dé- 
crétais des  papes  que  nous  venons  de  nommer  (21) ,  furent 
adressés  aux  universités  avec  une  lettre  en  tout  ccmformç  à 
la  bulle  d'Innocent  IV  (22). 

Garcias  Hispanus  composa  une  glos^  sur  les  Décrétales  dç 
Grégoire  X  (23) ,  et  Guillaume  Durantis  les  commenta  lon« 
guement  (24)  ;  toutefois  ,  elles  ne  furent  point  insérées ,  par 
voie  de  classification  régulière ,  sous  les  titres  auxquels  elles 
appartenaient  naturellement ,  mais  traitées  comme  extrava* 
gantes ,  et  simplement  annexées  au  Corpm  juris ,  à  la  suite 
les  unes  des  autres,  dans  Tordre  de  leurs  titres  respectifs  (25). 

sec.  (1256).  ~  Cap.  15 ,  Cum  personx  religiosaBfDài.  u.  g.  —  Cap.  16,  Cum 
perillaniyLaX.  IXKal.  Apr.  —  Cap.  17,  Quia  intelleximw,  —  Cap.  is»  Ad 

audientiam,  XV  m  Kai.  Apr.  ...  Cap.  19,  JSe  legati Les  sept  premières  de 

ces  Décrétalcs  se  rapportent  à  la  collation  des  prébendes  et  des  dignités,  et  se 
classent  en  conséquence  dans  le  tilre  de  Prœbendis  et  de  Electione.  Les  trois 
suivantes  appartiennent  au  titre  de  Officiojud.  deleg.;  tes  antres,  à  l'exception 
du  chap.  14,  qui  traite  de  l*imnkunité  ecclésiastique,  au  titre  de  Privilegiis, 

(17)  Le  Cod,  Erlang.  fait  suivre  les  Décrétales  d'Innocent  IV  de  seize  autres 
d'Alexandre  IV,  sur  lesquelles  je  ne  puis  fournir  aucon  renseignement. 

(18)  Le  Cod,  Erlang,  contient  deux  nécrétales  de  ce  pape- 

(19)  Le  manuscrit  cité  dans  la  note  précédente  intercale  six  censtitutioB»  de 
Clément  IV  entre  les  Décrétales  d'Alexandre  IV  et  d'Urbain  IV. 

(20)  Cette  collection  se  trouve  dans  les  compilations  de  conciles,  par  exemple 
dans  Hardouin ,  tom.  VU ,  col.  705  sqq.;  dans  Mansi,  tom.  XXIV.  Bcehmer^ 
loco  citato,  p.  371. 

(21)  Rudolph  (Frankf.  Gel.  Ajuz.,  S.  335). 

(22)  Bandini^  loco  citato,  col.  30 —  Theiner^  loca  citato,  p.  7i.^Bahmer, 
loco  citato,  col.  371.  —Frankf.  Gel.  Anz.»  S.  333. 

(23)  Vid.  TheineTf  loco  citato,  p.  73  sq. 

(24)  Vid.  Savigny,  Gescliichte d.  Rœm.  Rechts  im  Mittelalter^  Bd.  &,  S  177 , 
S.  59?»  qui  cite  Tédition  suivante  :  In  sacrosanctum  Lugduu.  Conc  snb.  Greg.  X, 
Guilelmi  Duranti  cognomento  Speculatoris  coounentarius.  Hune  priau»  a  S^ 
fuçne  Maiolo  u.  i.  c.  Aaten.  inventus.  Fani  apud  Jacobum  Mascardum,  1569, 
4to.  —  Vid.  S  19. 

(25)  Bandini^  loco  citato,  col.  30  :  Gregorii  Pap»  X  Uecretales  novissioue.^ 
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ÀpciH  066  Décrétales  (26)  vient  une  collection  (27)  dom- 
posée  de  cinq  lettres  dn  pape  Nicolas  III  (1277-1281)  (28) , 
qui  fut  envoyée  pareillement  am  universités  (29) ,  et  dont 
Garcias  parait  avoir  aussi  fait  la  glose ,  dtt  moim  partielle- 
ment (30). 

§  XÎIV. 

r 

2.  Compilation  de  Boni  face  VIII. 

Nous  venons  de  tracer  la  situation  du  Droit  ecclésiastique 
à  la  fin  du  treizième  siècle  ;  cet  état  de  choses  suscitait  autan,t 
et  d'aussi  grandes  difficultés ,  soit  dans  renseignement ,  soit 
dans  la  pratique  des  lois ,  qu'avant  Tapparîtion  de  la  collecr 
tion  grégorienne;  du  moins,  il  parut  assez  grave  au  pape 
Boniface  VIII  (1294-1303) ,  profondément  versé  dans  les  di- 
verses législations,  pour  qu'il  crût  nécessaire  de  faire  entre- 
prendre une  refonte  générale  des  Décrétales  postérieures  au 
recueil  de  Grégoire  IX.  H  n'y  avait  pas  d'autre  moyen  de  remé- 
dier aux  inconvénients  que  nous  avons  signalés  ;  vouloir  in- 
corporer successivement  toutes  les  Décrétales  passées  ou 
ftitorcs  à  la  compilation  de  Grégoire  IV,  c'était  grossir  indé- 
finiment la  masse  des  codex  inutiles  ;  ajouter  annexes  à  an- 
nexes à  la  suite  de  cette  compilation  (1) ,  c'était  amonceler  de 
plus  en  plus  les  difficultés  jusqu'à  les  rendre  insurmontables 
à  la  pratique. 

A  l'avènement  de  Boniface  VîH,  on  comptait  de  nouveau  ^ 

Theitiêr,  lo€o  ôUto,  p.  n  t  mplioft  êp^tHidê  Déeretalfdm  noTtssimaroiti. 
Note  14. 

(26)  A  la  riguear,  le  recueil  des  Décrétales  de  Clément  IV,  foami  par  le  Cod. 
Erlang-t  pourrait  être  considéré  eomme  une  collection. 

(27)  Et  Don  de  llieolaB  IV.  Vid.  Franfcf.  Gel.  Anz.,  S.  338. 

(28)  Frankf.  Gel.  Anz.,  S.  3S4. 

(29)  Cette  bulle  est,  quant  au  sens,  identique  à  celle  d'Innocent  TV. 

(30)  Theiner,  loeocitato,  p.  76.— Au  témoignage  de  son  épitaphe,  Guillaume 
Dnranlis  doit  a^oir  encore  écrit  un  commenlaire  de»  Décrétales  de  Nicolas  III. 
Vid.  Suvkgny,  $  177,  p.  697. 

(1)  Ce^  le  procédé  qu'on  avait  di^jk  commencé  à  pratiquer  pour  tes  Décréta- 
les de  Boniface  Vin. 
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ainsi  que  nous  Tavons  \u ,  cinq  collections  qui  prétendaient 
être  complètes.  Et  cependant,  elles  étaient  loin  de  tout  con- 
tenir, à  moins  de  compter  comme  non  avenues  les  Décrétales 
d'Alexandre  IV,  d'Urbain  IV  et  de  Clément  IV,  ainsi  que  les 
constitutions  nouvelles  de  Boniface  Vm,  qui,  à  elles  seules, 
formaient  une  sixième  collection  ajoutée  aux  cinq  précédentes. 
Cette  collection ,  œuvre  dé  Guillaume  de  M andagato ,  de  Bé- 
rengarius  Frédoli  (2)  et  du  vice-chancelier  romain  Richard 
Pétronus  de  Sienne  (3),  parut  avec  une  annexe  de  quatre- 
vingt-six  règles  de  droit,  dans  le  mois  de  février  de  l'année 
1298 ,  sous  le  titre  de  Liber  sexttis.  Ce  titre  avait  sa  raison 
d'être  dans  Tordre  chronologique  de  la  publication  du  livre, 
mais  il  en  avait  encore  une  autre  qui  ressortait  manifestement 
des  termes  mêmes  de  la  bulle  Sacrosancta^  qui  accompagnait 
l'envoi  de  la  collection  aux  universités  de  Bologne  et  de 
Paris  (4),  et  en  exposait  le  plan  et  le  but. 

Voici  la  teneur  de  cette  bulle  : 

«  Bonifacius  episcopus,  servusservorumDei,  dilectis  filiis 
doctoribus  et  scholaribus  universis  Bononiœ  commorantibus, 
salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Sacrosanctse  Bomanse  Ecclesiae  (quam  imperscrutabilis 
divinse  Providentiœ  altitudo,  universis  dispositione  incommu- 
tabili  prsetulit  ecclesiis,  et  totius  orbis  praecipuum  obtinere 
voluit  magistratum)  regimini  présidentes,  curis  sollicitamur 
continuis,  et  assidua  meditatione  urgemur  :  ut,  juxta  creditœ 
nobis  dispensationis  officium,  subditorum  commodis  (in  quo- 
rum prosperitate  utique  prosperamur)  jugi ,  quantum  nobis 
ex  alto  concessum  fuerit,  sollicitudinis  studio  intendamus  (ô). 


(2)  Promu  plus  tard  au  cardinalat  par  Clément  V.  C'est  lui  qui  est  l'antenr  dit 
Reperlorium  cité  §  16 ,  note  7.  On  a  encore  de  lui  un  ouvrage  du  même  genre 
pour  la  Somme  d'Hostiensis.  Voy.  Sarti,  De  clar.  arcliigymn.  Bonon.  prof.,  t.  I, 
p.  I,  p.  409  sq. 

(3)  Vid.  SarU,  loco  citato,  p.  234,  $  5  sqq.  —  Savigny,  Gescbichte  des  Rcem. 
Redits  im  Mittelalter,  Bd.  5,  $  140,  §  141,  S.  449.  S.  uuten  note  9. 

(4)  La  lettre  insérée  dans  le  Corpus  juris  est  adressée  à  Bologne.  £o  ce  qui 
concerne  l'adresse  de  Paris,  Toy.  Koch,  Opuscula  jur.  canon.,  p.  49,  p.  54. 

(5)  §  Amplectimur. 
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Âmplectimar  quippe  voluntarios  pro  ipsorum  quiète  labores, 
'et  noctes  quandoque  transigimos  insomnes ,  ut  scandala  re- 
moveamus  ab  ipsis,  et  quos  humaua  natura  novas  semper 
deproperans  edere  formas  (6),  lites  quotidie  invenire  conatur, 
nunc  antiq[uorum  declaratione,  nune  Yero  uoTorum  editione 
jurium,  prout  nobis  est  possibile,  reprimamus. 

«  Sane  (7) ,  cum  post  yolumen  Decretalium  a  felicis  recor- 
dationis  Gregorio  papa  IX,  prsedecessore  nostro,  tam  pro  vide 
quam  utiliter  compilatum,  nonnullae  ab  eo  et  ab  aliis  Bomanis 
Pontificibus  successive  super  diversis  dicerentur  articulis 
editae  Decretales  :  de  quarum  aliquibus,  au  Décrétâtes  exsiste- 
rent,  earumque  auctoril)us  dubitabatur  sollicite  in  judiciis  et 
in  scbolis  :  Nos,  ad  apicem  snmmi  pontificatus  superua  dis- 
positioue  vocati,  super  hoc  cum  instantia  requtsiti  a  multis  (8) , 
ambiguitatem  et  incertitudinem  hujusmodi,  dispendium  plu- 
ribus  afferentem,  omnino  toUere,  ac  elucidare,  quœ  de  Decre- 
talibus  ipsis  teneri,  quœve  deberent  iu  posterum  refutari, 
gratia  suffragante  diviua,  pro  ntilitate  publica  desiderabiliter 
affectantes  :  per  venerabiles  fratres  nostros  Guilielmum  ar- 
chiepiscopum  Ëbrudunens.,  et  Berengarium  episcopum  Bite- 
rens.,  ac  dilectum  filium  magistrum  Bichardum  de  Senis, 
sanctâe  Bomanae  Ecclesiae  yicecaucellarium  (9),  juris  utrius- 
que  doctorem  (10),  Decretales  hujusmodi  diligentius  fecimus 

(6)  yid.  L.  Tanta,  2.  $Sed  quia,  17.  God.  de  vet.  jur.  eniici.  (1, 17). 

(7)  S  Sane, 

(8)  Giossa  A  multvs  :  Me  teste  {Joann.  Andr.)  fuit  super  hoc  Feqnisitus  ab 
oniversitate  Bononiensi  per  Duntium  siium  ad  hoc  missiim ,  discretum  virum 
bonse  mennoriœy  dominiim  Jacobum  de  Ca^tello,  mansionarinm  Bononiensem  ; 
qui  hoiDiincio  erat,  id  est,  parvus  homo  corpore  :  et  iotelligas,  qood  magous 
fuit  io  bujiis  juris  scientia  Cum  proponeret  coram  Papa  Bonifacio  stans,  Boni- 
facios  credeDS  genuflexum,  monebat  etim,  ut  snrgeret  :  et  tune  fertur  Portuen- 
sein,  scilicet  fratrem  Matthapum  de  Âqua  spreta,  dixisse  ad  Papam  :  Zachaeus  est. 

(9)  Giossa  Vicecancellarium  :  tune ,  nunc  diaconum  Cardinalem  tit.  sancti 
Eustachii.  On  raconte  du  légiste  Diniis,  qui  s*était  flatté  de  Tespoir  d'obtenir  ia 
pourpre,  qu'en  voyant  la  promotion  de  Ricliard  à  la  dignité  du  cardinalat,  il  en 
conçut  un  si  violent  chagrin,  quMl  en  mourut.  Voy.  Sarti,  p.  23ft  et  suiv. 

(10)  Giossa  Doctorem  :  Hi  erant  gloriosi  non  solum  doctrina  legum,  sed  etiam 
experientia  rerum  :  et  taies  debent  esse  juris  coinpositores.  C.  de  no.  co.  compo. 
in  prima  eonslitqtiope. 
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recenseri  :  et  tandem  piuribua  ex  ipi i&  cuiu  yel  temporales, 
aut  sibi  ipsis,  yel  aliis  jaribus  contrariae,  seu  omnino  super-* 
fluae  \iderentur y  penitus  resecatis ,  reliquas ,  quibusdam  ex 
eis  abbreviatis,  et  aliquibus  in  toto  \d  in  parte  mutatis, 
multisque  correctionibus ,  detractionibus  et  additionibus 
(prout  expedire  yidimas)  factis  in  ipsis ,  in  unum  librom, 
cam  nonnalUs  nostrig  conatitutioiiibus  in  quibus  ad  oorre- 
ctionem  morum  »  subditorumque  quietem,  mnlta  statuuntur 
saiubria,  fructus  ubereft  Deo  propitio  in  domo  Domini  alla- 
tarai  et  plurima  in  judiciis  et  extra  frequentata  dubia 
deciduntar,  redigi  mandayimus,  et  sub  debitiâ  titulis  collo- 
cari. 

«  Quem  libmm  (11),  quinque  libris  aliis  dicti  yoluminis 
Decretalium  annectendum,  Sextum  censoimus  nuncupari  :  ut 
idem  yolumen  senarium ,  qui  numerus  est  perfectus  (12)  li- 
brorum,  illo  adjuncto,  numerum  comprebendens,  perfectam 
in  rébus  agendis  formam  tribuat,  et  in  moribus  disciplinam. 

«  Mec  sine  (  1 3)  causa  morem  praedecessor um  nostrorum  (14) 
qui  cum  constitutiones  aliquas  promulgabant  noyiter,  et  eas 
mandabant  sub  antiquarum  série  situari ,  omisimus  in  bac 
parte  seryare  :  baec  enim  fecimus,  ne  infinitos  libros  de- 
strui  (15),  et  alios  non  sine  maximis  dispendiis,  laboribus  et 
expensis  de  noya  fieri  oporteret. 

«  Uniyersitati  yestrae  igitur  (16)  per  apostolica  scripta 
mandamus ,  quatenus  librum  hujosmodi  cum  multa  matnri- 
tate  digestum ,  quem  sub  bulla  nostra  yobis  transmittimus , 
prompto  suscipientes  affectu,  eo  utamini  de  caetero  in  judiciis 
et  in  scholis  :  aullas  alias,  praeter  illaa,  quœ  inseiuntur,  aut 
speeialiter  reseryantur  (1 7)  in  eo,  Decretales  aut  Constitu- 

(11)  S  Qttem  Hbrum. 

(12)  elossa  Perfectus.  A  propos  de  ce  passage ,  Jean  Andrée  entre  dans  une 
longue  dissertation  sur  la  signification  mystique  des  nombres,  yoyez  encore 
note  56. 

(13)  ^NeeHne, 

(14)  Vid.  Glossa  Praedeeessomm  (§  23,  note  14). 

(15)  Glossa  Infinitos  :  omnes  sctlicet  editoe  ante  hojas  lîbri  compilatioBen. 

(16)  §  Universitati. 

(17)  Par  exemple  Cap.  JSxiit,  a,  d.  y.  S.  —  yid.  Glossa  Reservantur. 


SOUfiCES   Dlf  DBOIT   EGCLIÉSI ASTIQUE.  251 

tiones,  a  cpiibiiscumque  nostris  praedecessonbus  Bomanis 
Pontificibus  post  editionem  dicti  yoluminis  promulgatas  (18), 
recepturi  ulterius,  aut  pro  Decretalibus  habituri.  » 

Le  plan  développé  dans  cette  bulle  s'accorde  parfaitement, 
en  ce  qui  concerne  la  forme  et  le  but  du  nouveau  code,  avec 
le  gystème  adopté  par  Grégoire  IX.  La  compilation  de  Boni*^ 
face  Yin  était  destinée  à  remplacer  toutes  les  Décrétales  ex- 
travagantes postérieures  à  la  collection  de  Raymond,  de  même 
que  celle-ci  était  venue  se  substituer  aux  cinq  compilations 
précédentes.  Gomme  cette  dernière ,  elle  était  appelée  à  n'être 
plus  une  simple  compilation,  mais  un  véritable  code  ;  et  c'est 
pourquoi  les  auteurs  de  l'une  et  de  l'autre  avaient  procéder 
de  la  même  manière  dans  leur  élaboration.  Une  seule  inno^ 
vation  distingue ,  sous  ce  rapport,  Tœuvre  de  Boniface  VIII 
de  celle  de  Grégoire  IX  :  c'est  celle  relative  aux  Décrétale* 
réservées. 

Boniface  faisait  une  réserve  en  faveur  de  plusieurs  Décré- 
tales 9  dont  une  partie  lui  appartenait  et  l'autre  était  émanée, 
de  ses  prédécesseurs,  et  les  déclarait  expressém^t  valables, 
bien  qu'elles  n'eussent  pas  de  place  déterminée  dans  la  collec- 
tion. A  l'exception  d'uae  Décrétale  de  Nicolas  III,  le  chapitre 
Exiit^  3,  d.  V.  S.,  indiquée  par  le  mot  initial  du  titre  que 
nous  venons  de  transcrire  (19),  tous  ces  document»  n'y  figu- 
rent que  par  une  simple  mention  dans  le  texte  d'autres  Dé- 
crétales. 

Ces  réserves  tombent  spécialement  sur  les  constitutions  re- 
latives à  la  manière  de  procéder  à  l'égard  des  hérétiques  (20)^ 

(18)  Glossa  Voluminii,  S.  compilationis  Greg.  IX  :  Et  bic  Tîdes  hodie  per  bunei 
fineoi,  qaod  I)ecretali&  Pastoralis^  X,  de  Fid.  instr.,  boh  babet  locumla  Decre- 
talibus editis  post  compilationem  Gregorii  IX,  et  ante  bunc  librom,  sed  po8S«t> 
habere  locum  in  Decretalibus  Bonifacii  editis  poftt  coropilaUonem  buivs  seitè  li- 
bci,  et  in  omnibus  per  eum  ^el  ejus  8ucees««r^  e«kndis. 

(19)  Glossa  ad  Cap.  ExHt  :  Ke  orederet  ali^iis  banc  conslitulion^m  es«e  sub** 
lataiD,  ideo.  sie  deeise  bic  poniUir,  Ht  l)abe»tiif  pro  reservata.  Not.  marg.  ad  b. 
c.  in  Edit.  Bom.  1582. 

(20)  vid.  Cap.  Statiitat  20,  $  Çonsiitutmes,  de  Haeret.  in  6to  (\,  2)  :  eon* 
stitutiones  vero,  ordioatione»  et  mandata  alia  praedecessorum  ooftirorum  i»  ne* 
gotio  baereticaî  pra^itatis  facta ,  concessa  seu  etiam  ad  consulta  reapoBsa  »  quie 
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et  sur  les  Décrétales  par  lesquelles  Boniface  VIII  révoquait 
les  grâces  pei'sonnelles  octroyées  par  ses  prédécesseurs,  Ni- 
colas IV  et  Célestin  V  (21).  Il  aurait  beaucoup  mieux  valu 
insérer  aussi  ces  Décrétales,  au  moins  par  leurs  mots  initiais, 
dans  le  texte  du  nouveau  code ,  parce  qu'il  pouvait  tôt  ou 
tard  surgir  un  doute  sur  la  question  de  savoir  (22)  si  elles 
étaient  ou  si  elles  n'étaient  pas  réservées  (V.  not.  18). 

Le  Liber  sextits ,  malgré  l'étendue  de  quelques-uns  de  ses 
titres  (23),  est  beaucoup  moins  considérable  que  la  collection 
des  Décrétales  de  Grégoire  IX.  En  écartant  les  quatre-vingt- 
six  RegulœjuriSj  qui  n'en  font  point  partie  intégrante,  il  ne 
compte  en  tout  que  soixante-seize  titres,  dont  aucun  n'est  de 
création  nouvelle,  et  qui  se  distribuent  comme  il  suit  :  vingt 
et  un  dans  le  premier  livre,  quinze  dans  le  second,  vingt-six 
dans  le  troisième,  dix-huit  dans  le  quatrième,  et  vingt-huit 
dans  le  cinquième  (24).  La  somme  des  chapitres  est  de  trois 
cent  cinquante-neuf,  parmi  lesquels  deux  cent  cinquante  et 
un  appartiennent  à  Boniface  lui-même,  qui  en  a  puisé  plu- 
sieurs dans  les  Décrétales  des  papes  antérieurs,  mais  en  les 
modifiant  et  les  réduisant  si  profondément,  qn'ils  peuvent  être 
considérés  comme  entièrement  nouveaux.  Dans  cette  caté- 

constitutîonibns  suprasciiptis  saper  eadem  edîtis  pravitale  dod  obvient»  in  suo 
Tolumuft  robore  permanere.  Glossa  Permanere  :  Non  obslante  eo,  quod  in  ha- 
jii8  sexti  libri  TolumiDe  insertœ  non  sunt;  sont  enim  reservatse  per  hune  textum. 

(21)  Cap.  Si  is,  39.  Cap.  Quodam,  40,  de  praeb.  (III,  4).  Glossa  Si  i5,  y.  Pro 

intellectu.  Glossa  Verba^  ^  Cap.  Qtiontam,  8,  de  Concess.  praeb.  (111,  7) 

Ces  Décrétales  réservées  comprennent  encore  ie  cap.  Piœ  sollicUîuUnis  ^  1 ,  de 
Praeb.  et  dign.  in  Extrav.  comm.  (III,  'i). 

(22)  Vid.  Gonzalez  Àrnao,  Discurso  sobre  las  colecciones  de  canones  y  p.  m, 
p.  112. 

(23)  Ainsi ,  par  exemple,  le  titre  de  Electione  (I,  6)  compte  47  chap.;  celui 
de  Prxbendis  (Iil,  4),  41. 

(24)  Voici  la  liste  des  titres  omis  : 

I.  7,  8,  12,  13,  15,  16,  18, 19,  20,  22,  23,  24,  25,  26,  27,  32,  84,  36,  37,  39,  42. 
n.  8,  4,  6,  8,  9,  10,  11, 12,  17,  19,  21,  22,  23,  29,  30. 
ni.  2,  10,  11,  12,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  26,  27,  29,  32,  33,  41, 

42,  43,  44,  46,  47,  48. 
IV.  3,  4,  5,  6,  7,  8,  9,  10,  12,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  19,  20,  21. 
V.  2,  3,  4,  5,  6,  9,  10,  11,  13,  14,  15,  16,  17,  18,  20,  21,  22,  23,  24,  25,  26,27, 
28,  29^  30,  32,  ?4,  3$^ 


gorie  soût  les  deuic  extravagantes  d'Innocent  IV  :  Gravis  et 
dolore  non  vacua^  et  Joannes  Frangipanus^  qui  forment  les 
chapitres  Ut  periculosa  (25)  et  Si  pater  (26)  du  Liber  seeun-- 
dus  (27),  ainsi  que  la  Décrétale  d'Alexandre  IV,  Cum  per^ 
ionœ  religiosw  (28),  incorporée  dans  le  même  livre,  comme 
constitution  de  Boniface,  sous  le  titre  de  :  Cum  persanœ  ec^ 
cksiasticss  (29).  En  défalquant  toutes  les  extravagantes  trans- 
formées, comme  cette  dernière,  en  constitutions  nouvelles,  il 
reste  encore  pour  le  compte  des  prédécesseurs  de  Boni- 
face  Vm ,  cent  huit  Décrétales,  qui  se  répartissent,  d'après 
les  iatitulés,  qui  ne  sont  pas  du  reste  d'une  irréprochable 
exactitude ,  de  la  manière  suivante  :  Croire  IX,  6  ;  Inno- 
cent IV,  43;  Alexandre  IV,  14;  Urbain  IV,  1;  Clément  IV, 
9;  Grégoire  X,  30;  Nicolas  DDL,  5.  Des  papes  antérieurs  à 
Grégoire  IX  aucun  ne  figure  dans  la  collection  (30). 

Pour  ce  qui  est  d'abord  des  Décrétales  d'Innocent  IV,  des 
qnarante-deux  chapitres  dont  se  compose  la  collection  du 
Cod.  Beral.j  éàiXéà  par  Bœhmer,  deux  seulement  ont  été 
retranchés,  et  six  des  quarante-sept  chapitres  du  manuscrit 
de  Munich  (§  23,  note  5).  Les  deux  premiers  sont  le  cha- 
pitre n,  PrsRsenti,  de  Beserv.,  rendu  inutile  par  le  chapitre 
Statuium  (31),  et  le  chapitre  Innocentius^  de  Suppl.  negl. 
prœs.,  qui  ne  contient  pas  autre  chose  que  le  prologue  de  la 
constitution  Romans^  ;  les  six  autres,  indépendamment  du 
chapitre  Prsesenti,  les  chapitres  Exhibita,  Venerabilium  (32), 


(25)  Cap.  2,  Ne  cler.  ▼.  mon.  (III,  24). 

(26)  Cap.  1,  de  Testam,  (III,  11). 

(27)  vid.  Glossa  In  toto,  ad  proœm.  libr.  6ti. 

(28)  Alex.  IV,  Decr.  {Cod.  lat,  213),  cap.  15  (S  23,  note  16). 

(29)  Cap.  7,  de  PrWil.  (V,  7). 

(30)  Gibert,  Corp.  jur.  can.,  Proleg.,  p.  1»  p.  251,  tombe  dans  une  complète 
erreur  en  affirmant  que  le  Sextua  comprend  des  constitulioiis  d'Alexandre  III , 
de  Clément  III  et  d'Innocent  III.  Il  ne  pourrait  surgir  de  doute,  k  cet  égard,  que 
pour  le  chap.  Suscepti  regiminis,  I,  de  Praeb.  (III,  4),  lequel  a  pour  suscriplion  : 
Clemens  III  alias  quarttu.  Mais  ce  document,  au  témoignage  d'autres  ma- 
nuscrits, émane  de  Clément  IV. 

(31)  Cap.  11,  de  Rescr.  ([,  3). 

(32)  ce  chapitre,  qu'il  ne  faut  pas  confondre  avec  le  chapitre  Venerabilibuê, 
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In  reeta  statera^  Grave  nobis  et  Cum  in  Fridericum.  Le  cha- 
pitre vingt  :  Ad  hmc  testibus^  dn  manuscrit  de  Berlin,  figure 
avec  raison  dans  celui  de  Munich  et  dans  le  Liber  sexius, 
comme  étant,  sons  on  autre  titre,  la  reproduction  exacte  de 
la  WcrélKle  Prmsentium  de  Grégoire  IX  (33).  Au  contraire, 
le  Liber  sextus  renferme  plusieurs  Décrétales  d'Innocent  IV, 
q[ui  n'existent  pas  dans  ces  deux  manuscrits.  Ainsi,  celui  de 
Bœhmer  ne  contient  que  neuf  chapitres  de  la  constitution 
Romana  (  §  93  ),  tandis  que  la  cdlection  de  Boniface  YID, 
ainsi  que  le  manuscrit  de  Munich ,  en  a  dix  (34),  par  suite 
de  la  substitution  des  chapitres  Romana  Eeclesia  et  Infra 
eiietum  (3â)  au  chapitre  Innocéntius^  devenu  caduc. 

A  ces  additions  il  feut  ajouter  celles  des  chaiâtres  Vl  su- 
per (36),  h  qui  (37)  et  Venerabilibus  (38),  qui  manquent  dans 
les  deux  manuscrits.  Une  circonstance  remarquable  particu- 
lière au  chapitre  Non  solum  (39),  c'est  que  le  Liber  $extus  en 
attribue  l'origine  à  Alexandre  IV;  tandis  que,  dans  les  deux 
manuscrits  de  Bœhmer  et  de  Munich,  il  est  classé,  comme  il 
doit  l'être  en  effet ,  parmi  les  Décrétales  d'Innocent  IV. 
Le  nombre  des  chapitres  tirés  des  constitutions  de  ce  pape, 
qui  se  retrouvent  dans  le  Liber  seœtus ,  s'élève  donc  à  qua- 
rante-quatre, tandis  qu'il  y  eu  a  treize  seulement  du  pontificat 
d'Alexandre  lY ,  cinq  de  moins  que  dans  la  collection  spéciale 
des  Décrétales  de  ce  même  pape,  dont  nous  avons  parlé  plus 
haut  (S  23,  note  16),  et  où  manque  aussi  la  constitution 
d'Alexandre  contre  les  hérétiques  (40).  Les  cinq  chapitres  (41  ) 

a  trait  à  un  différend  élevé  entre  l'archevêque  de  Rouen  et  l'évéque  de  Lisieux,  et 
figure  dans  le  manuscrit  de  Munteh  sous  la  rubrique  de  Sentent,  excomm. 

(33)  Cap.  2,  de  Testib.  et  attest.  (II,  20). 

(34)  Innoc.  IV f  Comment.,  contient  un  onzième  chapitre  de  plus. 

(35)  Cap.  1,  de  Suppl.  negl.prxl.  fl,  S). 

(36)  Cap.  4,  de  AppelL  (II,  15). 
(87)  cap.  1,  deRegnlar.  (iir,  14). 

(38)  Gap.  7,  de  Sent,  excomm.  (V,  11).  Voyez  plus  haut  note  32.  Ce  chapitre 
appartient  à  la  dernière  anuée  du  règne  d'Innocent  IV. 

(39)  Cap.  2,  de  Regular,  (III,  14). 

(40)  Cap.  2-8,  deHœret.  (V,  2). 

(41)  Cap.  Cum  personx  ecclesiasticas. 
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supprimés  sont  les  suivants  :  Quia  pontificali  (42)  et  Quia 
nonnulli  (43),  qui  ont  conservé  leur  initiale  primitive;  le 
chapitre  Statuto  perpétua  (44),  qui  fait  partie  de  laDécrétale 
Cum  personne  (45)  ;  le  chapitre  Aucloritate  (46),  qui  n'est 
qu'un  fragment  de  la  Décrétale  Licet  regularis  (47),  et  le 
chapitre  Aàbales  (48),  qui,  dans  la  collection  d'Alexandre, 
commence  par  les  mots  :  Quia  nùnnulli  Àbbates  (49),  et  a  subi, 
dans  le  Liber  seœtuSy  une  modification  importante.  Quant  aux 
Décrétales  de  Grégoire  X ,  elles  sont  toutes,  à  Texception 
d'une  seule  ^  dans  le  Liber  sextusj  à  titre  de  canons  du 
deuxième  concile  de  Lyon  (50).  Enfin,  pour  ce  qui  concerne 
les  cinq  Décrétales  attribuées  à  Nicolas  III,  il  est  démontré 
qu'il  y  en  a  deux  qui  ne  sont  pas  de  ce  pape,  mais  de  Ni- 
colas IV  (51). 

Gomme  Bonifacd  YUI  avait  donné  lui-môme  à  sa  compila- 
tion le  titre  de  Liber  sextus,  l'usage  a  prévalu  d'accompagner 
de  la  reproduction  expresse  de  cq  titre  la  citation  des  chapi- 
tres, comme  par  exemple  :  Si  infantes.  1.  De  dispensatione 
impuberum,  in  6**  ou  in  YP  (IV.  1).  La  glose  emploie  aussi  les 
mots  supra  et  infra  ;  toutefois,  comme  le  mot  mpra  est  aussi 
usité  pour  indiquer  les  Décrétales  de  Grégoire  IX  (52),  à  ce 
mot  elle  ajoute  :  eodem  libro ,  lorsqu'il  s'agit  d'un  passage  à 
chercher  dans  le  Liber  sexlus  (53). 

(42)  Cap.  2,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.  (1, 14)  ;  vid.  Alex,  IV,  Decr.,  c.  lo. 

(43)  Cap.  1,  de  Jmmun.  eccles.  (lU,  49)  ;  vid.  Ale:s»  IV,  Decr.,  cap.  14. 

(44)  Cap.  2,  de  Decim.  (lU,  30), 

(45)  Alex.  IVy  Decr.yCa^p.  15. 

(46)  Cap.  4,  de  PriviL  (V,  7). 

(47)  Alex,  IV,  Decr,  cap.  11.  —  Ce  chapitre  est  dirigé  contre  les  atteintes 
portées  à  la  juiidiction  épiscopale  par  les  templiers  et  les  johannites.  A  peu  près 
vers  le  milieu  de  la  Décrétale  se  trouvent  ces  mots  :  ApostoHca  auctoritaie  $teh 
tuimus  quody  qui ,  dans  le  Sextus,  forment,  par  suite  des  diverses  éiiminatioM, 
le  commencement  du  chapitre. 

(48)  Cap.  3,  dePrivil.  (V,  7). 

(49)  Alex.  IV,  Decr.,  cap.  12. 

(50)  Can.  19,  de  Postulando , 

(51)  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  III,  S  133. 

(52)  Par  exemple,  Glossa  Bonifacius  ad  procem, 

(53)  Par  exemple,  Glossa  Constitutione  9À  Cap.  Quoniam,  8,  de  Coqcess. 
praeb,  (III,  7). 
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I^  nouveau  code  ne  tarda  pas  à  deveuir  pour  la  science 
un  vaste  champ  ouvert  à  ses  travaux.  £n  peu  de  temps  on 
vit  surgir  les  Casm  de  Richard  de  Sienne  (54),  le  commen- 
taire de  Dinus,  auteur  de  quatre-vingt-six  regulœ  (55),  et  les 
gloses  de  trois  sommités  du  monde  savant  (56}  :  Jean  Mona- 
chus,  plus  tard  cardinal  et  légat  à  la  cour  de  Philippe  lY  (57), 
l'archidiacre  Guido  de  Baysio  (58)  et  Jean  Andrée.  C'est  de 
tout  cet  ensemble  de  matériaux  que  ce  dernier,  après  avoir 
fait  encore  d'importantes  additions  au  travail  ,de  ses  jeunes 
années,  a  composé  la  Glossa  ardinaria  (59) ,  qu'il  compléta 
ultérieurement  par  un  autre  ouvrage  publié  sous  le  titre  de 
Novellœ. 

(54)  Cet  ouvrage  se  troave  dans  le  manuscrit  de  Munich.  :  Cod,  lat.  329, 
fol.  165,  col.  3.  (incipiunt  casug  sexti  libri  Décrétai,  per  dominum  Ricardum 
de  Cenis  cardinalem) ,  fol.  171,  col.  2.  Cette  pièce  est  suivie  immédiatement 
d'un  opuscule  intitulé  :  Summula  super  quarto  lib.  Deer. ,  et  finissant  par 
ces  mots  -.  Guillermus  vir  rigidvtë  me/ecit. 

(55)  V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  V,  §  143,  p.  457.  Cod.  lat.  329,  fol.  145- 
165,  et  Cod.  lat.  6347,  fol.  50,  not.  3  et  57. 

(56)  Vid.  Joann.  Andr.f  Novella  sup.  VI  proœm.,  §  Cum  eram  parvulus, 
—  Sciendum  quod  ad  senarium  uomerum  pertinet  très  fuisse  hujus  libri  com- 
pilatores,  de  quibus  in  proœmio;  et  très  fuisse  glossatores,  de  quibus  constat 
s.  dominus  Jo.  mo.  et  toe  qui  fuimus  concurrentes  et  Archi.  qui  scripsit  primis 
apparalibus  publicatis.  Quamplures  autem  secuti  sunt  nos  très,  quorum  aliqui 
omnium  trium  faciunt  mentionem. 

(57)  La  bibliothèque  royale  de  Munich  possède  deux  manuscrits  de  la  glose 
de  Jean  Monachus,  Tun  avec,  et  l'autre  sans  le  texte.  \o)ez  Savigny,  loco  ci- 
tato, vol.  VU,  §  38,  p.  115  sq. 

(58)  Manuscrit  de  Munich:  Cod.  lat.  Àug.  eccl.  188  :  Vestris  devictis  pre- 
cibus  et  amore ,  nec  non  superatus  instantia  scolarium.  —  Éditions  :  Guido  de 
BaysiOf  Lectura  sup.  6to  Décret.  Mediol.,  1490.  *  Uberrima  commentaria  in 
sext.  Decr.  Lugd.,  1547.  —  Vid.  Joann,  Andr.,  Proœm.  Gloss.  ad  sextum  :  Si 
quid  autem  ibi  fuerit  dignum  et  utile,  prios  divin»  potentiae  adscribo  :*secundo 
Keverendissimo  Patri,  sob  cujus  umbra  quiesco  etdoctor  sedeo  (licet  indignus). 
Domino  Guido  de  Baysio  Ârcliid.  Bonon.',  ex  cujus  scriptis  et  dictis  —  j.  scripla 
coilegi.  Filiali  audacia  hujus  operis  scripta  ejus  correctioni  subjicio,  et  profîteor 
me  tenere  quod  approbat«  et  non  lenore  quod  reprobat.  Et  si  qua  in  hoc  opère 
suis  dictis  vel  scriptis  essent  contraria,  liabere  cogita  illa  pro  non  scriptis  :  et 
per  hoc  cunclis  pateat,  me  reprehendi  non  posse,  ut  24  q.  c.  bœc  est  fides  de 
summa  Trinitate,  damnamus  in  fine. 

(59)  Vid.  Cœpollay  de  Cogn.  libr. ,  n.  29  sqq.  (Volumen  prim.  Tractât. 
Lugd.,  1549)  ;  fol.  185,  col.  4,  fol.  186.  —  Vid.  V.  Savigny,  loco  citato,  vol.  VI, 
§38,  p.  115  sq. 
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A  côté  de  ces  émdits  TÎenneut  se  ranger ,  pour  des  pro- 
ductions du  même  genre  :  Pierre  d'Ancbarano  (60) ,  Jean 
dlmola  (61),  Dominique  de  San-Geminiano  (62),  Alexandre 
Tartagni  (63),  Panormitanus  (64)  et  Jacques  d'Anagni  (65). 

Vraisemblablement ,  l'apparition  de  la  collection  de  Boni- 
iace  ym  avait  précédé  celle  des  Décrétales  de  Grégoire  IX  ; 
toutefois ,  c'est  là  une  question  historique  qui  restera  dans  le 
domaine  du  doute  tant  qu'il  n'aura  pas  été  possible  de  fixer 
d'une  manière  précise  l'âge  de  la  première  édition  de  ces 
dernières  ($  22).  La  plus  ancienne  édition  du  Liber  sexius  est 
celle  de  Mayence,  publiée  en  1468  chez  Pierre  Schœffer  (66), 
qui,  en  1470,  publia  simultanément  le  Liber  sextus  et  les 
Décrétales  de  Grégoire  IX  ;  mais  déjà  alors  le  premier  de  ces 
deux  recueils  avait  eu  plusieurs  autres  éditions  particu- 
lières (67),  et  pendant  un  certain  temps ,  il  resta  en  posses- 
sion d'être  plus  fréquemment  édité  que  les  Décrétales  de 
Grégoire  IX  (68).  Dans  l'édition  romaine  de  l'année  1582 , 

(60)  Yid.  Nie  Comn»  Papadopoli,  Hist.  gymn.  PaUv.,  tom.  I,  p.  205. 

(61)  Comn,  Papadop.f  loco  citato,  p.  218. 

(62)  Manuacrit  de  Munich.  Cod,  Aug.  civ.  130.  (Cod,  lot.  3630.)— £ditioiia: 
Venet.,  1476,  Jac.  Rttbeui,  14S1,  Andr,  Tores  de  Aiula. 

(63)  Comn.  Papadnp.,  loco  citato,  p.  226. 

(64)  Éditions  :  Venet.  Nie.  Jenson.,  1479,  fol.;  ap.  Juntas.  1592,  fol. 

(65)  Éditions  :  Mediol.,  1492.  Le  manuscrit  de  Munich,  Cod.  lat.  65S9,  con- 
lient  un  commentaire  du  Sextus,  attribué  à  Jean  de  Prato  Yeteri,  professeur  à 
Padoue  et  mort  dans  l'année  1472.  {Comn.  Papadop.,  loco  citato,  p.  224.) 

(66)  Panzer,  Annal,  typogr.,  vol.  Vil,  p.  435. 

(67)  D*abord  ciiez  Pierre  SchœfTer  en  1470,  puis  à  Rome,  1472. 

(68)  Voicr,  dans  leur  ordre  chronologique,  les  éditions  publiées  à  la  suite  de 
celles  indiquées  dans  la  note  précédente  :  Rome,  1474  (1478,  Ulr.  Gallus). 
BAle,  1476  (1477,  1466,  Mich.  Wenssler).  Mayence,  1476  (Pierre  Schœffer). 
Venise,  1476  (1479 ,  Nie.  lenson).  Venise,  1479  (Joh.  de  Colonla).  L^uvain, 
1480  (Joh.  de  Westphalia).  Spire,  1481  (PetDrach).  Lyon,  1482  (Joh.  Syber). 
Milan,  1482  (Joh.  Ant.  de  Honate).  Nuremberg,  1482  (1486,  Anl.  Koburger).  Ve- 
nise, 1482  (1483,  1425,  Barth.  de  Alexand.  et  Andr.  Tores  de  Asula).  Venise, 
1484  (1491,  1494, 1496, 1497,  1499, 1500,  1502,  J.  B.  de  Tortis).  Venise,  1484 
(Bernh.  de  Benaiiis).  Venise,  1486  (Andr.  de  Bonetiis).  Toutes  ces  éditions  sont 
in-folio;  il  en  est  de  m«me,  parmi  les  suivantes,  de  celles  dont  le  format  n'est 
pas  accusé  :  Venise,  1489,  in-4''  (Tliom.  de  Blavis).  Venise,  1489  (Joh.  de  For- 
liTio).  Strasbourg,  1489.  Venise,  1490  (1491,  Bernh.  de  Tridino).  S.  1.  1491. 
Bâle,  1494,  in-4°  (1511,  in-4-,  Joh.  Fioben).  Venise,  1499  (1500,  Andr.Tor. 
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OU  retrouvait  encore  le  texte  prioutif  intégralement  ooDr 

«Wvé  (69). 

S  XXV. 

4.  Les  Clémentines. 

A  peine  le  Liber  sextus  avait-il  paru ,  que  déjà  il  s'était 
produit  de  nouvelles  extravagantes  ;  Boniface  lui-même  pu- 
blia plusieurs  constitutions ,  qui ,  conjointement  avec  quel- 
ques-unes de  Benoît  XI  (1),  son  successeur  (I3Q3-1305),  sont 
désignées  sous  le  titre  de  Constitutiones  extravagantium  libri 
sexii ,  notamment  dans  un  manuscrit  de  Munich ,  dont  la 
date  remonte  pour  le  moins  au  commencement  du  quator- 
zième siècle  (2),  et  qui  est  l'œuvre  d'un  certain  Guillerme , 
surnommé  par  lui-même  vir  rigidus^  et  auteur  d'une  Sum- 
mula  (§24,  notç  54).  Ce  recueil  peut  servir  de  spécimen 
pour  la  manière  dont,  à  cette  époque-là ,  on  procédait  à  l'é- 
gard des  extravagantes.  Il  contient  seize  constitutions  (3) , 

de  AsuUy  Yoj.  ebdessus  14811).  Ml»,  1500,  fn-4''  (ISlt,  iiH4%  Joh.  Amerbach). 
Paris,  1500  (1503,  Ulr.  Gering  etBertti.  Rembolt).  Lyoo,  1503  (1507,  1508, 
JM.  SaooD).  Perte,  1M7,  iD-é""  (tô09,  1510,  1511,  1517,  1522,  1540,  toutes 
iD-4°,  Thielm.  Kerver).  Lyon,  1509.  Paris,  1510,  iii-8*  (Guil.  de  Rooge).  Lyon, 
1511, 10-4°  (Nie.  de  Benedictis).  Lyon,  1511  (1519,  1515,  1517,  1519,  Fr.  Fra- 
diu).  Paris,  1513  (Berth.  RentboU,  ^oy.  ci-dessus  1500).  Venise,  1514  (Lucent, 
de  Glunta).  Rouen,  I5l9,  iu-12  (Pierre  OitTier).  Paris,  1520  (1530, 1587,  in*8°, 
Cl.  Ctie^altoD).  Lyon,  1528, 10-4**  (Gilb.  de  ViUiers).  Paris,  1541,  in-S*"  (Carola 
GuilUrd).  Paris,  1549,  in-4*'  (Thiel.  KerTer  veuTe?).  Lyon,  1550.  Lyon,  1553, 
in-4®  (Hugo  a  Porta  et  Vincent).  Paris,  1558,  in-S"  (Merlin).  Lyon,  1569.  — 
Panzer,  loco  citato,  Tot.  V,  p.  177  ;  toI.  X,  p.  284;  Toi.  XI,  p.  562.  —  Bickell, 
Ueber  die  Entstehong  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beiden  Extra^aganten- 
samnhmgen,  p.  89  sq.  —  Panzer,  loco  citato,  roi.  Y,  p.  178. 

(69)  En  ce  qui  concerne  les  Partes  deetsae,  ce  que  nous  avons  de  mieux  jus- 
qu'ici, c'est  le  travail  de  Richter  dans  son  édition  du  Corp,  jur.  can»  Voyez 
Pcftf.,  pars  II,  p.  m  sq. 

(4)  Voyez,  sur  ce  pape.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  générale, 

t.  m,  S  131. 

(2)  Ce  manuscrit  est  le  Cûd.  lat.  329 ,  dont  Georges  Léonberger  fit  présent  à 
Wigileus  Hundt,  son  maître.  Les  extravagantes  se  trouvent  fol.  129,  col.  2  jus- 
qu'à foi.  144,  col.  4 —  Aymar.  Rivait,,  Hist.  ponlif.  jur.,  Kb.  siug.,  n.  12. 
(Volum.  primum  Tract.  Lugd.,  1549,  fol.  27,  col.  4.) 

(I)  Bickell ,  Ueber  die  Entstehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beideii 
EitravagantensammlungeB  des  Corpus  juris  eanonici^  p.  6,  note  1. 
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dont  mae  de  Boniface  YIII  et  cinq  de  Benoit  XI  (4) ,  repro- 
duites comme  appendice  du  Liber  sextus ,  ayec  ane  glose  gé-' 
nérale  du  cardinal  Jean  M onachus,  qui  est  invariableflieitt  dé^ 
signé  sous  le  nom  de  Monachi.  Cet  appendice  se  divise  en  deux 
parties  parfidterneat  distinctes  (â).  Souscetitre  :  Indpit  textus 
extravagantium  (6) ,  placé  immédiatement  à  la  fin  du  Liber 
sexiust  vlenneftl  se  ranger  d'abord  sept  Décrétâtes  de  Boni-^ 
hm  Ynr,  qui ,  selon  toute  apparence ,  appartiennent  à  la 
sixième  année  du  règne  de  ce  pape.  Ce  sont  les  constitutions  : 
Iktesiandsa  (7),  Ântiquorum  (8),  Super  cathedram  (9),  Ex^ 
mnmunieamus  (10),  Prùvide (II),  Debeni êupérioribus  (12) 
et  Impuniîm  (13).  La  clôture  de  cette  première  partie  cslt 
marquée  par  ces  mots  :  ExpUcit  textus  extratagantium.  Deù 
gratia$.  Amen  (14),  formule  reproduite  dans  la  glose  atec 
lamodiâeation  imposée  par  Tobjet  (15).  La  seecmde  paittie 
oomprrad  les  autres  quatre  Décrétales  de  Boniftice  VIII  et  les 
diiq  de  son  ^nceesseur ,  et  semble  présenter  elle-même , 
quoique  d'une  manière  moins  trancbée,  une  nouvelle  division 
»  éemx  pKrties,  dont  la  première ,  composée  de  sept  consti- 
tdtions ,  a  en  son  appendice  dans  les  deux  Décrétales  qui 
constituent  la  seconde  ;  c'est  ce  qui  ressort  sensiblement  de 
l'ordre  de  classification.  En  effet,  la  série  s'ouvre  par  la  bulle 
Unam  sanctam ,  sous  la  rubrique  de  JUajoritate  et  obedien- 


(4)  Bickell,  loco  citato,  p.  6. 

(5)  Il  serait  intéressant  de  savoir  si  cette  division  existe  dans  le  manuscrit 
de  Paris. 

(6)  Les  gloses  portent  (fol.  129,  col.  1)  :  Incipit  apparatus  extraTagantiuiB. 
Amen. 

(7)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  deSepnlt.  (III,  6). 

(8)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Pœnit.  (V,  9). 

(9)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  de  Sepult.  (III,  6). 

(10)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Sent,  excomm.  (V,  10). 

(11)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  eod. 

(12)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Off.  jud.  ord.  (I,  7). 

(13)  Extrav.  comm.,  cap.  i,  de  Elect.  (I,  3). 

(14)  roi.  137,  col.  4. 

(15)  ExpUcit  apparatus  extravagantium  compositus  a  Johanne  Monachi  car- 
dinati.  Ùeo  grafias. 

17. 


360  DU   DHOIT   ECCLÉSIASTIQUE. 

tia  (16)  y  pois  se  contmae  sons  la  rubrique  de  Dolo  et  conlu- 
mada ,  par  la  bulle  Rem  non  novam  (  1 7)  émanée ,  comme  la 
précédente ,  de  Boniface  YIII ,  et  suivie  par  les  cinq  Décré- 
tales  de  Boniface  XI  :  Dudum  (18),  Inter  cunctas  {19) ,  Ex 
eo  (20;,  5t  religioius  (21)  et  Quod  oKm  (22).  Cette  dernière 
seule  a  une  rubrique,  savoir  :  de  Immunitate  eccUsia$tiea{2S). 
y iennent  ensuite  deux  autres  bulles  de  Boni&ce  VUl ,  dont 
Tune,  Pûe  solUcitudinis  (24),  appartient  à  la  première  année 
de  son  règne,  et  Tautre,  Sancta  Romana  (25) ,  à  la  septième 
année.  Évidemment,  ces  deux  dernières  sont  des  additions 
faites  après  coup;  car  elles  sont  reproduites  en  dehors  de 
Tordre  chronologique  observé  dans  la  classification  des  au- 
tres. On  révoquait  en  doute  la  validité  de  la  bulle  Ptâ?  solli- 
citudinis  ;  Jean  Monachus,  au  contraire,  l'admettait,  du  moins 
en  partie  (26) ,  et  c'est  là  probablement  le  motif  qui  Ta  dé- 
terminé à  l'ajouter  à  sa  collection  en  la  faisant  suivre  de  la 
Décrétale  Sancla  Romana  (27),  relative,  ainsi  que  celle-là, 
à  la  collation  des  prébendes  et  des  dignités  (28). 

Qément  Y  (1305-1314) ,  successeur  de  Benoit  XI ,  publia 
également  (29)  un  nombre  considérable  de  constitutions,  spé- 

(16)  Extrav.  comm.,  cap.  1 ,  de  Major,  et  ob.  (f,  8).  Voy.  ci-dessns  §  130, 
p-  255. 

(17)  Extra?,  comm.,  cap.  un.,  de  Dolo  et  cent.  (II,  3). 

(18)  Extray.  comm.,  cap.  un.,  de  Schism.  (V,  4). 

(19)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Privil.  (V,  7). 

(20)  Extrav.  comm.,  cap.  1,  de  Hœret.  (V,  3). 

(21)  Extray.  comm.,  cap.  2,  de  Etect.  (I,  3). 

(22)  Extray.  comm.,  cap.  un.,  deimmun.  eccles.  (III,  13). 

(23)  Il  en  est  de  même  dans  le  manuscrit. 

(24)  Extray.  comm.,  cap.  1,  de  Prœb.  (III,  3).* 

(25)  Extray.  comm.,  cap.  3,  de  E|ect.  (I,  3). 

(26)  Glossa  Pix  sollidtudiniSf  Corp.  jur.  can. 

(27)  Les  Extrav.  comm.  placent  cette  Décrétale  dans  le  titre  de  Electione, 
à  la  suite  de  la  constitution  de  Benoit  XI ,  sons  Tinscription  Idem^  et  Tattri- 
buent  à  ce  pape.  Mais  la  date  qu*e1le  porte ,  anno  septimOf  dément  cette  sup- 
position. 

(28)  Le  manuscrit  de  Municli  présente  certaines  indications  qui  donneraient 
lieu  de  présumer  que  Guillermus  Rigidus  songeait  à  commencer  une  nonvelie 
série  de  livres  d'extravagantes.  ^ 

(29)  Voyez  :  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux ,  tom.  UI, 
§181. 
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cialement  sar  le  concile  de  Vienne  (30).  Ces  pièces ,  réonies 
à  ses  Décrétales  antérieures  et  postérieures,  et  soumises 
préalablement  à  un  travail  de  révision  et  à  la  classification 
en  usage  9  sous  des  titres  appropriés  (31),  formèrent  une 
nouvelle  collection  qu'il  promulgua  dans  un  consistoire  tenu 
à  Monteaux  (32) ,  près  Garpentras ,  le  jour  de  la  Saint-Benott 
de  Tannée  1313  (33).  Clément  avait  l'intention  d'envoyer  sa 
collection  aux  université3  j  et  une  lettre  encore  existante  du 
pape  à  celle  d'Orléans  (34) ,  dotée  par  lui  de  riches  privi- 
lèges (35) ,  ne  permet  pas  de  douter  que  l'envoi  n'ait  eu  lieu 
en  ce  qui  concerne  cette  université.  Pour  les  autres,  Tenvoi 
fut  différé ,  et  sa  collection  ne  fut  nulle  part  mise  en  vente. 
Peu  satisfait  apparemment  de  l'ensemble  du  travail  (36), 
Clément  retira  la  collection,  enjoignant  même,  sous  peine 
d'exconmiunication ,  à  ceux  qui  l'avaient  en  leur  possession , 
delà  rendre  ou  de  la  mettre  à  néant  (37).  Il  se  proposait  de 

(30)  ffardouiHf  Concilia,  t.  VT^col.  1321-1362. 

(31)  G,  X.  Bôhmer,  ObeervatioDes  jiiris  canoDÎci.  Obs.  1,  de  Clementinis. 

(32)  Castrum  de  Montiliis,  et  non  de  Montibus,  comme  écrit  Gibertt  Corpus 
jar.  can.  Proleg.,  p.  I,  p.  251. 

(33)  Tertia  Vila  Clemmtii  V  {Baluze^  Vit.  Pap.  AvenioD.,  1. 1,  p.  60)  :  dé- 
mens papa  fecitcoram  se  in  consistorio  pnblicari  constitntiones  quas  prins  fe- 
cerat  ordinari,  ex  quibos  decreyerat  lieri  libriim  nniim,  qiiae  diciiiitiirjConslitn- 
tiones  Clementinae  ;  coepitque  exinde  apgrotare,  unde  post  obiit...  et  sic  consti- 
totiones  illae  non  foernnt  missiB  ad  stndia  generalia,  nt  est  moris,  nec  expoailae 
ad  habendnm  ;  sed  remansenint  sic  qaadriennio  in  snspenso,  donec  postmodum 
per  siiccessorem  ejiis  publicatae  et  sub  bnlla  ad  stodia  generalia  destinatse.  — 
Qoarta  Vila  Clementiê  F,  p.  80  :  Ex  quibus  decreverat  lien  librum  aniim, 
qaem  Yôlebat  septinium  Decretalinm  appellari,  siciit  fecerat  sextum  Bonifaciiis 
papa  antecessor.  —  Quinta  Vita  Clem.  V^  p.  86  :  Ad  consistorium  produxit 
coostitutiones  prius  éditas ,  et  intf  ndebat  septiiniim  librnm  Decretalium  com- 
pooere,  sed  morte  prieventiis  non  potuit.  —  Sexta  f  ita,  p.  1 10. 

(34)  Du  Boulaye,  Hist.  Univ.  Paris.,  t.  IV,  p.  101  sqq. 

(35)  G.  X.  Bôhmer  y  loco  citato,  p.  21.- 

(36)  Prima  Vita  Joannis  XXIT,  dans  Baluze,  lococilato,  p.  120  :  Corn  Clé- 
ment aliqoa  snspensa  reliqoisset  —  sperans,  ut  credo,  quod  ad  limam  iteriim 
derenirent ,  Johannes  XXIT  papa  hoc  anno  snb  biilla  pnblicari  fecit.  Voyex  la 
note  suivante. 

(37)  Vid.  Giossa  {Joannis  Andr.),  De  cetera  :  Circa  hoc  sciendum  est,  quod 
constitntiones  concilii/ licet  non  omnes  fiierint  in  concilie  publicatae,  tamen 
postea  de  facto  fnerint  publicatae  et  ipsarum  lial)ita  copia  ,  et  jam  habebatur, 
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la  soumettre  à  une  nouyelle  rédaction;  la  mort  l'en  empêdia, 
et  les  choses  en  restèrent  là  près  de  quatre  ans. 

Le  projet  de  Clément  rencontra  encore  beaucoup  de  diffi*- 
cultés  sous  Jean  XXII  (1315-1334);  ce  ne  fut  (ju'en  no- 
vembre de  Tannée  1317  que  ce  pape  put  enfin  adresser  la 
collection  corrigée  aux  différentes  universités  ^  notammmt  à 
celles  de  Belgique  et  de  Paris.  Ce  recueil  avait  subi  des  mo- 
difications notables ,  et  renvoi  en  fut  accompagné ,  selon  Tu* 
sage,  d'une  bulle  pontificale  commençant  par  les  mots  Quo' 
niam  nulla ,  et  qui  est  conçue  en  ces  termes  : 

«  Joannes  (38)  Ëpiscopus ,  Servus  servorum  Dei ,  dikctis 
filiis ,  Doctoribus  et  Sebolaribus  universis  Bononis  comme* 
rantibus  ^  salutem  et  apostolicam  benedictionem. 

«  Quoniam  nulla  juris  sanctio ,  quantumcumque  perpenso 
digesta  consilio ,  ad  humanae  naturae  varietatem  j  et  machi* 
nationes  ejus  inopinabiles  sufficit,  nec  ad  decisionem  lucidam 
suœ  nodosse  ambiguitatis  attingit  :  eo  prœsertim ,  quod  vix 
aliquid  adeo  certum  clarumque  statuitur,  quin  ex  causis 
emergentibus  (  quibus  jura  jam  posita  mederi  non  possint)  in 
dubium  revocetur  :  quia  etiam  ab  adolescentia  viri  proclivis 
ad  malum  sensualitas  humana  déclinât ,  per  quod  moram 
subversio  in  clero  et  populo  fréquenter  obrepit  ;  necessaria 


quod  ligarent.  Et  quia  patuit  aliquaa  ex  iliia  inepte,  aliqoas  prolixe,  aliqaat  de- 
fective  compositas ,  aliquas  etiam  non  expedire,  noiuit  Clemens  quod  comp<^ 
sitio  procederet,  sed  (ut  fertur),  sub  excoromunicationis  pœna  mandavit,  quod 
iUaa  habentea,  intra  certos  dies  restituèrent  camerse,  vel  inceaderent,  vel  diia* 
ceraroit  etiam  easdem.  Demum  per  peritiores  fecit  iilaa  recenseri ,  qui  aliqoai 
et  paucas  in  totum  reser?arunty  aliquaa  in  totum  reaecarunt,  aliquas  mnta¥e» 
runt  quoad  verba,  mente  servata,  in  aliquibus  menti  et  Terbis  detraxerunt  et 
addiderunt.  Et  bas  licet  non  sub  bis  Terbis  in  Goncilio  publicatae  fuissent ,  to- 
luit  sub  nomine  conciiii  reserrari  et  multas  constitutiones  utiles  addens  ,  de 
quibus  non  fuerat  in  concilio  traciatum.  —  Aventin.f  Annal.  Bojor,  lib.  VIT, 
cap.  15,  n*  Ift  :  Septimum  juris  Pontificii  librum,  qnein  Clemens  V  decessor 
ejus  composuerat,  sed  quod  multa ,  quœ  simplicitati  christianae  et  libertali  re- 
ligionis  imponerent,  ibi  continerentur ,  publieare  supersederat,  alque  animam 
agens  aboieri  jusserat,  edidit. 

(38)  A  propos  de  ce  nom,  Jean  Andrée  nous  apprend  qu'il  est,  parmi  les  douze 
docteurs  du  collège  de  Bologne,  le  quatrième  qui  Tait  porté ,  et  le  douzième 
parmi  les  commentateurs.  i< 
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est  Buperioris  atiotoritas ,  ut  tam  per  determinatioms  oppor- 
tanae  suffragium  tollat  ambigua ,  lites  auferat  y  altercationes 
dirimat,  et  obscora  euccidat,  qoam  per  caltoris  providi 
sarculum  exstirpet  Yitia,  virtates  insérât,  corrigat  exoessoB, 
moresque  reformet. 

^  Hœc  sane  (39)  feMcis  recoîdationls  démens  Papa  Y,  pM- 
decessor  noster  ^  prodenter  attendens  ^  et  proTidi  cupiens  dé-^ 
formatoram  reformationi  prospicere,  solvere  difficiHa,  ae 
sanctiones  queestionilms  et  negotils  imminentibos  consonas 
promttlgare  :  dadtim  aedum  iû  concilie  Yiennetisi ,  qtûm 
etiam  ante  et  post  ipsam  conciliom ,  constitutiones  plurimas 
edidit ,  in  quibtts  multa  utilia  statuit  atqne  salubria,  et  non- 
naila  dubia  in  jndiciis  et  extra  frequentata  decidit.  Et  liéet  (40) 
eag  coUectas  in  nnum  Tolnmen  (4 1  ),  et  sub  congrnis  titulis  col- 
locatas  mittere  decreTrisset,  et  dare  in  commtineâ  stibjectis  : 
assidua  tamen  occupatio  circa  magna ,  ac  sortis  bumattfe 
eonditio ,  qose  ipsnm  de  medio  sustùlit ,  in  causa  fn^i^Ht , 
qaare  snum  in  bac  parte  propositum  non  implevit. 

«  Nos  etiam  (42),  qui,  sicut  eidem  (licet  immeriti)  in  apo- 
stolatus  offlcio,  Domino  permittente,  successimus  :  sic  et  in 
affectus  plenitudine ,  in  bis ,  queë  compendium  unirersi  con- 
cernnnt ,  successisse  debemus ,  tôt  grandibus  agendis  et  ar- 
duis  fuimus  a  nostrse  promotionis  exordio  circnmsepti,  quod 
tam  ex  boc ,  quam  ex  causis  rationalibus  aliis,  quas  sub  si~ 
lentio  proTidimus  committendas  ^  praedictas  vobis  communi- 
eare  constitutiofnesfnimns  hactenus  impediti.Nunc  igitur  (43) 
(  opportunitate  captata  )  illas  irobis  sub  bulla  nostra  transmit- 
timus,  Universitati  vestrae  per  apostolica  scripta  mandantes, 
quatenns  eas  prompto  affeeto  suscipiatis,  et  studio  alacri,  eis 

(39)  §  Jffsec  sane. 

(40)  S  ^i  ^<<^^^- 

(41)  Glossa  In  unum  volumen  :  Non  tamen  sub  nomine  libri,  unde  maie 
dicnnt,  qui  allegant  septimum  libriim  ;  nam  si  sub  nomiiie  libri  composuisset 
constitutiones,  qnse  emanaveiiint  post  compilationem  sexfi,  juxta  morem  in- 
sertae  fuissent.  Item  boc  expressisset,  ut  fecit  in  proœmio  sexti. 

(42)  $  Nos  etiam. 

(4i)  S  I^wic  igitur.  . 


264  DU   DfiOIT  ECCLESIASTIQUE. 

sic  vobis  manifestiitis  et  cognitis  asuri  de  caetero  in  judiciis 
et  in  scholis. 

«  Data  Avenion.,  YIII  Galendas  Noyemb. ,  Pontificatus 
nostri  anno  secundo.  » 

t^  On  Yoity  d'après  ce  que  nous  en  apprend  la  glose  (note  37), 
que  la  méthode  suivie  dans  la  rédaction  du  nouveau  code  ca- 
nonique (44)  est  exactement,  sous  certains  rapports,  la  même 
que  celle  qui  avait  servi  de  guide  pour  les  Décrétales  de 
Gr^oire  IX  et  pour  le  Liber  sextus  ;  de  part  et  d'autre,  on  a 
procédé,  à  Tégard  des  constitutions  qui  étaient  en  cause,  par 
voie  d'éliminations,  d'amendements  ou  d'additions,  selon  la 
diversité  des  cas  et  l'exigence  du  but  qu'il  s'agissait  d'at- 
teindre (45).  On  7  a  conservé  aussi  pour  base  de  classification 
le  syst^e  consacré  par  la  coutume.  Toutefois,  le  nombre 
des  titres  n'y  dépasse  pas  encore  celui  de  cinquante-deux,  bien 
qu'il  y  en  ait  sept  de  plus  que  dans  le  Liber  sextus  (46).  Le 
nombre  des  chapitres  se  monte  à  cent  six  ;  le  titre  de  Ele- 
ctione^  le  plus  long  de  tous ,  en  a  huit.  Bien  que,  sous  les 
rapports  que  nous  venons  d'indiquer ,  le  nouveau  recueil  lé- 
gislatif soit  conforme  à  ses  deux  devanciers ,  il  n'en  présente 
pas  moins,  sous  d'autres,  des  différences  très-essentielles ,  et 
qui  demandent  à  être  signalées. 

Ces  différences  ressortent  d'abord  de  l'abandon  complet , 


(44)  Selon  Franc,  de  Pavin.,  Baculas  pastoralis  (Paris.,  1508.  Vid.  S  26, 
note  24).  p.  I,  Q.  2,  fol.  3,  col.  3,  les  Clémentines  sont  :  Juris  canonici  condi- 
mentum,  tit  non  desolaretur  status  Ecclesiae. 

(45)  Plusieurs  de  ces  constitutions,  entre  autres  le  chap.  Ex  supernœ,  ont 
été  recueillies  dans  la  collection  Extrav-  Comm. 

(46)  Le  tableau  suivant  met  sous  les  yeux,  pour  le  nombre  des  titres ,  la  si- 
tuation respective  des  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  du  Liber  sextus  et  des  Clé- 
mentines. 


Decr.  Greg. 

Lib.  sext. 

Ciem. 

lib.  I, 

43, 

22. 

11, 

«     II, 

30, 

15, 

12, 

-<    m, 

50, 

24, 

t7. 

«     IV, 

21, 

3, 

1, 

«     V, 

41, 

12(13), 

11, 

185.  ^        76(77).  62. 
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de  la  part  de  Clément  Y  et,  à  son  exemple,  de  Jean  XXn, 
d'an  principe  qui  avait  servi  de  base  dans  les  œuvres  cano- 
niqaes  de  Grégoire  EL  et  de  Bonifaoe  YIII.  La  pensée  de  ces 
deux  papes,  en  publiant  leurs  compilations,  avait  été  de 
mettre  à  néant  toutes  les  extravagantes.  Dans  cette  vue,  ils 
les  avaient  formellement  déclarées  caduques,  pour  autant 
qu'elles  n'avaient  pas  été  l'objet  d'une  réserve  expresse. 
Cette  pensée  ne  se  montre  nullement  dans  les  œuvres  de 
Clément  V  et  de  Jean  XXn.  Par  considération  pour  la 
France,  et  par  la  crainte  de  faire  surgir  quelque  obstacle  à 
Facceptation  du  nouveau  code,  aurait-on  cru  devoir  garder 
une  prudente  réserve  à  Tégard  des  Décrétales  de  Boni- 
face  Yin,  spécialement  de  la  bulle  Unam  sanctam,  laissée  en 
vigueur  par  le  chapitre  Meruitj  et  par  la  même  raison,  à 
l'endroit  de  quelques  Décrétales  de  son  successeur,  Be- 
noit XI  (47)?  Quoi  qu'il  en  soit.  Clément  ne  fit  rédiger  que 
ses  propres  constitutions,  et  Jean  XII  s'abstint,  dans  le  bref 
apostolique  d'envoi,  de  dire  le  moindre  mot  des  extrava- 
gantes, même  de  celles  émanées  antérieurement  de  sa  pro- 
pre autorité.  Par  là  on  quittait  la  voie  suivie  jusqu'alors, 
et  désormais  il  existait ,  à  côté  des  collections  closes,  des  ex- 
travagantes qui,  malgré  leur  antériorité,  conservaient  toute 
leur  force  et  toute  leur  valeur  légale  (48).  Et  c'est  ainsi  que 
les  constitutions  de  Boniface  YIII  et  de  Benoit  XI,  com- 
mentées par  Jean  Monacbus,  sont  devenues  le  noyau  d'une 
collection  d'extravagantes  subséquentes,  parmi  lesquelles 
quelques-unes  de  Clément  Y  lui-même  sont  venues  prendre 
rang  (note  45). 

Le  nouveau  code  venant  à  la  suite  du  Liber  sextus,  la 
pensée,  pour  lui  donner  une  dénomination  propre,  se  porte 
naturellement  à  celle  de  Liber  septimus.  Ce  titre  lui  revenait 
de  droit,  si  Clément  Y  eût  fait  une  compilation  à  l'instar  de 

(47)  La  Décréfale  de  Boniface  VIII,  Super  cathedram ,  abrogée  par  Be- 
noit XI,  est  ]a  seule  remise  en  vigueur  par  Clément  V.  Cap.  Dudum  a  Bon^fQ" 
cio,  2,  de  Sepnlt.  (III,  7). 

(48)  Vid.  Glossa  Voluminis  ($  24,  note  17). 
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celle  de  Bonitoce  YIII.  8*il  en  a  élé  autrement,  ce  n'est  point 
nn  pur  effet  du  hasard,  mais  le  résultat  de  l'abandon  dn 
principe  en  vertu  duquel  les  eitravagantes  déposaient  le 
caractère  qu'elles  avaient  comme  telles  en  prenant  rang 
dans  une  collection  close  et  déterminée.  Au  lait,  ce  titre  a 
été  donné  au  code  nouveau  par  bon  nombre  d'écrivains,  par 
plusieurs  biographes  des  papes  d'Avignon  (49)  et  autres 
historiographes  (50),  par  divers  casnistes  (51),  dans  nn  sta- 
tut synodal  de  Frédéric  évéque  d'Utrecht  (52) ,  enfin  par 
Jean  XXII  lui-*méme  (53).  Hais  la  glose  le  lui  refuse  abso^ 
lument  et  évite  avec  soin  de  lui  appliquer  les  dénominations 
de  Compiîatio  et  de  Liber  ;  elle  va  même  jusqu'à  les  lui  dé- 
nier (n.  41)  formellement  pour  ne  lui  laisser  que  celui  de 
Conèiiiutiùntê  Clemmiinsd.  La  raison  de  cela  n'est  point  que 
ce  livre  ne  renferme  que  des  constitutions  de  Clément  Y, 
mais  qu'il  ne  présente  point  le  caractère  de  ce  que  jusqu'a- 
lors on  avait  appelé  £tAer,  dans  l'ordre  littéraire  auquel  il 
appartient.  Cette  dénomination  par  le  nom  du  pape  de  qui 
ces  documents  émanent,  était  imposée  par  le  fait  même  de 
la  répudiation  de  la  précédente,  sans  toutefois  impliquer  le 
sens  attaché  à  cette  autre  formule  :  Decretale$  Greg.  IX 

(S  21). 

Le  titre  affecté  à  cette  collection  a  aussi  déterminé  le  mode 
de  citation  des  Décrétâtes  qui  y  sont  contenues.  Voici  une  de 

(49)  Su|ira  note  33,  Voya  encore  Qaarta  Vite  Jeann,  XXII  (Aal«2«,  Iom 

citato,  p.  171)  :  Fecit  Septimiim  pubUcari.  —  Quinta  Vita,  p.  174  :  Septimum 
libram  Decretalium  fecit  pnblicari. 

(50)  Voyez  les  paroles  d'ane  chronique  contemporaine  (Cod.  CoTbert.,  &496), 
dans  Baiu%e,  loco  citato,  p.  1316. 

(51)  Le  dominicain  Nicolas  de  Anesiaco(t  131t),  qui  a  écrit  nn  DirecUh 
rium  pour  le  Liber  sextusei  les  Clémentines,  dit  après  la  conclusion  du  Liber 
wa?#u« ;  Ineipit  septimus  liber  Décrétai.-»  Qtiéti/ et  Échardy  Script,  ord. 
H<ed.,t.  1,  p.  549. 

(52)  Syn.  Traject.,  ann.  1318,  cap.  8  (Hartzheim  et  Schannat,  Conc. 
Germ. ,  t.  IV,  p.  268)  :  Sciendum ,  quod  —  Decani  —  Décrétâtes  libri  septimi 
noviter  emanatas,  quas  Nobis  hic  instantibus  —  cum  ea,  qua  decet»  reverentia 
pnbTicamus  —  pênes  se  et  suas  Ecclesias  habeant  et  observent. 

(53)  Joann,  xxil  P.  Epist.  ad  Joann.  Ep.  Argent,  scr.  ann.  1321 ,  dans  M- 
luze^  loco  citato,  p.  682. 
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ces  formules  indicatives  :  dem.  Si  dignitatem  I,  dePrsebend. 
(III.  I.)  ;  en  voici  une  autre  :  Cap.  Nolentes  II,  d.  Hœret.  in 
Clem.  (Y.  3.)  Déjà  Jean  Andrée  désigne  les  constitutions 
80US  le  nom  de  Clementina  (54)  ;  d'autres  contemporains 
leur  appliquent  même  celui  de  Extra  ou  Extravagans  par 
opposition  à  Liber  sexlus  ;  c'est  ce  que  fait  en  particulier  un 
concile  tenu  à  Cologne,  en  1320  (55);  un  autre,  tenu  ulté- 
rieurement à  Triëste  (  1336  ),  se  sert  de  cette  désignation  : 
In  Clementinis  (56). 

Le  nouveau  recueil  législatif  ne  pouvait  paraître  sans  que 
Técole  s'empressât  de  l'enrichir  de  gloses  et  de  commen- 
taires.  Nous  retrouvons  ici  Jean  Andrée,  à  qui  l'espace  de 
quelques  années  sufGt  pour  mettre  la  dernière  main  à  la 
Glos^sa  ordmam  sur  les  Clémentines  (57).  Zarabella  dit  de 
lui  qu'il  a,  sur  tous  les  autres  commentateurs  de  ce  recueil , 
non-seulement  la  priorité  du  temps,  mais  encore  la  pri- 
mauté du  mérite  :  «  Ses  travaux,  selon  ce  savant  cardinal, 
«  ont  à  eux  seuls  doté  la  science  canonique  de  plus  de  ri- 
c  chesses  que  tous  les  commentateurs  ensemble  qui  ont 
«  paru   depuis  un  siècle  ;    aussi  le  monde  savant,   d'une 
ff  voix  unanime,  lui  a-t-il  assigné  le  premier  rang,  en  dé- 
fi cernant  à  ses  commentaires  l'honneur  d'être  réunis  au 
«texte  (58),  » 

Jean  Andrée  eut  pour  successeurs,  comme  oommenta- 

(54)  Glofisa  Abbates,  Clem.  1,  de  Rescr.  (1,  2). 

(5ô)  Conc,  Colon.,  ann.  1321,  cap.  3  (dans  Harzheim,  loco  citato,  p.  179]  : 
In  ipsa  constitutione  Clementina  (quae  est  extra  :  De  Tita  et  bon.  cler.  et  incipit 
Quoniam  qui  abjectis) ,  cap.  4.  Licet  Canon  fel.  rec.  Clem.  P.  V,  extrav.  de 
i£t.  quai.  ord.  qui  incipit  :  Ut  ht, 

(66)  Conc,  Trev.y  ann.  1338,  c.  2  (dans  Harizheimy  loco  cilato,  p.  319). 

(57)  La  bibliothèque  royale  de  Munich,  entre  autres  manuscrits,  en  possède 
UD  magnifique  des  Clémentines  (Cod.  lat,  6347).  A  la  suite  du  chapitre  Exivi 
(fol.  47,  col.  2)  on  lit  :  Hic  finit  régula  fratrum  Minorum.  Deo  gratias.  Puis^ 
après  le  chapitre  Sxpe  contingit,  fol.  49,  col.  2  :  £xpl.  lext.  Clemeutiuaruoi. 
Deo  gratias  :  £xpl.  apparatus  Dom.  Joh.  Andreae  sup.  Clem. ,  anno  Dom.  1326, 
die  Lnnœ  post  octabas  pasche.  Deo  grat. 

(58)  Dn.  Francisci  Cardin.  Zarabella^  Comment,  in  Clément.  Lvgd.,  1551, 
fol.  2,  col.  1. 
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leurs,  d'abord  Paul  de  Liazariis  (59),  son  disciple  ;  puis 
Guillaume  de  Monte  Lauduno  et  Zenzelinus  (60)  de  Cas- 
sanis,  tous  deux  Italiens  et  professeurs  à  Toulouse  ;  enfin , 
Etienne ,  professeur  à  Montpellier ,  dont  les  travaux  eurent 
la  bonne  fortune  de  paraître  encore  du  vivant  de  Jean  An- 
drée et  d'être  enrichis  de  quelques  apostilles  de  sa  main. 
Nous  pourrions ,  en  faisant  quelques  lacunes  dans  cette  énu- 
mération  (61),  nommer  ici,  parmi  les  glossateurs  des  Clé- 
mentines, Jean  de  Lignano  (§  22)  ;  mais  son  travail  ne  jouit 
que  d'une  assez  médiocre  estime;  cela  est  si  vrai  que  Za- 
rabella  lui-même,  son  élève,  malgré  toute  la  reconnaissance 
qu'il  lui  avait  vouée ,  n'a  pu  s'empêcher  de  lui  reprocher 
d'avoir  tronqué  à  l'excès  les  gloses  de  ses  devanciers  et 
d'avoir  suivi  un  ordre  défectueux.  Pour  terminer  cette  no- 
menclature ,  tout  en  laissant  bien  des  noms  à  l'écart,  entre 
autres  celui  de  Zarabella  lui-même  qui  y  prend  rang  chro- 
nologiquement après  Pierre  de  Anchorano  (62) ,  son  parrain, 
nous  mentionnerons  encore  comme  des  plus  distingués  :  Jean 
d'Imola  (63) ,  Panormitanus  (64),  Alexandre  Tartagni  (65), 

(59)  Doctor  profundissiiDus  decretornniy  qui  super  ClementiDis  Talde  notobi- 
lem  lectiiram  composuit ,  dit  la  Prima  Vit.  Bened.  XIT,  dans  Baluze,  loco  ci- 
tato,  p.  207. 

(60)  Selon  Zarabella,  Genzelianus.  —  Prima  Vita  Bened,  XII ,  dans  Baluze^ 
loco  cîtatOy  p.  208  et  209.  —  Dovjat,  Prœnot.  caoon.,  t.  Il,  p.  II,  p.  SS. —  Gi- 
bertf  Corp.  jur.,  p.  I,  p.  2â2. 

(61)  Zarabella ,  loco  citafo,  col.  2  :  Matheus  quoque  Roman ns  hoc  yolii- 
men  commentatiis  est.  Sed  et  Lapus  abbas  sancti  Miniatis  ad  montem  de  Flo- 
rentia  quasdam  fecit  additiones.  Bertrandus  etiam  dicitnr  scripsisse;  sed  ejiis 
paiica  dicta  reperiuntur.  Habentnr  etiam  qnsedam  reportationes  factœ  partira 
stib  Steph.  tro.  partim  snb  Pe.  de  Stago,  regcntibus  in  Montepessnfano  ;  et 
hic  Steph.  an  sit  idem  cum  Steph.  provinciali  non  bene  compertum  habeo; 
eistant  et  reportationes  brèves  snb  Jo,  de  sancto  Georgio  de  Bononia.  Item  et 
reportationes  quas  andiens  Laurentium  de  Pynu  Bononie  regentem  scripsi. 

(62)  Manascrit  de  Munich  Cod.  lat.  3621  ;  Pierre  nous  apprend  lui-même  à 
la  fin  qu'il  y  a  mis  la  dernière  main  le  28  mars  1391.  —  Édition  la  pins  an- 
cienne :  Lectnra  solenmis  sup.  Clem.  Venet.  Bem.  Stagnin.  de  Tridino,  1483,  fol. 

(63)  Joann,  de  Imola  in  Clem.  Constit.  Rom.  /.  Gensberg^  1474. 

(64)  Panarmit,  Glossœ  Clementinœ.  Colon.  Joh.  Kœlhof  de  Lnbeck,  1474, 
fol.  —  Vid.  Panser,  loco  citato,  vol.  ï,  p.  278  ;  vol.  V,  p.  344  sq. 

(6j^)  Voy^  :  C^n,  Papadop.,  Hist.  gymn.  Patav.,  1. 1,  p.  226. 
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André  de  Barbatia  (66),  Alteserra  (67)  et  Baldassini  (68). 
Cette  collection  est  la  première  de  toutes  les  parties  con«- 
naes  du  Corpus  juris  qui  ait  vu  le  jour  de  la  publicité  par 
la  voie  de  la  presse.  La  première  édition  est  de  Tannée  1 460, 
et  parut  à  Mayence,  chez  Pierre  Scliœffer  (69). 

§  XXVI. 
5.  Collections  des  Extravagantes. 

L'abandon  fait ,  dans  les  Clémentines,  du  principe  suivi 
jusqu'alors  à  l'endroit  des  extravagantes,  avait  inauguré 
pour  la  l^islation  de  l'Église  une  voie  nouvelle,  qui  devait 
nécessairement  aboutir  à  de  graves  inconvénients,  en  fai* 
sant  renaître  les  doutes  et  les  incertitudes  que  Grégoire  IX 
avait  eu  tant  à  cœur  de  dissiper  et  dont  il  croyait  avoir  pré- 
venu le  retour  (§  20).  Aux  extravagantes  déjà  existantes  de 
ses  trois  derniers  prédécesseurs  sur  le  siège  pontifical,  vin- 
rent, dès  la  première  année  du  règne  de  Jean  XXII,  s'en  join* 
dre  plusieurs  nouvelles ,  par  exemple,  les  constitutions  Ad 
onu«(l),  Sifratrum  (2),  Salvator  (3)  et  Infidelis  (4),  et,  dans 

(66)  Àndr.  de  Barbatia,  Opus  sup.  Clem.  Venet.  /.  B,  de  Tortis^  1536,  fol. 
—  Jaeobus  de  Zoehis  ($  22,  note  78}  :  Glo68œ  siogulares  et  notabiles  (Cod. 
laL  4224,  fol.  248). 

(67)  Ant.  Dadin,  Àlteserrx  in  libros  Clementinarum  Comment.  Paris., 
1680,  4''.  —  Edid.  Gluck.  Haï.  1682,  8**. 

(68)  Clément.  V  Constit.  in  concil.  Viennensi  in  Gallia  editœ  ann.  1312,  notis 
locupletatœ,  auctae  et  illustrât»  a  ffieron.  Baldassino.  Rom.,  1769,  4°. 

(69)  Panzer,  Annal,  typogr.,  toI.  II,  p.  112.  —  Cette  édition  fat  suifiede 
deux  autres,  publiées  chez  ScbœfTer,  1467  et  1471.  Puis  :  Strasbourg,  1471 
(Henri  Eggesteyn).  Rome,  1472.  Rome,  1473  (Ulr.  Gallos).  Ferrare,  1473  (Andr. 
Gallus).  Rome,  1474  (Joh.  Gensberg).  Rftie,  1476  (Mich.  Wenssler).  Bâie,  1478 
(Mich.  Wenssler).  S.  1.  1481.  Venise,  1486  (Thom.  de  Blavis),  in-4''.  Spire, 
1487  (p.  Drach).  Venise,  1491  (Bemh.  de  Tridino).  Paris,  1510,  in-8«  (Qnil. 
Euslace).  Paris,  1513,  in-16  (Joli.  Barbier);  ces  deux  dernières  éditions  n'ont  pas 
de  glose.  —  Voyez  Panzer,  loco  cilato,  toI.  V,  p.  178  sq.  ;  vol.  X,  p.  284  ; 
Tol.  XI,  p.  562 —  Bickell,  loco  citato,  p.  89  sqq. 

(1)  Extrav.  Joann.  XXH,  cap.  1,  de  Elect.  (1). 

(2)  Extrav.  Joann.  XXll,  cap.  1,  Me  sed.  vac.  (5). 

(3)  Extrav.  comm.,  cap.  5,  de  Praebend.  (III,  2). 

(4)  Extray.  comm.,  cap.  un.,  de  Furtis  (V,  5). 
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la  deuxième  année  de  son  pontificat,  outre  les  Décréfales 
Eccïesiœ  (5),  Dmni$  (6)  et  Postviasti  (7),  les  eélèbres  extra- 
vagantes (8)  Sedes  aposiolica  (9),  Suscepti  regiminis  (10)  et 
Exsecrabilis  (11),  dont  la  denûère  seule  est  postérieure  à 
renvoi  des  Clémentines  aux  universités.  —  Les  trois  consti- 
tutions mentionnées  en  dernier  lieu  furent  immédiatement 
dotées  d'une  glose  par  Guillaume  Monte-Lauduno  (12); 
elles  furent  bientôt  suivies  de  plusieurs  autres.  De  toutes 
celles  publiées  jusqu'à  Vannée  1324,  vingt  furent  réunies 
en  une  sorte  de  recueil  qui ,  sans  présenter  le  caractère 
d'une  collection  proprement  dite^  lecir  donnait  nédliaiioiûs, 
en  les  olassmtt  chraiiol(^qttemeiit  (13),  une  importance 
rdatite  (14).  Cette  opération,  à  laquelle  vrakemblable-* 
ment ,  la  curie  romaine  n'était  pas  restée  étrangère ,  sug- 
géfa  à  Zeozeline  de  Cassanis ,  alors  professeur  à  Toulouse, 
et  plus  tard  aumônier  et  auditeur,  l'idée  de  faire  la  glose  de 
ces  vingt  constitutions,  parmi  lesquelles  se  trouvaient  plu- 
sieurs de  celles  m^itionnées  plus  haut,  notamment  les  trois 
citées  eo  dernier  lieu  et  qui  se  trouvaient,  par  ce  fait,  pour- 
vues de  deux  gloses,  dont  la  seconde  parut  dès  le  mois  de 
mai  de  l'année  f32d(t5). 
Jusque-là  les  autres  constitutions  de  Jean  XMl  avaient  été 

(5)  Extrav.  Joann.  Xlï,  cap.  un.,  âe  Major,  et  obed.  (2). 

(6)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Pœn.  (V,  8). 

(7)  Extrav.  comm.,  cap.  10,  dePrœbend.  (III,  2). 

(8)  Tertia  vita  Joann.  XXII,  dans  Baluze^  Vit.  Pap.  Aven.,  p.  156.— Septima 
Vitaejasd.,  p.  190. 

(9)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  1,  de  Concess.  praeb.  (4) —  Extrav.  coram., 
cap.  un.,  de  Offic.  deleg.  (I,  6). 

(10)  Extrav.  Joann.  XXII,  cap.  2,  de  Elect.  (1) —  Extrav.  comm.,  cap  un., 
Ne  sede  vac.  (III,  3). 

(il)  Extrav.  Joann.  XXtl,  cap.  un.,  de  Praebend.  (3) Extrav.  comm.,  c«  4, 

eod.  (III,  2). 

(12)  Bickell,  Ueber  die  Entstehung  und  den  heutigen  Gebrauch  der  beiden 
Extra vagantensammiungen  im  Corpus  furis  canonicL  Marburg,  1825. 

(13)  Bickell,  loco  citato,  p.  33,  note  1. 

(14)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  9  et  24. 

(15)  Bickell,  loco  citato,  p.  8 —  La  dernière  constitution  de  l'année  1324, 
Cap.  In  delictorum  (VIKal.  Dec.  Pont.  n.  An.  IX;  Extrav.  coium.,  cap.  un., 
de  Dilation.  Il,  2),  ne  fut  pas  insérée. 
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daos  une  situation  doutease;  cette  sitoatioii  s'agg^ravait 
encore  par  le  fait  de  cette  sorte  de  coUeotioiif  et  pour  ceUei 
qui  l'avaient  précédée  et  pour  celtes  qui  la  saivirent,  spé* 
cialement  pour  les  extravagantes  :  Ad  nosiram  (16)^  Fré- 
quentes (17),  Cum  MatthsBUB  (18)  et  Dieeipulorum  (19) , 
publiées  de  Tannée  1396  à  l'année  1328.  Comme  la  législa* 
tion  papale  ne  pouvait  rester  stationnaire  et  muette,  le  mal 
ne  poavait  que  s'accroîlre  d'un  règne  à  l'autee^  en  grossissant 
sans  cesse  la  masse  des  constitutions  vouées  au  même  sort. 
C'est  ce  qui  eut  lieu  d'abord  pour  celles  de  Benott  XII 
(1 334- 1 342),  dont  le  pontificat,  à  consulter  l'ordre  des  temps, 
était  éminemment  appelé,  sans  la  priorilé  de  la  coUeetion  de 
Clément  Y,  à  oolkctionner  dans  un  véritable  LUer  ieptimus 
toutes  les  extravagantes  parues  postérieurement  à  la  publi- 
cation du  Liber  sextus.  Mais  les  malheurs  des  t^nps  étaient 
loin  de  favoriser  l'œuvre  d'une  collection  authentique,  et 
nonHGfeulement  les  Déorétales  de  ce  pape,  parmi  lesquelles 
nous  devons  signaler  les  deux  suivantes  :  Âd  regimen  (20) 
et  Vas  electioniê  Paulus  (21),  mais  encore  celles  de  tous  ses 
SQCcesseurs,  jusqu'à  la  fin  du  qninÂème  siède,  conservèrent 
le  caractère  d'extravagantes. 

Au  p<Hnt  de  vue  des  vrais  principes  régissant  la  législation 
papale,  la  circonstance  que  telles  ou  telles  constitutions 
étai^st  restées  en  dehors  ée  toute  collection  authentique  ne 
poavait  rien  leur  foire  perdre  de  leur  importance  ni  de  lesr 
force  légale  (22)  ;  dans  le  domaine  des  faits  il  était  impos- 

(16)  Extrav.  comm.,  cap.  2,  deRegular.  (HI,  8). 

(17)  Extrav.  coffiin.^  ciq^.  im.^  de  Judie.  (II,  1). 

(18)  Extrav.  comitt.»  e«pw  a,  de  Hatret  (V»  3). 

(19)  ExtraV.  comm.,  cap.  un.,  deC^br.  miss.  (111,  il). 
(30)  Extrav.  eoioin.,  eap.  la,  de  PraebeDd.  (III,  2). 

(2t)  Extrav.  comm.,  cap.  13,  de  Prsbend.  (V,  3).  Ce  dociuneBt  ne  doit  pas 
être  coefoodu  avec  rextrava^nte  de  Jeaa  XXII ,  qui  commence  par  ces  mots  : 
Vas eleeiionis dector  (Extrav. eomm.,  cap.  un.,  deCensib.  III,  10).  Voyez: 
Dh  Droit  ecclésiastique  daos  ses  priacipes  généraux,  1. 111,  $  133.  La  Séarétaie 
de  Benoit  XII  a  une  glose  de  J.  François  de  Pavinis.  V.  note  26. 

(23)  Voyea  Jo.  Franc,  de  Pavink,  Praelndium  :  Kotandum  est,  quod  ses- 
tentia  lata  contra  extravagantem  publicatan  indubitatam  ipso  jure  nuUa. 
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sible  qu'il  n'en  allât  toat  autrement.  C'est  ce  qui  se  pro- 
duisit spécialement  dans  le  concile  de  Bàle,  qui  prétendit 
que  les  réserves  papales  fondées  sur  des  extravagantes 
n'avaient  point  la  force  obligatoire  des  autres.  Cette  pré- 
tention, fausse  en  elle-même,  avait  néanmoins  une  base  :  c'est 
que,  dans  l'absence  d'une  nouvelle  collection  authentique,  il 
était  permis  de  révoquer  en  doute,  comme  il  y  avait  souvent 
eu  lieu  de  le  faire  dans  des  temps  plus  reculés,  l'authen- 
ticité même  des  constitutions  invoquées  (23).  Les  manuscrits 
qui  étaient  dans  la  circulation  ne  pouvaient  fournir,  à  cet 
égard,  de  solution  certaine.  Ils  présentaient,  sous  ce  rapport, 
une  diversité  qui  ne  pouvait  que  corroborer  Finoerti- 
tude  (24)  ;  tandis  que  les  uns  avaient  admis  un  grand  nombre 
d'extravagantes,  les  autres  n'en  avaient  accueilli  que  quel- 
ques-unes, constamment  considérées  comme  des  Appendices 
du  Liber  sextus  ou  des  Clémentines.  Les  premiers  imprimés 
ne  furent  que  la  reproduction  des  manuscrits  (25),  qui  con- 
tenaient aussi  une  foule  d'extravagantes  dépourvues  de 
gloses,  et  il  se  forma  ainsi,  en  faveur  de  certaines  extrava- 
gantes, une  sorte  de  droit  coutumier,  en  vertu  duquel  elles 
eurent  communément  accès  dans  toutes  les  éditions  publiées 
dans  le  cours  du  quinzième  siècle.  Une  chose  remarquable, 
c'est  que,  de  toutes  ces  éditions,  il  n'en  est  qu'une  seule  (26) 
où  se  retrouvent  les  vingt  extravagantes  susmentionnées  de 
Jean  XXn  avec  la  glose  de  Zenzelinus,  accompagnées  d'un 
Prœludium  et  de  quelques  remarques  de  François  de  Pavinis. 
n  en  fut  ainsi  jusqu'à  l'année  1500,  époque  à  laquelle  l'édi- 

(23)  Voyez  plus  haut,  $$  3  et  4,  ce  que  nous  disons  des  prétendues  collections 
aullientiqnes  du  concile  de  Chalcédoine  et  de  l'ËgUse  romaine. 

(24)  Voyez  Bickell,  loco  citato,  p.  12,  note  1. 

(25)  Vid.  Bickell,  loc.  cit. ,  p.  13  sqq.^  qui  distingue  huit  classes  d'éditions. 

(26)  C'est  une  édition  s.  I.  et  a.  Vid.  Bickell^  loco  citato,  p.  24.  Cet  auteur 
mentionne  un  ouvrage  de  Jo,  Franc,  de  Pavinis,  Baculus  pastoralis  s.  traeta- 
tus  yisitatioois,  qu'il  n*a  pu  vérifier,  mai^  qui  doit,  selon  lui,  contenir  les  ex- 
travagantes de  Jean  XXII.  C'est  une  conjecture  qui  n'est  point  justifiée  par  le 
fait,  témoin  la  seconde  édition  que  j'ai  sons  les  yeux  de  cet  ouvrage ,  publiée 
d'abord  en  1503,  par  cliappnis ,  d'après  un  manuscrit  du  chancelier  Louis  Pi- 
nelli;  puis,  en  1508,  en  petit  in-4»  à  Paris,  chez  Gering  et  Rembolt. 
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tion  de  Jean  Chapputs^  publiée  à  Paris^  vint  enfin  leur  faire 
prendre^rang ,  d-une  manière  fixe,  parmi  les  coUectioiis 
aathentiqaes. 

Mais  TœuTre  de  ce  canoniste ,  d'une  si  grande  importance 
pour  les  Tingt  Extravagantes  de  Jean  XXII ,  n'en  a  pas  une 
moindre  pour  toutes  les  autres  (27).  Chargé  par  les  libraires 
Ulrich  Guering  et  Berthold  Rembolt  de  donner,  avec  la  colla- 
boration de  Yitalis  de  Thëbes,  une  édition  complète  des 
parties  constitutives  du  Corpus  juris,  Ghappuis  avait  à  rejHX)- 
daire  non-seulement  le  Décret,  le  Liber sextus  et  les  Clétnen^ 
tineSj  mais  encore  les  Extravagantes.  Il  fit  donc  entrer  dans 
son  cadre ,  outre  celles  de  Jean  XXII ,  celles  qui,  jusque-là, 
avaient  été  communément  admises  dans  les  éditions ,  ainsi 
qae  plusieurs  autres  qu'il  recueillit  dans  les  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  de  Paris ,  et  les  incorpora  à  son  œuvre ,  sous 
le  titre  de  Extravagantes  communes  (28)  ;  titre  qui  n'a  point 
sa  base  dans  le  caractère  que  cette  collection  présente  comme 
recueil  à! Extravagantes  émanées  de  divers  papes,  mais  dans 
la  circonstance  que  nous  avons  signalée  plus  haut  (29). 
Disons  un  mot  de  son  ordonnance. 

Ghappuis  distribue  les  vingt  Extravagantes  de  Jean  XXIT 
en  quatorze  titres,  formant,  selon  le  système  en  vigueur,  une 
série  continue ,  sans  classification  par  livres.  De  là  le  mode 
de  citations  marqué  dans  les  deux  exemples  qui  suivent  : 
Exirav.  Joann.  XXII ,  cap.  Suscepti  ^  2,  de  Elect.  (1). — 
Extrav.  Suscepti^  2,  Joann.  XXII y  de  Elect.  (I).  Quant  aux 
Extravagantes  communes ,  elles  sont  distribuées  en  livres  et 
en  titres.  Gomme  il  n'y  en  a  aucune  qui  se  rapporte  aux 
matières  matrimoniales ,  le  quatrième  livre  manque  entière- 

(27)  Voyez  Bkikell,  loco  citato,  p.  27  sqq.  Cet  auteur  a  établi,  de  manière  à 
ne  pas  laisser  place  au  doute,  que  c'est  à  Ghappuis  que  l'on  doit  la  nouvelle 
classification  des  Extravagantes.  Voyez  son  ouvrage,  p.  30  et  suiy. 

(28)  Trois  extravagantes,  éditées  à  la  même  époque,  paPFrol>en,  avec  le 
Sextiis  et  les  Ciémentines,  sont  restées  inconnues  à  Ghappuis  (Bickell,  p.  22), 
et  n^ont  repani  dans  aucune  des  éditions  subséquentes.  Deux  sont  d'Urbain  V, 
la  troisième  est  de  Paul  II. 

(29)  Vid.  Bickell,  loco  citato,  p.  34. 

18 
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inenty  et  pe  figure  que  par  ces  mots  :  Lib^  quartus  wteat 
l^  XiU^  sont  m  BQmbre  de  trente-cinq  ;  les  chagîtres  (30) 
à  celui  de  soixante-quatorze ,  et  sont  cités  de  la  manière  sui- 
T^nte  :  JEiStrav.  eomm.,  eap.  Dimna^  3,  dePriml.  (Y.  7),  on 
))ÎQn  encore  :  IHvinaj  3,  de  Privil.  inter  eomm.  (V.  7.)  Voici 
dans  quelles  proportions  les  intitulés  partagent  ces  cha- 
pitres entre  les  différents  papes  dont  ils  émanent  :  Urbain  lY 
((36l_ia64),  1; Martin IV(I28I  — 1285),  l;Boiiiface VIII, 
1 1  ;  Benoit  IX,  6;  Clément  V,  6;  Jean  XXII ,  33  ;  Benoit  XII, 
3;  Clément  VI  (1342—1352),  1;  Martin  V  (1417—1481),  I; 
Eugène  IV  (1431^1447),  1}  Caliite  III  (1455—1458),  I; 
PftulII  (1464— 1471),  4;  Sixte  IV  (1471— 1484),  6. 

C^s  intitulés  ne  sont  pas  tous  cependant  d'une  rigoureuse 
^actitiida,  D'abord  le  chapitre  Sanct^  Romana  appartient  à 
Qppifa(Be  VIII,  et  non  à  Benoit  IX;  ce  qui  porte  à  douze, 
pgur  le  premier,  et  réduit  à  einq,  pour  le  second,  le  nombre 
4^  Péerét^les  que  cette  eollectien  leur  doit.  Les  douze  de 
Sonifaof)  se  composent  de  eelles  que  nous  avons  déjà  indi- 
quées dans  un  autre  endroit  {%  25) ,  en  y  ajoutant  la  Décré- 
tale  Declarationes  (31),  omise  par  Jean  Monachus,  par  la 
raison  que  la  constitution  de  Clément  V,  Si  benefieiorum  ^ 
em,  était  la  reproduction  en  termes  plus  clairs  (32).  Ghappuis 
bli-mépfie ,  dans  la  première  édition  de  sa  compilation,  n'avait 
réelleiy^nt  a^m|s  qiie  onze  constitutions  de  Bonifece  VIII; 
ce  n'est  que  dans  la  seconde  qu'il  avait  porté  la  quote-part 
d^  f/C  pape  à  dou^te ,  par  l'inserlicm  ultérieure  de  la  Décrétale 
Super  Catkedram  (33).  C'est  ainsi  que  dans  cette  même  pre- 
mière édition  il  av^t  laissé  à  l'écart  les  trois  constitutions  de 
]GSi3^  \XI|,  Sedes  apostolysa,  St^cepti  regiminis  et  Exseeror 
bilis ,  par  le  motif  qu'elles  se  trouvaient  dans  d'autres  col- 
^eptions  qui  ne  renfermaient  que  les  Extravagantes  de  ce 

(30)  Selon  l'observation  de  Chappuis  lui-môme ,  cette  classification  n'était 
pas  de  rigoeor  (j$jci6/f,  p.  36).  Cela  est  vrai  notamment  des  extravagantes 
mtécléinentines.  Voyez  §  25. 

(31)  Extrav.  comm.,  cap.  un.,  de  Decim.  (m,  7). 

(32)  Clem.  2.  eod.  (III,  8). 

(33)  Bickell,  ioco  citato,  p.  35. 
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pape;  mms  elles  étaient  accompagnées  de  la  glose  de  Zepzçr 
liuus.  Pour  leur  assurer  aussi  celle  de  Guillaume  de  llontd- 
Landuno  ;  Chappuis  leur  donne  rang  encore  parmi  les  ^^iror 
vagante$  cammums,  d'od  il  esit  résulté  que  les  trois  dont 
nous  parlons  figurent  par  4^plicata  même  dan§  lea  éditions 
du  Corpus  juriSj  dépourvues  de  glose  (34).  Aini^l  donc, 
énomération  faite  des  constitutions  afférente^  dans  les  d^cpc 
eoUeetioQS  à  Jean  XXII ,  le  contingent  de  ce  pape  dans  le 
Ck)Fps  de  droit  se  monte  à  quarante-neuf,  et,  conséquem- 
ment,  forme  plus  de  la  moitié  des  Extravagante^. 

La  Décpétale  Sane  (35)  porte  pour  intitulé  :  Urbanu^  /f , 
aJi€L$  V.  Outre  que  le  règpe  d'Urbaip  lY  (36)  ^p  place  pntpe 
ee^x  de  Grégoire  IX  et  de  Bon; face  vm ,  c^tte  pécrétale  ne 
saurait  être  émanée  de  lui,  par  la  raison  pérepoptofre,  à  elle 
seule,  qu'elle  est  datée  de  Bome,  de  la  première  année  du 
pontifieat  d'Uii)ain  IV,  qui  passa  cette  année  tout  entière  à 
Viterbe.  Ainsi ,  elle  doit  nécessairement  avoir  pour  auteur 
Urbain  V  (1362 — 137Q)'  Nous  ferons  une  observation  ana- 
logue relativement  à  la  date  de  la  Décrétale  Viam  (37) ,  attri- 
buée à  Martin  W,  tandis  que  cette  date  Taffiecte  à  Martin  Y, 
dont  la  quote-part  dans  la  collection  qui  nous  occupe  est  de 
deux  constitutions,  et  non  d'une. 

De  ces  diverses  rectifications  il  résulte  que  le  total  des  Dé- 
erétales  contenues  dans  cette  collection  se  monte  à  soixante- 
treize  ,  et  non  à  soixante-quatorze ,  ainsi  que  le  supposait 
notre  première  indication.  La  raison  de  cptte  difliérence  est 
que  le  troisième  livre  est  clos  par  le  chapitre  Quoi  olim, 
constituant  à  lui  seul  tout  le  titre  de  Immunitat^  eeelêma- 
stieay  malgré  qu'il  soit  suivi  de  l'initiale  d'une  Décrétale 
Past&ralis,  laquelle  est  peut-être  la  Décrétale  Pastoralis 
d'Innocent  UI  (38) ,  ou ,  plus  probablement ,  une  pécrétale 


(34)  Vpye;Enote8  9-l|. 

(35)  Extrav.  comm.  i,  de  Simon.  (V,  1). 

(36)  Voy.  Bœhmer^  Regesta  Iroperii,  1246-1313,  p.  327  sqq. 

(37)  Extray.  comm.,  cap.  1,  de  ReguL  (m ,  |3), 
(18)  F,  BœkmfTj  locQ  cita^p,  p.  335. 

18. 
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de  Boniface  VIIT  (39)  on  de  Clément  V^  ayant  la  même  ini- 
tiale (40). 

Tontes  les  éditions  postérieures  à  celles  de  Ghappnis ,  celle 
même  de  Rome,  de  Tannée  1582  (41),  ont  conservé  l'ordon- 
nance adoptée  par  ce  compilateur,  ainsi  que  toutes  ses  édi- 
tions subséquentes  et  celles  qui  y  ont  été  faites  après  1521 
par  Jacques  Fontanes  (S  27). 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  deux  collections  des  Eoh 
travagantes  complète  le  tableau  que  nous  avions  à  tracer  du 
Corpus  juris,  envisagé  dans  ses  différentes  parties  constitu- 
tives. Vers  la  fin  du  16®  siècle,  on  avait  un  moment  cru 
pouvoir  espérer  le  voir  s'enrichir  d'une  collection  nouvelle 
et  authentique;  mais  ce  plan,  poursuivi  par  plusieurs  papes, 
n'a  pu  aboutir. 

II.   DU  CORPUS  JURIS  CONSIDERE  COMME  FORMAHT   UN   TOUT. 

S  xxvn. 

1 .  Éléments  matériels. 

Le  mot  Corpus j  dans  son  application  aux.  lois  de  l'Église, 
a  été  employé  dès  la  plus  haute  antiquité,  pour  désigner  les 
collections  présentant  le  caractère  d'un  tout.  C'est  dans  ce 
sens  que  nous  voyons  déjà  la  dénomination  de  Corpus  Cano- 
num  (1)  donné  à  la  Collectio  Anselmo  dedicata^  puis  celle  de 
Decretorum  Corpus  (2),  au  recueil  de  Gratien,  pour  passer 
ensuite  aux  compilations  dites  anciennes  (3),  et  Innocent  lY 
intituler  la  grande  collection  de  son  prédécesseur  Grégoire  IX 
Corpus  juris  (4). 

A  cette  époque ,  l'expression  Corpm  juris  civilis ,  ou  bien 
encore  Totum  corpus  juris  civilis,  était ,  parmi  les  glossa- 

(39)  Cap.  Peutoralis  (un.)»  de  Cler.  œgrot.  in  6to  (III,  5). 

(40)  Cap.  PfutoraliSy  2,  de  Sent,  et  re  judic.  (Il,  il). 

(41)  Voy.  Bickellf  loco  citato,  p.  38. 

(1)  Voy.  plus  haut  $$  11  et  17.  Voy.  encore  cap.  Non  licetf  2»X,  de  Pneb. 
(ni,  5)  inser. 

(2)  Supra  S  17,  note  3. 

(S)  Voy.  plus  haut  S  21,  noie  50. 

(4)  Dans  la  lettre  dont  ce  pontife  accompagnait  le  second  envoi  de  ses  cods- 
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leurs  j  la  formule  consacrée  pour  désigner  les  collections 
justiniennes  du  droit  romain  (5);  mais,  dans  le  domaine  du 
droit  canonique,  soumis  à  une  évx>lution  continue,  et  pour 
lequel,  bien  des  années  encore  après,  on  en  était  à  attendre 
la  rédaction  d'une  nouvelle  collection  authentique,  la  somme 
des  collections  alors  existantes  ne  pouvait  justilier  le  titre  de 
Corpus  juris  canonici.  Dans  le  quinzième  siècle,  cette  déno- 
mination comprenait  les  quatre  collections  suivantes  :  le  Dé- 
cret de  Gratien,  les  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  le  Liber  sex- 
tus  et  les  Clémentines;  les  diverses  constitutions  papales 
publiées  postérieurement  au  Sextus,   et  qui  ne  figuraient 
point  dans  la  collection  de  Clément  Y,  étaient  désignées  sous 
Tantique  dénomination  A* Extravagantes.  Dans  cette  catégo- 
rie, il  faut  ranger  notamment  les  réserves  papales  (6),  non 
formellement  renfermées  (clausœ)  dans  le  Corpus  juris,  selon 
Texpression  du  concile  de  Bàle ,  dont  1^  évéques,  dans  leur 
trente-troisième  session,  prétendirent  pouvoir  ne  reconnaître 
valables  que  celles  qui  remplissaient  cette  condition.  Perdant 
de  vue  que  les  deux  collections  des  extravagantes  n'exis- 
taient pas  encore  à  cette  époque ,  on  s'est  fondé  depuis  sur 
cette  expression  clausw,  usitée  à  l'égard  des  réserves,  pour 
considérer  les  quatre  collections  comme  Corpus  juris  canonici 

tituUoDS  à  l'université  (§  23).  On  y  lit  en  effet  {Sarti,  De  clar.  arcbigymii.  Bo- 
non.  prof.,  tom.  1,  p.  II,  App.,  p.  124.  —  Theiner,  Disquis.,  p.  66,  iiot.  4)  ;  — 
Constitutionum  et  decretaiium  epistolariim  principia ,  quas  tempore  nostri  poii- 
tificatus  edidinius,  quasque  in  Corpore  juris  contineri  decrevimus,  tibi  compe- 
teiitibns  titulis  duiimus  transmittenda. 

(5)  Voy.  Savigny,  Gesehicble  des  Rœni.  Recbts  im  Mittelalter,  Bd.  3,  S  191, 
note  a,  S.  517. 

(6)  Vid.  Conc.  Basile  ann.  1436,  sess.  XXIII,  cap.  6  {Hardovknt  GoDcil., 
tom.  VIII,  col.  1210)  :  Et  quia  multipliées  ecclesiaruin  et  beueficiorum  bactenus 
factae  per  summos  Pontifices  reseryationes  non  parum  ecclesiis  onerosœ  exstite- 
nint;  ipsas  omnes tam  générales  quam spéciales  sive  particuiares^de  quibiiscnn- 
que  ecclesiis  et  beneficiis  —  sive  per  extravagantes  Ad  regimen  et  ExsecrabiliSy 
sive  per  rogulas  caucellariae ,  aut  alias  Aposfolicas  constitutiones  introduclas, 
haec  sancta  synodus  abolet  :  statuens ,  ut  de  cetero  neqnaquam  fiant ,  re- 
flervationibns  in  corpore  juris  expresse  clausis,  et  bis  quas  in  terris  Roman» 
Ecclesiae,  ratione  directi  seii  utilis  dominil,  médiate  \el  immédiate  subjfctis 
lieri  contigerit,  dumtaxat  exceptis. 


27S  DU  DAOIT  ICGLBSIàSTlQUE. 

elausutn  (7).  Hais  cette  indactioo,  fausse  par  sa  base,  ne 
Tétait  pas  moins  dans  son  objet.  Le  Corpus  juris  n'a  point 
été  clos  par  les  Clémentines  ;  il  s'est  aecra  nltérieorenient 
par  l'accession  des  deux  collections  des  extrayaganti^*  d'nne 
cinquième  et  d'une  sixième  partie.  Du  reste,  ce  titre  de  Col- 
lections d'extravagalites ,  qui  leui*  a  été  maintenu  par  Ghap- 
puis  lui-même,  n'a  rien  qui  doive  les  déconsidérer,  et  elles 
l'ont  définitivement  conseryé,  sans  que  pour  cela  il  exista) 
entre  elles  et  toutes  les  autres  collections  qui  composent  le 
Corpus  juriSy  d'autre  différence  que  celle  qui  distingue  des 
dernières  entre  elles. 

La  formule  titulaire  de  Corpus  juris  tanonici  est  de  toute 
antiquité  et  a  désigné  successiTement  l'ensemble  des  éléments 
qui  constituaient  alors  le  corps  du  droit  canon ,  c'est-à-dire, 
une,  deux,  trois,  quatre,  et,  ftptès  l'admission  des  extrata- 
ganfes,  six  collections.  Toutefois,  dans  aucun  manuscrit^  non 
plus  que  dans  aucun  des  premiers  iniprimés  ^  on  ne  trouve 
ces  différentes  parties  réunies  matériellement  sous  la  déno-^ 
mination  commune  de  Corpus  juris  canonici.  n  y  a  plus  :  à 
dater  même  de  l^invention  de  l'imprimerie,  on  ne  les  voit  pa- 
raître que  séparément,  et,  d'ordinaire,  éU  trois  volumes,  dont 
le  premier  contenait  le  Décret ,  le  second  les  Décrétâtes  de 
Grégoire  IX ,  le  troisième  le  Sextus  et  les  autres  pièces  res- 
tées jusqu'à  Chappuis  à  l'état  d'extravagantes  (8).  Cependant^ 
grâce  à  la  rapidité  que  les  éditeurs  mettaient  dans  les  publi- 
cations successives  de  ces  trois  volumes  (9),  on  s'habitua 
bientôt  à  les  considérer  comme  formant  un  tout.  Ultérieure- 
ment,  on  les  réunit  en  un  seul ,  en  éliminant  la  glose,  et  la 
dénomination  collective  de  Corpus  juris  carH>nici  se  produisit 
comme  d'elle-même  pour  lui  donner  son  titre.  C'est  ce  qui  se 
remarque  fréquemment  dans  le  seizième  siècle.  A  partir  de  là, 
l'adjonction  de  la  glose  devient  de  plus  en  plus  rare  dans  les 

(7)  Voyez  ce  point  traité  a? ec  plus  d'étendue  dans  Bickell ,  ûber  die  Entste- 
hung  und  Giîltigkeit  der  Extravaganten ,  p.  61  sqq. -^  Helfert  im  Freiburger 
Kirchenlexikon^  Bd.  2,  S.  88d. 
;    (8)  Comparez  ensemble  §  16,  not.  24 ,  $  22,  not.  100»  et  §  24»  not.  68. 

(9)  Voy.  Walter^  Kirclienrecht,  5 121  a.  E.,  s.  173. 
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éditions  imprimées  ;  la  dernière  dans  laquelle  on  la  tronté 
encore  est  ceUe  de  Lyon^  de  l'année  167 1  (10).  On  retrbuTëi 
au  contraire,  en  général,  dans  toutes  les  éditions,  les  sotiir 
maires  très-succincts  qui  figurent  eb  tète  de  diaqoe  ebapiti*e  ; 
ces  sommaires  sontl'œuTre  des  eoihmentateurs.  Ceux  du  Dé- 
cret sont  yraiéemblableitlent  de  Gràtiën  Ihi-inême ,  ceux,  déë 
Décrétâtes  de  Gjrégoire  IX  isont  de  Jean  Andrée,  d'Antoitlë  dé 
Butrio  et  de  Patibrmitanus,  et  ceux  du  Sextus  ont  pour  auteurs 
Jean  Ândi^ée  $  Dominique  de  Ban-Oeminiano  et  iSen^lintlSt 
Peu  à  peu  il  s*est  introduit  encore,  dans  les  diverses  ëdn 
tions  du  Corpuè  juris  catwnici^  des  annexes  dé  différentes 
sortes  dont  nous  ayons  déjà  eu  ailleurs^  du  moins  pour  qiiel^ 
ques-uns)  occasioii  de  parler.  L'édition  romaine  de  Tannée 
1 582^  iactuélle  ne  porte  point  le  titre  collectif  de  C^rpHè  juriê 
cananiûi^  indépendatnlnent  d'un  nouyel  ayânt-pt^opbs  inti- 
tulé :  Ea  de  quibm  lectarum  primipio  visum  eêî  admantf^^ 
hœe  sunt^  contient  un  certain  nombre  de  ces  sortes  d^ab^ 
nexes,  soûs  les  titrèsjet  dans  l'ordre  que  bous  allobs  retracer^ 
Dans  le  Décret,  à  la  suite  de  la  Cama  3,  Fi  Q.  d,  se  trouvent 
VArbor  eonsangUihitaîis  et  VAriot  affinttatis^  atèe  le  Gom* 
mentaire  de  Jean  Andrée,  et  à  là  Un  de  ce  même  Décret^ 
quarante-sept  canones  posnitentialis^  empruntés  à  la  SuMtnu 
autêa  d'HostienSis  ;  plus,  quatre-yin^t^uatre  eanmes  samto- 
rûm  apostolornmtf  d'après  la  yersion  de  Grégoire  Noloander  | 
enfib  la  Jîargarita  mâtîitiiana  (§  7  ).  Les  annexes  du  second 
y^iunc)  contaiant  les  Décrétales  de  Grégoire  IX ,  sont  :  Ar^ 
bor  (11)  et  la  Tabula  Ludovici  Bologninide  Bononia  (§  16y 
note  20j,  précédée  des  deux  pièces  déjà  citées  :  Arbor....  et 
qui  sdbt  reproduites  ebôëf e  dàbis  le  trdislème  yolurtie  aprèë  le 
Liber  sexttu.  En  téie  des  extravagantes  se  trouvent  le  PrsBlu- 
dium  dePavinis  (12),  et,  à  la  suite  de  la  première  collection 

(10)  Samptibus  Joann.  Ant.  Éfiiiiietan  et  Guil.  Barbier^  1671,  3  tom.  ibt; 

(11)  Le  manuscrit  de  Munich  qui  contiêitt ,  outtë  les  Clëmedtlffès ,  là  Soitime 
de  leati  Andrée,  donne  aussi  en  allemand  VArbor  consangitinitntis  et  ûffinita- 
tis.  Cod.  lat  6666. 

(12)  Le  tMte  eom^let  est  con^u  en  ced  termes  :  Divihi  ae  hdtnani  juriscon- 
solti  et  causarum  sacri  palatii  auditoris  D.  Joannis  Frandsci  de  Pauitii^ ,  àd 
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de  ses  documents ,  les  apostilles  du  même  auteur  (13),  sui- 
vies d'uu  court  Prœludium  de  Jérôme  Clarius,  sur  les  Ex- 
travagantes communes ,  qui  terminent  le  tout  (14). 

A  ces  annexes  il  en  fut  ajouté  deux  antres  dans  le  cours 
de  la  seconde  moitié  du  dix-septième  siècle.  Sur  la  recom- 
mandation de  Paul  lY  (  1 555-1 559),  Paul  Lancelot,  professeur 
à  Pérouse,  avait  composé  ses  Institutiones  juris  canonici  (15), 
divisées  en  quatre  livres,  et  Paul  V  (1605-1621)1  avait  permis 
que  cet  ouvrage  fût  incorporé  aux  sources  du  droit  cano- 
nique. La  même  chose  eut  lieu,  en  1661 ,  pour  une  collection 
des  constitutions  papales,  publiée  à  Lyon  en  1 590  par  Pierre 
Matthieu.  Cette  compilation  comprenait,  outre  un  choix  de 
quelques  anciennes  Décrétales,  à  dater  d'Alexandre  IV,  les 
extravagantes  parues  du  règne  de  Sixte  IV  à  celui  de  Sixte  V 
(1585-1590),  et  portait  pour  titre  :  Liber  septimus  Décréta- 
lium.  C'est  le  premier  exemple  d'une  collection  prenant  rang, 
de  l'autorité  privée  de  son  auteur,  parmi  les  sources  du  droit 
canon.  C'était  chose  hardie  (  1 6);  ce  qui  ne  l'était  guère  moins, 
c'est  la  liberté  que  s'était  donnée  Pierre  Matthieu ,  sans  ce- 
pendant s'écarter  du  système  suivi  jusqu'alors,  de  créer  une 
foule  de  nouveaux  titres  (17).  Quoiqu'il  en  soit,  son  ouvrage 
n'obtint  qu'une  médiocre  faveur. 

Toutes  les  éditions  subséquentes,  jusque  dans  ces  derniers 
temps,  ont  conservé  ces  annexes,  en  y  ajoutant  encore,  de- 
puis celle  de  Paris,  de  l'année  1618,  les  index  de  Pierre 
Guénois.  Indépendamment  de  ceux  du  Décret  de  Oratien, 

Extravagantium ,  Regalarum  Cancellariae  et  Decisionum  Rotae  notitiain ,  utile 
prœludium. 

(13)  Divini ,  etc.  /.  F.  d,  P.  apostillœ  ad  siiprascriptas  Extravagantes  »  quas 
idem  dominiis  ciim  glossis  Gnilelmi  de  Lauduno  iii  suo  tractatu,  quain  de  Vi- 
sitatione  intitiilavit,  inseruit  :  hic  veto  ejiis  industria  cum  glossis  Zenzelini 
ftiere  descripto. 

(14)  Hieronymi  Clarii  Brixiani  jtiris  utriusqiie  Protonotarii  et  Comitis  Aposto- 
Iki  in  extravagantes  Décrétâtes  brève  pracludium. 

(15)  Première  édition,  Perus.  1563. 

(16)  On  travaillait  dans  ce  moment  à  une  édition  authentique  du  Liber  sep- 
timus .  Voy.  plus  bas  §  33. 

(17)  Par  exemple:  De  Insulis  novi  orbis  (I,  9),  de  Monetarum  tonsorihus 
(V,  H). 
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dont  nous  avons  parlé  ailleurs  (§  1 6),  cet  auteur  en  avait  en- 
core dressé  trois  autres  pour  les  Décrétâtes ,  contenant  la 
série  des  papes,  des  conciles  et  des  écrivains  auxquels  re- 
montent originairement  les  divers  chapitres  ;  de  plus,  une 
table  générale  du  Corpus  juris.  Cette  table  manque  dans 
réditiorî  de  Lyon,  de  l'année  1671  ;  mais  on  y  trouve,  par 
compensation,  un  recueil  de  remarques  pratiques,  puisées 
dans  les  lois  postérieures.  L'édition  des  frères  Pithou  (18), 
de  l'année  1687,  bien  préférable  sous  le  rapport  de  la  cri- 
tique, reproduit  de  nouveau,  sans  ces  annotations,  les  index 
de  Guénois,  auxquels  on  a  ajouté  en  outre  un  tableau  sy- 
noptique de  toutes  les  autres  collections  antérieures.  L'édi- 
tion de  J.  H.  Bœhmer,  bien  que  non  exempte  de  défauts  de 
plus  d'un  genre  (§  16),  mérite  néanmoins  la  préférence  sur 
toutes  ses  devancières  ;  à  l'exception  des  Annotationes  pra- 
cticas,  elle  présente  la  réunion  complète  des  annexes  et  six  des 
index  de  Guénois  (19),  le  tout  accru  d'une  table  des  propres 
annotations  de  l'auteur,  des  collections  décrétaliennes  d'A- 
lexandre Ul,  puisées  dans  le  Codex  de  Castel,  et  de  celles 
d'Innocent  IV,  prises  dans  le  manuscrit  de  Berlin  avec  les 
variantes  fournies  par  ce  même  codex  sur  les  constitutions 
de  Grégoire  X.  Toutefois,  cette  édition  est  loin,  sous  tous  les 
rapports ,  de  pouvoir  être  mise  en  parallèle  avec  celle  de 
Ricbter.  Cette  dernière,  la  plus  récente  de  toutes,  a  laissé  à 
l'écart,  à  l'exception  des  listes  alphabétiques  et  d'un  tableau 
en  raccourci  des  papes,  les  index  et  les  différentes  annexes,  en 
les  remplaçant  par  la  reproduction  du  concile  de  Trente  et 
par  quelques  bulles  de  condamnation,  relatives  à  des  erreurs 
modernes  (20). 

(18)  Voy.  Doujaty  Prc%not.  canon,  edid.  Schottf  tom.  Il,  p.  II,  p.  208  sq. 

(19)  Les  deux  derniers,  relatifs  an  Décret,  ont  été  conservés. 

(20)  L'on  a  essayé  aussi  dans  ces  derniers  temps  de  Iradnire  le  Corpus  juris 
en  allemand.  La  prenaière  traduction ,  de  Schilling  et  de  Sintenis  (Leipz.  1834  , 
2  vol.),  ne  comprend  que  les  parties  les  plus  intportanles  pour  la  pratique.  Une 
seconde,  œuvre  collective  d'une  société  de  savants,  n'est  que  commencée. 
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§  ixvin. 

2i  Autorité  aetuelk  du  goupus  jubis  eAHOHiei. 

,  ^       ,  'autorité  du  Corpus  jumcanomct? 

Cette  question  présente  deux  points  de  Yue  essentiellement 
distincts,  et  qu'il  faut  soigneusement  éviter  de  confondre. 
Ces  deux,  points  de  vue  sont  la  valeur  légale  du  Corps  de  droit 
en  tant  que  code  de  l'Église  elle-même,  et  son  importance, 
son  caractère ,  en  tant  que  source  du  droit  civiî. 

Sous  le  premier  rapport,  on  peut  poser  en  principe  général 
que  le  Corpus  juriSy  pour  autant  qu'il  émane  de  l'autorité  su- 
prême de  l'Église,  a  force  de  droit  pour  les  cas  qui  ressortant 
de  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques ,  conséquem- 
ment,  pour  tout  ce  qui  a  rapport  au  culte,  à  la  doctrine  et  à  la 
discipline.  Ce  principe,  néanmoins,  n'infirme  en  aucune  façon 
la  valeur  légale  du  droit  particulier  constitué  par  les  décrets 
des  conciles  provinciaux,  les  statuts  et  les  coutumes  ;  seulement 
il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  cette  dernière  base  du  droit 
particulier  ne  saurait  avoir,  dans  le  domaine  de  l'Église,  l'im- 
portance du  droit  qui  se  produit  analogiquement  dans  le  do- 
maine civil.  Sur  ce  point,  il  nous  suffit  de  renvoyer  aux  prin- 
cipes que  nous  avons  établis  ailleurs  en  traitant  des  diffé- 
rentes sources.  {Du  Droit  ecclés.^  t.  III,  §  163). 

D'après  cela,  le  Corpus  juris  canonici  n'étant  autre  chose 
que  l'ensemble  des  éléments  constitutifs  du  droit  en  vigueur 
dans  l'Église,  il  y  a  à  faire,  entre  les  différentes  parties  qui  le 
composent  et  envisagées  au  point  de  vue  que  nous  avons 
marqué,  une  distinction  essentielle,  selon  qu'elles  émanent  ou 
non  de  l'autorité  suprême  de  l'Église  (t).  Sans  parler  de  tout 
ce  qui  n'y  figure  qu'à  titre  d'annexés ,  tel  que  les  œuvres 
de  Paul  Lancelot  et  dé  Pierre  Matthieu,  et  dont  il  ne  saurait 
ici  être  question,  il  est  impossible  de  mettre  sur  la  même 
ligne  tout  ce  qui  s'y  produit  comme  4)arties  élémentaires  ; 

(1)  Voy.  Mefffenstuel  f  Jos  canon.  Proœm.,  §  5  sqq.  —  Schmier^  Jnrisprud. 
canonico.civiiis.  Tract,  praeamb.^  cap.  1 ,  sect.  3,  §  2,  n.  43,  p.  4  sqq.  — 
SchmalzgmebeTf  Jus  eccles.  uniT.  Dissert.  proœm.,  §  7,  n.  230  sqq.,  p.  51  sqq. 
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ranger,  par  exemple^  le  Décret  de  Gratien  dans  la  même  coté' 
gorie  que  les  collections  des  Décrétales.  En  effet^  ce  Décret 
n'a  jamais,  comme  collection,  obtenu  la  confirmation  de  l'au- 
torité compétente ,  et  s'est  yu  graduellement  supplanté  {mu* 
les  anciennes  compilations,  pour  l'être  beaucoup  plus  encote 
par  l'œuyre  de  Raymond  de  Penafort  (§  16).  Pendant  lotig- 
temps,  il  est  vrai,  il  a  régné  sur  ce  point  des  doutes  sérieux  i 
partant  de  la  fausse  supposition  qu'Eugène  III  ayait  confirmé 
ce  Décret,  des  canonistes,  parmi  ceux  même  qui  font  aatiH 
rite,  tels  que  Gûido  de  Baysiô  (2),  lui  ont  attribué  la  même 
force  obligatoire  qu'aux  Décrétales.  Mais  cette  eri^eur  n'a  pu 
trouteflgrâce  dans  l'esprit  même  de  Jean  Andrée,  qui,  ihalgrë 
sa  haute  estime  poui*  son  illtistre  maître^  a  cru  deVoir,  suif 
ce  point,  s'écarter  de  son  sentiment  et  ne  Yoir  dans  le  Décret 
que  l'œuvre  d'un  simple  particulier  (3).  C'est  l'opinion  qui  à 
prcTalu  peu  à  peu  ;  c6  n'est  pas  que  l'opiniob  contraire  n'ait 
surnagé  encoire  quelque  temps^  patronée  par  de  graves  ca^ 
nonistes,  tels  que^  par  exemple,  Felinus  Sândeùs  (4)^  qui  ce-^ 
pendant  ne  la  professe  qu'avec  une  certaine  hésitation:  Bile 
seihbla  inénië  prendre  une  nouvelle  vie  Idrs  de  la  bôrreotion 
que  Grégoire  XUI  fit  subir  au  Décret  (5).  Mais  à  la  fin  force  est 
restée  à  la  vérité,  et  il  est  désonnais  mis  hors  de  contestation^ 
et  pBT  le  sentiment  unanime  des  canonistes  (6),  et  par  la  déci- 
sion formelle  de  la  Êote  (7),  que  les  textes  recueillis  dans  le 
Décret  de  Gratien  n'ont  d'autre  autorité  que  celle  qulls  peu- 

(2)  Archidiac.  Kosar.  ad  Can.  Quis  nescîat,  8,  d.  9. 

(3)  Joann.  Atidr.,  Hov.  ad  Cap.  Sx  parte ,  i,  X,  de  Rescr.  (Voyez  plus  hstut 
§  15,  note  2.) 

(4)  Félin,  Sdnd.,  ad  Cap.  Ex  parte,  cit.,  d.  44  (loin.  î,  col.  404). 

(5)  Voyez  Reiffenst'uely  loco  citato,  p.  70,  p.  15,  où  ce  point  est  traité  iti 
extenso. 

(6)  Voy.  Andr.  Vàltensis,  Paratitla  proœm.,  §  8,  n.  12,  p.  ii.-^keiffenstneî, 
loco  citato,  û.  65,  p.  iL  —  Schmalzgrueder,  loco  citato,  n.  263,  p.  58. 

(7)  Pegntty  Déciô.  tlot.,  n.  480  :  Nefc  rëféH,  il!b'^  canôneé  fècen^ëri  in  liecreië 
a  Gratiano  cômpilato  :  quia  cnm  Gratianus  non  publica  auctdritate  infinita  qufe- 
que  illa  canonam  ecclesiasticorlim  et  legund  etiàtn  ssecularium  capitula  in  suuid 
libruni  contulëHt,  faec  lëgiâ  condendae  auctoritatem  liabuerit,  uec  ab  aliquo  Ro- 
mane Pontifice  liber  ille  tanqnam  authenficus  et  legaiis  approbatus  fuei*it  :  inde 
fit,  quod  quilibet  canon  inibi  relatus,  ex  eo  tantum,  quod  ibi  referaiur,  non  ha- 
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vent  avoir  intrinsèquement  (8) .  Ainsi  ce  qu'il  a  emprunté  à 
rÉcriture  sainte  est  de  droit  divin  ;  ce  qu'il  a  tiré  des  consti- 
tutions des  papes  et  des  décrets  des  conciles  est  de  droit 
ecclésiastique  (9).  Quant  aux  sentences  des  Pères  de  l'Église, 
elles  n'ont  ce  dernier  caractère  qu'autant  qu'elles  ont  été  for- 
mellement converties  en  canons  par  des  décisions  papales  ; 
autrement  ce  ne  sont  plus,  ainsi  que  les  Dicta  Gratiani,  que 
des  témoignages  de  docteurs  particuliers,  d'un  grand  poids 
sans  doute,  mais  ne  pouvant  avoir  force  de  loi.  Il  en  est  de 
même,  à  plus  forte  raison,  des  lois  séculières  auxquelles 
Gratien  a  donné  place  dans  sa  collection  (10),  à  moins  qu'elles 
n'aient  reçu  de  quelque  pape  le  caractère  canonique.  4klle  est 
la  véritable  position  du  Décret  (*)  ;  sa  valeur  propre  est  d'être 
un  riche  amas  de  matériaux  pour  l'histoire  du  droit  canon.  11 
tombe  en  conséquence  tout  spécialement  dans  le  domaine  de 
l'histoire,  dont  le  droit  et  le  devoir  sont  d'en  soumettre  à  sa 
critique  tous  les  passages,  pour  en  contrôler  l'authenticité  et  en 
vérifier  la  conformité  avec  les  sources  où  ils  ont  été  puisés  (11). 
Il  en  est  tout  autrement  des  collections  desDécrétales  (12), 
et,  avant  tout,  de  la  compilation  de  Grégoire  IX,  du  Liber 

beat  majorem  auctoritatem ,  qiiam  in  proprio  loco  coDsistens  de  sui  natura  esset 
habiturus.  Nec  Gregorias  XIII  Gratiani  libruin  Umquam  legalem  autheotizavit , 
cum  8oiiiiii  emendari  jusserit,  et  maodaverit  observari. 

(8)  Voy.  encore  Benedict.  XIV,  de  Cauonizat.  Sanct.,  lib.  IV,  p.  2 ,  cap.  17, 
n.  10.  — De  Synodo  diœc,  lib.  VU,  cap.  16,  n.  6. 

(9)  Scfimalzgrueber,  ioco  citato,  n.  264 ,  p.  58. 

(10)  Can.  J7nprimis,  c.  2,  q.  1 —  ReiJJensluel,  loco  citato,  n.  78,  p.  16. 
(*)  M.  Bonix  {Instilutiones  juris  canonici,  t.  V,  p.  457  et  460)  n'admet  pas 

cette  opinion  dans  la  rigueur  des  tcrin<>s  qui  renoncent.  Selon  cet  écrivain. 
Gratien  a  été,  pendant  plusieurs  siècles,  en  possession  de  servir  de  règle  et  de 
ioi  dans  foutes  les  écoles  et  dans  tous  les  tribunaux,  et  il  en  est  encore  de  même 
aujourd'hui,  toutes  les  fois  qu'il  n'est  pas  en  opposition  avec  le  droit  nouveau. 
D'où  il  conclut,  nonobstant  le  sentiment  unanime  des  canonisles ,  invoqué  par 
n«tre  auteur  et  la  décision  de  la  Rote,  que  le  Décret  a  une  certaine  autorité 
publique,  non  vi  constitutionis  pontificiœ,  sed  vi  consuetudinis. 

Mous  ne  nous  permettrons  pas  de  nous  établir  juge  entre  deux  autorités  aussi 
graves.  Les  preuves  sont  en  présence.  C'est  au  lecteur  à  les  peser  et  à  pro- 
noncer. {Note  du  traducteur,) 

(11)  Walter,  Kircbenrecht,  §  123,  p.  276  sqq. 

(12J  Reif/enstuel,  loco  citato,  §  f>,  n.  87  sqq.,  p.  18. 
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sexttis  et  des  Glëmentines,  qai  ont,  précisément  comme 
collections  ^  force  obligatoire  pour  toute  TÉglise.  Peu  im- 
porte, à  ce  point  de  vue,  le  plus  ou  moins  d'exactitude  des 
titres  ;  peu,  importe  que  l'on  y  renc(mtre  des  propositions 
qui  n'émanent  pas  originairement  des  papes  (§  21),  telles 
que,  par  exemple,  certains  passages  empruntés  au  droit  ro- 
main (13);  leur  autorité  légale  reste  la  même.  «  Nous  fai- 
sons  nôtre  tout  ce  à  quoi  nous  imprimons  le  sceau  de 
notre  autorité,  »  ayait  dit  l'empereur  Justinien  (H);  s'ap- 
propriant  ces  paroles,  d'une  évidente  vérité,  du  monarque 
législateur,  Grégoire  IX  et  Boniface  YIII  (15),  et  à  leur 
suite  Clément  Y,  ont  feit,  hjoL  aussi ,  dans  la  promulgation 
de  leurs  recueils ,  acte  de  législateurs,  et  ont  donné  pleine 
force  de  loi  à  tout  ce  qu'ils  y  ont  admis.  Par  cette  raison , 
peu  importe  encore  que  telle  Décrétale  ait  été  adressée  à 
l'uni versaUté  des  fidèles  ou  des  évêques,  ou  seulement  à  telle 
église  particulière  ou  à  tel  évéque  déterminé;  car,  même  dans 
ce  dernier  cas,  le  pape  proclame  ce  qiii  est  de  droit  univer- 
sel (16);  l'Église  tout  entière,  aux  termes  de  la  prescription 
de  Grégoire  IX,  doit  recevoir  ces  Décrétées  comme  lois  régu- 
latrices (17).  Par  la  même  raison  encore,  il  est  indifférent, 
au  point  de  vue  de  la  vertu  obligatoire,  que  telle  ou  telle  col- 
lection ait  été  envoyée  ou  non  à  une  des  universités  ;  cette 
mesure  ayant  constamment ,  comme  le  prouvent  les  lettres 
des  papes  qui  en  accompagnaient  l'envoi ,  pour  but  princi- 
pal ,  sinon  unique ,  d'imprimer  aux  Dccrétales  le  sceau  de 
l'authenticité  (18).  Ainsi ,  fùt-il  aussi  vrai  de  dire  qu'il  l'est 
peu  (19),  que  le  Liber  sextus  n'a  pas  été  adressé  à  l'uni  ver- 
Ci  3)  Voy.  Reiffenstuel,  loco  citato,  n.  275  sqq.,  p.  16. 
(14)  L.  Deo  auctore,  \,  §  Sed  neque,  6,  Cod.  de  veter.  jar.  enacl. 
(f  5)  Voy.  Cap.  Ad  apostolicx,  22,  de  Praeb.  în  6to  (ITI,  4). 

(16)  Glossa  Consultaiionem,  ad  Cap.  Sx  tua,  9,  x,  deFiliis  presb.  (I,  17). 
—  Voy.  Reiffenstuel,  loco  citato,  p.  19. 

(17)  Biilla  Rex  paciftcus,  §  Volentes.  Voyez  plus  haut  §  20.—  Reiffen» 
Huel,  loco  citato,  n.  87,  p.  18.  Schmaligrueber,  loco  citato,  n.  265,  p.  61. 

(18)  Voyez  S  i83,  p.  226;  S  185,  p.  270;  §  188 ,  p.  349.  —  Zaecaria,  Anti- 
febbronio,  t.  Il,  diss.  3,  §  8. 

(19)  Vid.  Kach,  Opii^cnla,  p.  54. 
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site  de  Paris,  il  ne  résulterait  nullement  dé  là  que  Taiitorité 
de  ce  recueil  soit  moins  grande  qpe  celle  des  Décrétales 
de  Grégoire  IX ^  eu  qu'elle  soit  nulle  pour  la  France, 
eomme  on  l'a  prétendu  (30),  en  dépit  même  des.  (31)  témoi- 
gnages des  écrivains  les  moins  suspects  (23).  Oh  I  nous  Ta- 
Toueronsy  c'est  clios^  incontestal^le  que  le  liber  sextus  a  reo- 
eontré  en  France  dans  les  tendances  royales ,  si  hostiles  an 
ehef  de  TÉglise,  et  dans  les  prétendues  libertés  de  l'Église 
gpllic^pe,  de  grands  obstacles  à  son  application  ;  mais  une 
autre  chose  non  moins  incontestable  aussi,  q'est  que  de  tous 
ces  conflits ,  auxquels  s'est  vue  également  en  butte  pIuB 
d'unç  Décpétftle  de  la  compilatioft  grégorienne,  on  ne  saurait 
tinev  }a  moindre  conclusion  au  détriment  de  la  valeur  légale, 
essentiellement  inhérente  à  un  code  émané  du  pouvoir  su- 
prême de  rÉglise,  et  qui ,  eonséquenqnent ,  puise  sqn  auto- 
vitë  en  luirmême  et  impose  à  tout  juge  ecclésiastique  l'obli- 
gation absolue  de  se  conformer  sans  condition  et  sans  réserve 
à  toutes  ses  prescriptions. 

Mainteni^nt,  les  principes  que  nous  venons  d'établir  en 
fftyeur  des  trois  compilations  de  Grégoire  IX,  de  Boni- 
faee  Vin  et  de  Clément  V,  en  ce  qui  concerne  l'universalité 
de  leur  autorité,  s'appliquent-ils  également  aux  deux  collec- 
tions des  extravagantes?  Cette  question,  posée  depuis  bien 

(ao)  /.  H.  Bœf^mer,  porp.  jnr.  canpo.,  t.  II»  praef-,  $  17,  pote  104,  p.  39. 
Florens^  de  Methodoet  auctor.  collect.  Grat.,  cite,  il  est  vrai,  une  giosedu 
chapitre  Cupientes,  16,  de  Eleci.,  in  6to,  où  on  lit  :  Constitutiones  istius  com- 
pilatioiiis  non  8unt  receptae  in  hoc  regno.  Mais  comme  cette  glose  manque  non* 
s^i)iefpQnt  d^ns  i'édjtipn  r4)pnaip^;  ra^js  déjà  fïiêmp  dans  Charles  du  |fpuljn,  il 
est  facile  d'en  reconnaître  l'origine  et  de  l'apprécier  à  sa  juste  valeur.  Voyez 
Doujatf  Praenotion.  c^^non.,  )|b.  IV,  cap.  24,  §  7,  tom.  Il»  p.  I,  p.  )67  :  —  In- 
dubitatum  est  non  solum  in  çcholis  bui^c  librum  doctrinae  c^usa  exponi,  ^  sed 
et  ejusdem  jura  in  plerisque  cousis  vigere,  non  secus  ac  caet^rarum  compilatio- 
i^qm,  qi^tenus  sci|icet  cpm  regiis  juribus  ^ut  copstitutiopibn  s  sive  cum  liber- 
tatibns  vel  priyilegiis  gallicanis  non  pugnant.  Nec  multum  dirersa  ratio  est 
(^l«l^^Dtinar^fp  et  Çxtrs^vjfgantium. 

(gl)  P.  de  IIKafcq,  Concord., lit}.iy,  c.  17,  §5  :  Cetenirn  plurimae  Decretales 
h»f>  se^la  Ijbf 0  çonipre|iensae  hodievig^ntin  judiciis,et  fréquenter  9ipud  summa 
curiarum  tribunalia  a  causidicis  laudantnr.  ^  Voyez  DoujaU  Ip^P  ^^^'t  P«  2^^* 

(22)  Kochf  loco  citato,  p.  58. 
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longtemps,  eftt  encore  pendante  de  nos  jours  (23).  Plusieurs 
anciens  canonistes  croient  iei  devoir  faire  entre  les  deux 
collections  une  distinction  basée  sur  la  supposition  que  celle 
qui  porte  le  nom  de  Jean  XXII  a  été  solenpellement  et  au- 
thentiquement  eonflrmée  par  ee  pape  (24).  Mais,  bien  que 
trè^ancien,  ce  recueil  ne  peut  prétendre  au  caraclëre  de  col- 
lection proprement  dite,  et ,  eonséquemment,  elle  ne  doit , 
ainsi  que  les  Extravagantes  communes,  son  admissicm  pri- 
mitive dans  le  Corpus  juris,  qu'au  lait  d'un  simple  particu- 
lier agissant  de  son  autorité  privée.  Ainpi ,  la  collection  des 
extrayagantes  de  Jean  XXn  ne  sapndt  être  soustraite  à  la 
controverse  qui  nous  oocupe,  et  elle  tombe  sous  Tapplioa- 
tion  des  mêmes  principes  que  rai}tre.  Cela  posé ,  et  la  con- 
nexité  établie  par  Ghappuis  entre  ces  deux  recueils ,  et  les 
trois  anciennes  eoUeetiens  authentiques,  leurs  aînées,  ne 
pooyant,  en  aucune  façon,  être  considérée  comme  impri- 
mant à  ceux-là  le  caractère  de  l'authenticité,  la  question  est 
de  savoir  où  ils  ^uraiept  pu  l'emprunter?  Au  premier  coup 
d'œil  on  pourrait  croire  que,  par  cela  même  que  Grégoire  IX 
les  a  admises  dans  Pédition  romaine ,  il  leur  a  délivré  un 
breiret  d'authc»ticité.  Nul  doute  que  cette  admission  n'ait 
valu  aux  diverses  extravagantes  une  collation  attentive 
de  leur  teneur  textuelle  avec  les  originaux,  et  que  cette 
cir([^nstance  elle-même  ne  eonstitue  un  fait  qui  parle  très- 
haut  en  faveur  de  la  légitimité  de  leur  origine.  Toute- 
fois, cm  ne  saurait  exciper  de  ce  fait  pour  les  investir,  en 
tant  que  collections,  d'une  autorité  universelle  ;  raisonner 
ainsi,  ce  serait  se  dessaisir  de  l'un  des  plus  puissants  argu- 
m^nts  h  opposer  à  ceux  qui  revendiquent  l'approbation  en 
faveur  du  Décret.  Ainsi  dcmo,  si,  malgré  l'absence  de  toute 

(23)  Pour  rafTirmatWe,  Bickell,  Ueber  die  EnUtehung  und  Gultigkeit  der 
beideii  ExtraTagantensammloDgeii  (Marbonrg,  1825) ,  p.  40  sqq. ,  et  Walter, 
Kirchenrecbt ,  §  120.   Pour  la  négative  :  Eichkom  ^  Kirchenrecht,  vol.  I, 

p.  349  sqq Lang,  Bemerkungen  6ber  die  Gemeingtiltigkeit  der  beiden  Extra- 

vaganteDsammluDgen  (dans  Weisê,  Archiv  des  Kirchenrechts,  voi.  1,  p.  74-85), 
et  Bichter,  Kirchenrecht,  S  79,  note  3i 

(24)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  289  sq.,  63. 
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confinnation  particulière  de  la  part  de  Grégoire  XIII,  il 
était  permis  de  voir  dans  ces  recueils  des  collections  jouis- 
sant, dans  leur  force  obligatoire,  de  la  prérogative  de  Funî- 
yersalité,  ce  ne  pourrait  être  qu*en  se  basant  sur  ce  que,  à 
raison  de  la  confiance  inspirée  par  la  revue  que  ce  pape  en  a 
faite,  elles  ont  été  constanunent  tenues  pour  authentiques  ; 
sur  ce  que  depuis  des  siècles  elles  sont  en  possession  de  figu- 
rer dans  le  Corpm  juris  et  d'avoir  cours  devant  les  tribu- 
naux, au  su  et  avec  l'assentiment  des  papes.  Déjà  du  temps 
de  Grégoire  XIII ,  grand  nombre  de  ces  Décrétales  étaient 
déchues  de  toute  valeur  pratique  ;  dans  cet  état  de  choses, 
une  confirmation  expresse  auraitété  sans  objet;  c'était  assez 
pour  elles  de  l'autorité  qu'elles  pouvaient  avoir  intrinsè- 
quement (25). 

£n  règle  générale ,  les  Décrétales  ont  force  de  loi  pour 
toute  l'Église  ;  cette  règle ,  néanmoins ,  souffre  quelques  ex- 
ceptions (26).  D'abord,  il  va  de  soi  que  toute  Décrétale  abro- 
gée par  une  autre  constitution  subséquente,  et  émanée  de  la 
même  autorité,  se  trouve  par  là  même  frappée  de  caducité  ; 
c'est  l'application  naturelle  de  ce  principe  ,  que  la  loi  nou- 
velle déroge  à  la  précédente.  Ce  même  principe  a  ses  effets 
en  faveur  de  la  coutume  récemment  établie,  et  qui,  dans  les 
conditions  voulues,  a  force  dérogatoire  pour  un  objet  déter- 
miné.— Une  autre  exception  à  signaler  est  celle  qui  existe 
nécessairement  à  l'égard  de  toute  Décrétale  indubitablement 
affectée  par  sa  teneur  et  l'ensemble  de  ses  dispositions  à  un 
cas  particulier.  Telle  est ,  par  exemple,  la  Décrétale  Eœ  re- 
scripto^  de  Clément  III  (27),  dont  le  dispositif  se  rapporte 
exclusivement  aux  contrats  de  louage  des  étudiants  de  Bolo- 
gne (28).  On  ne  peut  non  plus  attribuer  aucune  force  légale 
aux  dires  des  parties,  reproduits  dans  le  texte  d'une  Décré- 

(25)  Fei/fenstuel,  loco  cilalo,  n.  91,  p-  19.  —  Schmaligrueber,  loco  cilato, 
n.  291  &q.,  p.  63. 

(26)  VW.  Schmalzgrueher,  loco  citalo,  n.  277,  p.  60. 

(27)  Cap.  1,  X,  de  Local.  Voyez  plus  haut  §  18,  note  37  (III,  18). 

(28)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  277,  p.  61,  cite  encore  pour  exemple  le 
Cap.  Cum  esses,  lo,  X,  de  Tesfara.  (lli,  26). 
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tale^  à  moius  qulls  ne  soient  approuvés  par  la  réponse  du 
pape  ou  par  une  autre  Décrétale.  Ainsi,  par  exemple,  dans 
un  procès  qui  s'était  élevé  entre  les  moines  d'Auxy-Ie-Ghà- 
teau  et  ceux  de  Saint-Bertin ,  les  premiers  s'inscrivaient  en 
faux  contre  la  coutume  invoquée  par  les  autres  comme  base 
de  l'obligation  où  ils  étaient  de  choisir  leur  abbé  dans  le 
monastère  de  ceux-ci,  et  cela,  par  la  raison  que  cette  cou- 
tume n'avait  pas  été  confirmée  in  contradictorio  judicio  (29)  : 
cette  allégation,  bien  que  reproduite  dans  une  Décrétale 
n'en  est  pas  moins  sans  valeur  légale ,  et  ne  saurait  suppléer 
au  silence  absolu  du  droit  canonique  relativement  à  la  con- 
dition invoquée  comme  élément  constitutif  d'une  coutume 
passée  à  l'état  de  loi  {Droit  eeclés.,  t.  III,  SS  164  et  165). 

Enfin,  un  dernier  cas  d'exception,  c'est  celui  où  une  con- 
tradiction évidente  et  impossible  à  lever  entre  deux  ou  plu- 
sieurs Décrétales,  met  dans  la  nécessité  de  n'en  appliquer 
qu'une  seule  (30).  Or,  il  se  produit  un  grand  nombre  de 
ces  antinomies ,  non-seulement  entre  les  différentes  collec- 
tions, mais  encore  entre  les  diverses  Décrétales  de  la  même 
compilation.  Le  but  principal  qu'avait  en  vue  Raymond  de 
Penafort,  était  précisément  de  les  faire  disparaître ,  et  c'est 
là  sans  doute  une  raison  pour  ne  faire  usage  qu'avec  une 
extrême  réserve  de  l'expédient  indiqué;  mais,  il  faut  bien 
le  reconnaître,  ses  efforts  n'ont  point  été  couronnés  d'un 
plein  succès ,  pas  plus  que  ceux  d'Hostiensis  dans  la  tâche 
qu'il  s'était  imposée  de  concilier  toutes  ces  contradictions 
(§  21).  Les  Décrétales  Relatum  (31)  et  Gratum{32)  (S  22) 
nous  en  fournissent  un  exemple,  La  première  veut,  pour  la 
perpétuité  d'une  juridiction  déléguée,  que  la  cause  ait  déjà 
été  débattue;  tandis  que,  selon  la  seconde,  il  suffit,  pour  la 
constituer,  que  la  citation  ait  eu  lieu  (33).  Mais  l'antinomie 


(29)  Cap.  Abbate,  25,  X,  de  V.  S.  (V,  40). 

(30)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  279  sq.,  p.  61. 

(31)  Cap.  19,  X,  de  Offic.  et  pot.  jnd.  del.  (I,  29). 

(32)  Cap.  20,  eod. 

(33)  HostiensiSy  Lectura  snp.  T,  Décret,  ad  Cap.  Relatum^  cit.  fol.  142, 
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est  encore  plus  frappante  entre  les  Décrétales  Referente  (34', 
Quia  nonnuïli  (35)  et  De  multa  (36),  qui,  toutes  trois,  ont 
trait  à  l'acceptation  successive  de  plusieurs  bénéfices.  La  pre- 
mière laisse  à  celui  à  qui  ils  ont  été  offerts  la  pleine  liberté 
du  choix  ;  la  seconde  le  déclare  déchu  de  la  dernière  église 
acceptée  par  lui ,  et  la  troisième ,  qui  est  en  même  temps  la 
plus  récente,  d'accord  en  cela  avec  le  chapitre  Zt itéras  (37), 
dispose  que  la  première  prébende  doit  être  considérée  comme 
vacante  ipso  jure  (38).  En  pareil  cas,  tout  ce  qu'il  y  a  à 
faire,  c'est  de  déterminer  quelle  est  des  Décrétales  en  conflit 
celle  qui,  comme  la  plus  récente,  déroge  aux  autres. 

Mais  ce  n'est  pas  assez  d'avoir  déterminé  le  caractère  légal 
des  Décrétales  ;  la  même  question  doit  être  posée  encore  à 
l'égard  des  Rubriques,  des  Sommaires  et  des  Gloses. 

D'abord,  en  ce  qui  concerne  les  rubriques,  on  peut  entiè- 
rement écarter  du  débat  celles  du  Décret;  fussent-elles  de 
Gratien  lui-même ,  ce  qui  n'est  pas ,  elles  n'auraient  pas , 
même  dans  cette  hypothèse  ,  sous  le  rapport  que  nous  envi- 
visageons ,  une  plus  grande  importance  que  celle  de  ses 
Dicta  (39).  Quant  aux  rubriques  des  Décrétales ,  c'est  tout 
différent;  elles  ne  doivent  bien  leur  introduction  dans  les 
collections  décrétaliennes  qu'à  de  simples  compilations  sans 
caractère  législatif;  mais  Innocent  ÏII ,  tout  d'abord  ,  puis 
Grégoire  IX  et  ses  successeurs ,  ont  complètement  adopté  le 
système  suivi  par  Bernard  de  Pavie  (40).  Ainsi ,  l'authenticité 
des  rubriques  est  hors  de  doute ,  et  toute  la  question  se  ré- 

col.  3:  Contestata,  subaudi  :  maxime;  idem  enim  esset  etsi  citatio  esset 
facta,  ut  j.  cap.  seq. 

(34)  Cap.  7,  X,  de  Prœb.  (111,  5). 

(35)  Cap.  3,  X,  de  Cler.  non  resid.  (UI,  4). 

(36)  Cap.  28,  X,  de  Prseb.  (III,  ô). 

(37)  Cap.  9,  X,  de  Concess.  praeb.  (III,  §). 

(38)  Voyez  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  281  sq.,  p.  61. 

(39)  Reiffenstuel,  loco  citato,  n.  94,  p.  19.  --  Schmalzgrueber^  loco  cit., 
n.  296,  p.  63. 

(40)  C'est  ainsi  qu'Innocent  IV,  envoyant  ses  coostitutions  à  l'université  de 
Bologne,  recommande  qu'elles  soient  interciiées  sub  suis  titulis^  et  que  Boni- 
face  Vin ,  dans  une  circonstance  analogue,  fait  ordonner  également  U  classifi- 
cation sub  débuts  titulis. 
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duit  à  savoir  si  l'on  peut  l^itimement  conclure  des  titres 
aux  textes  ^  ou ,  selon  le  langage  d'autrefois ,  du  rouge  au 
noir?  Indubitablement,  on  le  peut,  lorsqu'il  y  a  correspon- 
dance entre  le  rouge  et  le  noir  ;  dans  le  cas  contraire ,  le 
noir  doit  avoir  la  préférence ,  par  cette  double  raison  qu'il 
est  plus  récent  en  date  et  plus  spécial  dans  son  objet  (41). 
Dans  le  cas  de  conoerdance  parfaite ,  les  rubriques  rédigées 
sous  forme  d'aphorisme  légal  peuvent  être  citées  comme  lois  ; 
de  oe  nombre  sont  les  titres  qui  ont  pour  mot  initial  Ne  ou 
Utj  par  exemple  :  Ne  sede  vacante  aliquid  innovetur ,  ut 
eccïeaiaêtica  bénéficia  sine  diminutiane  conferantur.  Il  est 
d'autres  rubriques ,  toujours  dans  la  supposition  de  leur  ac- 
cord avec  le  noir,  qui  peuvent  très-utilement  être  prises 
pour  base  et  pour  guide  dans  l'interprétation,  spécialement 
dans  Finterprétation  extensive.  On  peut  encore,  avec  plus  de 
raison,  conclure  du  rouge  à  l'objet  des  différents  chapitres  ; 
par  exemple,  du  rouge  de  Eleetione ,  tirer  la  conséquence  que 
les  Décrétales  rang^  sous  ce  titre  ont  trait  à  une  élection 
proprement  dite ,  et  par  là  même  mettre  hors  de  doute  que 
dans  aucune  il  ne  s'agit  d'une  simple  postulation  (42).  Ce 
principe  régulateur  de  la  classification  de  la  Décrétale  sous 
son  véritable  titre  est  fécond  en  conséquences  importantes. 
Poor  en  donner  un  exemple ,  il  semblerait  de  prime  abord 
que  la  Décrétale  Bonm  (43)  dût  se  rattacher  au  titre  de  Àfh 
pellationibus  ;  mais  la  sentence  du  pape  qui  y  est  relatée  n'é- 
tant point  un  jugement  en  dernière  instance ,  mais  bien  une 
simple  confirmation ,  il  en  résulte  que  ce  chapitre  appartient 
à  la  rubrique  de  Confirmatione  (44).  La  rubrique  sert  encore 
de  guide  pour  l'exacte  classification  des  personnes.  Ainsi , 


(41)  Re^fenstuelj  loco  citato,  n.  97,  p.  20. 

(42;  Voyez  Glossa  Postulaniis  ad  Cap.  Cum  numoêterium,  13,  X,  de  Elect. 
(1, 6).  —  Rei/fenstuelf  loco  citato,  n.  99,  p.  20.  —  Schmalzgruebety  loco  cit. ,  i 

D.  299,  p.  64. 

(4$)  Gap.  8,  X,  de  Confirm.  ut  y.  inat.  (II,  30).  , 

(44)  Rei/fenstuel,  loco  citato,  n.  103,  p.  20.  _  Sehmatzgrueber^  loco  cit.,  '< 

n.  301,  p.  64. 

19. 
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par  exemple  ^  on  doit  attribuer  aux  exëcuteurs  (45)  et  m% 
conservateurs  (46)  institués  par  le  pape  une  juridiction  dé« 
léguée  y  parce  que  le  chapitre  où  il  est  traité  de  leur  office 
est  sous  le  Rubrum  de  Officio  ei  potest.  jud.  deleg.  (47). 

Mais  si  les  rubriques  ont  un  caractère  d'authenticité  qui  peut 
être  légitimement  étendu  jusqu'aux  intitulés  des  chapitres  des 
Décrétâtes  (48),  il  n'en  est  pas  de  même  des  sommaires  et 
des  gloses.  Les  sommaires  sont  rédigés,  il  est  vrai ,  dans  des 
termes  empruntés  aux  Décrétales  mêmes ,  mais  ils  n'en  sont 
pas  moins  l'œuvre  de  simples  particuliers,  exécutée  dans  l'o- 
nique  but  de  faciliter  la  pratique  des  lois  (49).  A  ce  titre, 
elles  ont,  ainsi  que  la  glose,  «  cette  idole  de  la  basoche  (50),  » 
une  grande  importance,  mais  une  importance  purement  doc- 
trinale (51). 

Dans  tout  ce  que  nous  avons  dit  jusqu'ici ,  nous  avons  ta- 
citement supposé  la  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques 
complètement  intacte  et  s'exerçant  dans  toute  l'étendue  du 
cercle  d'action  qui  lui  est  tracé  par  les  trois  pouvoirs  divins 
(  Droit  excîés.,  §  110).  Mais  si  de  cette  supposition  théorique 
nous  ramenons  nos  regards  dans  le  domaine  de  la  réalité,  les 
faits  nous  présenteront  un  bien  douloureux  contraste.  Dans 
un  grand  nombre  de  pays ,  la  législation  est  en  opposition 
Qagrante  avec  celle  de  l'Église  et  n'a  pris  pour  guide ,  dans 
la  réglementation  des  choses  spirituelles,  que  les  inspirations 
de  l'arbitraire  et  du  caprice  (52).  Sans  doute  le  fanatisme  de 

(45)  Cap.  Si  super  gratta»  9,  de  Off.  et  pot.  jud.  del.,  in-6°  (I,  14).  —  Clem. 
iiu.  eod.  —  Voyez  Giossa  Certo,  ad  Cap.  Tibi  qui,  12,  de  Rescr.,  in -6*  (I,  3). 
—  Giossa  Exsecuiores,  ad  Clem.  cit. 

(46)  Cap.  Statuimus,  i,  junct.  giossa  Conservatores.  Cap.  QtUa  pontifi" 
eali,  2.  Cap.  ffac  constitutione,  15,  eod.,  in-G". 

(47)  Eeif/enstuel,  loco  citato,  n.  105,  p.  2i. 

(48)  Giossa  jPra?rftca/orum,  deElect.,  in-6°  (1,6).  —  Voyez  Reiffenstuel, 
loco  citato,  $  7,  n.  108,  p.  22.  —  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  SOS,  p.  65. 

(49)  R^fensluelf  loco  citato,  o.  106,  p.  22.  -^  Schmalzgrueberf  looocit , 
n.  302,  p.  64. 

(50)  Cinus  ad  L.  Non  moriturum.  Cod.  de  contrah.  et  committ.  stipul.^ 

(51)  Reiffenstuel,  loco  citato,  $  8,  n.  146  sqq.,  p.  29.  —  Sehmatsgrueber, 
loco  citalo,  n.  305  sqq.,  p.  65. 

(52)  Voyez  Bayr.  Bel.  Edict.,  S§  38, 65  et  siiiv.  (yoI.  III,  p.  557). 
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Luther  qui ,  dans  les  transports  de  sa  haine  furibonde  pour 
la  discipline  ecclésiastique ,  aurait  voulu  pouvoir  n'en  laisser 
de  trace  que  dans  les  cendres  d'ui^ incendie  total,  n'a  servi 
nulle  part  de  modèle  et  de  règle  absolue,  et  le  protestantisme 
lui-même ,  autant  que  la  variabilité  de  ses  principes  le  per- 
mettait ,  a  puisé  ses  normes  disciplinaires  dans  le  droit 
canon  (53).  Mais  il  n'en  est  pas  moins  vrai  que  partout  la 
puissance  séculière  s'est  évertuée  à  rétrécir  de  plus  eu  plus 
le  cercle  delà  compétence  des  tribunaux  ecclésiastiques  ;  que, 
dans  un  grand  nombre  de  pays,  elle  est  parvenue  à  la  réduire 
à  sa  plus  simple  expression ,  quand  encore  elle  ne  Fa  pas 
mise  complètement  à  néant.  Et  toutefois,  il  faut  le  procla- 
mer bien  haut,  eu  dépit  de  tous  ces  empiétements  du  pou- 
voir temporel,  le  droit  canon  reste  dans  toute  la  force  de  sa 
puissance  législative.  Cette  force,  il  la  puise  en  lui-même,  et 
il  n'est  aucune  de  ses  prescriptions  qui  n'ait  force  de  loi  dans 
toute  l'Église ,  tant  qu'il  n'y  a  pas  été  ultérieurement  dérogé 
par  une  autre  loi,  ou  par  un  concordat,  ou  par  une  cou- 
tume fondée  sur  ses  propres  principes.  11  peut  bieu  cesser 
d'être  en  ifigueur  dans  le  for  externe;  mais,  au  for  de  la  cons- 
cience ,  il  conserve  pour  tous  les  catholiques  sa  vertu  obli- 
gatoire ,  et  reste  au-dessus  de  l'atteinte  du  pouvoir  de 
l'État  (54). 

Jusqu'ici  le  droit  canon  nous  est  apparu  comme  le  droit 
universel  de  l'Église ,  étendant  son  autorité  et  son  action  à 
tout  ce  qui  se  rapporte  à  son  gouvernement.  Le  moyen  âge 
va  nous  le  présenter  maintenant  sous  un  autre  aspect.  Nous 
le  voyons ,  dans  le  cours  de  cette  période ,  pénétrer  dans  les 
tribunaux  séculiers  et  y  prendre  rang ,  en  Allemagne  prin- 
cipalement ,  comme  source  du  droit  civil  (55) ,  à  côté  du 

(63)  C'est  pourquoi  l'ouvrage  du  savant  /.  H.  nœhmer  (t  1739)  :  Jus  eccle- 
siasticum  Protestantium,  usom  hodierniitii  jnris  c»noiiici  juxta  seriem  Decreta- 
liam  ostendeuft  (Halae,  V  tom.  1714,  in-é"),  n'était  pas  sans  objel ,  et  c'était  en- 
core très-opportunément  qu'en  1738  il  eu  publiait  la  quatrième  édition. 

(54)  y oy ei  Deutsches  Privalrecht,  vol.  l,  §  î2,  p.  !96. 

(55)  Voyez  /.  A.  de  Riegger ,  de  Rec/eptiiujo  corporis  juris  canoiiici  in  Ger- 
mania  (Opusc,  p.  197*220). 
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droit  romain ,  et  dans  tous  les  pays ,  au  même  titre ,  à  côté 
du  droit  national.  Nous  ayons  déjà  eu  à  nous  occuper  ex 
professa  de  cette  position  du  droit  canonique ,  soit  vis-à-Tis 
du  droit  séculier  en  général ,  soit  yis-à-yis  du  droit  genoat- 
nique  en  particulier,  et  comme  l'Eglise  elle-même  a  empnmté 
à  celui-ci  certains  éléments  de  sa  propre  constitution ,  nous 
aurons  encore  de  fréquentes  occasions  d'en  parler. 

Yis-à-yis  du  droit  romain,  la  position  du  droit  canon  ayait 
cela  de  tout  particulier,  qu'il  se  trouyait  en  face  d'un  autre 
droit  considéré  également,  en  Allemagne  notamment,  copuiie 
source  du  droit  général.  Ce  phénomène  remarquable  (56) 
était  le  résultat  de  la  théorie  fondée  sur  le  couronnement  de 
Charlemagne  et  embrassée  ayec  tant  d'ardeur  par  les  Ho- 
henstaufen ,  sayoir,  que  le  roi  des  Allemands  était  le  suc- 
cesseur immédiat  des  anciens  empereurs  (57).  De  cette  con- 
clusion on  en  ayait  tiré  une  autre  :  c'est  que  le  droit  romain 
ayait  force  de  loi  dans  le  monde  entier,  spécialement  en  Al- 
lemagne. Or,  comme  dans  l'idée  chrétienne  la  dignité  impé- 
riale se  constituait  non-seulement  de  r/mpmum  munài , 
mais  encore  de  \A.àx>QmX%a  EcclesisB  {Droit  ecclès.,  S  H^)»  1® 
protectorat  impérial  deyait  tenir  la  main  à  ce  que  le  droU 
émané  de  l'Église  reçût  son  entière  application  partout ,  ou 
tout  au  moins  dans  son  empire,  jusque  dans  les  dispositiang 
du  droit  civil.  L'établissement  des  uniyersités  de  Bologne  et 
de  Paris,  et,  ultérieurement,  l'érection  en  Allemagne  d'un 
grand  nombre  de  hautes  écoles ,  yinrent  développer  simulta- 
nément la  connaissance  du  droit  romain  et  du  droit  canon , 
et  les  propagèrent  peu  à  peu  en  les  faisant  marcher  de  front. 
C'est  ainsi  que  les  principes  du  droit  pontifical  et  du  droit 
impérial ,  y  compris  le  Liber  feudorum ,  paryinrent  à  leur 
application  pratique  dans  tous  les  tribunaux  séculiers  (58) , 

(56)  Deutsches  Privatrechtf  yol.  I,  S  i» p.  7  sqq. 

(57)  yoyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  UI,  $  126. 

(58)  Voyez  Landr,  des  Schvmbensp. ,  toi.  I,  cap.  5.  —  Senckenb.^  Corp. 
jur.  Germ.,  t.  II,  p.  15*  —  K.  Friedrichs  Landfrieden  y.  J.  1467,  $  7  (Neiie 
Sammlung  der  Reichsabscbiede,  1. 1,  p.  225).  —  Reichskofrathsordntmg  ▼.  J. 
1 654,  tit.  7,  S  24  (tom.  ly,  p.  74).  —  Riegger^  loco  citato,  p.  212. 
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et  opérèrent  une  transformatiou  presque  totale  dans  le  droit 
particulier  et  dans  la  procédure. 

Ce  phénomène  historique  de  la  réception  des  droits  étran- 
gers^ pour  nous  servir  de  l'expression  consacrée  par  Tu- 
sage,  nous  n'avons  plus  à  Tenvisager  ici  qu'au  point  de  vue 
des  principes  régulateurs  de  la  position  respective  du  droit 
canonique  et  du  droit  romain,  en  ce  qui  concerne  leur  appli- 
cation simultanée.  En  conséquence  de  la  théorie,  que  le 
monde  devait  être  gouverné  par  les  deux  puissances,  d'après 
les  inspirations  d'une  entente  inaltérable,  on  posait  en  prin- 
cipe que  les  deux  droits  dont  l'exécution  appartenait ,  poar 
l'un  au  glaive  spirituel,  pour  l'autre  au  glaive  séculier,  de- 
vaient présenter  entre  eux  la  parfaite  harmonie  qui  se  révèle 
entre  l'âme  et  le  corps  (59).  Ayant  l'un  et  l'autre  pour  objet 
et  pour  but  de  conduire  les  hommes  au  salut ,  institués  Tun 
et  l'autre  comme  moyens  coordonnés  à  cette  fin  suprême,  il 
était ,  en  quelque  sorte ,  dans  la  nature  même  des  choses , 
qu'il  n'existât  entre  eux  aucune  contradiction.  Cet  accord  se 
proclamait  lui-même  dans  deux  faits  culminants  :  d'une 
part ,  l'acclamation  par  Grégoire  IX  (60) ,  comme  base  de 
tout  le  droit  canon ,  de  ces  trois  principes  fondamentaux 
communs  aux  deux  systèmes  :  «  Conformer  sa  vie  aux  pres- 
criptions de  la  loi  morale ,  ne  faire  de  tort  à  personne,  ren- 
dre à  chacun  ce  qui  lui  appartient  ;  »  d'autre  part,  la  décla- 
ration, faite  par  l'empereur  Justinien ,  que  les  lois  civiles 
devaient  être  calquées  sur  les  canons  {Droit  ecclès.,  §  5). 
11  résultait  de  là  que  la  première  règle  à  établir  relativement 
à  l'application  simultanée  des  deux  droits  était  nécessaire- 
ment d'admettre  en  principe  que  toute  contradiction  qui  se 
produisait  entre  eux  ne  pouvait  être  qu'apparente  et  devait 
être  levée  par  voie  d'interprétation.  Toutefois ,  il  n'était  pas 
dans  la  puissance  de  la  règle  de  faire  disparaître  des  diver- 

(59)  Fortun.  Gardas  (note  61),  n.  19,  fol.  127,  col.  3. 

(60)  Biilla  Rex  pacificus.  Voyez  plus  haut,  §  20.  —  Voyez  Guilelm.  de 
Rouille,  Tract,  de  jiistit.  et  injnst.,  cap.  13  sqq.  (Primum  yolumen  Tractatuum 
ex  yariis  jaris  interpretibas  collectorum.  Lugd.,  1549,  fol.  3,  col.  3.) 
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gences  réelles  et  inflexibles  devant  Tapplicatioii  du  principe 
qu'elle  posait.  Dans  les  cas  de  ce  genre ,  le  droit  canon  re- 
yendiquait  la  prééminence ,  et  comme  émanation  de  la  puis- 
sance spirituelle  ,  et  comme  source  plus  récente ,  même 
dans  le  domaine  du  droit  séculier. 

La  littérature  canonique,  dans  la  partie  assez  féconde  qui 
a  pris  pour  objet  de  ses  travaux  la  concordance  et  la  diver- 
gence des  deux  droits  (61),  est  parvenue  à  y  découvrir  deux 
cents  points  sur  lesquels  il  y  a  désaccord.  Postérieurement,  on 
a  réduit  ce  nombre  à  cinquante  (62),  parmi  lesquels  encore 
la  plupart  doivent  être  mis  hors  de  ligne,  comme  insigni- 
fiants, par  la  raison  qu'ils  se  rencontrent  dans  des  matières 
de  l'ordre  spirituel,  sur  lesquelles  le  droit  romain  contient 
lui-même  diverses  dispositions.  C'est  ce  qui  ressort  de  la 
classification  que  les  canonistes  du  siècle  dernier  nous  don- 
nent de  ces  divergences.  Ils  les  distribuent  en  cinq  catégo- 
ries, dont  la  première  en  renferme  quinze  sur  les  matières 
ayant  trait  à  la  conscience  et  au  danger  du  péché  ;  la  deuxième, 
neuf  relatives  aux  choses  spirituelles  dont  nous  parlions 
tout  à  l'heure,  et  la  troisième,  dix  en  matière  de  procédure. 
Les  autres  sont  rangées,  au  nombre  de  sept,  dans  la  classe 
du  droit  privé,  et  au  nombre  de  neuf,  dans  celle  du  droit 
pénal.  Nous  n'avons  pas  à  nous  prononcer  sur  le  mérite  de 
cette  classification. 

Le  principe  qu'en  cas  de  conflit,  le  droit  canon  doit  ayoir, 

(61)  Vid.  Barthol.  a  Saxoferrato  (*f*  1305),  de  Differentiis  sea  contradiction 
nibus  inter  jus  canoniciim  et  ci?ile  (Volum.  primum  Tractatuum,  fol.  lôO,  col. 
155).  —  Prosdoc.  de  Comitibtis  (§  187,  note  78),  de  Differentiis  inter  jus  cano- 
niciim et  civile  (fol.  165-173).  —  Hieron.  Janettinus  (1451),  de  Differ.  iuterjos 
canon,  et  civ.  (fol.  173-184).  —  Salvanus  (1460),  de  Différent,  kgum  et  caoo- 
num  (fol.  159-160).  — Bapt.  a  S.  Blasio  (f  1497) ,  Tract,  contradictionum  ju- 
ris  canonici  cum  jure  civili  (fol.  155-159). — Fortun.  Garcia,  Hispanus,  D« 
oltimo  fine  juris  canonici  et  civilis,  de  primo  princlpio  et  subseqoentibus  prae- 
ceptis,  de  derivatione  et  differentiis  utriusque  juris  et  quid  sit  teuendiim  ipsa 
justitia  (fol.  125-150).  —  /.  Oldendorpy  Juris  civilis  et  canonici  collatio,  Ltigd. 
1541  (fol.  161-165).  —  C,  Rittershusen  ,  Differeutiœ  juris  civilis  et  canonici, 
Argent.  1618, 1638.  — /.  T»  Bœckelmann,  Differentiae  juris  cîTiliset  canonici 
hodierni.  Traj.  ad  Rli.  lêtM,  1737. 

(62)  Vid.  Hei/fenstttel,  loco  citato,  S  il,  u.  193  sqq.,  p.  36. 
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par  le  bénéfice  de  sa  récence  comparative,  la  prééminence 
sur  le  droit  romain,  n'est  point  parvenu  à  prévaloir  en  Alle- 
magne. La  malveillance  pour  le  droit  canonique  ne  s'est 
même  pas  bornée  à  lui  contester  cette  prérogative,  et  sur 
beaucoup  de  matières  le  siècle  dernier  l'a  vue  aller  jusqu'à 
donner  complètement  le  pas  au  droit  romain  sur  le  droit 
ecclésiastique.  Enfin,  en  avançant  toujours  dans  cette  voie, 
on  en  est  venu  à  ériger  en  principe  général  que,  dans  le  do- 
maine du  droit  civil,  le  droit  canon  n'a  tout  au  plus  qu'une 
valeur  doctrinale. 


CHAPITRE  If. 
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I.    CONCILES   OECUMENIQUES    DU    QUINZIÈME    ET  DU   SEIZIEME 

SIECLE. 

§  XXIX  (194). 

1 .  Concile  de  Constance. 

Postérieurement  au  concile  de  Vienne,  il  n'y  avait  eu 
aucune  assemblée  de  l'Église  qui  eût  pris  rang  dans  le  Corpus 
juris  canonicij  bien  que  cette  seconde  moitié  du  seizième 
siècle  eût  été  marquée  par  la  réunion  successive  d'un  assez 
grand  nombre  de  conciles,  dont  plusieurs  avaient  prétendu 
à  l'œcuménicité,  quoique  dénués  de  ce  caractère  ou  à  leur 
origine,  ou  dans  le  cours  de  leur  durée.  Nous  n'avons  pas 
à  reproduire  ici  l'histoire  des  conciles  de  Pise,  de  Constance, 
de  Sienne,  de  Bàle,  de  Ferrare  et  de  Florence  ;  cette  histoire, 
autant  que  ses  affinités  avec  le  droit  canon  l'exigeaient,  a^^ 
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déjà  été  retracée  en  son  lien  (1).  Tont  ce  qu'il  nous  reste  à 
faire  à  cet  égard,  c'est  de  déterminer  dans  quelle  mesare  les 
décrets  de  ces  assemblées  ont  caractère  de  droit  général. 
En  ce  qui  concerne  le  concile  de  Pise,  il  n'y  a  pas  même  lieu 
à  poser  la  question  (2);  sous  prétexte  de  mettre  fin  au 
schisme,  cette  assemblée  n'aboutit  qu'à  le  prolonger  et  à 
l'étendre.  C'est  pourquoi  nous  allons  passer  immédiatement 
au  concile  de  Constance. 

Le  concile  de  Constance  (3)  compte  quarante-cinq  sessions, 
tenues  dans  Tintervalle  de  l'année  1414  (22  avril),  à  l'année 
1418  (16  novembre),  et  se  divise  en  deux,  périodes  qu'il  faut 
soigneusement  distinguer,  parce  qu  elles  nous  le  montrent 
dans  deux  phases  essentiellement  distinctes  et  différentes. 
Ce  fut,  en  effet,  dans  la  quatorzième  session,  qui  inaugura, 
le  4  juin  1415,  la  seconde  période,  que  l'assemblée  se  fit 
convoquer  et  autoriser  par  Grégoire  XII  (4),  et  qu'elle  reçut 
ensuite  sa  renonciation  à  la  dignité  papale.  Or  c'est  à  partir 
de  là  que  le  concile  de  Constence  se  trouva  légitimement 

(1)  Voy.  Du  Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  généraux,  t.  !«',  §  31; 
t  II,  $85;  t.  UT,  S  134. 

(2)  Vid.  HardouiHf  Concilia,  tom.  Vlll,  col.  1-204. 

(3)  Hardouin,  Concilia,  tom.  VIII,  col.  209-944.—- 3fanft,  Concil.  Coll.  nova 
sive  Siippleiii.,  tom.  IV,  col.  i-156.  —  fferm,  v.  d.  Hardt,  Magnum  œcum. 
Concilium  Constantiense,  Franoof.  et  Lips.  1697-1700,  6  tom.  fol.  —  Bourgeois 
buchastenety  r^ouvelle  histoire  da  concile  de  Constance;  Paris,  1718.  —  /. 
Ler\fantt  Histoire  du  concile  de  Constance.  Amsterd.  1715,  éd.  2,  1727. 

(k)  Les  pleins  pouvoirs  conférés,  dans  ce  but,  au  cardinal  Jean  Dominici,  à 
Jean,  patriarche  de  Constantinople,  à  Werner,  archevêque  de  Trêves,  à  Louis, 
comte  palatin ,  et  à  Charles  de  Malatesta ,  vicaire  pontifical  dans  la  Romagoe , 
disaient  entre  autres  choses  (Hardouin ^  Concil.,  tom.  VIII ,  col.  387 1)  :  —  Et 
ut  possitis  in  praedictis  proficere  melius  et  valere ,  quo  efficaclorem  potestatem 
a  vobis  constiterit  vos  hahere  :  yohis  seu  illis  ex  vobis ,  quot  ubi  illi  interfue- 
rÎDt,  congregatUmem  ipsam,  in  quantum  per  dictam  serenitalem  regiam,et  non 
Baltassarem  ,  se  nuncupari  facientem  Joannem  vigesimum  terlium,  vocatam, 
vice  nostra  ad  prœdictorum  effectum  convocandi  et  auctorizandi  générale 
eonciUuniy  remota  tamen  omnino  dicti  Baltassaris  praBsidentia  et  praesentia  ab 
eisdem  :  nec  non  omnia^  qux  postquam  sic/eeeritis ,  disponentur  pro  vera 
redintcgratione  ac  unioneEcclesiaB  ac  prœfatorum  schismatum  per  congregatio- 
nem  eandem,  remotis  (ut  praemittitur)  prœsidentia  et  praesentia  dicti  Baltassa- 
ris, vice  nostra  similiter  auctorizandi,  approbandi  et  confirmandi,  plenam  et 
liberatt  de  plenitudine  potestatisconcedimos  teoore  pnesentium  facaltatein. 
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institué.  On  dira  peut-être  que  la  convocation  et  l'autori- 
sation n'étaient,  dans  la  pensée  du  concile,  qu'une  pure  for- 
malité ;  formalité  tant  qu'on  voudra,  mais  cette  formalité 
n'en  avait  pas  moins  été  le  prix  mis  par  Grégoire  XII  à  son 
abdication,  et  ce  prix  n'était  rien  moins  qu'une  déclaration 
solennelle  de  la  part  de  l'assemblée,  qu'elle  reconnaissait 
formellement  en  lui  le  pape  légitime,  et  par  contre-coup, 
que,  telle  fût  ou  ne  fut  pas  son  intention,  son  autorité  ne  datait 
que  de  là. 

Grégoire  XII  avait  donc  reconnu  le  concile,  mais  sans 
reconnaître  pour  cela  ses  décrets  antérieurs.  Ces  actes,  ainsi 
que  ceux  qui  les  suivirent,  n'ont  pu  acquérir  ultérieurement 
force  de  loi,  dans  l'Église,  qu'autant  qu'ils  auraient  été  coilr 
firmes  par  Martin  Y,  successeur  de  Grégoire  XII,  ou  par 
tout  autre  pape  légitime.  Ce  qui  donne  une  importance  toute 
particulière  à  ce  point  historique.  C'est  que  parmi  les  décrets 
de  la  première  période  se  trouvaient  ceux  de  la  quatrième 
et  de  la  cinquième  session,  par  lesquels  l'assemblée  de  Cons- 
tance avait  proclamé  sa  supériorité  sur  le  pape. 

Le  point  culminant  dans  cette  controverse,  qui  dure  encore 
de  nos  jours,  est  donc  celui-ci  :  Ces  décrets  ont-ils  été,  oui  ou 
non,  confirmés  par  Martin  Y  ou  par  quelqu'un  de  ses  succes- 
seurs ?  La  question  est  on  ne  peut  plus  sérieuse  ;  car  la  con- 
firmation dont  il  s'agit  n'aurait  été  rien  moins  qu'une  révo- 
lution complète  dans  la  constitution  de  l'Église,  telle  qu'elle 
avait  existé  jusque-là,  à  tel  point  que  Gerson  lui»même  n'hé- 
sitait pas  à  déclarer  que  quiconque  se  serait  avisé,  aupara- 
vant, de  prétendre  que  le  concile  était  au-dessus  du  pape, 
aurait  été  considéré  comme  hérétique  (n.  2).  Or,  tandis  que 
d'un  côté  on  nie  formellement  (5)  le  fait  de  la  confirmation 
dont  il  s'agit,  d'un  autre  on  soutient  tout  aussi  résolument 

(5)  Schelstratet  TraeUtus  de  sensu  et  auotoritate  Decretornm  Constantiensis 
Concilii  sessione  qiiarta  et  qiiinta  circa  potestatem  ecclesiasticani  editornm.  Eo- 
mae,  1686,  é'iss,  3,  cap.  3,  p.  171.  —  Jer,  a  BennetliSf  Privil.  S.  Pelri  Tindtc, 
tom.  I,  p.  366  sqq —  Ballerini,  de  Potestate  eceles.,  cap.  7,  p.  101 —  BœUtn- 
ger,  Lebrbuch  der  KircheDgeschiclite,  vol.  2,  p.  342. 
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le  contraire,  savoir,  que  Martin  V,  Eugène  tV  et  Vie  II  ont 
explicitement  reconnu  les  décrets  en  question  du  concile  de 
Constance  (6). 

On  ne  saurait  contester  que  Martin  Y  ait  reconnu  sous 
certaines  réserves  les  décrets  de  rassemblée.  Toutefois,  avant 
d'envisager  cet  acte  de  plus  près  et  dans  sa  véritable  signi- 
fication, nous  devons  mettre  dans  tout  leur  jour  les  faits  qui 
Tavaient  précédé  et  qui  raccompagnèrent. 

A  la  date  du  22  février  1418,  Martin  V  avait  publié  la 
bulle  In  eminentis  (7),  par  laquelle  il  confirmait  les  décrets 
du  concile  de  Constance  dirigés  contre  les  hérétiques ,  et 
notification  en  avait  été  faite  aux  inquisiteurs.  Cette  bulle  gar- 
dait le  silence  relativement  à  un  livre  composé  par  Jean  de 
Falkenberg,  dominicain  prussien,  en  faveur  de  Tordre 
allemand,  et  qui  joignait  à  de  violentes  invectives  contre  la 
souveraineté  de  Wladislas ,  roi  de  Pologne,  et  contre  celle 
d'Alexandre  Mitold,  grand-duc  de  Litbuanie ,  des  principes 
déjà  condamnés  dans  une  congrégation.  Les  évèques  polonais 
firent  la  motion  de  reprendre  cette  affaire  en  sous-œuvre  et 
de  procéder  subsidiairement  à  la  condamnation  du  livre 
incriminé  (8).  Martin  ne  croyant  pas  devoir  accéder  à  leur 
proposition,  ces  prélats  manifestèrent  hautement  l'intention 
d'en  appeler  au  futur  concile.  Alors  le  pape  publia ,  à  la 
date  du  2  mars,  en  consistoire  public,  une  bulle  par  laquelle 
il  déclarait  solennellement  «  qu'il  n'était  permis  à  personne 
«(  d'en  appeler  du  juge  suprême,  à  savoir  du  siège  aposto- 
«  lique,  c'est-à-dire  de  l'évêque  de  Rome,  le  vicaire  de  Jésus- 
«  Christ  en  terre,  ni  de  s'écarter  de  son  jugement  dans  les 
•  matières  qui  touchaient  à  la  foi  et  qui,  à  ce  titre,  consti- 
«  tuaient  des  causes  majeures,  dévolues  de  droit  à  son  siège 


(6)  C'est  uotammeot  la  prétentioo  des  Gallicans.  Voyez  Declaratio  Cteri 
Gallic,  anu.  1682  :  Valeant  et  immota  consistant  sanctœ  œcumenic»^  synodi 
Constanliensis  a  Sede  Apostolica  comprobata  —  décréta.  Natal,  Alexand.,  Hist. 
eccles.  ad  sœc.  XV  et  XVI,  diss.  4,  de  auct.  et  sensu  décret.  Gonc.  Const. 

(7)  Voy.  Sehelstrale,  lococitato»  p.  lxxii,  p.  9.74. 

(8)  Voy-  Schelslrate,  loco  citato,  p.  199  sq. 
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"  npostolique  (9).  »  Peu  satisfaits  de  cotte  déclaration,  les 
évèques  polonais ,  dans  la  séance  de  clôture ,  et  alors  que 
déjà  la  formule  :  Domini,  ite  in  pace,  Ameny  avait  été  pro- 
noncée (10),  les  évèques  polonais,  disons-nous,  revinrent  sur 
le  d^ir  qu'ils  avaient  exprimé  et  firent  tous  leurs  efforts 
pour  faire  adopter  l'appel  au  futur  concile. 

Hais  le  pape  leur  imposa  silence  sous  peine  d'exconsmu- 
nication  ;  après  quoi,  saisissant  avec  empressement  l'occasion 
de  cet  incident  pour  passer  d'un  cas  particulier  à  un  point  de 
vue  général  (11),  il  fit  la  déclaration  suivante,  savoir,  «  que 
«  tout  ce  qui  avait  été  décrété  et  résolu  en  matière  de  foi  et 
«  dans  les  formes  conciliaires,  par  ce  second  concile  cecu- 
'^  ménique  de  Constance,  son  intention  était  de  le  tenir  pour 
'(  bien  et  valablement  décidé,  de  l'observer  inviolablement 
<*  et  de  ne  jamais  s'en  écarter  en  aucune  façon,  et  que  tout 
«  ce  qui  s'était  fait  conformément  aux  règles  des  conciles, 
«  il  l'approuvait  et  le  confirmait  sous  cette  forme  et  dans  ces 
«  termes  et  non  autrement  (12).  »  Après  quoi,  pour  qu'il 

(9)  Voy.  Schelstrate,  loco  cilato,  p.  301  :  Nulli  fasest  a  supremo  jndice,  tî- 
«leiicet  Apostolica  Sede  seii  Komano  Pontifice  Jesii  Christ!  Vicario  in  terris  ap* 
pellare,  aiit  illius  judicium  in  caiisis  fidei  (quae  tanqnara  majores  ad  ipsam  et 
Sedem  Apostolicam  deferendae  sunt)  declinare.  Cette  bulle  a  fourni  à  Jean  Ger« 
son  le  sujet  de  son  Dialogus  apologeticus  pro  Conc.  Constant.,  et  de  son  Tracta- 
tiis  :  An  et  qiiomodo  appellare  liceat?  —  F.  d.  Hardi,  loco  citato,  t.  IV,  p.  xii, 
p.  1532. 

(10)  Vid.  Hardouin,  Concilia,  lom.  VII,  col.  899  sqq. 

(11)  Vid.  Spondanus  t  Annal,  eccles.,  ann.  1418  :  Putamus  praedictorum 
rinotiorum  petitionem  de  indiistria  Martini  nutii  ad  ullimam  sessionem  reser- 
vatam,  ut  ea  occasione  signi6caret,  quae  Conciiii  décréta  ipse  auctoritate  aposto- 
lica ac  saprema  probaret,  quse  Tero  non  :  ne  si  antea  quidquam  de  iis  agere  vo- 
Inisset,  murmur  aliquod  tnmultnsque  in  Patribus  excitaret  ob  ea,  qnse  ambiguë 
(lecreta  fuissent  de  auctoritate  Conciiii  supra  Pontificem,  et  de  potestate  refor- 
mandi  Ecclesiam  tam  in  capite  quam  in  membris  :  quas  absolute  ut  sonare  ▼!- 
dentur,  sumptas  —  nuUo  modo  Martinus  agnoscere  aut  approbare  voluit,  utpote 
contrarias  existimatas  et  praxi  antiquioris  Ecclesise  et  collatœ  a  G liristo  Domino 
Pelro  ejusque  successoribns  anctoritati  et  potestati  ;  ipsique  âemiim  naturae  rei, 
qua  caput  débet  membra  regere ,  non  régi  a  membris.  —  Voyez  encore  Sehei" 
strate,  loco  citato,  p.  182. 

(12)  Hardouin,  loco  citato,  col.  899,  col.  902  ^Quod  omnia  et  singula  deter- 
miuata,  conclusa  et  décréta  in  materia  fidei  per  prœsens  sacrum  Concilium 
générale  Constantiense  cancUiariter,  tenere  et  inviolabiliter  observare  Yolebat 
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ne  vînt  en  pensée  à  qui  que  ce  fût  de  limiter  cette  déclara- 
tion à  rincident  soulevé  par  les  prélats  polonais,  il  ea  fit 
réitérer  solennellement  la  publication  du  hant  de  l'ambon 
par  Augustin  deLante,  fiscal  et  arocat  consistorial. 

De  tout  cet  ensemble  de  ftdts,  ainsi  que  des  paroles  du 
pape,  il  résulte  avec  évidence  que  sa  confirmation  ne  tombe 
que  sur  des  définitions  ayant  été  rendues  sous  formes  de 
véritables  décrets.  Elle  exige  catégoriquement  deux  condi- 
tions, qui  ne  peuvent  pas  se  suppléer  Tune  par  l'autre,  qui 
doivent  coexister  et  sont  inséparables.  Âinsi^  le  décret  est 
dogmatique  ;  mais  il  n'a  point  été  pris  dans  les  conditioDs 
constitutives  d'un  acte  conciliaire  ;  il  n'a  point  caractère  de 
déii^itian  obligatoire  ;  ou  bien ,  il  réalise  ces  conditions , 
mais  il  a  trait,  non  à  un  point  dogmatique,  mais  à  un  objet 
de  discipline  eeclésiastiqne  (  >  3)  ;  il  ne  bénéficie  pas  davan- 
tage de  la  confirmation  papale.  Ceci  posé,  toute  la  question 
qui  nous  occupe  revient  maintenant  à  celle-ci  : 

Les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la  cinquième  session  du 
concile  de  Constance  réunissent- ils  les  deux  conditions  in- 
diquées ?  11  n'est  pas  difficile  de  prouver  que  non-seulement 
ils  ne  les  réunissent  pas,  mais  encore  qu'ils  ne  réalisent  au- 
cune des  deux,  et  conséquemment  qu'ils  ne  peuvent,  à  au- 
cun titre,  invoquer  le  bénéfice  de  la  confirmation  de  Martin  V. 
Et  cela  est  d'autant  plus  vrai,  que  déjà,  par  sa  bulle  du 
2  mars,  ce  même  papfe,  s'inscrivant  en  faux  contre  le  malheu- 
reux expédient  imaginé  par  l'assemblée  de  Constance ,  avait 
expressément  proclamé  la  supériorité  du  siège  apostolique 
sur  le  concile. 

Pour  ce  qui  est  maintenant  de  l'expression  conciliariter, 
nul  doute  qu'elle  n'ait,  dans  la  pensée  du  pape,  le  sens  d'une 
antinomie  directe  par  rapport  aux  décrets  rendus  dans  les 
divers  comités,  ainsi  que  par  rapport  au  fait  particulier  qui 
avait  été  Toccasion  immédiate  de  la  déclaration  de  Martin  Y. 

et  nunqaam  contrayenire  quoquo  modo;  ipsaqae  sic  conciliariter  facta  approbat 

et  ratifient,  et  non  aliter,  nec  alio  modo V.  d.  ffardt,  loco  cit.,  col.  1549  sq. 

(18)  Dœllinger^  loco  citato,  p.  362. 
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Mais  là  ne  se  bornent  point  le  sens  et  la  portée  de  cette 
locution.  Ce  pape  avait  incontestablement  en  Tue  les  condi- 
tions constitutives  de  ce  qui  caractérise  un  véritable  décret 
de  concile  (14).  Cette  pensée  du  pontife  ressort  évidemment, 
et  de  la  publication  itérative  de  sa  déclaration,  et  de  l'addi- 
tion qu'il  y  fait  de  ces  mots  on  ne  peut  plus  significatifs  :  Et 
non  aliter j  nec  alto  modo  (15).  Ainsi,  nul  doute  qu'il  ait 
entendu  ne  confirmer,  en  aucune  façon ,  ce  qui  avait  été 
résolu  en  dehors  des  formes  et  des  règles  conciliaires.  Or, 
nul  doute  non  plus  que  les  décrets  de  la  quatrième  et  de  la 
cinquième  session  aient  été  rendus  en  dehors  de  ces  formes 
et  de  ces  règles. 

Une  circonstance  sur  laquelle  on  pouvait  d'abord  inci- 
denter,  c'est  que  le  concile  en  question  ne  présentait  qu'une 
assemblée  d'une  seule  obédience.  Mais  cette  considération, 
bien  que  non  dénuée  d'une  certaine  valeur,  n'a  pas  une  im- 
portance assez  grande  pour  que  nous  y  insistions  d'une 
manière  particulière  (16);  car  dans  Fhypothèse  même  de  la 
légitimité  de  Jean  XXin,  la  situation  aurait  été  exactement 
la  même.  Toutefois,  il  n'est  pas  sans  objet  de  rappeler  que, 
légitime  ou  non,  il  était  fort  loin  de  la  pensée  de  ce  pape  de 
confirmer  les  décrets  dont  il  s'agit.  Ce  qui  doit  par-dessus 
tout  fixer  l'attention,  c'est  la  délibération  et  la  votation  par 
nations,  mode  inouï  jusque-là  et  entièrement  contraire  aux 
règles  constantes  de  l'Église,  et  qui  souleva  dans  Tesprit  de 
Pierre  d'Ailly  des  doutes  si  sérieux  (17),  qu'il  crut  devoir 

(14)  C'est  ce  qui  ressort  également  des  paroles  de  Pierre  d'Ailly,  rapportées 
ci-après,  dans  la  note  t7«  et  qui  accusent  manifestement ,  même  de  sa  part,  un 
doute  sérieux  sur  la  validité  et  le  caractère  conciliaire  des  décrets  de  l'assemblée 
de  Constance. 

(15)  Bennetiis,  loco  citato,  p.  400.  Voy.  ci-dessus  note  11. 

(16)  Vid.  Joann.  de  Turrecremata ,  Apologia  (§  195,  note  4),  Respons.  ad 
Art.  II,  n.  1,  col.  1269.  —  Schelstrate,  loco  citato,  p.  114  sqq. 

(17)  Petr.  de  Alliaco,  Tract,  de  Eccles.  et  Cardin,  auctorit.,  part.  I,  cap.  4  : 
Primum  dubium,  an  quatuor  nationes  in  hoc  sacro  Conciiio  sic  distiucta:  —  ex> 
cluso  —  Cardinalium collegio ,  faciuut  générale  Coucilium,  cum  siut  plura Con- 
cilia particularia  Talde  inaequaliter  et  improportionabiliter  divisa  et  ad  partem 
deliberaniia ,  quse  deliberatio,  exclu  sa  deliberatione  dicti  Collegii ,  et  non  facta 
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proposer  à  rassemblée  d'en  faire  la  matière  d*uue  délibéra- 
tion approfondie;  mais  cette  délibération  trouvait,  dans  l'in- 
novation même  qui  devait  en  être  l'objet,  son  principal 
obstacle.  Un  autre  fait  qui  n'est  pas  d'une  moins  grande 
gravité,  c'est  le  droit  de  vote  décisif  donné  aux  théologiens 
et  aux  canonistes  et  la  protestation  des  ambassadeurs  du  roi 
de  France,  surtout  celle  des  cardinaux  de  l'Eglise  romaine, 
à  qui,  pour  le  moins,  on  ne  pouvait  contester  qu'ils  n'eus- 
sent complètement  titre  et  qualité  en  face  de  cette  assemblée 
{Droit  eccL^  §  5).  Déjà  antérieurement,  avant  la  quatrième 
session  (30  mars  1415),  ils  avaient  déposé  une  protestation 
en  forme  contre  le  deuxième  et  le  troisième  décret,  et  exigé 
le  retranchement,  dans  le  premier,  des  mots  par  lesquels  le 
concile  revendiquait  pour  lui  seul  la  réf  Drme  de  l'Église  dans 
son  chef  et  dans  ses  membres.  Faisant  droit  à  leurs  récla- 
mations, ou  avait  exécuté  le  retranchement  demandé  et  mo- 
difié les  autres  décrets  ;  c'est  sous  cette  forme  qu'il  en  avait 
été  donné  lecture  par  Zarabella  (S  22),  remplissant  cet  office 
par  le  bénéfice  de  son  âge  (18).  Mais  les  théologiens  n'avaient 
voulu  entendre  à  rien,  et  grâce  à  leur  obstination  et  à  leurs 
menées,  les  deux  décrets  avaient  été  reproduits,  huit  jours 
après  (6  mars).  Dans  la  cinquième  session,  les  cardinaux  et 
les  ambassadeurs  français,  sur  la  prière  du  roi  Sigismond, 
avaient  bien  paru,  mais  seulement  après  avoir,  au  préalable, 

in  commun!  sessione  coHatione  Totorum,  videtur  multis  non  esse  censeuda  deii- 
beiatio  Conciiii  conciliariter  facta.  Secundam  dubium ,  an  dictœ  nationes ,  quœ 
siint  nova  collegia  particularia,  quae  multis  videutur  contra  irel  praeter  cousue- 
liuiinem  antiquam  sacroriim  Conciliorum  inslituta,  licet  ex  rationabili  causa  et 
siib  debitis  circumstantiis  ita  institui  potuerint,  habuerint  a  jure  divino  Tel 
iiumano  auctoritatem  privandi  Romanam  Ecclesiam  et  sacrum  CoUegium  ipeam 
I  eprsRsenf ans  (quod  est  antiqiium  CoUegium  et  in  antiquo  jure  et  in  sacris  gène- 
ralibus  Conciliis  et  in  sanctorum  Patrum  decretis  fundatum)  privandi,  inquam, 
jure  suo ,  babendi  sci  licet  voce  m  in  sacro  Concilio  et  Summum  Pontifieem  eli- 
gendi.  Voy.  note  14. 

(t8)  vid.  Schelstrate,  toc.  cit.,  p.  40  sqq.,  et  Bennettis^  loc.  cit.,  p.  379  sqq. 
Dœllinger,  loco  citato,  p.  340  sqq.  Au  Tait,  ces  mots,  objet  de  la  protestation 
des  cardinaux,  manquent  dans  plusieurs  anciens  manuscrits,  et  n*ont  obtenu, 
selon  toute  vraisemblance,  Tbonneur  d'une  insertion  postérieure  qu'à  l'occasion 
du  concile  de  Bâl<».  Voy.  Schelstrate,  p.  227.  —  Bennettis,  loco  cit.,  p.  37  sq. 
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déposé  une  protestation  contre  les  décrets  et  avoir  déclaré 
qalls  ne  consentaient  à  siéger  que  pour  éviter  un  plus  grand 
scandale.  Zarabella,  invité  de  nouveau  à  donner  lecture  des 
décrets,  s'y  était  refusé  et  avait  été  suppléé,  dans  cet  office, 
par  Andrée  Lascaris,  évèque  élu  de  Posen  (19). 

Tel  est  l'historique  des  faits  générateurs  de  ces  décrets , 
qui  formulaient,  sur  les  fondements  mêmes  de  la  constitution 
de  rÉglise,  des  principes  qui,  peu  auparavant,  de  l'aveu  de 
Gerson  (20),  eussent  été  réputés  hérétiques,  et  qui  éclosent 
d'un  vote  précipité,  sans  délibération  préalable,  en  face  de 
la  protestation  des  cardinaux  (21)  et  sous  l'influence  d'un 
élément  évidemment  démocratique. 

Certes,  si  de  tels  décrets  réalisent  les  conditions  constitu- 
tives des  actes  conciliaires  qui  justifient  ce  titre,  nous 
avouons  ingénument  qu'il  ne  nous  est  pas  donné  de  les  y 
apercevoir  (22). 

Mais  allons  plus  loin  ;  admettons,  par  pure  supposition, 
que  ce  soient  là  de  véritables  décrets,  ils  ne  pourraient  en- 
core être  considérés  comme  étant  m  materia  fidei;  or,  ce 
n'est  qu'à  ce  titre  qu'ils  pourraient  être  compris  dans  la 
confirmation  de  Martin  Y.  Au  premier  coup  d'œil,  il  semble, 
il  est  vrai,  qu'on  ne  puisse  leur  refuser  ce  caractère,  que 


(19)  Schelstrate,  loco  citato,  p.  77  sqq.  ^  Bennettis,  loco  citafo,  p.  382. 

(20)  Gerson,  de  Potest.  ecclesiast.,  consid.  12.  Fallor,  si  non  ante  celebratio- 
oem  hojus  Sacrosanclœ  Constautiensis  Synodi  sic  occupaverat  mentes  plnrimo- 
rum  litteralium  magis,  quain  Ulleralorum  iata  traditio,  ul  oppositoriim  dogma- 
tizator  faisset  de  liaerelica  pravitate  Tel  notatos  vel  damnatna. 

(21)  Schelstraie^  loeo  ciUto,  p.  91  aqq.  —  Bennettis,  loeo  citato,  p.  381  sq., 
p.  387  sqq.  —  Gesta  Conc,  Const,,  sess.  VII  {Schelstraie^  loco  citato,  p.  104; 
ffardouin,  loco  citato,  col.  296)  :  Nam  ita  pêne  în  omnibus  decretis  Concilii 
factum  eftt;  Cardinalibtis  ita  arcto  et  brevi  tempore  ostensa  sunt  décréta  jam 
condusa  in  nationibus,  ut  non  fnerit  in  eornm  potestate  sufficienter  deliberare, 
imo  in  magnum  contemptum  habiti  sunl.  Plures  conqiiesti  sunt  Cardinales  de 
contemptn.  Et  finaliter  petiverunt,  quod  cum  essent  in  Goncilio  quatuor  natio- 
nes,  unr  Angliœ,  in  qua  non  erant  yiginti  capita,  de  quibus  très  solum  Praelati , 
et  Cardinales  essent  sexdedm,  et  alii  futuri,  de  quibus  plures  magni  et  insignes 
Doctores  propter  dignitatem  Collegii  haberent  vocem  et  auctoritatem  tantam , 
sicut  natio  Anglicana.  Quod  fuit  recusatum. 

(22)  Bennettis,  loco  citato,  p.  398  sqq. 
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paraiBsent  également  leur  attribuer  les  paroles  de  Gerscm. 
Mais,  outre  que  les  décrets  rendus  par  des  papes  et  des 
conciles  sur  les  objets  touchant  à  la  foi  ne  sont  pas  tous 
îndistinftement  des  décrets  dogmatiques,  et  que  Ton  ne  peut 
considérer  comme  tels  que  ceux  qui  énoncent  une  proposi- 
ti<m  à  admettre  ou  à  rejeter  de  la  part  de  tous  les  fidèles  (23), 
le  concile  de  Constance  n'a  eu  nullement  l'intention  de 
donner  ce  caractère  à  ces  décrets,  et  ne  les  a  fait  promul- 
guer par  Andrée  Lascaris  que  comme  de  simples  constita- 
tiens  synodales  (24),  que  les  actes  du  concile  distinguent 
trè»expressément  des  matières  dogmatiques  (25).  Que  si 
l'assemblée  elle-même  n'a  point  considéré  ces  décrets  comme 
des  définitions  dogmatiques,  il  ne  pouvait,  à  Men  plus  forte 
raison,  être  dans  la  pensée  de  Martin  Y,  après  avoir  proclamé 
en  fait  et  en  droit  la  supériorité  du  pape  sur  le  concile,  et 
par  là  même  réprouvé  ces  décisions  qui  portaient  atteinte 
aux  fondements  de  l'Église,  de  les  envisager  comme  des 
décrets  dogmatiques  et  de  les  confirmer  en  cette  qualité. 
Cette  faveur,  néanmoins,  il  crut  pouvoir,  ultérieurement, 
l'accorder  à  quelques  autres  décrets  du  concile,  par  exemple 
à  celui  relatif  aux  honneurs  à  rendre  aux  rois  (26). 

Les  décrets  en  question  n'ont  pas  eu  la  confirmation  de 
Martin  V  ;  mais  ont-ils  eu,  comme  quelques-uns  le  préten- 
dent, celle  d'Eugène  IV  ?  Telle  est  la  question  qui  se  pré- 
sente maintenant  à  résoudre,  et  que  nous  allons  examiner 
de  front  avec  celle  de  la  confirmation,  donnée,  conditîonnel- 
lement  aussi,  par  ce  pape  àui^  décrets  du  concile  de  Bâle,  et 

.  (93)  yid.Meleh,  Can,^  Loc.  theolog.  V,  5. 

(14)  Conc.  Conat.,  sess.  5  {ffardouin,  ioco  citai»,  col.  26S)  <  DictoqM  oflQcio 
Miiea,  litaniM  eantatiii  et  dictis,  snrrexit  de  mandato  totius  sajtctae  syn^di  re- 
rerendos  pater  dominos  Andréas  electus  PottiaoieQsi^  >  et  certa  QipUola  per 
mo4um  constitutionum  synodalium,  |)nus  per  SM^suti^  quatuor  iN^onte  con- 
eidsaetdeiiberata,  legit  et  puUicavit.  >^  Voy.  BalkrinitUm^  cit.,  p.  Ut  sqq. 
^^  JBennettiSf  Ioco  citato,  p.  401. 

(25)  Conc>  Const.,  sess.  5,  col.  260  :  Quibos  peractis  rwwèuéoê  patar  4oini- 
niM  Andréas  electus  Poznaniensis  in  oaateria  fidei  îi  super  materia  Mania  Bus 
legebat  quaedara  avisamenta. 

(26)  Schelstrate,  Ioco  citato,  p.  ia4. 
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àyw  IsqMlle  elle  a  une  conneiion  si  intune,  qu'il  n*est  pas 
possible  de  l'en  isoler. 

8  XXX. 

9.  ComU  de  9àle^ 

Après  \à,  dififiolution  itérative  du  ccmcile  cwToquë  par 
Martin  Y,  d'abord  à  Pavie,  puis  à  Sienne  (1),  Bâle  fut  désignée 
comme  ^iége  du  nouveau  synode  (2).  A  Tépoque  de  la  réu- 
nion de  cette  as^einbléei  Martin  Y  n'était  pluiei  et  c'était  à 
Eugène  lY,  son  successeur,  qu'était  écbue  U  rude  t&che  de 
se  trouver  en  face  d'une  assemblée  en  révolte  ouverte  contre 
le  chef  de  l'Église  (3).  Le  concile  de  Crastaooe  avait  déjà 
présenté  le  triste  spectacle  d'un  épiseop^t  entriUné  da&a  une 
fausse  Toie  par  les  théologiens  et  les  canonistes,  sous  pré- 
texte de  prétendus  intérêts  nationaux  ;  celui  de  Bâle  repro- 
duisait ce  même  spectacle  avec  des  circonstances  plus  dé- 
plorables encore.  Le  premier  pouvait  toutefois,  jusqu'à  un 
certain  point;  trouver  son  excuse  dans  le  doute  qui  planait  sur 
la  question  de  savoir  quel  était  le  pape  légitime  ;  il  s'était 
jeté  dans  une  fausse  voie;  mais  cette  voie  avait  pu  lui  appa- 
raître comme  la  seule  issue  à  prendre  pour  sortir  d'une  si- 
tuation inextricable.  A  Bâle,  au  contraire,  que  voyons-nous? 
Un  conciliabule  de  tout  au  plus  douze  prélats,  se  décorant 
du  titre  de  concile  cecuménique  (4),  éclairé  des  lumières  de 

(t)  Cone.  Senens*  dans  Bardmln^  loco  citato,  t.  VIII,  col.  1013-1028, 

(2)  Marî.  y.  P.  Const.  DumontLS^  ann.  1430  (BuIIar.  Roman.  Rom.,  1741, 

t.  m,  p.  ni,  p.  471). 

(3)  Il  existe  une  biographie  de  ce  pape  restée  inconnue  jusqu'ici,  et  qui  figure 
en  (été  d'un  liyre  intitulé  :  Vite  di  uomini  illustri  del  secolo  XV,  Cette  œu- 
ne^  doe  à  la  ptomede  Vespasien,  Florentin  et  contemporain  d'Eugène  IV,  a  été 
éditée  par  Ang.  Maiy  SpiciURom.,  tom.  I. 

(4)  ConcU,  Boêileens,  dans  ffardouin,  loco  citato,  t.  VIII ,  col.  1087-1952, 
Monté,  Concil.  SuppL,  t.  IV,  col.  159-1440;  t.  V,  col.  1-192.  -  jEn,  Sylp, 
Pio€oimnineu8,  de  Rebas  Basilede  gestis  staute  Tel  dissoluto  Concilio  Commen- 
tariosy  edid,  Mieh.  Catalanus.  Tkm.,  1803.  (Voyez  aussi  Fasciculus  rer.  expe- 
tend. ae fagiend.,  1635,  fol.)—  Ambr,  Traversari  Epistolae,  éd.  ftfiur^M^!' 
hw.  Flor.,  1769,  fol.  '^Augustin.  PatriciuSf  Summa  Goncil.  Basileensis  dans 
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l'Esprit  saint  (  1 4  décembre  1431)9  et  continnant  ses  sessions 
en  dépit  de  Tordre  du  pape  d'avoir  à  attendre  one  réamoo 
plus  nombreuse.  La  position  était  audacieuse,  il  ftllait  la 
légitimer.  Ce  n'était  pas  trop  pour  cela,  c*était  même  à 
peine  assez,  des  décrets  de  Constance,  interprétés  dans  le 
sens  le  plus  large  possible.  On  les  renouvela  donc  en  se  les 
appropriant  (5).  C'est  à  grand'peine  si  dans  cette  poignée 
d'évêques  on  eût  retrouvé  un  simple  échantillon  des  quatre 
nations;  mais  derrière  eux,  par  compensation,  figuraient  les 
théologiens  et  les  docteurs  universitaires,  qui  là,  plus  en- 
core qu'à  Coustance,  se  signalaient  par  l'ardeur  de  leur  ac- 
tion (S  19)-  Or  ceux-ci,  et  à  leur  exemple,  des  chanoines, 
des  curés  et  des  clercs  de  monastères,  se  posant  les  égàm 
des  successeurs  des  apôtres  (6),  c'était  bien  le  moins  que  les 
évéques  se  plaçassent  au-dessus  des  successeurs  de  Pierre. 

Hardouitif  Concilia,  t.  IX,  col.  1081-1198.  —  Joann.  a  TurreerenuUa ,  So- 
lennis  Tractatus  (Mansi,  loco  citalo,  t.  IV,  col.  746-788).  —  m%ud,  Apologia 
Engenii  IV  {JLhid.f  col.  1236-1279).  En  Tertu  d'une  résolution  de  l'acadéiniede 
Vienne,  il  doit  être  publié  une  édition  des  actes  du  concile  de  B&le.  C'est  nue 
bonne  nouvelle  pour  le  monde  savant. 

(5)  Dœllinger.  Lehrb.  der  Kircliengesch.,  p.  355-383.  —  Bennettis^  loco 
citato,  p.  424-477.  —  Martene,  Âmplissima  Collectio,  t.  VIII,  praefatio. 

(6)  Vid.  Augustin.  Patricius,  loco  citato,  cap.  145,  col.  1196  :  Admitteban- 
tur  siquidem  ad  definitiones  et  sancieoda  décréta  non  modo  episcopi  et  abba- 
tes,  sed  theologiae,  juris  utriusquc  et  aliarum  doctrioarum  professores,  quos 
graduâtes  appellant ,  tum  ecclesiarum  canonici  et  parochialium  rectores,  jurati 
tamen  omnes,  ita  ut  non  minoris  esset  auctoritatis  simplicis  canonici,  quam 
episcopi  cujuspiam  sanctissimi  siiffragium ,  cum  numéro  non  dignitate  expen- 

derentur  sententise,  contra  anliquorum  conciliorum  consuetudinero. Pit 

Pap.  II  Comment,  lib.  VI.  Francf.,  1614,  fol.,  p.  159  :  At  durante  divisione  et 
sedente  concilio ,  cum  aiiclorilas  quae  quondani  episcoporum  suevit  esse,  non 
abbatibus  tantum,  sed  praepositis,  prioribus,  canonicis,  simplicibus  presbyteris 
et  vilibus  monacliis  commnnicaretur,  multa  iilic  décréta  praeter  bonum  et 
œquum  édita  sunt  ad  enervandam  Romanœ  primseque  Sedis  eminentiam,  sicut 
in  multitudine  consueyit,  quae  semper  inimica  principi  popularem  asserit  liber- 
tatem.  Aderantex  Gallia  Germaniaque  muiti  inferioris  gradua  homines  ecde- 
slastici ,  qui  cum  non  poluissent  culpa  sua  in  Romana  curia  crescere ,  eo  se 
contulerant,  atque  ingentibus  odiis  Aposlolicam  Sedem  prosequebanlur.  Aderant 
et  nonnuUi  episcopi  propter  scelera  suis  ejecti  sedibus  ;  qui  duces  plebis  in 
concilio  facti  condendarum  legum  auctores  fuere,  ea  suadentes  quae  maxime 
grata  multitudini  viderentur,  et  Romani  Pontificis  potestatem  dignitatemque 
restringerenf. 
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Cependant,  autour  de  ce  noyaa,  d'abord  si  restreint,  puis 
renforcé  de  quelques  cardinaux  scbismatiques,  vinrent  se 
grouper  successiyement  un  plus  grand  nombre  de  prélats. 
Hélas  !  ce  n'était  pour  l'Église  qu'une  aggravation  de  ses 
maux  et  un  surcroît  de  douleur.  Dans  un  moment  où  se 
n^ociait  la  rentrée  dans  son  sein  de  l'Église  grecque,  où  il 
s'agissait  par  là  même  de  l'amener  à  reconnaître  la  primauté 
du  pape,  où,  par  conséquent,  il  était  d'une  importance  su- 
prême de  donner  aux  Orientaux  l'exemple  de  l'amour  et  du 
dévouement  pour  le  chef  institué  de  Dieu  à  la  tête  de  l'É- 
glise ;  dans  ce  même  moment,  les  évêques  et  les  prêtres  réu- 
nis à  Bâle,  non-seulement  s'insurgeaient  contre  lui,  mais 
encore  fomentaient  les  attaques  de  la  puissance  séculière 
contre  les  possessions  du  pape  !  Dans  de  telles  conjonctures, 
Eugène  voulut  transférer  le  siège  du  synode  dans  une  autre 
ville,  et  en  Italie  :  l'état  de  sa  santé,  les  intérêts  des  négo* 
dations  entamées  avec  les  Grecs,  la  situation  de  l'Allemagne 
en  proie  aux  perturbations  causées  par  la  guerre  des  Hus- 
sites  :  tout  faisait  une  nécessité  de  cette  translation.  Il  pria, 
il  exhorta  :  ses  supplications,  ses  remontrances  ne  furent 
pas  écoutées.  Il  prononça  la  dissolution  de  l'assemblée  ;  ses 
décrets  restèrent  sans  effet.  Et  il  ne  faut  pas  s'en  étonner  : 
une  fois  engagé  sur  la  pente  du  schisme,  il  est  bien  diffi- 
cile de  s'arrêter.  La  position  du  pape  était  si  difficile,  qu'il 
révoqua  ses  décrets  (7)  et  reconnut,  sous  toute  réserve  de 
ses  droits  et  de  ceux  du  siège  apostolique,  le  synode  de 
Bâle,  à  partir  de  ce  moment  et  pour  la  suite,  comme  œcu- 
méniquement  constitué.  Nous  n'avons  pas  besoin  de  faire 
observer  que  cette  reconnaissance  du  concile  n'impliquait 
en  aucune  façon  la  confirmation  de  ses  décrets  (8). 
Cet  acte  avait  eu  lieu  après  la  quinzième  session.  Dans 


(7)  Ce  soDt  les  bulles  Inscrutabilis  et  Jn  arcano  (ffardouin,  loco  citato, 
col.  1173  et  1176). 

(8)  Vid.  Joann.  de  Turrecremata^  Apologia  pro  Eiigen.  IV.  Respons.  I,  îd 
Conc.  Flor.  ad  Ba3ileeD8.,  n.  14,  p.  23.  (Bardouin,  loco  citato,  tom.  IX,  col. 
1272  sq.) 
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celle  qui  la  sttiirit  immédiatement  {fêyner  1434),  il  fdt 
domié  lecture  deâ  pièces  relatives  à  la  paix  ^  notamment  de 
la  bulle  Ihidutn  ,  dans  laquelle  Eugène  lY  âionçait,  entre 
autres  conditions  (9) ,  «  que  ses  légats  eussent  la  présidence 
«  réelle  et  effective  dans  le  concile,  et  que  tout  oe  qui  avait 
«  été  fait  jusque*là ,  soit  contre  sa  personne ,  son  autorité , 
«  sa  liberté  et  celles  du  siège  apostolique,  soit  contre  celles 
«  de  ses  vénérables  frères  les  cardinaux  de  la  sainte  Église 
«  romaine ,  ou  de  tous  autres  qui  lui  étaient  restés  fidèles, 
«  fût»  au  préalable,  annulé  par  le  même  concile,  et  que  tout 
«  fiit  rétabli  dans  son  état  antérieur.  »  «  Sicque^  continuait  le 
pape,  pour  citer  textuellement  ses  paroles,  una  mente  et 
uno  spiritu  cum  caritate  et  puHtate  ad  ea  qum  prmmisea 
sunt  in  dkto  Coneilio  procedatur.  d 

Toutes  ces  avances  sages  et  paternelles  devaient  rester  sté- 
riles ;  la  récondliation  n'était  qu'à  la  surface.  Le  concile  ne 
quitta  point  la  voie  dans  laquelle  il  s'était  engagé ,  aucune 
des  réparations  demandées  ne  fut  accomplie;  les  légats  pon* 
tificaux ,  dépouillés  de  la  juridiction  affiérente  à  leur  carac* 
tère  et  à  leur  office,  n'eurent  qu'une  présidence  fictive,  et 
dès  la  dix-septième  session  9  les  décrets  de  Constance  relatifs 
à  la  supériorité  du  concile  furent  répétés  pour  la  cinquième 
fois  (10).  Hais  ce  n'était  pas  encore  assez  :  l'inexécution  des 
conditions  mises  par  Ëug^e  IV  à  son  acte  de  confirmation , 
enlevant  à  celui-ci  toute  sa  force  et  tous  ses  effets ,  il  était  de 
toute  nécessité  que  ces  clauses  disparussent  des  actes  du 
concile;  ils  en  furent  radiés  (1 1).  Dès  ce  moment  on  était  en 

(9)  BuUa  Diidum  {Hardouin,  loco  citato,  col.  1587)  :  Ita  tamen,  quod  prae- 
sidentes  nostri  ad  praefati  Concilii  praesidentiam  admittantur  cum  efTectu  ,  ac 
omnia  et  singula  contra  persotiam,  auctoritatem  ac  libertatem  nostram  et  Sedls 
Apostolicae  ac  Tenerabilium  fratrum  noatrorum  aanct»  Ecclesiae  cardinalium  et 
aliorum  quorumcunqiie  nobis  adhserentium ,  in  dicto  Coneilio  facta  et  gesta, 
per  dictum  Concilium  prias  omnino  tollantur  et  in  pristiuum  statum  reducan- 
tar.  Sicque  una  mente  et  uno  spiritu  cum  caritate  et  puritate  ad  ea  quœ  prae- 
missa  sunt  in  dicto  Concilie  procedatur. 

(10)  Voyez  Turrecremata,  loco  citato,  n.  18  sqq.,  col.  1272. 
(ll)lCoroparez  la  bulle  budum,  dans  sa  teneur  originelle,  avec  celle  qui  est 

relatée  dans  les  actes  du  concile  (Bardoidn,  loco  citato,  col.  1172)« 
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position  d'arguer  contre  le  paye  d'une  confirmation  absolue, 
inconditionnelle;  bientôt  on  le  cita  à  la  barre  du  concilia- 
bule (12);  enfin  (13) ,  on  proclan^a  sa  déposition  (24  janvier 
1 438),  et  on  élut  dans  la  personne  d'Amédée,  duc  de  Savoie, 
qui  prit  le  nom  de  Félix  V%  un  fantôme  de  pape,  voué  au 
rôle  le  plus  déplorable. 

Les  phases  ultérieures  du  concile  de  Bàle,  qui  eut  quarante 
cinq  sessions,  dont  la  dernière  eut  lieu  le  17  juillet  1443, 
sont  étrangères  au  sujet  qui  nous  occupe  en  ce  moment  (14). 
Nous  nous  bornerons  ici  à  une  seule  réflexion  générale  :  c'est 
qu'il  en  fut  de  ce  concile  comme  de  plus  d'une  assemblée 
politique;  le  parti  des  déterminés  poursuivit  sa  route,  fatale- 
ment entraînés  par  les  nécessités  d'une  inflexible  logique,  et 
ce  fut  en  vain  que ,  empruntant  l'organe  de  quelques  évé- 
ques ,  Panormitanus  en  tète  (15),  qui  voulaient  bien  avancer, 
mais  non  aller  si  loin  (§  22) ,  la  raison  essaya  de  faire  en- 
tendre ses  sages  avertissements  :  sa  voix  ne  fut  pas  écou- 
tée (16). 

(12)  C'est  le  nom  que  lui  donne  Dieterkh  lui-métne,  Priœse  lineae  jor.  publ. 
eccl.,  p.  86. 

(13)  Il  n'y  avtit^  parnoi  Im  juges  ecclésiattiqves  qui  proo^iicèrtnt  cette  am* 
tence»  que  septévêques.  Vid.  Augustin.  Patrie,,  loco  citato,  c.  145,  col.  U9dw 

(14)  Il  en  est  de  même,  à  plus  forte  raison,  de  la  continuation  du  concile  à 

Lausanne.  VId.  Bardouin,  concil.  IX,  col.  I32d«1332 Mansi,  Conc.  SuppK, 

1.  V,  col.  257-280. 

(15)  Mansi,  Conc.  Suppl,  t.  IV,  col.  1416  sqq.,  spëdalement  col.  14U«  De 
suprema  Papse  auctoritate  supra  ConciHum,  fournit  des  documents  très-curieux 
sur  le  caractère  équivoque  et  vacillant  de  panormitanus,  qui  se  déclarait  alter* 
nativemetit  pour  raoe  ou  Tautra  caoaei  selon  que  les  clrcoDstances  le  pous^* 
saient  dans  un  sens  ou  dans  un  autre. 

(16)  Augustin.  Patrie. ,  cap.  144,  col.  1422,  qualifie  les  membres  de  l'as- 
semblée de  Bâie  de  séditieux,  et  raconte  (cap.  90,  col.  1154)  que  Panormitanus, 
dans  son  indignation  contre  les  démocrates  cléricanx,  attait  jusqu'à  les  traiter 
de  Condlrum  copistarum —  C'est  aussi  avec  beaucoup  de  raison  que  Vuval 
dit  que  le  concile  de  BÀle  a  été  pour  la  France  non  un  Palladium ,  mais  bien 
plutôt  un  cheval  de  Troie  {ffardouin,  iXy  1014). 
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S  XXXI. 

3.  Conciles  de  Florence  et  de  Rome. 

Pendant  que  le  concile  de  Bàle  continuait  de  siéger  dans 
une  attitude  d'opposition  schismatique  yis-à-vis  du  chef  de 
l'Église ,  Eugène  TV  avait  convoqué  le  synode  œcuménique  à 
Ferrare  (1).  Le  concile,  ouvert  dans  cette  ville  le  8  oc- 
tobre 14 38 y  fut  transféré  y  après  sa  seizième  session ,  à  Flo- 
rence, et  clos  par  la  vingt  -  troisième ,  le  24  mai  1439. 
L'œuvre  importante  de  la  réunion  des  Grecs  y  fut  accomplie, 
ce  qui  emportait  de  soi  la  reconnaissance  absolue  de  la  pri- 
mauté du  pape.  Mais  ce  grand  principe  devait  recevoir  une 
consécration  plus  solennelle  encore  :  le  synode  de  Bàle,  avec 
tous  ses  décrets  hostiles  à  l'autorité  du  saint-siége ,  fut  rejeté 
par  celui  de  Florence  (2) ,  et,  ainsi,  les  décrets  de  ce  dernier 
concile  régulier  et  œcuménique  sont  les  seuls  qui  aient  ac- 
quis force  de  loi  générale  dans  l'Église. 

Eugène  lY,  ce  pape  d'un  caractère  et  d'une  conduite  si 
élevés  au-dessus  de  toute  critique,  ne  cessa  néanmoins,  jus* 
qu'à  son  lit  de  mort,  d'être  poursuivi  par  les  décrets  de 
Bàle ,  que  les  princes  allemands  s'attachaient  à  lui  faire  ac- 
cepter sous  la  forme  de  rédaction  qu'ils  leur  avaient  fait 
subir,  en  substituant  à  ceux  de  ces  décrets  relatifs  à  la  su- 
périorité du  concile  sur  le  pape  la  formule  adoucie  de  ceux 
de  Constance.  Nous  avons  parlé  ailleurs  (Du  Droit  eccL, 
S  134)  des  quatre  décrets  par  lesquels  Eugène  lY  avait 
sanctionné  les  concordats  des  princes  ;  mais  nous  avons  vu 
en  même  temps  que  cette  pragmatique  sanction,  d'abord 
limitée  à  l'Allemagne  seule,  devait,  en  outre,  n'y  avoir 
force  de  loi  que  provisoirement  et  sous  la  réserve  expresse 

(t)  Bulla  Doctoris  gentium,  dans  ffardouin^  Concilia,  t.  IX,  col.  6981.  Voy. 
aussi  Mansif  Concil.  Suppl.  Tom.,  col.  193-246. 

(2)  Voyez  Bulla  Exposcit  debitum  {ffardouin,  loco  citato,  col.  734).  — 
Augustin.  Patricius,  Summa  Conc.  Basil.,  c.97,  col.  1160.  —  Luc.  ffolsC.y 
de  Conc.  Basil.,  col.  1235. 
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des  prérogatives  du  saint^iëge.  Les  termes  mêmes  de  la  con- 
firmation (3)  saniregardaient,  non  moins  explicitement  que 
ceux  de  la  protestation  du  pontife  (4) ,  l'autorité  du  pape , 
et  la  mettaient  à  Fabri  de  toute  atteinte  du  côté  des  décrets 
de  Constance  et  de  Bàle(5}.  Du  reste,  ces  décrets  ont  été 
abrogés  de  nouveau  par  les  concordats  de  Vienne ,  conclus 
entre  Nicolas  V  (1447-1455)  et  Frédéric  ffl. 

Parmi  les  personnages  qui  avaient  joué  un  rôle  dans  les 
négociations  intervenues  à  cette  occasion  entre  le  pape,  d'une 
part ,  le  monarque  que  nous  venons  de  nommer  et  les  princes 
allemands ,  de  l'autre,  l'histoire  signale  comme  un  des  prin- 
cipaux £née  Piccolomini,  secrétaire  intime  du  roi.  D^à, 
antérieurement  y  il  avait  figuré  dans  le  concile  de  Bàle,  et 
ne  s'y  était  montré  rien  moins  que  favorable  aux  intérêts  du 
pape.  C'est  lui  que  la  Providence  avait  désigné  pour  être  le 
successeur  de  Calixte  III  (1455-1458)  sur  le  siège  aposto- 
lique. Pie  II  (1458-1464),  c'est  le  nom  qu'il  prit,  avait  eu 
le  temps,  dans  l'intervalle,  de  réfléchir  avec  maturité  sur  le 
mouvement  révolutionnaire  qui ,  pendant  ses  jeunes  années , 
avait  troublé  l'Église,  et  qui  l'avait  entraîné  lui-même. 
Touché  par  les  exhortations  et  l'exemple  de  repentir  du  car- 
dinal Julien  (6),  il  était,  comme  lui,  revenu  à  Eugène  IV. 

(3)  Sylloge  Docum.  N.  6,  dans  Koch,  Sanct.  pragm.,  p.  180  :  Conciliom  au- 
tem  générale  CoiMtantiense,  decreiam  FrequenSt  stcut  caetera  alia  catholicam 
militaiitem  Eccieaiam  reprœsentantîa,  ipaorum  potMtatem,  auctoritatem,  hono- 
rem  et  eminentianQ ,  sicut  et  cœteri  antecessores  nostri,  a  quorum  vestigiis 
deviare  nequaqtuim  intendimus ,  suscipimos ,  amplectimur  et  veneramur. 
Vid.  Raynaldus,  Annal,  eccl.  XVIII,  p.  329. 

(4)  Balla  Decet  Romani  {Raynaldus^  loco  citato,  p.  330)  :  Tenore  praeaen- 
tiam  protestamur,  qood  per  qiiaecunque  a  nobis  dictis  régi ,  archiepiscopo, 
marcbioni,  praelatis,  principibns  ac  nationi,  reaponsa  et  respondenda,  ooncessa 
et  concedenda,  non  intendimos  in  aliqiio  derogare  doctrinae  sanetoram  Patrum 
aut  praefatae  Sedis  privilegiis  et  auçtorilati ,  habentes  pro  non  responsia  et  non 
concesais  quaecunque  talia  a  nobis  contingerit  emanare. 

(5)  Voyez  Eickhorn,  Kirchenrecht,  vol.  I»  p.  ?3l  :  «  Les  principes  proclamés 
«  par  les  synodes  de  Constance  et  de  Bâle  recevaient  dans  les  concordats,  bien 
«  qu'y  6gurant  dans  la  partie  confirmée  des  décrets  de  Bâle.  une  application 
«  qui,  par  eUe-roéme,  en  rendait  la  reconnaissance  entièrement  indifférente ,  et 
«  en  neutralisait  le  yenin.  » 

(6)  «  Ego  ad  ovile  redii,  qui  diu  erraveram  extra  eaulas,  et  paatoris  Engenii 
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Detem  pape  y  la  voix  de  sa  oonsdeiioe  ne  lui  fit  sentir  que 
plus  titement  qu'il  était  de  son  devoir  de  désavouer  la  oon^*' 
duite  de  sa  jeunesse  par  une  rétraetation  solennelle  (7).  Or, 
chose  étonnante ,  c'est  dans  cette  rétractation-là  même  que 
l'on  prétend  trouver  la  confirmation,  par  Pie  II,  des  décrets 
de  Constance  sur  la  supériorité  du  concile,  de  telle  sorte 
que  ces  décrets  seraient  en  droit ,  au  moins  &  partir  de  cet 
acte ,  d'invoquer  en  leur  faveur  la  pleine  reconnaissance  du 
chef  de  l'Église.  Il  est  très-vrai  que  Pie  II  reconnaît  dans  sa 
bulle  le  concile  de  Constance  ;  mais  il  le  fait  dans  la  limite 
de  la  confirmation  de  ses  prédécesseurs  dans  la  chaire  apos- 
tolique. £coutons*le  parler  Ini-^mème  : 

Après  avoir  exposé  dans  le  même  sens  que  saint  Bernard 
et  en  citant  comme  lui  ces  paroles  du  Sauveur  :  «  C'est  à  toi 
«  que  les  clefs  du  ciel  ont  été  confiées,  »  voici  comme  il 
continue  ! 

«  Quod  111e  de  tertio  testatur  Eugenio,  hoc  nos  de  quarto, 
«  et  omnibus  aliis  Bomanis  pontificibus  profltemur ,  quia 
<i  dignitatis  est  auctoritas.  Liquet  igitur  unum  in  Ecclesia 
A  caput  esse,  et  unum  principem,  quia  pax  populi  ex  uno 
a  rectore  dependet,  et  pluralitas  principum  discordiam  parit. 
ft  Ghristus  Ecclesiae  suœ  in  ultimo  Testamento  pacem  reli- 
(c  quit  j  et  pacem  multis  verbis  commendavit.  Dédit  ergo  et 
«  regimen  pacii  amicum,  id  est,  monarchicum,  sub  Beato 
ce  Petro,  et  successoribus  ejus  administrari  cuncta  praecipiens, 
«  clavibus  illi  commissis,  et  cura  gregisdemandata.  Haec  nos 
a  de  Romani  pontificis  auctoritate  et  potestate  s^itimus,  cui 
ce  et  congregare  generalia  concilia,  et  dissolvere  datnm  est. 
«  Qui  etsi  filius  est  propter  regenerationem,  propter  dignita- 
ff  tem  tamen  pater  habetur,  et  sicut  filiationia  causa  venerari 
ce  débet  Ecclesiam  tanquam  matrem,  ita  et  prœlationis  causa 


toeem  andiii  $  to  si  sspias,  Idem  facias.  »  Ces  paroles  dé  réafpisceiif e  do  cardi- 
nal ataient  fait  sur  Fàme  dd  Plccolomint ,  eomnM  il  \t  raconte  hil«nièine^  une 
Impression  des  pins  profondes. 

(7)  Bulla  In  minor^ms  agentes  (Bollar.  Roman.,  t.  HT,  p.  HT,  p.  100^  — 
BafdmOHf  loeo  eltalo,  eofl.  1H9  sqq.)* 
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«  pnefèrtnr  ei,  nt  pastor  gragi,  piinoeps  p<>poIOy  reetor  ftinl- 
a  liœ.  Giim  fais,  et  geMraliB  Ck>iiclUi  aucftoritatem ,  et  ^ 
«  testatem  oomplectimor  (8),  quemadmcpdum^  et  œro  nostro 
«  Ckmfitantiffi^  dam  ibi  fait  Synodas  otûvenaliSy  declarataniy 
K  definitumque  eftt.  Yeaeramor  enim  Gonstantiense  C!ond<- 
«  liom,  et  cancta,  qjam  pr^cesserant  a  Romanis  pontfflelbag 
«  nostris  prœdeoessorfboa  approbata ,  iater  qaee  nallom  in- 
ce  yenimas  onquam  Msse  ratam,  qnod  fitatite  Bomano  iiidi« 
«  bitato  Prœsule  absque  ipsiaa  auctoritate  conTenerit^  qtiia 
«  non  est  oorpas  Eccleslœ  sine  capite^  et  omnis  ex  capite  de- 
«  flttit  in  membra  potestas*  » 

Noas  le  demandons,  est-41  possible,  sans  accuser  Pie  H  dé 
s'être  mis  en  Mntradietion  palpable  avec  lai-mème,  est^l  poth 
sible  d'indaire  de  ces  paroles  la  confimiation  de  la  snpério- 
rite  du  oondle  sur  le  pape,  sur  le  pape  intesti  du  droit  de  le 
dissoudre  ?  Pie  II  ne  confirme  que  ce  que  ses  prédécesseurs, 
conséquemment  ce  que  Martin  Y  et  Eugène  lY  ont  confirmé, 
et  la  conclusion  la  plus  large  à  tirer  de  là  irait,  tout  au  plus, 
à  mettre  en  question  s'il  ne  reconnaissait  pas  au  concile  un 
droit  d'arbitrage,  dans  le  cas  particulier  d'un  schisme  où  il 
est  complètement  problématique  de  savoir  quel  est  des  deux 
compétiteurs  le  yéritable  et  légitime  pape  (9). 

Le  concile  œcuménique  de  Florenee  fut  le  dernier  du 
quinzième  siècle;  Jules  n  (1503-1513)  en  convoqua  on  à 
Rome  en  1512  (10).  Ouvert  le  10  mars  1517,  il  fut  continué 
par  Léon  X  (1513-1521),  et  clos  par  ce  même  pape  le  16  mars 
1517.  n  compte  douze  sessions  et  porte  le  nom  de  cinquième 
concile  de  Latran  (11).  U  réunit  autour  du  pape  trois  pa- 
triarches, (|uatre-vingt-six  archevêques  et  évéques,  les  ambas** 
sadeurs  de  l'empereur  et  plusieurs  souverains,  n  abolit  (12) 

(8)  Cum  his  —  eomplectimur;  ces  paroles  se  rapportent  à  ceQes-ci,  qu'on 
vient  de  lire  un  peu  plus  haut  :  Hœc  nos  —  sentimus. 

(9)  Voyez  BennettiSy  Privil.  S.  Pétri  tind.,  1. 1,  p.  406. 

(10)  Bnlla  Soùrosancta  (BuUar.  Koman.i  loco  citato,  p.  325}. 

(11)  Les  actes  de  ce  concile  sont  relatés  dans  iTardouin  »  loco  cilato,  col. 
1561-1856. 

(12)  Conc.  Later,  V,  Sess.  Il,  col.  1826  ;  Const.  Pasiar xtemtu. 
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la  pragmatique  sanction  de  Gharies  YU  et  y  sobatitna  ]e 
concordat  cMicla  à  Bologne  arec  François  P'  (13).  La  consti- 
tution PiMor  setemus,  publiée  à  cette  occasion,  renferme, 
ainsi  que  la  Décrétale  PrimUiva  illa  Ecclêsia  (14),  la  reven- 
dication, contre  les  décrets  du  o<mcile  de  Bile,  des  préroga- 
tives papales.  Nous  n'ignorons  pas  qu'on  s'est  refusé  à  voir 
dans  cette  assemblée  un  concile  oecumâiique;  mais,  à  le  con- 
sidérer soit  dans  la  forme  de  sa  conyocation  (15),  soit  dans 
la  composition  de  son  personnel,  soit  du  côté  de  la  confir- 
mation dont  elle  a  été  l'objet  (16),  il  est  impossible  de  lui 
contester  ce  caractère.  Nous  n'ignorons  pas  non  plus  qu'il  a 
plu  à  l'université  et  au  parlement  de  Paris  de  protester  ; 
mais  il  ne  résulte  nullement  de  là  le  droit,  pour  qui  que  ce 
soit,  de  refuser  le  titre  d'œcuménique  à  un  concile  auquel 
Bome  n'a  jamais  cessé  dé  le  reconndtre  et  le  reconnaît  en- 
core de  nos  jours. 

S  xxxn. 

4.  Concile  de  Trente. 

La  dernière  assemblée  générale  de  FÉglise  fut  convoquée 
à  Trente  (1)  par  Paul  ffl  (1534-1549).  Ce  concile,  dont  la 
double  mission  était  de  porter  la  réforme  dans  l'ensemble  de 
la  discipline  de  l'Église  et  de  définir  les  vérités  dogmatiques 
contre  les  hérésies  de  ce  temps-là,  tint  dans  cette  ville  sa  pre- 


(13)  Voyez  Cr.  de  Champeaux^  Le  Droit  ciyil  ecclésiastiqae  français,  tom.  !'■', 
p.  66-75. 

(14)  Conc,  Later,  V,  Sess.  11,  col.  1810. 

(15)  Balla  Sacrosanctx ,  cit.  p.  329  :  OEcumeDicum  univenale  et  générale 
CoDcilium  in  Aima  Orbe  nostra  —  nuntiamus,  convocamus,  statuimus,  indici- 
mu8  et  ordinamas. 

(16)  Yojei  Bennettis,  loco  citato,  p.  ôOSsqq.  —  Voyez  wmSchtnalZ' 
grtuber.  Jus  ecclesiasticum  univ.  Diss.  proœm.,  §  8,  n.  341,  i.  &  -—  Lupoli^ 
Praelectiones  juris  eccles.,  1. 1,  p.  259  (tabula). 

(1)  Balla  Initk)  nostri.  Cette  bulle ,  ainsi  que  celles  que  nous  allons  citer,  se 
trouve  dans  la  plupart  des  éditions  du  concile  de  Trente. 
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mière  session,  le  13  décembre  1545.  Une  foule  d'événements 
malheoreux  interrompirent  à  différentes  reprises  les  travaux 
de  ce  synode,  dont  les  sessions,  au  nombre  de  vingt-cinq, 
embrassant,  par  snite  de  ces  contre^temps,  tonte  une  période 
de  dix*huit  ans,  ne  purent  toutes  avoir  lieu  à  Trente.  Il  n'en 
était  encore  qu'à  sa  huitième»  en  1547,  lorsque  Paul  ni  se 
vit  forcé,  par  une  épidémie  qui  vint  éclater  dans  cette  ville, 
de  le  transférer  à  Bologne  (2),  d'où  il  fut,  après  deux  sessions, 
réintégré  dans  son  si^e  primitif  (3)  par  Jules  m  (1 550-1 555), 
et  y  tint  sa  onzième  session.  Le  pays  se  trouvait  alors  con- 
tinuellement sillonné  par  des  bandes  armées,  et  il  fallnt,  le 
28  avril  1552,  proroger  le  synode  pour  deux  ans  (4).  Mais, 
au  bout  de  ce  laps  de  temps,  le  concile  ne  put  encore  être  re- 
pris, et,  malgré  tous  les  désirs  et  les  efforts  de  Pie  n  (1 559- 
1 566),  la  suspension  se  prolongea  deux  ans  encore.  Convoqué 
enfin  de  nouveau,  le  concile  (5)  tint  sa  dixHseptième  session  le 
1 8  janvier  1561 ,  et  fut  clos  dans  la  ving^dnquième,  le  4  dé- 
cembre 1569,  et  revêtu,  sur  sa  demande,  de  la  confirmation 
papale  (6),  le  26  janvier  1564. 

Dès  avant  la  clôture ,  il  avait  paru  plusieurs  éditions  des 
différentes  sessions  (7)  ;  on  fit  alors  à  Bome  la  première  édi- 
tion officielle  du  Concile.  Elle  porte  pour  titre  :  Canones  et 
Décréta  sacrosancti  œcumenici  et  generalis  Concilii  Tridentini 
sub  Paulo  III^  Julio  III,  Pio  IIII,  Pontificibus  Max.^ 
Romœ,  apudPaulum  Manutium^  Aldi  F.  MDLXIII.  Cum 
prioilegio  Pu  IIII  Pont.  Max.  fol.  (8).  Mais  il  s'était  glissé 
dans  cette  édition  des  fautes  de  diverses  sortes,  que  le  secré- 

(2)  Bolla  Regimini  universali.  —  Conc.  Trid.  Sess.  8. 

(3)  BuUa  Cfum  ad  tollenda. 

(4)  Conc.  Trid.  Sess.  16. 

(5)  Bttlla  Ad  Ecclesix  regimen. 

(6)  PU  IV  P,  Bulla  Benedictus  Dominus, 

(7)  ADtw.,  1546,  in-S".  Paris,  1546,  iu-S».  Lovan.,  1547.  Mediol.,  1547. 
Edit.  BrîY.,  1563  (/.  B.  Bozola).  — >  Jod.  le  Plat,  Prsef.  p.  30  (Dote  13).  — 
Sûreitwoifet  Klener,  Libri  symbolici  Eccles.  catholicœ.  Gotting.,  1. 1,  Proleg., 
p.  x\xiT  sqq. 

(8)  Voyez  Le  Plat,  loco  citato,  p.  23 —  Renùuard,  Annales  de  Timprime- 
ri«  des  Aides,  t.  n,  p.  36;  —  StreitwolfeX  Klénér,  loco  dtato,  p.  zxul 
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tajure  du  copcUo,  Ang^ps  MosiaiieUii  aMisté  dfi  deux  notaircsy 
s'sttAçba  à  constater  par  la  coUatî<miaYaelaa  ^Htigioanx»  et  à 
fai^  dispar^tre  dl  pluBî^urs  a^wiplaiits  (9)»  dont  a  estinn 
possible  de  pn^ciser  U  mmbx^  (10)* 

Saméiiie  tv^ps  qae  paraîasait  caUo  édîtim,  û  s'en  pu- 
bliail  il  R^me  «9^  a^tre  m^%  sîuyî^  sUMuteie  »  dans  la 
noÂrne  amée,  de  dsux  anti^,  moA  d'im  plus  graad  noaibre, 
toutes  sorties  des  i^êmes  presses  et  n^noduisant  le  texte  cor- 
rigé de  NassarfilU.  Dans  les  éditions  siibséqnentes  (11),  parmi 
lesq[ueUes  oeUe  de  Pb.  SOm^t  (13)  et  ceUe  dt  Le  Plat  (13) 
ipéritent  une  mentian  toute  sp^iala  (H),  cm  %  4<eioté  les 
différentes  buUes  qui  opt  inuïiédiatemwt  tr$dt  an  concile, 
fuusi  que  ]^  sommaires  des  eliapitres,  dont  quelques-uns 
doiYSut  Teûsteuce  au  coucile  lui«iué«ie(15)  et  se  retrouvent 
déjà  dans  les  éditions  romaines. 

Nous  avous  Tbistorique  du  coii^  de  ïreide  par  Sfond 
Pallayicini  (16).  X4a  pensée  de  cet  ouvrage  est  due  au  besoin 

(9)  Renouard,  loco  citato,  p.  37. 

(10)  Les  exemplaires  corrigés  furent  rev^s  de  l'approbation  du  secrétaire 
et  des  notaires.  Le  Plat,  loco  citato,  p.  24. 

(tl)  Y«y«s  Chr,  iiiff .  Salig,  YoUstândige  Geschicbté  des  Trldeotiniscben 
GonciliumSi  vol.  m,  p.  210  sqq.,  et  S.  J,  Baumgiurtens  Er^iiing»  P*  354  sqq. 

(12)  Antw.»  1640,  in-i2.  Voyez  Streitwolf  et  Klener,  loco  citato,  p.  xxxyii. 

(18)  Lovan.,  1779,  in-4*.  Strdtwolfei  Klener  ootsuiyi  cette  édition,  mais 
.en  séparant  les  décrets  de  réformation  des  autres  et  en  les  traitant  comme  un 
appepdica. 

(14)  Gallernart.  Colon.,  1618,  1619,  1700,  1722,  1738.1793.  Lugd.,  1626, 
1«76.  Antw.,  1642.  Ang.  Yindel.,  1760,  in-S**.' Edit.  Paris.^  1823, 1832,in-12. 
$M.  ¥es«tti«  18^9.  r^  Rom.,  1832,  iu*4''.  Lips.,  Ii37«  Yienn.,  1S46,  edid.  Bis- 
ping.  Monast.,  1846.  ^'Yoyez  Fagnani  ad  Cap.  Cum  venissent,  12,  de  Judic. 
(1,  2),  n.  90.  —  SaliÇf  loco  citato,  p.  216. 

(15)  Par  exemple,  ceux  des  sections  suivantes  :  de  Justificalione,  de  Euclia- 
ristiae  sacramento,  de  Pœnitentiae  et  extremœ  unctionis  sacramentis,  et  de  Gom- 
munione  sub  utraque  specie  et  puerorum.  Yoyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  P',  S  36. 

(16)  Storia  dei  Concilio  di  Trento,  scritta  dal  Padre  ^ona  Pallavieino 
délia  Compagnia  di  Gesù,  ove  insieme  rifiiitasi  con  autorevoli  testimonianze  un 
Isloria  falsa  divolgata  nello  stesso  argomento  sotto  nome  di  Pietro  ^oave  Po- 
lano.  Rom.,  1656,  2  tom.,  fol.  En  latin  :  Historia  Concilii  Trident,  contra  Pétri 
Soavis  Polani  narrationem,  edit.  &Giattino,  Antwcrp.^  167^  (oL  £|i  aUtmand  : 
1^.  TA.  iV.  Klitsch^^  Au^sb..^  189^  sq.,  8  vol.  in-8''.  ^  Yoyea  eaciare  /.  iV. 
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senti  par  son  auteur  d'opposer  un  réât  véridiqoe  au  U?re 
de  Paul  Sarpi  (17),  publié  en  1619,  im»  le  titre  d'fTûleîfe 
du  concile  de  Trente,  avec  un  avant-propoe  de  Tapostat  Au^ 
toine  de  Domiuis  (18),  et  dana  lequel  Tanneur  avait  a^nuné 
la  tâche  de  présenter  le  concile  sous  le  jour  le  plue  odieui^  el 
d'en  ridiculiser  les  décisions. 

Le  droit  de  l'Église  possède  dans  le  eoncUe  de  Trente  une 
source  d'une  importance  inappréciable  (19);  mais  cette  im^ 
portance ,  nous  répétons  le  mot,  inappréciable  an  point  de 
vue  de  la  doctrine  et  de  la  soieuce,  est  en  quelque  sorte  en 
raison  inverse  de  son  importance  matérielle.  De  ses  seseiona 
dont  le  nombre  est  déjà  asse?  restreint  par  luî^mAme  (20),  U 
eu  est  douze  dont  les  décrets  se  rapportent  raduslvemeut  à 
lui-même  (21) ,  en  tant  qu'assemblée ,  c'estrà«dire  à  la  con- 
duite de  ses  membres  pendant  la  durée  du  concile,  à  son 
ajournement,  à  sa  translation  et  à  sa  prorogati<m.  Ainsi^  au 
pointdevue*de  cet  ouvrage,  nous  pouvons  rigoureusement 
en  réduire  le  nombre  à  treize  (22).  Nous  ferons  observer  que 
dans  ce  chiffre  nous  ne  comprenons  point  les  deux  sessions 

Briiehar^  BeurtheUuag  der  Contiofonso  Sarpfa  osd  MUavieini's  in  éar  Ce-» 

schichte  des  Trientor  Concils.  Tubiog.»  1841,  2  vqL 

(17)  Pietro  Soave  Polano  (Paolo  Sarpi) ,  Storia  del  Concilio  di  Trento. 
Lood.,  1619.  Traduit  en  français  par  Pierre^François  le  Courayer.  Me,  1736, 
2  iQm.,  iii*4°. 

(18)  ffistor,  polit.  Blàtter^  yol.  XXiy,  p.  537  iqq. 

(19)  Voyez,  outre  les  ouvrages  cités:  Marheinecke,  System  des  Katholicis- 
nos.  Heidelb.,  1810,  3  toI.  —  Oôsehly  Geschichtliche  Darsfeltang  des  grossen 
alIgeDDfmn  Condls  tu  Trient  Regensb.,  1849,  in-S^  -m^Fr.v.  BueMt%t  6s- 
sohichte  Kaiser  Ferdinaods  I,  toI.  lY-YllI.  —  Jod.  de  PM^  Moaumentoram 
ad  bistor.  Conc.  Trid.  illustr.  ampl.  collect.  Lovan. ,  1781 ,  7  tom.  ia-4^.  ^ 
Palleûttij  Âcta  Cono.  Tiid.  edid.  Mendkam.  Lond.,  1841  (Mendham,  Mémoi- 
res of  tbe  Cooa«i|  or  Trident).  -^  G*  /.  Plawek,  àaeodotn  ad  Conc  Trident, 
pertinentia,  fasc.  1-25.  Gott.,  1793-1818.  —  Julii  Pogiani  Sunensis,  Epistolœ 
et  orationes  olim  cotlectœ  ab  Antonio  Maria  Gratiano ,  nuoc  ab  Hieronymo 
Lagamarsinio  e  soc.  Jesa  annotationibus  iUoitrat»  ac  primam  editœ«  Rom-, 
1757,  4  vol.  in-4°. 

(20)  Voir,  sur  les  dénominations  iotitulatrioes  Capitula  et  Conofiei»  Pu 
Droit  ecclésiastique  dans  ses  principes  Sfénémni,  t.  III,  $  IM. 

(21)  Sess.  1,  2,  8,9,  10,  U,  12,  15,  16,  17,  19,  30. 

(22)  Sess.  3, 4,  5, 6,  7,  13, 14, 18,  21,  22,  23,  24,  25. 
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tenues  à  Bologne,  mais  en  ajoutant  qu'il  est  loin  de  notre 
pensée  de  méconnaître  Timportance  des  travaux  du  concile 
pendant  son  séjour  dans  cette  dernière  ville,  où,  en  effet,  ont 
été  élaborés  et  formulés  plusieurs  décrets  adoptés  ultérieu- 
rement à  Trente  (23). 

Parmi  ces  treize  sessions,  la  troisième  définit  le  symbole; 
la  quatrième  édicté  un  décret  sur  les  livres  canoniques,  en 
y  ajoutant  un  autre  sur  l'édition  et  l'usage  des  saintes  Écri- 
tures, et  la  dix-huitième  en  formule  un  sur  le  choix  des 
livres  en  général.  Chacune  des  dix  autres  a  son  décret  de 
réforme  (24),  explicitement  désigné  sous  ce  titre  même  ;  la 
vingt-quatrième  en  contient  un  autre  spécialement  sur  la 
réforme  du  mariage.  A  côté  de  ces  décrets  figurent  encore 
sous  le  même  titre ,  notamment  dans  la  vingt-cinquième, 
plusieurs  autres  documents  (25) ,  qui  ne  sont  point  signalés 
comme  décrets  réformateurs,  mais  auxquels,  néanmoins,  le 
but  général  du  concile  imprime  incontestablement  ce  ca- 
ractère. 

Les  décrets  du  concile  de  Trente  renferment  des  trésors 
de  sagesse  qui  ne  laissent  qu'un  vœu  à  former  :  c'est  que  les 
salutaires  réformes  qu'ils  édictaient  eussent  été  universelle- 
ment adoptées  et  constamment  pratiquées.  Le  but  que  s'était 
proposé  cette  sainte  assemblée  était  de  restaurer  autant  que 
possible  la  discipline  plus  rigide  des  premiers  siècles  ;  c'est 
dans  cette  vue  qu'elle  a  remis  formellement  en  vigueur 
trente  canons  et  Décrétâtes  de  l'ancien  droit  (26).  Mais  on  se 
méprendrait  complètement  sur  les  intentions  du  concile ,  si 
l'on  concluait  de  ce  fait  au  plus  léger  amoindrissement  de 
l'autorité  des  autres  parties  du  Corpus  juris;  tout  ce  qui  n'a 
pas  été  l'objet  d'une  abrogation  explicite  reste  intact  et 


(25)  Voyez  Brischar,  ioco  citato,  1. 1,  p.  194  sq. 

(34)  Mistor. polit,  BlàUer,yol  II,  p.  120  sqq. 

(35)  Par  exemple  :  Sess.  25,  Decr.  de  invocattone,  reneratione  et  reliquiis  et 
sacris  imaginibas.  Decr.  de  regularibiis  et  monialibus. 

(26)  La  nomenclature  en  est  reproduite  dans  presque  fontes  les  éditions  du 
concile. 
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dans  tonte  sa  force.  Si  le  concile  n'a  pas  renouvelé  en  termes 
exprès  tout  ce  qui ,  dans  la  législation  ancienne ,  pouvait  le 
conduire  au  but  qu'il  se  proposait  d'atteindre ,  la  restaura- 
tion de  la  discipline  dans  sa  sévérité  primitive ,  c'est  qu'il 
avait  devant  lui  une  autre  voie  tout  aussi  sûre  (27),  nous 
pourrions  même  dire  plus  sûre.  Au  lieu  de  se  borner  à  la 
proclamation  pure  et  simple  d'un  principe  légal,  pris  isolé- 
ment, en  promulguant  à  nouveau  certaines  prescriptions  de 
la  législation  antérieure^  il  a  établi  en  différents  endroits  des 
dispositions  qui  doivent  être  reliées  entre  elles,  et  qui,  dans 
leur  ensemble,  reproduisent  équivalemment  ces  prescriptions 
antiques,  et  vont,  ainsi  que  nous  venons  de  le  dire,  plus  sû- 
rement au  but.  C'est  ce  qui  se  produit  d'une  manière  sen- 
sible, notamment  en  ce  qui  touche  à  l'ordination.  En  effet, 
qu'on  se  pénètre  bien  des  prescriptions  relatives  à  l'érection 
des  séminaires  épiscopaux ,  aux  conditions  d'admission  dans 
ces  établissements,  à  la  direction  à  leur  imprimer,  aux  visites 
dont  ils  doivent  être  l'objet  ;  et,  en  voyant  l'immense  in- 
fluence qu'elles  doivent  infailliblement  avoir  sur  la  disci- 
pline, pourvu  qu'elles  soient  observées  dans  l'esprit  de  l'É- 
glise, on  reconnaîtra  qu'elles  rendaient  superflue  une  répé- 
tition des  anciennes  lois  canoniques  sur  les  devoirs  et  les 
qualités  des  ordinauds. 

Ce  que  nous  venons  de  signaler  de  la  marche  à  suivre 
dans  la  rédaction  du  concile  de  Trente  en  fait  certainement 
l'objet  d'une  étude  fort  attrayante  et  du  plus  puissant  inté- 
rêt, mais  ne  laisse  pas  que  de  Tenvironner  de  certaines  diffi- 
cultés. Ces  difficultés  viennent  de  ce  que  le  concile  ne  se 
règle  point  sur  le  système  du  Corpus  juriSy  mais  traite  des 
divers  sujets  sans  s'assujettir  à  d'autre  ordre  que  celui  dans 
lequel  les  circonstances  les  avaient  présentés  à  ses  délibéra- 
tions. A  cette  cause,  il  faut  en  ajouter  une  autre  :  la  défense 
faite  par  Paul  IV,  dans  sa  bulle  de  confirmation,  à  tout  clerc 
et  à  tout  laïque  de  publier,  sans  l'autorisation  expresse  du 

(27)  Voyez  ce  sujet  traité  ex  professo  dans  Ponsio^  Jus  canon.,  1. 1,  p.  68  sqq. 

ai 
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siège  apostolique,  aucune  glo$e  ou  commeutaire  sur  le  con- 
cile de  Trente,  avec  injonction  d'avoir,  dans  tous  les  cas  dou- 
teux, à  s'adresser  ^  Rome  pour  en  obtenir  les  éclaircisse- 
ments désirés  (28).  C'est  dans  ce  but  que,  peu  après,  Pie  lY 
institua  par  la  bulle,  Alia$  nonnullas  (29),  la  congrégation 
des  cardinaux.  On  mit  en  doute  dans  le  principe  si  cette 
congrégation  était  investie  du  droit  d'interprétation;  Paul  V 
la  lui  conféra  explicitement  et,  à  partir  de  là,  elle  porta  le 
titre  de  Congregatio  concilii  Tridentini  interpretum  (30).  La 
bulle /mmensa  de  Sixte-Quint,  du  22  janvier  1587,  vint  encore 
élairgir  notablement  le  cercle  de  ses  attributions  (31)  et  lui 
donna  le  droit  de  rendre,  en  matière  de  discipline ,  après 
un  rapport  préalable  au  pape,  des  déclarations  authen- 
tiques (32).  11  a  toujours  été  maintenu  en  principe,  à  Rome, 
qu'au  pape  seul,  ou  à  ceux  qu'il  mandatait  pour  cela,  il  pou- 
vait appartenir  de  donner  une  interprétation  du  concile  de 

(28)  Bnlla  BenedicttÂS  Dominus  :  Ad  vitandam  praeterea  perTersionem  et 
Gonfiisionem ,  quae  oriti  poBset,  si  uoicuique  liceret,  prout  ei  libcret,  in  decreia 
concilii  conimenlarios  et  interpreiationes  suas  edere,  apostolica  auctoritate  in- 
bibemus  omnibus,  tam  ecdeslasticis  perscois,  cujnscunque  sintordiiiis,  con- 
dltionis  et  gradus,  quam  laicis,  quocunquc  bonore  ac  potestate  praîditis,  praela- 
iis  qaidemsub  interdicti  ingressus  Ëcclesiae,  aliis  irero,  quiconque  fiierint,  sub 
excommunicalionis  latae  sententiae  pœnis,  ne  quis  sine  auctoritate  nos^ra  audeat 
ullos  commentarios,  glossas,  annolaliones,  scbolia,  ullumye  omnioo  interpréta- 
tionis  genus  super  ipsius  concilii  decretis  quocunque  modo  edere,  aut  quicquam 
quocunque  nomine  etiam  sub  prœtextu  majoris  decretorum  corroborationis  aut 
exsecutionis,  alioire  qusesito  colore  statuere.  Si  cui  vero  in  eis  aliqujd  obscurias 
dictum  et  statulum  fuisse,  eamque  ob  causani  interpretatione  aut  decisione  aii- 
qua  egere  Tisum  fuerit,  ascendat  ad  locum  quem  Dominus  elegil,  ad  Sedem 
vidaUcet  Apostolicam,  omnium  fidelium  magistram ,  cujas  auctoritatem  eUam 
ijj^  synodus  tam  revercinter  agnovit. 

(29)  IV  Non.  August. 

(30)  \oyez  Fagnani,  Comment,  ad  Cap.  Quoniam,  X,  de  Constit.  (I,  2), 
n.  6fiqq.  —  Cap.  Cum  venissent,  12,  X,  de  Judic.  (Il,  1),  n.  Il,  14,  17.  — 
Voyez  plus  loin  §  35. 

(31)  Bullar.  Roman.,  t.  IV,  p.  IV. 

(32)  Voirie  recueil  de  ces  déclarations,  à  dater  de  Benott  XIV,  dans  leTbe- 
eaurus  Resolutionum  Sacrae  Congregationjs  Concilii,  Kom.,  1745-1626,  84  toI. 
in>4«.  CoUectio  Declarationum  Sacrae  Congregationis  Cardinalium  Sacri  Concilii 
Tridentini  Interpretum,  opéra  et  studio  Joh»  Fortunati  de  Comitibus  Zambo- 
nii,  Rom.  Jurisconc,  t.  I-III,  Vienn.,  1812,  1813;  t.  IV,  V,  Mutinœ,  1815; 
1446;  t.  Vi,.9iid«»»  1814;  i.Mih  vm,  Romœ,  1^16,  in4^. 


• 

Tvmt^f  Yûilà  VQmqjnoi  les  glQaas  piil)li^8  par  des  menbits 
d^  te  cdngrégatioa ,  telles  que  ci^Ues  du  eardinal  AaIdIdo  fia< 
rafâi  i9i;  de  Miraofiola,  évéque  de  Téaao,  sont  festées  à  Tabri 
de  j^Mito  attaqua  (33);  tandis  qiia  Les  /{«mîMioiMs  ad  tmiviPêc^ 
decreia  (j&miHi  Tridentini^  dfi  Barbosa,  ainsi  quarédîtion  du 
concilia  &veo  gloses,  par  GaUamaFt ,  ont  été  mises  à  l'indozy 
et  qa'nii  aatpor  espagnol  s'est  même  vu  frappé  d'exoommu- 
mcation  pour  l^l  commentaire  dans  la  langue  de  sob 
pays  (34).  C'est  ainsi  qu'en  réservant  toute  décision  à  TaotO' 
riti^  la  plus  compéb^te  et  la  plus  sûre,  il  a  été  eoupé  court 
à  ime  foub  à»  controverses  qui  n'auraieut  pas  manqué  de 
so  produire  sur  le  sens  des  décris  du  concile.  Ihi  reste,  le 
concUe  Ini-suime  n'avait  rien  joégligé  pour  sauvegarder  pleîp 
nepieni;  raut(Hrité  piipale.  Toute  sa  sollicitude  à  cet  égard  se 
Févè)^  ^'Hm  maniàre  éclata^  dans  le  décret  de  sa  vingtr» 
ciijqnièine  session  (35).  En  voici  les  propres  termes  : 

«  Pûstremo  sancta  synodus ,  oq[UHa  et  singula ,  sub  qui^ 
«  bnaoiimque  clausulis  ef;  verlùs ,  quas  de  morum  reforma-* 
9  tione  1  fttqne  ecclesiAStica  disciplina,.,  in boc sac^o  conoîlio 
f  »tabito  fittftk,  déclarât,  ita  décréta  fuisse,  ut  in  bis  saly^  semr 
«  pr  Sedis  Apostolicae  auctoritas  et  sit  et  esse  inteUigatur.  » 

HmosiiUe  nettement  deoettedédaratioB  que  nen-eenlemcnl 
la  pape  peut,  dans  les  prescripticms  qu'il  croit  devoir  émettre, 
s'icarter  4^  cdles  du  concile ,  mais  que  sa  simple  signature 
apposée  à  une  praiy^ription  dérogatoire  équivaut  à  om  abro** 
gation  iwmi^e  (30). 

Ënin,  en  ce  qui  concerne  Flaque  où  le  concile  commença 
à  avoir  forée  de  loi ,  cette  époque  se  ix^  naturdlement  au 
26  jaDtYiev  1664,  date  delà  confirmation  papale.  Toutefois, 
cette  date  ne  pouvait  être  rigoureuse  que  pour  Rome;  il  était 
juste  do  fixer  un  terme  plus  éloigné  pour  les  autres  pays.  Le 

(33)  Fagnani  ad  Cap.  Cum  venissent,  cit.  d.  77. 

(34)  Fagnanif  loco  citato,  n.  ô7>  58. 

(35)  Conc.  Trident.,  Sess.  25,  cap.  21,  de  Réf. 

(36)  Voyez  Fa^nant  ad  Cap.  Nutli,  t,  de  Gonc.  prœb.  (III,  8),  n.  86.  fie- 
ned,  XIV,  deSyn.  diœc.,  lib.  XIII,  c.  24,  n.  23.  —  Giraldi,  Exposjî.  jur.  pon« 
tif.,  t.  U,  col.  1072. 

31. 
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1*'  mai  suivant  fat  désigné  par  Pie  IV  comme  le  jonr  à  dater 
ducpiel  les  décrets  de  réformation  deyaient  sortir  à  effet. 
Getle  disposition ,  émise  par  la  bulle  Sicut  sacrarum  (37),  ne 
pouvait  évidemment  se  rapporter  aux  décrets  dogmatiques 
qui  ne  connaissent ,  pour  la  date  de  leur  force  obligatoire , 
que  celle  de  linstant  même  où  Us  sont  connus  ;  mais  elle 
était  d'une  grande  importance  pour  la  discipline,  notamment 
à  regard  de  la  résignation  des  bénéfices  que  le  concile  ne 
permettait  pas  de  conserver. 

La  confirmation  du  concile  par  le  pape  fut  suivie  peu 
après  de  la  promulgation  expresse  et  obligée  dans  les  diffé- 
rents diocèses.  Parmi  les  gouvernements  qui  provoquèrent 
cette  formalité ,  celui  de  Venise  fut  le  premier  qui  donna 
l'exemple  (38).  Sigismond ,  roi  de  Pologne ,  et  Philippe  U , 
roi  d'Espagne,  ne  se  montrèrent  pas  moins  empressés,  n  n'y 
eut  que  les  possessions  néerlandaises  de  ce  dernier  où  la  pu- 
blication rencontra  quelques  difficultés,  sans  néanmoins 
l'empêcher  d'avoir  lieu.  Il  n'est  pas  possible  d*émettre  le 
moindre  doute  à  cet  égard  (39).  Ce  furent  les  rois  de  France 
qui  opposèrent  les  plus  grands  obstacles  à  Tadmission  du 
concile  dans  leurs  Etats.  Se  réclamant,  dans  cette  circons- 
tance y  avec  une  nouvelle  ardeur ,  des  prétendues  libertés  de 
l'Église  gallicane ,  dont  on  voyait  la  sentence  de  mort  dans 
les  décrets  de  réforme  de  Trente ,  on  ne  tarissait  pas  en  rai- 
sons pow  les  repousser  et  en  expédients  pour  leur  interdire 
l'entrée  du  territoire  (40).  A  douze  reprises  diffiârentes ,  l'é- 
pificopat  français  sollicita  des  rois  la  promulgation  sans  pou- 
voir l'obtenir.  En  présence  d'une  telle  obstination ,  que  res- 
tait-il à  faire  aux  évèques  ?  Ne  plus  prendre  conseil  que  des 
inspirations  de  leur  conscience ,  et ,  usant  d^une  initiative 
qui  est  dans  l'^senoe  même  de  leurs  rapports  de  subordina- 
tion vis-êhvis  du  chef  de  l'Église  et  dans  leur  mission  auprès 

(37)  XV  Kal.  Aug.  1664. 

(38)  Voyez  Le  Courayer,  ioco  ciUto,  t.  Il,  App. 

(39)  Voyez  Bened.  XIV,  Ioco  citato,  lib.  VI,  c.  6,  n.  2. 

(40)  D.  Bouix,  du  Concile  provincial,  chap.  20,  p.  500-507. 


SOUHGSS  PU   DIOIT  SeCtlSlASTIQUB.  S)5 

des  peopks ,  de  fiiire  solennellement  eux-mêmes  la  promul- 
gation refusée  par  le  pouvoir  temporel  (41).  Ce  devoir,  ils  le 
reconnurent  dansla  déclaration  duclergé  de  l'année  1615  (42), 
et  ils  l'accomplirent  (43)  sans  conditions  ni  réserve,  et  sans 
tenir  autrement  compte  d'une  opposition  qu'ils  regardaient 
avec  raison  comme  non  avenue. 

II.   LÉGISLATIOlf   PAPALE. 


s  xxxin. 

I.  Bulles  papales  qui  ne  figurent  pas  dans  le  Corpus  juris. 

«  Tout  acte  législatif  d'un  pape ,  après  son  élection ,  a  en- 
«  core  de  nos  jours  toute  sa  force  obligatoire.  C'est  pourquoi 
«  nous  conservons  comme  un  dépôt  sacré  et  nous  observons 
«  comme  règles  impératives  de  conduite  tout  ce  que  nous 
«  possédons  de  prescriptions  et  de  lois  émanées  de  cette  au- 
«  torité.  »  Ainsi  parlait,  il  y  a  trois  siècles ,  Aymar  Bivol- 

• 

(41)  Assemblée  du  clergé  de  France  (Proc.  verb.,  f.II,  p.  242,  dans  Bouix, 
loco  cîtato,  p.  502)  :  Les  cardinaux,  archevêques,  évéques,  prélats,  et  autres 
ecclésiastiques  soussignés,  représentant  le  clergé  général  de  France,  assemblés 
an  couvent  des  Àugustins  à  Paris,  après  avoir  mûrement  délibéré  sur  la  publica- 
tion du  concile  de  Trente,  ont  unanimement  reconnu  et  déclaré  qu'ils  sont  obli- 
gés par  leur  devoir  et  conscience  à  recevoir,  comme  de  fait  ils  reçoivent  ledit 
concile,  et  promettent  de  l'observer  autant  qu'ils  peuvent  par  leur  fonction  et 
autorité  spirituelle  et  pastorale  ;  et  pour  en  faire  une  plus  ample,  plus  solen- 
nelle et  plus  particulière  réception,  sont  d'avis  que  les  conciles  provinciaux  de 
toutes  les  provinces  métropolitaines  de  ce  royaume  doivent  être  conToqnés  en 
chaque  province  en  six  mois  au  plus  tard ,  et  que  les  seigneurs  archevêques  et 
évêques  absents  en  doivent  être  suppliés  par  lettre  de  la  présente  assemblée,  jointe 
à  la  copie  de  Taçte  présent,  parce  que  et  afin  que,  dans  le  cas  que  quelque  em- 
pêchement retarde  l'assemblée  desdits  conciles  provinciaux  ,  ^e  concile  sera 
néanmoins  reçu  des  synodes  diocésains  premièrement  suivants,  et  observé  dans 
les  diocèses  ;  ce  que  tous  les  prélats  et  ecclésiastiques  soussignés  ont  promis  et 
juré  de  procurer  et  faire  effectuer  autant  qu'il  leur  est  possible. 

(42)  Bouix^  loco  duto,  p.  504.  —  voyei  BennetUs ,  Privil.  S.  Pétri  viadl- 
miy  t.  I,  p.  530  sqq. 

(43)  Avons-nous  besoin  de  dire  que  ce  fait  est  contesté  par  les  écrivains  galli- 
cans? Voyez,  par  exemple,  Gibert^  Corp.  jur.  can.,  p.  I,  p.  146  sqq.;  {De  Bu* 
figny)^  Histoire  de  la  réception  du  concile  de  Trente.  Amsterd. ,  2  tom.  in-S*. 


lim  (t) ,  à  k  fin  de  6ota  Higtéire  éa  droit  pôutiflénl.  Cette 
i^értté,  ificmtefiftalflè  de  soii  tefnps,  ne  Test  pus  mollig  attjotif- 
d^Uui.  Mdis  eette  tnàsfte  dé  constitlitiofas^  ye^otit^  pBT  milliers, 
Uè  ftiiperposer  les  unes  ûnx  autres ,  ont  dételoppé  le  drdit 
eee^lastique  dans  des  proportions  ^n'U  est  bien  difficile  à 
l'œil  le  plus  paissant  d'embrasser  de  ses  regards.  Cette  dlf^ 
ficulté  se  faisait  sentir  déjà  très-vivement  à  l'époque  où  le 
concile  de  Trente  tenait  d'j  terser  Itii-mème  son  contingent 
de  matériaux.  Après  avoir  mis  la  dernière  main  à  la  révision 
du  décret  et  des  collections:  des  béèrétales  entreprise  par  ses 
deux  prédécesseurs,  Grégoire  XIII  (1573-1585)  ne  pouvait 
lié  pds  rècbilriaître  (Jue  radjbiictiôn  des  deùi  cblledtioniâ  des 
Extravagantes  ne  répondait  qu'insuffisamment  au  véritable 
tesôin ,  et  qii'il  restait  à  soiïhaitér  ardemment  qu'une  nou- 
velle collection  authentique  vînt  réunir  en  tlii  tout  coordonné 
toutes  les  autres  constitutions  papales ,  ainsi  que  toutes  les 
dispositions  disciplinaires  des  derniers  conciles  oecûiiiéni- 
(Jues.  te  titre  de  Liber  septimùs  ayant  été  rèftïèé  à  là  cdllec- 
tioil  de  tllénlènt  T  (§  25),  les  deux  eollectiôns  des  Extrava- 
gantes ne  pouvaient  être  considérées  que  comme  des  annexes 
du  Liber  sexttts  (2)  ;  il  devait  en  être  de  même  d  une  nouvelle 
collection  se  bornant  aux  autres  extravagantes  et  dût  der- 
niers conciles. 

Ces  considérations  déterminèrent  Grégoire  XIÎ  à  mettre 
M-mêîne  la  main  à  un  Liber  septimùs.  U  nomma  dans  ce 
tut  une  commission  composée  de  Flàviiis  Orsini ,  François 
Alciati  et  Antoine  Garaffa  (3).  Sixte  Y^  son  successeur  (1585- 
1 590) ,  se  voua  également  à  eette  mtvte  avec  le  plus  grand 
zèle  ;  il  en  confia  l'exécution  à  Dominique  Piiielli,  en  lui  don- 
nant pour  collègues  les  cardinaux  Hippolyte  Aldobrandini , 
Mattei  et  Ascanio  Golonna.  Le  travail  fut  poussé  avec  la  plus 


(0  ApHar.ËivaU.,  Histor.  jilr;  péniif.  Lib.  gingtolÀris.  (rHinmn  yolilmen 
Tractatuum.  Lugd.,  1549,  fol.  27,  col.  4). 

(3)  Tot«É  Roèsktrti  Rëehtsgesdiièhte  des  Mittèialtèrs,  vol.  I,  p;  85  et  S69. 

(3)  \oybt  Fttgnmif  Comment,  ad  Gap.  OUni  veûissmt  ^  12,  X,  de  Jiidte. 
(11^  1)^  11.  6t. 
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^ûhAe  aMënr,  fet  néanmoins  trois  pofntlflcaf  g,  à  la  stllte  de  tê^ 
M  de  Mifè-Quint,  n'dTaietit  encore  pu  le  ôotifluil'é  à  teimë. 
AMoBi-todîiii ,  devénil  plape  sotis  le  lioin  clè  Clëment  tffi 
fl592-fe05) ,'  iiomma  cardlnaUi  les  prélats  taïùë  Stissd, 
Laurent  Èianchettî  et  Pdmpée  Arrigoni  (4) ,  et  fortifia  de 
lëtir  fc(rticotin^  là  cofmttiissiotl  placée  sous  la  direction  de  Pî- 
faelH.  îîetiis  Ymnêë  1393 ,  oli  était  prfrvenn  à  r^tinlt  ttos  les 
matériaux  nécessaires,  comprenant,  à  ce  (Jd'il  ^al^aît,  jusqu'à 
qiielqueÉî  Décrétâtes  des  papei  du  treinèmè  feiècle,  omis  dans 
lé  Liber  sextUê  (5),  et  à  pouvoir'  même  mettre  sdts  presse  (6). 
Mais  dèvait-on  faire  figurer  aussi  dans  la  Hotitelle  cdllectiori 
dtithéiitiqde  le^  définitions  dogmatiques  des  conciles  de  tlo- 
retice  et  de  Trente  ?  Telle  est  la  question  qui  fut  soulevée ,  et 
dont  Id  solution  affirmative  vint  encore  ajourner  pour  plu- 
sieurs années  Téxécution  définitive  du  travail.  Enfin ,  le  25 
juillet  1598,  roeuvre  était  tetoinée  ,  et  la  collection  parut 
sous  le  titre  de  Liber  septimus  Decretaîium  démentis  bc- 
iavi  (7).  Mais  à  peine  avait-elle  vu  le  jour  de  la  publicité, 
qu'elle  fut  retirée,  par  cette  considération  qde ,  faisant  Suite 
âti  Corpus  juris ,  elle  aurait  dû  être  assimilée  aux  antrefe 
parties  coUstitutites  de  ce  code  ecclésiastique ,  et ,  au  taémè 
titre ,  être  soumise  à  l'interprétation  des  écoles  (8) ,  ce  qui 

(4)  Bôhnier,  Gorp.  jttr.  can.,  1. 1,  App.,  eol.  1248.  ^  Rosshirt,  loeo  citâto, 

p.  367. 

(5)  Rosshtrt,  loco  citalo,  p.  372. 

(6)  hbsifHrtf  loco  dtato»  p.  371  :  m  Pàtittis  Pilàdus  impreteor  cafflèrâljfl^  flte 
la  fin  de  Timpression  au  14  août  1593.  » 

(7)  Voyez  Fagnani,  n.  62 —  Rosshirt,  p.  371  et  suir.,  donne  la  nomencla- 
ture des  titres  ;  le  total  en  est  de  soixante-dix -neuf,  dont  seize  daiis  Je  premier 
livre,  neuf  dans  le  second .  Tingt-huit  danâ  le  troisième ,  six  dans  le  quatrième, 
et  vingt  (iané  lé  cinquièitié.  Le  premier,  de  Summa  Triniiate  etjidè  cathbtica, 
contient  la  réunion  des  Grecs,  opérée  par  le  coùcile  de  Florence,  le  symbole  cie 
Trente  et  la  profession  de  foi,  Professîojldei,  dressée  par  Pie  IV.  bans  le  titre 
de  Èledibne  (I,  i)  se  trouvent  leà  coristitiiiions  d'anciens  papes.  Le  second  livre 
est  intégralement  tiré  du  concile  de  Trente.  Lé  quatrième  n'a  pas,  sous  ce  rafi- 
^atïy  comparatiTëmenl  au  Lîber  sextus,  aux  Clémentines  et  aux  Extravagantes, 
les  proportions  qti'il  abrait  semblé  dètôli*  réaliseK  11  ne  contient  qiie  six  titres. 
Le  Liber  sextus  de  Pierre  Matthieu  n*en  a  ausài  que  deux. 

(8)  Il  aurait  été  trop  long  et  inutile  de  répéiiet  la  rtiême  défense  d'interpréta- 
tion à  la  suite  de  chaque  Chapitré  du  cDticiie  de  Trente.  La  tohstitution  Mxiit 
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aurait  été  en  coutradictioii  directe  avec  la  constitation  Bene^ 
diclus ,  par  laquelle  Pie  lY  avait  interdit  toute  glose ,  tout 
commentaire  sur  le  concile  de  Trente  (§  27).  De  cet  ensemble 
de  circonstances  il  résulte  évidemment  que  ce  Liber  septimus 
ne  peut  point  être  rangé  parmi  les  recueils  officiels ,  ayant 
force  de  loi  universelle  (9).  Il  faut  en  dire  autant  de  la  com- 
pilation de  Pierre  Matthieu,  publiée  sous  le  même  titre,  mais 
dénuée  également  de  tout  caractère  officiel  (§  27). 

L'absence  de  toute  classification  authentique  de  la  législa- 
tion des  derniers  papes  devait  avoir  pour  résultat  de  faire 
sentir  d'autant  plus  vivement  le  besoin  d'y  suppléer  par  des 
recueils  chronologiques  des  constitutions  qui  n'avaient  pas 
trouvé  accès  dans  le  Corpus  juris.  Et  en  effet ,  il  en  a  été  pu- 
blié plusieurs  à  divers  intervalles  (  1 0) .  La  plus  ancienne  (11) 
est  celle  qui  parut  à  Rome  (12)  dès  Tannée  1550;  elle  ne 
comprenait  qu'environ  soixante  constitutions,  de  Jean  XXII 
à  Jules  II.  Elle  fut  suivie  peu  après  d'une  seconde  (1559) , 
qui  contenait  cent  soixante-trois  bulles  des  différents  papes 
de  la  période  de  Boniface  VIII  à  Paul  IV  (13).  La  troisième 
est  celle  de  César  Mazutelli ,  de  l'année  1579  ;  on  y  trouve 
sept  cent  vingt-trois  constitutions ,  embrassant  l'espace  de 
temps  écoulé  entre  Grégoire  VII  et  Grégoire  Xin  (14). 

Ces  travaux  révélaient  un  progrès  incontestable  et  continu; 
néanmoins  ils  étment  loin  encore  de  satisfaire  pleinement 
aux  besoins.  Aussi  doit-on  considérer  comme  un  service  si- 
gnalé rendu  à  la  science  par  Laertius  Gherubini ,  avocat  de 


de  Nicolas  TU  y  ayait  suffisamment  pourvu.  Voyez  Du  Droit  ecclésiastique  dans 
ses  principes  généraux,  t.  IIT,  §  133. 

(9)  Comme  11  Ta  été  par  divers  canon istes ,  entre  autres  Schmalzgmeberf 
Jus  canon,  univ.  diss.  proœm.,  §  7,  n.  288,  p.  62. 

(10)  PonsiOf  Jus  canou.,  tom.  Il,  p.  148  sqq. 

(11)  Voyez,  sur  les  collections  des  lettres  des  anciens  papes,  Du  Droit  ecclé- 
siastique dans  ses  principes  généraux,  tom.  HT,  S  155. 

(12)  Buliœ  diversorum  Pontificum  a  Joanne  XXL!  ad  Julium  ni,  ex  biblioth. 
LtLdovid  GomeZf  Rom.  apud  Bieronymum  de  ChartularUs,  t5ô0,  in-4o. 

(13)  Rom.  1559,  ap.  Anton.  Bladum, 

(14)  Collectio  diversarum  Constitutionum  et  Litterarum  Romaoorum  Pontifi- 
cum  a  Greg.  VIT  ad  Greg.  XIIT,  Rom.  1579,  ap.  Ant.  Bladum. 
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Borne,  la  publication  qu'il  fit,  à  Tinstigation  de  Sixte<2uint, 
d'une  collection  qu'il  n'avait  entreprise  que  pour  son  usage 
particulier,  et  qui  comprenait  les  constitutions  papales  pa- 
rues depuis  Léon  1"  jusqu'à  son  temps.  Cette  compilation, 
exécutée  avec  un  soin  et  une  exactitude  remarquables,  vit  le 
jour  dans  Tannée  1586,  sous  le  titre  de  BuUaire{là).  Elle 
eut  une  seconde  édition  en  1 6 1 7 ,  sous  le  règne  de  Paul  V  (  1 6). 
Cherubini  continuait  sa  collection  avec  une  ardeur  infatiga- 
ble; il  était  déjà  parvenu  à  mettre  en  ordre  les  constitu- 
tions de  Paul  V  (1605-1621),  les  buUes  de  Grégoire  XV 
(1621-1623)  et  quelques-unes  d'Urbain  VIII  (1623-1645), 
avec  l'intention  de  les  livrer  à  la  publicité,  lorsque  la  mort 
vint  l'empêcher  de  mettre  son  projet  à  exécution.  Mais  son 
travail  ne  fut  pas  perdu  ;  son  fils,  Angelus-Marie  Cherubini, 
bénédictin  du  Mont-Cassin,  donna  une  nouvelle  édition,  aug- 
mentée, du  BuUaire,  et  la  dédia  à  Urbain  VIII  (17).  Cette 
édition  s'enrichit  encore  en  1672,  grâce  à  deux  franciscains, 
Ângelus  de  Latusca  et  Joseph  Paul  de  Bome ,  d'un  volume 
supplémentaire,  suivi  lui-même  d'un  autre  en  1699.  Ces  ou- 
vrages subsidiaires  reproduisaient  les  constitutions  posté- 
rieures au  travail  primitif  (18)  d'Urbain  VIII,  d'Innocent  X 
(1644-1655),  d'Alexandre  VII  (1655-1657),  de  Clément  IX 
(1667-1669)  et  de  Clément  X  (1671-1676). 

Dans  le  cours  de  la  même  période,  en  1573,  il  avait  été 
publié  à  Lyon  une  reproduction  très-défectueuse  du  Bullaire 
romain,  alors  en  cinq  volumes.  A  dater  de  là,  Bome  étant 
resté  un  fort  long  espace  de  temps  sans  plus  rien  faire  paraî- 
tre, de  nouveaux  besoins  se  firent  bientôt  vivement  sentir. 

(15)  Rom.  1586,  in-foi.,  ap.  hœr.  Ant.  Bladi, 

(16)  Rom.  1617,  Stom.,  in-fol. 

(17)  Rom.  1634, 4  tom.,  in-fol.  —  Le  cardinal  Vincentitis  Petra  adonnésur 
cette  collection  un  ouvrage  intitulé  :  Commentaria  ad  Rom.  Poniif.  Constitiitio- 
nés,  Rom.  1726,  Venet,  1729, 6  tom.  in-fol.  Ce  travail  ne  va  que  jusqu'à  Sixte  IV. 

(18)  Là  se  borne,  du  moins,  la  contenance  de  Tédition  romaine  en  6  volumes 
(1699),  à  laquelle  renvoie  Cocquelines  dans  la  préface  de  son  Bullaire.  Du  reste, 
il  règne  généralement  dans  les  éditions  romaines,  soit  pour  Tordre  chronologi- 
que, soit  pour  la  distribution  des  volumes ,  une  confusion  que  Ton  n'a  pas,  jus- 
qu'ici, fait  suffisamment  disparaître  {Walter,  Kirchenreclit,'S  60,  note  v). 
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L*éditlôn  en  liait  Tolamcfi  in-folio,  pdbliée  en  1 727  à  Lnxem- 
botirgy  Tint  répondre  anx  yœux  de  la  science  (I9),tjeàài 
premiers  Tolumes  reproduisent  exactement  Téd! tion  rbUdMj 
le  ^ptième  et  le  huitième  ont  pour  titre  :  Cantinuûtionb, 
1. 1"  et  t.  Il ,  et  contiennent  les  constitutions  d'Innocent  XI 
(1676-1689),  d'Alexandre  TIII  ^1689-1691),  d'Innocent  M 
(169U1700;,  de  Clément  XII  (1700-1721),  d'Innocent  XIH 
1721-1724),  plus  six  bulles  de  Benoit  XIII  (1725-1730). 

Cinq  volumes  supplémentaires  publiés  snbséqtiemment , 
dans  rintervalle  de  1730  à  1740  (20),  sont  vedns  doter  en- 
core cette  édition  d'une  foule  de  constitutions  d'Adrien  I""  H 
d'iîii  très-grand  nombre  d'autres  papes  de  la  secondé  moitû! 
du  dix-septième  siècle  et  du  suivant.  Enfin ,  six  antres  nou- 
veaux volumes  lui  ont  incorporé  les  recueils  faits  à  Boinë 
dès  constitutions  les  plus  récentes,  et  qui  n'avaient  pas  troatf 
placé  dans  les  précédents.  Il  se  forma  ainsi  tm  total  de  dix- 
neuf  volumes ,  renfermant  toutes  les  bulles  papales  jusqdes 
et  y  compris  celles  de  Ëenoit  Xr\'  '1740-1758). 

>*ôus  venons  de  mentionner  accidentellement  les  collec- 
tions exécutées  concurremment  avec  celle  de  Luxembourg  ; 
on  avait  procédé  à  ce  travail  de  deux  manières  :  en  complé- 
tant le  Bullaîre  de  Cherubini  et  en  colligeant  les  bulles  pos- 
térieures. 11  est  composé  de  quatorze  volumes  formant  deux 
sections ,  dont  la  première ,  à  se  baser  sur  les  titres ,  n'irait 
pas  au  delà  du  cinquième  volume  '21].,  mais  comprend  le 
sixième ,  en  se  réglant  sur  Tordre  chronologique  de  leur  ap- 

(19)  Elle  est  inlitulée  :  Magnum  Bullaiiuin  Romanam  a  beafo  Leone  iisqaead 
s.  D.  K.  Beueiiictuin  XI II  opus  absolutissimum,  Luxemb.,  sumpt.  Andr.  Cht- 
valiery  8  toni.  in-fol.,  1727;  réimprimée  en  1742. 

(20)  Ces  volumes  siipplènieiitaires  ont  pour  titre  :  Ma^um  Bullarium  RoiM- 
num  seu  ejiisdem  Continualio,  qiis  supplément!  loco  est,  tam  liuicce,  tamaliis, 
quae  praeiesserant  Romanaeet  Lugduneiisi. 

(21)  Les  cinq  premiers  Tolnmes  sont  intitulés  :  Builanim  ,  privilegioruni  u 
dtpjomatum  Romanorum  Puntficum  ami»li<sima  Collectio;  opeia  et  studio  Ca- 
rol.  Cocquelines,  Rom.  1739-175C,  t\|»is  S.  Midiaelîs  ad  Ripam,  sumpt.  Bit- 
ronymi  Mainardi.  Le  sixième  et  les  suivants  :  Bullarium  Roniauum,  seu  dotIs- 
sima  et  accuratissima  Collectio  Apo^tolicarum  Constitutiunum  ex  autograpliis, 
quœ  in  secretiori  Vaticano  aliisque  Sedis  Apostolicae  scriniis  asservantur. 
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pkriiibii  ;  tetis  dé  ràt)por( ,  les  sept  deliiien^  fbhtièilt  ittlé  Sé- 
tie  de  publications  qiiî  vont  de  1733  â  1744.  Cette  sectidii 
rfempHt  la  période  ouverte  par  ïe  règùe  de  Clément  1  et  fferirië 
par  celai  dé  Clément  XIl  (1670-1740). 

A  cette  même  épo(}uë ,  Charles  Cocquelines  etécniait  tin 
travail  analogue ,  ed  prenant  |)our  point  de  départ  le  i*ègne 
de  Léoln  IX ,  et  en  avait  collectionné  un  si  gratid  nombre , 
qu'arrivé  à  Gi'ë^oirfe  Vllî,  son  recueil  en  èodptait  déjà 
nlille,  tandis  qde  ceiul  de  Cbèrubini  ne  dépassait  pas  le 
chiffre  de  tredtë-deul.  Le  ptemîet  volume  pâlmtèù  17381; 
la  publication  des  stiivalites ,  dont  chaciin  se  divise  en  plu- 
sieurs parties  (2!2) ,  alla  jusqu'à  Tainliée  1762.  Il  n'y  â  dâhè 
le  siiième  volume  que  là  première  partie  dont  là  i^daetiott 
appartienne  à  Cocquelihes.  Il  parut  en  1758,  et  embrasse  led 
preMëres  années  âtt  règfie  d'ÙrbaidYllI.  Cette  cirè6hstahc6 
donne  lieu  de  présumer  que  le  travail  de  t!ocquelines  né  va 
pas  au  delà  de  l'époque  où  s'est  arrêté  également  celui  de 
Marié  Chetubini.  Les  derniers  volumes  de  cette  collection  vi- 
rent le  jour  pendant  le  règne  dé  Bèiioît  XIV,  et  fdrènt  suivis 
du  Biillaire  de  ce  pape  (23). 

On  a  eii ,  dans  ces  derniers  temps ,  l'heureuse  idée  de 
donner  une  continuation  au  BuUaire  romain  (24).  Cette  pu- 
blication importante  en  est  déjà  à  son  quinzième  volume  ;  les 
trois  premiers  contiennent  six  cent  quatre-vingt-treize  cons- 
titutions de  Qément  XIII  (1758-1769);  le  quatrième  eu 
réunît  tt-ois  ceiit  treritë-huit  de  Clément  tV  (1769-1774),  et 

(22)  m,  1,  2,  3  ;  IV,  1,  2,  3,  4  ;  VJ,  2, 3,  4,  5;  VI,  1,  2,  3,  4,  5,  ë.  Lès  tb- 
lumes  suivants  ne  sont  point  divisés,  de  Sorte  que  l'ensemble  de  la  collection  se 
conlpose  de  28  parties. 

(23)  Èened,  XIV  tiullaridoi,  Rom.  1754  sqq.,  4  tom.  id-fet.^  Mechtiti.  182d, 
8  vol.  îîi-8". 

(24)  Elle  â  pour  titre  :  Magnum  BulUriom  Romanomnl  âdmmoi-uiij  Pontift- 
cum  ,  Cleiiientis  Xtll ,  démentis  XIV,  Pli  VI ,  Pil  VIT,  Leonis  Xll ,  Pîi  Vltl  et 
Gregorli  XVI  constitutiones,  litteras  Ih  fortna  brevis,  e^iistolàs  ad  priricipës  yU 
ros  et  aliosatque  allocntiones  complectens  habita temporu m  ratione,  qiias  (M)lle- 
gît  i)s(]ue  ad  Pontiticaiutn  t>ii  VIII  Andréas  Âd?ocâtus  Èarberl,  cUriie  (^àpito- 
lii  cotiateralis;  additis  snmmariis,  adnotationibus ,  indicibus>  opéra  et  Sttidk) 
Raynaldi  Segreti^  J.  C.  Romft,  IsiS  ^ik-,  ^^  typographià  ReTetettâse  Camene 
Apoâiolicœ. 
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les  six  smyants  en  renferment  onze  cent  quatre-yingt-deux 
de  Pie  VI  (1774-1799).  Le  onzième  commence  la  série  des 
constitutions  de  Pie  VII  (1800-1823),  dont  déjà  huit  cent 
Yingt-neuf  ont  paru  et  vont  jusqu'à  la  dix-neu\ième  année 
du  règne  (25)  de  ce  dernier  pape  (27  juin  1818). 

On  ne  saurait  trop  haut  reconnaître  l'utilité,  la  nécessité 
même  d'une  publication  de  cette  nature  ;  toutefois,  il  ne  faut 
pas  oublier  un  instant  que  le  BuUaire  n'est  rien  moins  qu'une 
collection  authentique.  Ainsi  une  bulle  n'a  point  caractère 
de  loi  générale  par  cela  seul  qu'elle  figure  dans  le  Bullaire  ; 
il  faut  en  outre  qu'elle  ait  été  régulièrement  promulguée  et 
qu'elle  soit  parfaitement  conforme  à  l'original  (26).  D  autre 
part,  le  Bullaire  renferme  une  foule  de  constitutions  ancien- 
nes et  de  privilèges  décrétés  pour  différentes  personnes,  cor- 
porations ou  localités  particulières.  Or  ces  constitutions , 
nonobstant  la  certitude  contestée  de  leur  promulgation  et  de 
leur  conformité  avec  l'original ,  ont  élé  abrogées  par  la  bulle 
Sacrosanctsd  de  Boniface  VIII  (§  24).  Quant  aux  privilèges , 
la  bulle  les  a  laissés  intacts  (27). 

A  différentes  époques ,  on  a  fait  des  extraits  sommaires  du 
Bullaire  ;  nous  signalerons  dans  ce  nombre  les  œuvres  de 
Quaranta ,  de  Flavius  Cherubini,  fils  de  Laertius ,  et  par-des- 
sus toutes  les  autres ,  au  point  de  vue  de  Tutilité,  celle  d'A- 
loyse  Guerra  (28). 

(25)  Outre  les  éditions  diverses  du  Bullaire  dont  nous  ayons  fait  mention,  il 
existe  encore  des  collections  particulières  des  bulles  relatives  aux  différents  or- 
dres religieux;  ce  sont  :  Laur.  Empoli,  Bullarium  Oïdinis  Eremitarum  S.  Au- 
gustin! ,  Rom.  1628,  fol.  •—  Corn.  MargarinttSt  Bullarium  Ordinis  S.  BenedicU 
Cassinense,  Venet.  1650,  2  tom.  fol.  —  Elis.  Montignanus  ^  haWarUiva  Ordinis 
Carraelitarum,  Rom.  1718,  2  tom.  fol.  —  Th.  RipoUtiSy  Bullarium  Ord.  Prsedi- 
catorum  rcT.  ab  Ant.  Bremondf  Rom.  1729,  7  tom.  fol —  Bullarium  canoni- 
corum  regularium  Congregationis  S.  Salvatoris,  Rom.  1733, 2  tom.  fol. — Mich. 
a  Tugio,  Bullar.  Ord.  Capncinornm,  Rom.  1740,  7  fom.  fol.  —  Fr.  J.  Hync, 
Sbaralea,  Bullar.  Franciscanum,  Rom.  1759-61,  2  tom.  fol.  ^  Fi\  B,  Petr.  de 
Pisij ,  Bullar.  Congr.  Hieronymitarum ,  cum  annot.  /.  B.  Gobât ,  Patay.  1775, 
2  tom.  fol. 

(26)  Voy.  Schmalzgrueber,  Jus  eccles.  univ.  Diss.  proœm.,  $  10,  n.  387  sq., 
'  p.  80. 

(27)  Schmalzgrueber,  loco  citato,  n.  389,  p.  81. 

(28)  fforat.  Quaranta,  Summa  BuUarii,  Venet.  1607, 4.  —  Guerra,  Pontifi- 
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S  XXXIV. 

2.  Règles  de  la  chancellerie  apostolique. 

Parmi  les  constitutioDS  papales,  il  faut  ranger  encore  les 
prescriptions  édictées,  sous  le  titre  de  Regulœ  CancèllarieB 
apostolicWy  par  chaque  pape,  an  début  de  son  règne,  pour 
les  diverses  juridictions  pontificales.  11  y  en  a  de  différentes 
sortes,  et  elles  ont  trait,  les  unes,  à  la  simple  expédition 
des  brefs  apostoliques,  les  autres,  à  la  réservation  des  em* 
piois  ecclésiastiques  {Regulad  reservatorise)  ;  d'autres  enfin  (  1  ) 
aux  afilaires  judiciaires  {Regulse  judidales).  Nous  ne  ferons 
mention  que  pour  mémoire  de  l'ancienne  division  des  Re- 
gulœ  de  dandis  et  de  non  dandis,  qui,  depuis  l'invention  de 
l'imprimerie,  est  restée  sans  objet,  la  production  expresse 
des  règles  invoquées  par  la  partie  contendante  n'étant  plus 
exigée  (2). 

Déjà,  bien  avant  que  ces  règles  de  chancellerie  eussent 
été  formulées  par  écrit,  il  s'était  formé,  pour  l'expédition 
des  brefe  apostoliques,  un  style  déterminé,  développé  et  con- 
sacré par  la  pratique.  Quant  aux  règles  réservatoires,  elles 
doivent  leur  origine  à  l'extension  multiple  donnée  par 
Jean  XXII  à  la  réservation,  en  vigueur  jusque-là,  ex  capite 
vocationis  apud  Sedem  (3),  et  à  l'adjonction  qu'il  y  fit  de 
plusieurs  autres.  Toutefois,  si  l'on  veut  avoir  la  véritable 
base  des  règles  concernant  cet  objet  (4),  il  faut  la  chercher 
dans  la  constitution  Ad  regimen  (§  26)  de  son  successeur  Be- 

darum  Constitutionnm  ia  Bullario  Magno  et  Romano  contentaram  et  aliunde 
ftumptariim  Epitome,  Venet.  1772,  4  tom.  fol. 

(1)  /.  B.  Biganti,  Commentaria  in  Régulas,  Constitiitiones  et  Ordinationes 
Cancellariae  apoetolicae;  Opus  postliumum,  4  tom.  fol ,  Roma;,  1744;  Colon.  Al- 
lobr.  1751,  Proœni.  Reg.  Cane,  n.  7  sqq.,  tom.  I,  p.  4  sqq. 

(2)  Riganti,  loco  citato,  in  Reg.  XXVIII,  n.  6  sqq.,  lom.  111,  p.  45  sqq. 

(8)  Voy.  Capp.  Statutum,  2,  Quamvis,  3,  Prœsenti,  34,  de  Prœb.  in  6to 

(III,  4). 

(4)  Voy.  Thomassin,  Velus  et  noTB  eccles.  discipl.  circa  benef.,  lib.  il,  p.  i, 
cap.  44,  n.  1. 


3)4  ^V  1)9PIT  fCCliSfÀSriQUB. 

nolt  llj  laquelle  y  trace,  dans  ces  règles,  d'une  manière  pré- 
cise, la  procédure  à  suivr^B  par  la  chancellerie  dans  les  diyers 
cas  qui  peuvent  se  produire.  A  Vexemple  de  Benoit  XI,  les 
papes  ont  sRPce^Yiepiept  étaU^  4^  règles  se0ib]|d>les  pour 
d'autres  objets.  Les  plus  anciennes  qui  nous  aient  été  trans- 
mises par  riiaprimerie  remontent  à  Jean  XXni  (5)  et  à 
Ifartln  y  (6).  liC  concile  de  Bâte,  ainsi  que  nous  l'aTons 
r/90^rqué  ailleurs  ($  27),  s'inscrivit  en  &ux  qontre  toutes 
les  rj^e&  rénervatoires  qui  n'étaient  pas  contenues  dans  le 
Porpm  juris,  et  plusieurs  d'entre  elles  ont  été  abrogées 
p«r  le  concordât  intervenir  entre  Nicolas  Y  et  Fjrédéric  m. 
L^  smc^Ejesseurs  4a  Niecdas  Y  lui  doivent  une  ooUection 
des  Dbgks  de  cbanceUari^  émapées  de  ses  prédécesseurs. 
Grâce  à  chiite  ouvre  de  sage  prévoyance,  chapun  d'eux  a  la 
possibilité,  dès  spn  ayénepoent  au  trône  pontifical,  d'ap- 
proi^yer  les  règles  de  cbaçcellerie  éteintes  par  la  mort  de 
^on  prédécesseur  et  diS  leur  rendre  aipsi  viç  et  vertu.  Cette 
formalité  a  lieu  régulièrement  le  jour  d'après  l'électioii  du 
Aouvenu  pape  (7),  ce  qui  donne,  sous  ce  rapport,  aux  r^les 
4/s  la  cbwceller^e  apostolique  un^  sorte  4'^al<>gi«  ^^ec 
Yfidictuni  p$rpeiuum  du  préteur  de  Borne  (ê).  Kea  qu'à 
ph^ye  cbaogement  de  règne  l'approbation  n'ait  lieu  qu'a- 
IM^ès  9Q^  délibér^titon  préalable  (9),  il  est  ^xlrèffiemeiit  rai« 
qiji'il  SQit  fait  I9  plus  légère  modifioatioB  aux  règles  snb» 


(5)  Voy.  F.  d.  ffardtj  Concil.  Constant.,  fom.  I,  p.  Il,  p.  954. 

(6)  Voy.  Mansi^  Concil.  col.,  tom.  XXVIII,  col.' 499-516. 

17)  Cette  rè^le  ne  rencon^e  ^an»  TN^toire  qve  ^  trè^-rtres  MOspiioiiB.  Jfoui 
en  citerons  un  exemple.  Lors  de  son  exaltation  au  trône  pontifical ,  Adrien  VI 
habitait  Saragosse.  Notification  de  son  élection  lui  ay^int  éié  dp^iée,  U  fit  pu- 
blier ,  dans  la  cathédrale  de  cette  ville ,  les  règles  de  clli^^celieri^ ,  en  leur  don- 
nant Torce  de  loi  à  partir  du  moment  même  <le  celte  formalité.  Cette  dérogaiiou 
&  là  pratique,  ponsacrée  et  éprouvée  parj'usage,  ne  tarda  pa^  ^  |)roduire  des  in- 
convénients que  Clément  VII,  successeur  d'Adrien,  eut  à  cœur  de  neutraliser^  eu 
disposant  que  les  règles  de  chancellerie  âp  ce  paj^  ne  devaient  être  cçnj^s  da- 
tées, quant  à  l^ur  force  légale,  que  du  lepdpfn^in  ^^  Mg  cçHirojaneme^^.  Voyez 
Kiganti,  In  proœm.^  n.  50,  p.  7. 

(8)  Vo^.  Rxfjanttf  loço  citato,  n.  17 1^.,  p.  5, 

(9)  Rigantif  loco  citato,  n.  20,  p.  6. 
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sistantes.  I^  noç^bre  de  cfis  nb^les  est  ipaîn1;(Siilb)|;  (10)  dp 
soixante-douze. 

Les  règles  de  la  ch^ncplle^^e  (1 1)  sont  donc  r^yétues  de 
toute  leur  force  obligatoire  par  le  fait  seul  4p  Tftpprobatiou 
du  nouveau  pape,  conséquemment  in^épendammei^t  de  to^tje 
promulgation  préalable.  G'e^t  di;  moips  ce  qui  est  mis  en- 
tièrement hors  de  4oute  depuis  Urbain  Vin  (12),  d'apn^ 
la  déclaration  exp^cite  qui  en  est  faite  dans  T^yant-propo^ 
mis  .en  tête  de  ces  règles  (13).  La  publication  se  fait  dans  1^ 
curie  par  ^'ofûce  du  \ic&-chancelier,  oq,  à  son  défaut,  p^ 
celui  du  cardinal  doyen  (14).  L'effet  léj^al  qui  en  résnltQ 
consiste  uniquement  en  ce  que  tout  acte  fait  contrairement 
aux  règles  n'est  frappé  que  de  nullité,  avant  qu'elle  ait  e^ 
lieu,  tandis  qu'après  il  est  atteint  des  peines  portées  par  ces 
ffiémes  règles  (15). 

Les  j^ègles  relatives  à  l'expédition  des  brefs  i^postplique^ 
n/B  sont  Qblig;atoires  que  pour  la  curie  (16).  C'est  la  nature 
même  de  Ipi^r  objfst  qui  marqpe  cette  limita .  Les  autiTes^  ^ 
contr^ire^  à  pispn  (jle  l'universalité  de  leur  destination  et  de 
la  pjérennité  qu'elles  puisent  dans  un  renouvellement  nou  ijfr 
terrompu,  sont  ^énér^es  et  perpétuelles  (17).  Une  dispçsjî- 

(10)  ^  plu»  féctjil^  se  trouvent  dans  la  Coatinuation  4y  Bullaire  de  ^r 
beri.  Voy.  §  33,  note  24. 

(11)  Le  plus  ancien  glossateur  de  ces  règles  est  Alphonse  Soto  (f  1467);  le 
trayail  le  plus  important  parmi  les  productions  anciennes  de  ce  genre ,  celui  de 
Joh.  a  Chokier.  Commentaria  in  réf.  Cfmc.  apostol.  sive  in  glossemala  Alphonsi 
Sotte,  Colon.  1621,  1674, 167à,inroI.  Après  Qet  ouvrage  viennent  ceux  àeAlph. 
GomeZf  Rebuff,  Peleus^  Quesada,  Car.  Molinxus^  Qonmlez  Tefle^,  Le 
meilleur  est  celui  de  Riganti  (note  1).  —  Voy.  aussi  Z.  F.  de  NifiolliSf  Jus  ca- 
ï^QD.,  tom.  J,  p.  359. 

(12)  Riganti,  loco  citato,  n.  38,  p.  7. 

(13)  Voy.  Proœm.  ad  Reg.  Cane.  {Riganti,  loco  citato,  p.  1)  :  Quas  etiam  ^x 
tune ,  licet  uoudum  publicalas  et  suo  temporç  duraluras,  observari  voJluit  (de- 
niers Xll). 

(14)  Riganti,  loco  citato,  n.  42,  43,  p.  7. 

(15)  Riganti,  Iqco  citato,  n.  40  sqq. 

(16)  Schrnalzgruéber,  Jus  eccles.  univ.  Diss.  p/oœ|[|.y  $  ^Ç,  n.  391,  p.  8|. 

(17)  Riganti,  loco  citato,  n.  28,  p.  6. 
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tioQ  formelle  ne  fait,  à  cet  égard,  d'exception  qu'en  faveur  des 
cardinaux  (18). 

C'est  pourquoi,  en  Allemagne,  toutes  celles  de  ces  règles 
qui  ne  se  trouvent  pas  en  opposition  avec  les  concordats 
ont  conservé  force  de  loi  (19).  En  France,  elles  ont  cons- 
tamment rencontré  de  sérieuses  entraves  ;  on  distinguait 
autrefois,  à  leur  sujet,  entre  les  pays  d'obéissance  qui  n'a- 
vaient pas  admis  la  pragmatique  sanction,  ou  mieux,  qui, 
à  l'époque  de  sa  publication,  n'appartenaient  pas  à  la 
France,  et  les  pays  réduits,  où  elle  avait  été  reconnue  (20). 
Cette  distinction  fut  eucore  maintenue  subséquemment  pour 
les  pays  où  la  pragmatique  avait  été  introduite  et  ultérieu- 
rement remplacée  par  le  concordat  de  1517.  Différentes 
règles  sont  passées,  en  France  et  en  Allemagne,  dans  le 
droit  civil.  Il  en  est  même  quatre  (21)  dans  ce  nombre  qui 
ont  été  consignées  sur  les  registres  des  parlements  fran- 
çais (22)  et  auxquelles ,  dans  les  tribunaux  allemands ,  la 
pratique  judiciaire  a  fait  une  position  analogue  (23). 

Enfin ,  pour  ce  qui  concerne  le  temps  de  la  vacance  du 
Saint-Siège,  nul  doute  que,  pendant  sa  durée,  la  force  légale 
des  règles  de  chancellerie  ne  soit  suspendue,  à  l'exception 
de  celles  qui  sont  passées  à  l'état  de  droit  national  (24).  Ce 
point  est  d'une  grande  importance,  spécialement  à  l'endroit 
des  réservations.  Il  existe  sous  ce  rapport,  une  controverse 

(18)  Reg.  Cane  LXX.  —  Vid.  Riganti,  loco  citato,  loin.  IV,  p.  162  sqq.  — 
Schmalzgrueber,  loco  cilato,  n.  392,  p.  81. 

(19)  Riganti,  Comment,  ad  proœm.,  n.  61  sqq.,  p.  8. 

(20)  Riganti,  loco  citalo,  n.  54  sqq.,  p.  7. 

(21)  Reg,  XIX,  deViginli  {Riganti,  n.  ll,tom.  II,  p.  238,  d.  147,  p.  247). 
Reg.  XX ,  de  Idiomate  (Riganti,  n.  9,  p.  262).  Reg.  XXXV,  de  Aniiali  possess. 
{Riganti,  n.  5,  t.  HT,  p.  149).  Reg,  XXXVI,  de  Triennali  (Riganti,  n.  11,  p.  162). 

(22)  Riganti,  in  proœm.,  n.  120,  lom.  I,  p.  12. 

(23)  Voy.  Permaneder,  Kirclienrecht,  §  185.  —  Khuen,  ira  Freîburger  Kir- 
cbenlexikon,  vol.  6,  p,  23  sqq.  —  L'une  de  ces  règles  (Reg.  XXXVI ,  de  Trien- 
nali) tire  son  origine  du  concile  de  Bàle  (  sess.  XXr,  cap.  2.  Hardouin,  Concil., 
toDi.  Vïll,  col.  1196),  et  a  été  inlroduile  par  Eugène  IV.  Voy.  Riganti,  in 
Reg.  XXXVl,  n.  7  sqq.,  tom.  III,  p.  162. 

(24)  Riganti,  in  proœm.,  n.  120,  p.  12. 
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particulière  à  l'Allemagne.  On  demande  si,  depuis  rétablis* 
sèment  par  les  concordats  de  ce  qu'on  appelle  Menses  papales 
relativement  à  la  collation  des  bénéfices,  le  droit  d'investi- 
ture du  saint-siége,  pendant  sa  vacance,  n'est  pas  entière- 
ment supprimé,  et  ne  passe  point  aux  évéques.  A  part 
quelques  docteurs  allemands  qui  tiennent  pour  l'affirma- 
tive (25),  la  pratique  générale  et  l'opinion  des  canonistes  les 
plus  accrédités  se  prononcent  résolument  dans  le  sens  con- 
traire (26). 

§  XXXV  (200). 

3.  Déclarations  des  Congrégations  des  cardinaux. 

Indépendamment  de  la  congrégation  des  interprètes  du 
concile  de  Trente,  instituée,  comme  nous  l'avons  dit  pré- 
cédemment (S  32),  par  Pie  lY,  il  en  existe  plusieurs  autres^ 
de  création  postérieure  et  composées  de  cardinaux.  Selon 
qu'elles  sont  permanentes  ou  établies  seulement  pour  un 
objet  transitoire,  elles  portent  le  titre  de  Congregationes 
ordinariw  ou  extraordinarisd  (1).  Dans  la  première  catégorie 
sont,  entre  autres,  les  suivantes  :  Congregatio  Sa4:ri  officii 
seu  Inquisitionis^  Congregatio  Indicis,  Congregatio  consisto- 
riàlis^  Congregatio  Episcoporum  et  Regulariumy  Congregatio 
Sacrorum  Rituum,  Congregatio  de  propaganda  Fide,  etc. 

Nous  n'avons  pas  à  nous  occuper  ici  de  la  constitution* 
intime  de  ces  congrégations  ;  ce  sujet  trouvera  sa  place  ail- 
leurs (2).  Le  seul  point  de  vue  sous  lequel  nous  puissions,  en 
ce  moment,  envisager  les  congrégations,  est  celui  du  droit 
qu'elles  ont  d'émettre  des  déclarations  ayant,  dans  une  cer- 
taine mesure,  force  de  loi  pour  toute  l'Église. 

(25)  Engel,  Jus  canon.,  p.  H,  lib.  III,  tit  15,  §  4,  n.  49. 

(26)  Riganti,  loco  citato,  n.  111-128,  p.  1 1  sqq. 

(i)  Voy.  Devotif  Jas canon,  univ.  Proleg.,  cap.  20,  §  9  sqq.,  t.  1,  p.  386  sqq.— 
l.  V.  de  NicoUis,  Praxis  canonica  de  Judiciis,  §  2,  n.  16  sqq.,  t.  T,  p.  770  sqq. 
—  Voyez  aussi  A.  M.  Gratiamts  dans  la  préface  de  Juin  Poggiani ,  Epistolac 
(S  33,  note  19),  vol.  II,  p.  xui  sqq. 

(2)  Dans  l'cavrage  qui  doit  suivre  celui-ci. 
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Nous  «vous  déjà  dit  dans  quelle  mesure  les  déclarations 
de  te  pongrégatiou  du  concile  de  Trœte  avaient  force  de  loi 
uniyerseUe.  Diverses  décisions  apocryphes  de  cette  congré- 
gation ayant  été  répandues,  Grégoire  XY,  en  1621,  statua 
qu'elles  fussent  mises  à  l'index,  et,  pour  plus  grande  sûreté, 
Urbain  III  disposa  qu'il  ne  fût  accordé  aucune  créance  à 
toute  déclaration  qui  ne  serait  pas  revêtue  de  la  signature 
et  du  sc^u  du  cardiiial  préfet  de  la  congrégation  et  de  son 
secrétaire  (3).  Cette  condition  d'authenticité  est  indispen- 
sable, mais  elle  est  aussi  suffisapte,  »  les  lois  déclaratoires,  en 
général,  n'exigeant  pas  d'autre  mode  de  promulgation  (4).  » 
On  ne  peut  non  plus  arguer  contre  la  force  obligatoire  des 
décisions  de  la  congrégation,  des  contradictions  qui  se  pro- 
duisent quelquefois  entre  elles.  D'abord,  ces  ecmtraâictions 
s'expliquent  facilement  par  les  falsifications  qui  ont  eu  lieu 
dauE  le  principe  ;  puis,  dans  une  foule  de  cas,  elles  sont 
purement  apparentes  ;  dans  ceux  où  elles  sont  réelles , 
tout  qe  qu'il  y  a  à  en  conclure,  c'est  que  la  décision  la  plus 
récente  (à)  abroge  la  précédente,  conformément  à  la  règle 
g^érale  des  aiitinomies  légales. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  des  conditions  d'authentieité 
paur  les  déclarations  de  la  congrégation  du  concile,  s'ap- 
plîqufi  également  aux  autres  cougrégatioDS.  L'absence  de 
cette  garantie  ne  saurait  avoir  de  bien  graves  conséquences 
pour  la  curie,  attendu  que  là  on  peut  facilement  et  complè- 
tement y  suppléer  par  le  recours  aux  arcMves  ;  mais  partout 
ailleurs,  elle  est  rigoureusement  indispensable  (6).  Une 
chose  encore  essentielle  :  l'authenticité  dcmne  bien  à  une 
déclaration  caractère  de  loi  générale,  mais  sous  la  réserve 
d'une  condition  indispensable  :  c'est  que  la  décision  qu'elle 
donne  soit  purement  interprétative  et  non  extensive  de  la  loi. 


(3)  Voy.  Nicollis,  loco  citato,  n.  25,  p.  771. 

(4)  NicoUis,  loco  citato,  obj.  3,  p.  772. —Voy.  Meif/enstuel,  Jus  caood 
Prooeiii.,  S  8,  n.  129,  d.  134,  p.  26  sqq. 

(5)  NicoUiSt  loco  citato,  obj.  5,  p   773. 

(6)  Vid.  Nicollis,  ioco  cilato,  n.  36,  p.  774,  q,  43,  f ,  Ç^twum,  9. 776, 
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Dans  la  dernière  hypothèse,  elle  crée  un  droit  nouveau  qui, 
pour  avoir  sa  raison  d'être,  exige  un  ordre  exprès  du  pape 
et  la  promulgation  dans  les  formes  de  droit  (7). 

La  Bote ,  tribunal  en  dernier  ressort ,  ne  prononce  que 
sur  des  intérêts  particuliers,  et  le  droit  créé  par  ses  déci- 
sions ne  s'étend  pas  au  delà  des  cas  spéciaux  qui  les  ont 
motivées  (8). 

(7)  vid.  Re^f/enstuel, \oc.  cit.,  n.  134,  p.  27,  $  i5,  n.  377,  p.  ihà.^Schmalz- 
grueber.  Jus  eccles.  uiiiv.,  n.  373  sq.,  p.  77,  n.  384,  p.  79. 

(S)  Prxposilus  ad  cap.  10,  d.  9  :  Decisiones  nostrœ  non  sunt  jura,  et  ideo 
possunt  reprobari.  Vid.  NicolliSy  loco  cilato,  n.  201,  p.  811 — Fagnani,  Coin- 
raenl.  ad  Cap.  Cum  venissenf,  12,  de  Judic.  (II,  1),  n.  31.  — Voyez  aussi 
Reiffensiuel ,  loco  cilalo,  S  8,  n.  140,  p.  28.  —  Schmalzgrueber^  loco  citato, 
§  10,  n.  396,  p.  82. 
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et  annotationibus  Joan.  Bapt.  Bartolini,  Ant.  Timothœi,  Joan. 
Aloysii  Biccii,  et  Joannis  Lollier,  in-4;  Tolosœ,  1671. 

Ouvrage  plein  de  science,  entrepris,  au  témoignage  de  son  auteur, 
par  ordre  de  Paul  lY,  et  approuvé  par  des  commissaires  députés  pour 
Pexaminer. 

*LAKn  Prsecognita  juris  ecclesiastici  universi;  Yiennœ, 
1775. 

Lequeux.  Manuale  juris  canonici  ad  usum  seroinariorum, 
juxta  temporum  circumstancias  accommodatnm  ,  4  vol. 
in-12. 

(Index.  Decr.  27  sept.  1851.) 

—  Id.  Synopsis  juris  canonici  secundum  ordiuem  institu- 
tionuffl  J.  Devoti  per  tabulas  disposita;  opusculum  selectis- 
simis  doctorum  utriusque  juris  operibus  coUectum.  In  hac 
editione  Parisiens!  indicantur  praecipua  disciplinœ  gallicanae 
jure  communi  discrimina  per  opportunas  remissiones  ad  Ma- 
nuale compendium  juris  canonici. 

f  LupoLi.  Jus  ecclesiasticum  ;  Bassano,  1787,  4  vol.  in-8. 

Majoreti  (Joannis)  Ad  Instituta  canonica  Lancelotti,  in- 
folio ;  Tolosae,  1676. 

*  Masghat.  Institutiones  canonicœ  cum  additiouibus  ab 
Giraldoet  Cajetano  ;  Borne,  1757,  in-4. 

—  Id.;  Ferrare,  1760,  2  vol.  in-fol. 
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MAâTAiOHT  (Gerardi  von)  Hteteria  jttris  «cclesiafitid ,  in-fol .  ; 
DunburgiadBhen.,  1676. 

Cette  histoire  est  telle  qu*aurait  pu  récrire  un  disciple  de  Técole 
gallicane. 

Matth^i  (Antonii)  [protestant]  Manuductio  in  jus  £ano- 
nicum,  m-8  ;  Lugduni  Batavor.,  1696. 

*  Metîiconi.  Juris  ecclesiastici  Institutiones  ;  Rome,  1759, 
2  vol.  in-8. 

Modus  legendi  abbreyiaturas  in  jure  civili  ac  pontiûcio^ 
in-8. 

*  Michel.  Theologia  canonico-moralis ;  Augustae  Vindel. 
et  Dillingœ,  1787,  in-fol. 

MuRiLLO  Veralde.  Cufsus  juris  canonici. 

*  Pecorelli.  Juris  ecclesiastici  maxime  privati  Institutio- 
nes  ;  Naples,  1846, 4  vol.  in-8. 

Promptuarium  juris  divini  etutriusque  humani;  Paris, 
1520,  in-fol. 

Pfaffu  (Christoph.)  [protestant]  Origines  juris  eccle- 
siastici, una  cum  dissertationibus  rarioribus  jus  ecclesiasti- 
cum  illustrantibus  ;  Tubingae,  1756,  in-4. 

(Index.  Omnîa  ejus  opéra  de  religione  tractantia.  Decr. 
10maiil755.) 

f  Phillips.  Du  droit  ecclésiastique  dans  ses  rapports  géné- 
raux. Traduit  par  l'abbé  Crouzet;  Paris,  1851,  3  vol.  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL«  £E.  Fornari  et  Gousset,  et  par  NP).  SS.  les 
évoques  d'Arras,  d'Autun  et  de  Moulins. 

*  Phobèn(8.  Je8u).Institutionum  juris  canonici,  sive  prî- 
morum  tolius  feacrœ  jurisprudentiœ  elementorum  ;  Romae, 
1698,in-12. 

PiLATus.  Origines  juris  pontiflcii  ;  Trideûti,  1739,  în-fol. 

*  Plettenbèrgii  (Hunoldi)  Introductioadjuscanonicum, 
in-8;Hildesii,  1692. 

*  PotLAWD  (Antoine).  Scienlia  legum,  qusestionibus  ad  le- 
gem  naturalem,  positivam,  illustrata;  Dillingae,  1724,  in-4. 

f  Reiffeihstuel.  Jus  canotiicum  universum  juxta  titulos 
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DiMMttliiim  cum  Tractatn  de  ?egulisjuris;  Iiig<d$t.,  1739, 
3  vol.  in-fol. 

— /d.j  Venise,  1778,  in^fol. ,  5  tomet  m4  vol.  -^  Rome, 
1831,  6  vol.  in-fol. 

*  BiEGGER.  Institutiones  jurispradentiœ  ecclesiasticae  ; 
Tienne,  1780,  4  vol.  iû-lî* 

RiTTERSHusn  (Cunradi)  [protestant]  Differentiœ  juris  ct- 
vilis  et  cânonicl,  iti-*4;  Argentinœ,  1638. 
(Index.  Decr^  16  tnaii  1819.) 

—  7d.  in-4;  Argentinae,  1668. 
^  7d.  ln-4 }  Halee,  1712. 

HoTE  (L.  6.  Frandsoi  de)  Institutioneg  jttrig  canonici»  io- 
12;  Paris,  1681. 

Sauter.  Fundamenta  juris  ecclesiastici  Gatholicorum  sex 
partes  ;  Friburgi,  1816,  in-8. 

*  ScHiLTERi  (Joan.)  [protestant]  Institutiones  juris  cano- 
nici,  in-8;  lenae,  1699. 

—  /d.,  in-8;  lenae,  1713. 

*  ScHRAM.  Institutiones  juris  ecclesiastici  publici  et  pri- 
vati;  Aug.,  1774,  in-8. 

Stephani  (Joachimi)  Institutiones  juris  canonicî ,  in-8  ; 
Francofurti,  1612. 

*  STRYCHn  (Samuelis)  [pro^esfan^]  Differentiae  juris  cano- 
nici  et  civilis  ;  in-4,  Wittenbergœ, 

Tholosano  (Pierre).  Partitiones  juris  canonici  seu  ponti- 
ficii.  Editio  nova  et  emaculata;  Toulouse,  1595,  in-4. 

Vewatorio  (Daniel).  Analy sis  methodica  juris  pontificii; 
Lyon,  1604,  in-8. 

Verani.  Jus  canonicum  ;  Munich,  1702,  in-fol.,  5  vol. 

*  VoET  (Paulus)  [protestant].  De  Usu  juris  civilis  et  cano- 
nici, in- 12;  Ultrajecti,  1657. 

*  Walter.  Manuel  du  droit  ecclésiastique;  traduction  de 
Boquemont;  Paris,  1840,  in-8. 

*  WiESTHER.  Institutiones  canonicae;  Mtinîcb  ,1705,  în-4 , 5  v . 

*  Zaisperger,  Tyrocinium canonicum  ad  mentem  SS.  PP., 
S.  P.  N.  AugustinietS.  Thom.  Aquin.}  Aug.,  in-4. 
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f  Zalungeh.  Jaris  ecclesiastici  poblici  Institutiones  ; 
Borne,  1833yiii-8,  5  vol. 

*  Zallw£it9  .  Priocipia  juris  ecclesiastici  uniyersalis  ;  Aag . , 
1763,  iii.4. 

—  M.,  1831,in-8,5  vol. 

*  Zegh.  Institutiones  juris  canonici  ;  Munich,  1758,  in-8, 
6  vol. 

^ZiEGLERi  {GmfwAs)  [protestant]  Jus  canonicum  notis  ad 
Lancelotti  Jnstitutiones  enucleatum ,  in-  4  ;  Wittenbergae , 
1669. 

^ZiNELLio  (Frédéric).  Nexus  scientificus  {Hraecipuarum  pro- 
positionum  spectantium  ad  Introductionem  jurisprudentisp 
ecclesiasticœ  ;  Venise,  1830,  in-8. 


II. 


COMMENTAIRES  ET  TRAITÉS   SUR   LB  DROIT   CANONIQUE 

EN   GENERAL. 

Alagona  (Pierre).  Totius  juris  canonici  compendium; 
Borne,  1622,  in-4,  2  vol. 

ANDRE.  Cours  alphabétique,  théorique  et  pratique  de  la 
législation  civile  ecclésiastique,  contenant  tout  ce  qui  re- 
garde les  fabriques,  les  bureaux  de  bienfaisance,  les  hos- 
pices, les  écoles ,  en  un  mot  tout  ce  qui  concerne  les  lois 
dans  leur  rapport  avec  la  religion;  Paris,  1847,  1848  et 
1850,  3  vol.  gr.  in-8. 

Le  même.  Cours  alphabétique  et  méthodique  du  droit 
canon  dans  ses  rapports  avec  le  droit  civil  ecclésiastique  ; 
Paris,  1852,  4  vol.  in-8. 

Dans  la  préface  de  la  première  édition  de  cet  ouvrage,  Fauteur 
déclarait  avoir  pris  pour  guide  Durand  de  Maillane.  Cet  aveu  révèle 
tout  Tesprit  du  livre.  Nous  renvoyons  à  la  note  relative  au  modèle. 
(Titre  P^.)  Cette  seconde  édition,  moins  défectueuse  que  la  première, 
laisse  encore  beaucoup  à  désirer  sous  le  rapport  doctrinal,  à  en  juger 
par  les  deux  volumes  déjà  parus. 
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Le  même.  Cours  alphabétique  de  droit  canon,  contenant 
tout  ce  qui  peut  donner  une  connaissance  exacte  et  actuelle 
des  canons  de  discipline,  des  concordats  de  toutes  les  nations, 
surtout  de  ceux  de  France  et  des  articles  organiques,  etc. 

Axel  de  Senef  (Van).  Totius  juris  canonici  compendium  ; 
Coloniœ  Agrippinœ,  1630,  in-4. 

BARBOSiE  (Augustini)  Goilectanea  in  jus  canonicûm; 
Lugduni,  1688,  in-fol.,  6  vol. 

(Ijhdex.  Dtcr.  22  januarii  1642.) 

—  7d.  De  Jure  ecclesiastico;  Lugduni,  1654,  in-foL,  2  vol 
tBEGNUDELLi  Bassy.  BibUothcca  juris  canonico-dvilis 

practica;  Firsingue,  1712,  4  vol.  in-fol Mutin»,  1757,  in- 
fol.  4  tomes  en  2  vol. 

Blanghinds.  Yindiciœ  canonicœ  ;  Rome,  1740,  in-fol. 

tBoEKN.  Comment,  in  jus  canonicûm  universum;  Salis- 
burgii,  1776,  3  vol.  in-fol. 

t  Cabbassutii  (Joannis)  Theoria  et  praxis  juris  canoiiici  ; 
Lugduni,  1675,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  in-4,  1685. 

—  Id.  Lugduni,  1696,  in-4. 
— /d.  Lugduni,  1698,  in-4. 

—  Id.  Bothomagi,  1703,  in-4. 

S'il  était  nécessaire  de  tracer  le  caractère  doctrinal  de  ce  savant  ora- 
torien,  il  suflirait  de  dire  que  les  parlementaires  lui  reprochent  de 
n'être  pas  assez  pur  Français. 

Casalis.  Annotationes  in  universum  jus,  tum  canonicûm, 
tum  civile;  Bononiaî,  1590,  in-4. 

Geccoperi  (François).  Lucubrationum  canonicalium  biblio- 
Iheserra;  Lucques,  1662,  in-4. 

*  Gleuicati  Jo.  Decisiones  sacramentales  theologicse,  ca- 
nonicîfi,  légales;  Anconae,  1740. 

tDEVOTi.  De  notissimis  in  jure  legibus;  Bomae,  1816, 
in-8,  edit.  quinta. 

—  Ejusdem  Institutionum  canonicarum  libri  IV  ;  Romœ, 
I818,in-12,  4  vol.;—  Gand,  1830,  in-S,  2  vol. 
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OuTr^gcs  du  premier  ordre,  écrits  pour  détruire  le  mal  que  Teiisei- 

goement  d'£yb«l  avait  f^it  en  Alleotago^  et  en  Italie. 

t  Engel  (Ludovici)  GoUegium  uniyersi  Juris  canoaici  ;  Ye- 
neliis,  1693,  in-fol. 

EsPEN  (Bbrnardi  Zëgeri  Van)  Jus  ecclesiasticum  univer- 
sum. 

Dans  la  bonne  édition  de  ses  œuvres,  pnbliée  à  Paris  sons  le  nom  de 
Louvain ,  1733,  in-foi.,  4  voL^  par  les  soins  du  P.  Barre. 

(lifDEX.  Dear.23  aprilis  1704.) 

La  célébrité  dont  jouit  cet  auteur  no^s  fait  un  devoir  de  le  signaler 
d'une  manière  toute  particulière.  li  est  peu  d'écrivains  qui,  sans  fran- 
chir résolument  la  limite  de  Thérésle  formelle,  en  aient  approché  de  plus 
près.  Tous  ses  écrits  respirent  une  hostilité  déclarée  pour  le  Saint- 
Siège.  C'est  chez  lui  eomme  une  sorte  de  passion,  et,  peur  la  satis- 
faire, il  met  continuellement  à  son  service  tout  ce  que  Tesprit  le  plus 
paradoxal  peut  forger  de  sophismes,  et,  il  faut  bien  le  dire,  tout  ce  que 
la  plus  insigne  mauvaise  foi  peut  enfanter  de  mensonges. 

^Fermosous  (Nicolas  Roder.).  De  Legibns  ecclesiasticis ; 
Lugduni,  1662,  in-fol. 

Cet  ouvrage  n*est  point  aussi  recherebé  que  celui  de  SUifirez;  mais 
il  ne  laisse  pas  d'être  estimé. 

t  GiRALDi  (Ubaldi)  Ëxposltio  juris  pontificii  juxta  recea- 
tiorem  Ëcelesiœ  diseipliDftm;  Bomae,  1769,  prima  editio. 

—  Id.  Romae,  1829,  in-fol.,  3  vol. 

*  HoLZMAivN.  Jus  canomcum  practicum;  Campidonse, 
1762,  in-fol. 

Institutionum  juris  canoulci  commentarium  ^  Perusiae, 
1560, ia-4. 

*KoNiG  (Rob,).  Principia  juris  canouici;  Salisburgi, 
1698,  in-4,  3  vol. 

—  Id.  Sali&burgi,  1701,  in-4,  3  vol. 

—  Id.  Salisburgi,  1714,  in-4,  3  vol. 

*  Novum  Lexioou  juris  utriusque  variorum  auctorum  An- 
tonii  Subrissmsis,  Pétri  Gromorsi,  Alexaiidri  Seoti  ;  Aix^ 
la-Chapelle,  1497,  in-12. 
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liiELnMAMGoa  Goutroversiad  in  jus  cwonieum;  Pise,  1630, 
in- fol. ,  2  vol. 

f  MoRiN.  Exercitationum  ecclesiasticarum  libri  n  ;  Pa- 
ris, 1626,  in-4. 

"f*  PiRRHOG.  Jus  canonicum  nova  metbodo  explicatum  ; 
Dillingen,  1674,  in-fol.,  5  tomes. 

—  Id.  Venise,  1759. 

PotJAJfi.  De  Jure  ecclesiastico  libri  quinque;  Borne,  sans 
date,  in-4. 

Pratey.  Lexiconjuris  civilis  etcanonici,  sive  Gomment^- 
rius  de  verborura  quae  ad  utrumque  jus  pertinent  signiflca- 
tione;  Lyon,  1574,in-fol. 

Bëgger  (Arnold  de) .  Thesauri  juris  locapletissimi  et  copio- 
sissinïi;  Magdeburgi,  1616,  in-foL,  2  vol. 

*  JiMCCiXRjmAj.  Lexicnm  eeclesiastieom  juris;  Ariminii , 
1704,  in-foL,  2  vol. 

BoMAHO  (MooUo).  Lueubrationes  utriusque  juris  eanonici 
et  civilis;  Romae,  1662,  in-fol.,  2  vol. 

Bo^s9£L  (Uidiael).  Historia  pontificiœ  jurisdictionis ,  ex 
antiquo,  medio  et  novo  usu  ;  Parisiis,  1625^  in-4. 

—  Jd.  Parisiis,  in-4,  1636. 
(Index.  Decr.  4  februarii  1627.) 

*  Sannig  (Bernardi).  Jus  canonicum  universum  nova  me- 
thodo  digestum;  Pragœ,  1692,  in-fol. 

—  Id.  Noriberg»,  1692,  in-fol.,  2  vol. 

f  ScARFAWTowi  (Joannis  Jacobi)  Animadversiones  ad  Lucu- 
brationes  canonicales  Ceccoperii;  Lucœ,  1723,  2  vol.  in-fol. 

f  ScHMALZGRUEBER.  Comment,  in  jus  canonicum  univer- 
sum. Editio  novissima  ;  Bomse,  1844,  grand  in-4, 1 1  vol. 

C'est  peut-être  le  meilleur  et  le  plus  eomptet  de  tous  les  traités  de 
droit  ecclésiastique. 

*  ScHMiDT.  Thésaurus  juris  ecclesiastici  ;  Heidelberg,  1776, 
in-4,  7  vol. 

-f  ScHMiER.  Jus  canonicum  universum;  Avignon,  1738^ 
in-fol.,  3  vol.;  —  Saltzbourg,  1729,  in-fol.,  3  vol. 
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*  Streinh  (Joan.)  Siunma  juris  canonici;  Goloniœ,  1658, 
m-4,  3  vol. 

Cet  auteur,  exact  et  judicieux,  est  d*une  utilité  spéciale  pour  l'étude 
du  droit  canonique  romain  ;  son  ouvrage  est  un  des  abrégés  les  plus 
estimés  par  les  canonistes. 

t  SuAREZ  (Francisci)  Tractatus  de  legibus  ac  Dec  legisla- 
tore,  seu  de  Obsequio  legibus  divinis  debito^  Londini,  1679, 
in-folio. 

Cet  ouvrage  est  si  savant  et  si  estimé,  que  les  Anglais  même  Font 
réimprimé  séparément. 

Synopsis  (Perhingiana)  ;  Aagustœ  Vindelicoram ,  1695 , 
iii-4. 

ViGiLii  (Nicolai)  Methodus  juris  universi  pontificii  ;  Lyon, 
1581, in-8. 

—  Id.  Vocabulum  juris  ad  utriusque  légales  scientias, 
in-fol. 

*  WiESTWER  (Jacob).  Institutiones  canonicœ,  seu  jus  eccle- 
siasticum;  Monachii,  1705,  in-4,  5  vol. 

m. 

COLLECTIONS   ET  SOURCES   DU    DROIT  ECCLESIASTIQUE 
ANCIEN,    jusqu'au    DIXIEBffE   SIECLE. 

"Apostolicarum  constitutionum  et  catholicae  doctrinœ  dé- 
mentis Romani  libri  VIII.  Latine  a  Francisco  TurrianoS.  J. 
accesserunt  canones  concilii  Nicœni  80,  ex  arabico  in  lati- 
iium  conversi;  Antuerpiœ,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1563,  in-4. 

Ces  constitutions  apostoliques,  qui  sont  du  troisième  siècle  de  l'É- 
glise, à  ce  qu'on  croit,  sont  très-utiles  pour  le  droit  et  la  discipline  de 
ces  premiers  temps.  Elles  sont  aussi  réimprimées  très-exactement  dans 
les  Patres  apostoliciàe  M.  Cottellier,  de  l'édition,  soit  de  Paris,  soit 
de  Hollande,  laquelle,  par  cette  raison,  doit  être  recherchée  de  préfé- 
rence. 
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t  AuGUSTim(Antoiiii),  archieiHSC.  Tarràconensis^  juris  pon- 
tificii yeteris  epitome;  Tarracone,  161 1,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Bomœ,  1614,  in-fol.,  2  yol. 

—  Id.  Parisiis,  1641,  in-foL,  2  yol. 

AntoniQS  Augostinus,  évéque  de  Lérida,  puis  archevé<]ue  dé  Tarra- 
goneen  Espagne,  a  été  Tun  des  plus  savants  canonlstes  de  son  siècle, 
sachant  exactement  l*antiqaité,  aimant  et  respectant  la  discipline  des 
premiers  siècles.  Il  entreprit  cette  collection  pour  suppléer  aux  dé- 
fauts que  tous  les  savants  ont  reprochés  à  Gratîen  ;  il  y  aurait  plus 
complètement  réussi,  s'il  n'avait  pas  fait  un  trop  grand  nombre  de 
divisions  et  de  soas-divisîons,  qui  répandent  dans  son  ouvrage  la  coii' 
fusion  qu'on  a  reprochée  à  Gratien.  Toutes  les  éditions  que  nous  ci- 
tons sont  bonnes  ;  toutefois  eelle  de  Rome,  de  1614,  est  la  plus  belle. 

*  Gnillelmi  Beveregu  [jproiêsiant]  Codex  canonum  Eeele- 
ftideprimitiTse  qui  yulgo  Sanctorum  ApostoIorumCanones  ap- 
peUantnr,  grsece  et  latine  éditas,  et  yindicatas  ac  illustratus; 
Londini,  1678,  m-4. 

—  Jd.  Londini,  1697,iii-4. 

Cet  auteur  soutient,  contre  les  autres  protestants,  l'autorité  des  Ca- 
nons des  Apôtres,  qu'il  croît  être  au  moins  du  deuxième  siècle.  Cet  ou- 
vrage, qui  est  très-estimé,  a  été  réimprimé  en  son  entier  dans  les  Pa- 
tres apostolici  de  M.  Cottellier  de  l'édition  de  Hollande.  Vid.  supra, 
p.  7  et  seq. 

—  Ejusdem  Pandect»  canonam  Apostoloram  ;  Oxford , 
1672,  in-fol.,2yol. 

*  Bibliotheca  juris  canonici,  inqaa  canonum  ecclesiastico- 
rum  collectores  anticpii  grseci  et  latini  ;  item  insigniores  juris 
canonici  collectores  grœei  ;  omnia  cum  notis  et  lat.  yerslone 
édita  a  GuiU.  Yoello  et  Henric.  Justello;  Parisiis,  1661^ 
infol.,  2 yol. 

Cette  collection  est  d'un  grand  prix,  en  ce  que,  contenant  tous  les 
anciens  codes  et  les  premières  collections  des  canons,  elle  est  néces- 
saire pour  connaître  la  discipline  ancienne  des  églises  grecque  et  latine. 

BuRCHARDi  Wormaciensis  eplscopi  Decretorum  libri  XX, 
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nTC  lod  comimiiies  ooogerti  ex  Decretommlibris  ;  CkAnns, 
1548,iii-lol. 

—  Id.  ParisiiSy  1550,  iii-8. 

—  Id.  Coloniae,  1560,  in-fol. 

Yid.y  sur  cette  prédeuse  collection,  sopra,  p.  83  et  seq. 

Oarfim  canonom  Apostob^iim  et  eoaeilionim  ab  Adrianol, 
iridatom  Carolo  Magno,  editnm  a  Joanns  Vcndriatino  ;  H»- 
gvaatàxtj  1525,  in^ol. 

Codex  canonom  Têtus  EcdesiaeBomaiiae;  Paris.,  1609,  iii-9. 

Codex  caDonam  yetns  Ecdesûe  Bomanae  a  Francisco  Pi- 
thoeo,  ad  Teteres  mannscriptos  lestitotos  et  notis  illiist^^ 
Parisiis,  1687,  in-fol.,  Tjpogr.  regia. 

Ces  trois  éditioos  loat  le  même  oufrage»  si  célèbre  aubraioia  sots  le 
nom  de  Corps  des  canons,  ce  grand  arsenal  des  défeosenrs  des  li- 
bertés de  l'Église  gallicane.  Cette  dernière  édition ,  donnée  par  les 
soins  de  M.  Pelletier,  contrdlear  général  des  finances,  est  la  plus  bde 
et  la  plus  eom(dète.  ^id.  supra,  p.  139. 

Codex  canonom  Ecclesis  univers»  a  Justiniano  imperatore 
confirmatus  gnec.  et  lat.  a  ChristoiAoro  JnsteUo;  Parisiis, 
1610,  in-8. 

—  Jd.  Parisiis,  1618,in-8. 
(faDEx.  Decr.  17  decembris  1623.) 

*  Codex  canonom  ecclesiasticorom  Dionysii  Exigui,editus 
aChristoph.  Justello;  Parisiis,  1628,  in-8. 

—  /d.  Parisiis,  1643,  in-8. 

Cette  collection  de  Denis  le  Petit  est  assez  estimée,  et,  à  peu  de 
choses  près,  est  la  même  que  le  Code  des  canons  de  TÉglise  romaine. 
Fid.  supra^  p.  23  et  seq. 

Codex  canonom  Ecclesiae  AMcanae  graec.  latin.  Editus  a 
Chiistoph.  Jostello;  Parisiis,  1615,  in-8. 

Cette  collection,  quoique  utile  pour  Tétude  de  Tantiquité,  n'est 
cependant  pas  indispensable,  attendu  qu*elle  se  trouve  renfermée, 
soit  dans  le  recueil  des  conciles,  soit  dans  les  autres  collections  des 
canons. 
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^Gemotied  Banotomm  Apostoloram ,  coneiliomm  genera- 
linm  et  pto^neialiiim  ;  sanctortim  Patram  epistolœ  eano^ 
nicae,  et  Photii  Nomocanon;  omnia  cum  Gommentariis  Th^tv 
don  Bal^omonis,  groe.  I^t;  Parisiis^  1620,  în-foUo.  Xypis 
regiis. 

Ga  ^QPfHneoti^  de  Bal wnoOi  aiuni  bien  que  let  oaootis  et  les 
é^tre#  des  Pères  qu'il  explique,  soot  plus  utiles,  pour  Taucienne  4if* 
cipline  et  le  droit  des  Orientaux,  que  pour  la  législation  actuelle.  Il 
£aut  surtout,  en  le  lisant,  ne  pas  perdre  de  vue  que  l'auteur  est  un 
Grec  scbismatique. 

*  GancilionmiL  OQmium  gen^^ralium  et  proyincialium  CxÀr. 
lectioregia;  Paxisiis,  1644  ^  in-fol.,  37  yoI.  TypograpUa 
regia. 

Cette  édition  des  conciles,  la  plus  belle  que  nous  possédions,  est  es- 
timée, quoique  moins  ample  que  celle  du  P.  Labbe. 

*  Gonciliorum  Gollectio  maxima  ad  regiam  editionem 
exacta,  quarta  parte  auctior ,  studio  Philip.  Labbc  et  Gfbrie- 
li9  Cossartiii  Soc.Jes,;  Pamii^i  1673,  iiirfoL,  ISyoL 

*  Nova  Gollectio  conciliorum  a  Stephano  Balu^io  édita , 
,  notiaqoe  illustrata;  Parisiisf,  1683,  in^fol*,  tomus  primus. 

*  Concilia  antiqua  Galliœ,  cum  epistolis  pontificum,  prin- 
2   dpum  constitutionibus  et  aliis  gallicanœ  rei  ecclesiasticœ 

monumentis ,  édita  a  Jacobo  Sirmondo,  Soc.  Jes.;  Parisiis, 
1829,  in-foL,  3  Tol. 

*  Condliorum  antiquorum  Galliœ  a  Sirmondo  editorom 
i  supplfiiiMiata,  édita  per  Petrum  de  La  Lande;  Parisiis,  1660» 
t   in-foL 

j       *  Concilia  no\issima  Galliœ  a  tempore  concilii  Tridentim 
J   celebrata,  édita  per  Ludovic.  Odespun;  Parisiis,  1646,  iu-foL 

!       Ots  deux  ouvragée  servent  de  supplément  à  la  Golleetion  des  con- 
;    ciles  de  France  do  P.  Sirmond.  Mais  ce  qu'il  y  a  d'essentiel  dans  ees 
^    deux  volumes  pour  le  droit  canonique  se  trouve  dans  la  collection  ^u 
P.  Labbe,  ainsi  que  dans  celle  du  P.  Hardam. 

*  Gapitularia  regum  Francorum,  additœ  Marculfi  monachi 
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et  aliorum  formol»  veteres  et  notœ  doctissimonim  Tiromm, 
omnia  a  Steph.  Baluzio  collecta,  emendata,  uotis  illustrata; 
Parifliis,  1677,  in-fol. 

Cest  rédîtion  la  plus  exacte  et  la  plus  eomplète  des  Gapitulaires  des 
rois  de  France. 

Concilia  illustrata  per  historise  ecclesiasticse  perpetaam 
dilacidationem  a  Joh.  Lud.  Boelio  et  Job.  LudoY.  Hart- 
manno;  Noribergae,  4  vol.  m-4,  1675. 

(Index.  Decr.  27  maii  1687.) 

GuGCHi  (Antonii)  Institutionummajoram  seu  Pandectamm 
juris  canonici  pentathecus;  Papiœ,  1679,  in-foL,  2  vol. 

^DuRANDts  (Guillelmus).  De  Modo  condlii  celebrandi; 
Parisiis,  1671,  in-8. 

*  De  Gonciliis  Synodia  Ugonia,  sive  Mattbise  Ugouii  epi- 
scopiFAMAUGUSTANi  opus  dcoiiuiibus  ad  Concilia  rite  ac  légi- 
time celebranda  pertinentibus  Brixiœ,  1541,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1565,  in-folio. 

—  Id.  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Gallandi.  De  vetustis  canonnm  coUectionibus  ;  Venise, 
1778,  in-fol. 

f  Hardouin.  GoUectio  conciUorum;  Paris,  1715,  in-fol., 
12  vol. 

Cette  collection  excellente,  supprimée  par  arrêt  du  Parlement,  a 
servi  de  base  à  Tédition  de  Mansi.  Pendant  un  siècle,  les  parlemen- 
taires Tont  déprimée  avec  fureur,  en  exaltant  l'édition  de  Labbe, 
moins  complète.  Il  faut  y  joindre  un  curieux  pamphlet  intitulé  :  Avis 
des  censeurs  nommés  par  le  Parlement  pour  l'examen  de  la  Gollection 
des  conciles;  XJtrecht,  1730,  în-4. 

Liber  Decretorum ,  sive  Pannormia  Ivonis,  1499,  in-4- 

—  Pannormia  seu  Decretum  Ivonis,  Garnotensis  episcopi, 
restitutum  correctum  et  emendatum  a  Michade  a  Vosme- 
diano;  Lovanii,  1557,  in-8.  Vid.  snpra,  p.  88  et  seq. 

Decretum  Ivonis,  Garnotensis  episcopi,  editum  cura  et  stu- 
dio Joan.  Molinœi  Gandensis;  Lovanii,  1561,  in-fol. 
IvoNis  Garnotensis  episcopi  opéra,  inter  quae  Decretum  et 
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epistolse  cam  notis  Jureti  :  cara  Joan.  FroDtonis,  Ganonici 
regularis  S.  Genoyefte.  (Observatioues  ad  lYonis  Garnotensis 
epistolas.) 

(Index.  Donee  conrigantur.  Decr.  3  julii  1623.) 

*  Jagobatius  (Dominicus)  cardinalis.  De  Goncilio;  Roms, 
1533,  in-fol. 

—  Id.  Bomœ,  1538,  in-fol. 

Ge  traité,  quoique  recherché,  n'est  pas  si  estimé  que  celui  de  Mat- 
thias Ugonius  :  il  était  fort  rare  avant  la  réimpression  qui  s*en  est 
faite  dans  la  Collection  des  conciles  du  P.  Labbe  au  tome  XVIII. 

*t*  Synodonim  generaliom  ac  provincialinm  décréta  et 
canones,  sdioliis,  noiis  ac  bistorica  actoram  dissertatione 
illastrati,  perFr.  Ghristiannm  Lupum,  ordin.  Eremit.  S.  Au* 
gast.;  Braxellis,  1673,  in-4,  5  toI. 

—  Id.  LoTanii,  1668,  in-4,  5  vol. 

Ges  dissertations  du  P.  Lupus  sur  les  conciles  sont  remarquables 
de  profondeur  et  d*érudition,  et  respirent  le  plus  absolu  dévouement 
au  Saint^iége. 

*  NAUsEiB  (Friderici)  ad  Paulom  UI ,  Papam,  rerom  Gon- 
ciliarium,  seu  de  Gonciliis  libri  quinque;  Lipsiœ,  1538, 
in-fol. 

Beginohis,  abbatis  Prumiensis,  libri  duo  de  ecclesiasticis 
disciplinis  et  religione  cbristiana,  a  Joactùmo  Hildebrando  ; 
Helmstadii,  1659,  in-4.  Yid.  snpra,  p.  Si  et  aeq. 

—  Id.  cnm  notis  Stephani  Baluzii;  Parisiis,  1671, 
iii-8. 

Synodicon ,  siye  Pandectœ  canonum  sanctorum  Aposto- 
lonim  et  condliorum  ab  Ecclesia  Grœca  receptorum ,  nec 
non  canonicaram  SS.  Patmm  epistolarum ,  cnm  scholiis  an- 
tiquomm  et  scriptis  aliis ,  ex  recensione  Gnillelmi  Beveregii; 
Oxonii,  1672,  in-fol.,  2  Tol. 

(Index.  Decr.  22jfmii  1676.) 

^  ZxyuAiBiJR  (Joan.),  Monachi,  in  Ganones  Apostolorum  et  san- 
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ctoram  condUorom  commentarii  gr.  lat.;  ParisUSy  1618,  iiH 
foL  Typis  regiis. 

Commentaire  sur  les  anciens  canons  de  l'Ëglise  grecque,  de  peu  d'u- 
sage pour  notre  droit  canonise. 


IV. 


▲NGIENinS  DISGIPLIÏIS  OX  L'jsGU^. 


DiscipUne  de  TÉglise,  tirée  des  conciles;  lyon,  l68d, 
in-4,  2  vol. 

outrage  qui  uê  justifie  pas  restitue  dont  il  a  joui  dans  le  prittdpe* 

t  DuGUET.  Conférences  ecelésiaatiq[ae8^  ou  Dissertations 
sur  les  auteurs,  les  conciles  €t  la  discipline  des  premiers 
siècles  de  FÉglLse;  Cologne,  1742,  in-4^  2  vol. 

Excellent  Uvre,  plein  de  recherches  importantes. 

Le  P.  Loriot.  Abrégé  de  la  discipline  de  l'Eglise  du 
P.  Thomassin  ;  Paris,  1702,  in-4,  2  vol. 

Cet  abrégé  est  trop  court,  et  ne  saurait  suppléer  au  grand  ouvrage 
du  père  Thomassin. 

Angelo  OsoRATO.  Del  moderato  e  conrenevol  nOBiftro  de 
clerici,  secondo  rantica  e  modemd  discipliim  ddlft  Ghiesa; 
NaplfiB,  1742,ili-4. 

*  Pagiaïïdi.  s.  Joannis  Bapt.  Antiqnitates  christiatue; 
Borne,  17ââ»  in-4. 

Bègles  de  la  discipline  ecdésiastique,  recaeillies  des  oon« 
ciles,  des  synodes  de  France  et  des  SS.  Pèresi  tou&hant  Tétat 
et  les  mœurs  dti  clergé;  Paris»  1665,  in**l2. 

*  Selvagii  Antiquitatum  christianaram  Zndtitntioties  ad 
usum  seminarii  Neap.;  Yenet.,  1794,  iarlS,  6  vd. 

^  Thomassin  (Louis).  Ancienne  et  nouyells  disdpliiie  de 
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l'Église,  touchant  les  bénéfices  et  les  bénéficiers  ;  Pam , 
1679,  in-fol.,  3  vol. 

On  ne  laaratt  trop  louer  et  étudier  ee  chtf4*0Mvre  d'éfiiclltmli  et 
de  sagesse.  Le  pape  voulut  que  Tauteuf  traâaittt  peur  hii<*iiéflw  seq 
flfre.  L*éditioii  latine,  tmprimée  à  I^on  en  170S,  est  dans  vm  meittsw 
ordre  que  la  première  édition  ffançàlse.  Ge  IWre  adnibrible  est  «m 
mine  où  tout  le  monde  puise  ;  Van  Espen  y  a  pris  toute  son  émdh 
tioB  ;  il  Burail  dû  y  prendre  le  bon  esprit  et  Torthodoxie*  On  peut  dira 
que  c'est  un  des  plus  beaux  mmuments  éleréi  par  la  selenee  du  droit. 

—  Id.  De  veteri  et  noTa  disciplina  ecclesiastiea  ;  Parisiis, 
i688,in-foI,  3yoL 

—  Id.  Lngdnni,  1708,  in-fol. ,  3  vol. 


V. 
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DU  OlOIt  ErOTJViUU. 

^Autiquaei  Oecretalium  collectiones  quatuor,  çomunçA- 
tariis  et  emendationibas  illustratœ  ab  Antonio  Àugustino  ; 
Uerdœ,  1576,  in^l. 

*  —  Id.  cum  ejusdem  Antonii.Augustini  commentariis  et 
Jacobi  Gojacii  notis;  Parisiis,  1609,  in-fol. 

~  M.  PariaUa,  1^31,  in^f^^l. 

*  AssBBiAiii  (Jose^)  Bibliotbfica  jiusif  oriefttatts  cawNiîoî 

et  civilis;  Bomœ,  1761,  in-4,  4  vol. 

*  BoRROMvEi  Acta  Ecclesiae  Medîolanensis;  PatavU,  1754, 
in-fol.,  2  vol. 

*  Begnudelli  BibliQtlieea  jiiris  cwonico-oivilia  practica  ; 
Colonise  Allobrogum,  1747,  in-fol.,  4  vol. 

^BibliothecaorientalidGlementfaio-yaticana;  Bomse,  1719. 
Ghampeau.  Bulletin  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques; 
Paris,  1849,  in-8. 
f  Gorpus  juris  canonici  emendatom  et  nptationibus  illu- 
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stratum,  una  cum  glossis;  Gregorii  xm  jussu  editam; 
Bonue,  1582,  in-foL,  4  yol. 

(Test  là  la  plus  belle  édition  existante  du  droit  canonique,  publiée 
par  les  ordres  de  Grégoire  XIII,  qui  avait  lui-même^  avant  son  avè- 
nement au  suprême  pontificat,  collaboré  à  la  révision  qui  en  avait  été 
fittte  par  les  illustrations  scientifiques  de  l'époque;  elle  a  servi  de  base 
et  de  guide  à  toutes  celles  qui  ont  été  faites  subséquemment.  Pour  le 
mârite  scientifique  de  tant  dedififérentes  publications  du  Corpus  juris^ 
voir  la  revue  qu'en  fait  notre  savaot  canoniste* 

*  Gorpas  juris  canonici  emendatam  et  notationibus  iUustra- 
tum,  una  cum  glossis  ;  Gregorii  XTII  jussu  editum;  Lugduni, 
1584,  in-fol.y  3  yoI. 

Cette  édition  est  assez  belle  et  assez  estimée  ;  mais  elle  ne  va  qu'a- 
près les  éditions  de  Paris  qui  suivent. 

*  Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligenter 
recognitum;  Parisiis,  Magnœ  Navis,  1585,in*fol.,  3  vol. 

* — Id.  Parisiis,  MagnseNavis,  1613,  io-fol. 

Ces  deux  éditions^  faites  sur  celle  de  Rome,  sont  très-estimées  ;  ce- 
pendant celle  de  1585  l'emporte  et  pour  la  beauté  et  pour  l'exactitude. 

Corpus  juris  canonici;  Parisiis,  1601 ,  in-M.,  3  yol. 

Cette  édition  est  peu  recherchée.  ,, 

Corpus  juris  canonici  ad  exemplar  romanum  diligenter 
reeognitum ;  Lugduniy  1618,  Rubr.  nigr.,  in-foL,  3  vol. 

Cette  édition  est  correcte,  et  ne  le  cède  en  rien  à  celles  de  la  Grand- 
Navire  de  Paris. 

—  Id.  Lugdnni,  1661,  in-foL,  3  yol. 

Cette  édition  contient  un  septième  livre  des  Décrétales,  rédigé  par 
Pierre  Matthieu. 

—  Id.  Lugduni,  1671,  in-fol.,  3  vol. 
Réimpression  de  la  précédente. 
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*  Corpus  juris  canonici  cam  glossis ,  sub  Leone  Moscàto; 
Lngdani,  1613,  in-fol.,  3  yoI. 

Cette  édition  est  très-estimée  et  très-reeberchée  pour  son  exaeti- 
tude  et  la  beauté  du  caractère. 

*  Corpus  juris  canonici  cum  glossis  et  notis  Garoli  Mo- 
linœi;  Lugduni,  1554,  in-4,  3  vol. 

*  —  M.  Lugdum,  1559  ,  in-4,  3  yoL  (Ihdex.  Ob  notas, 
nisi  iis  deletis  et  emendaiis  juxta  censuram  CkmenHs  YIII, 
impresMm  Rams^  anno  1602.  Index  Alexandr.  VII.) 

*  Corpus  juris  canonici  a  Petro  et  Francisco  Pithoeis  ad 
oodices  manuscriptos  restitutum;  Parisiis,  1687,  in-fol. , 
2  vol. 

—  Id.  Lipsiœ,  1695,  in-lbl.,  2  yoI. 

Cette  édition,  dont  le  texte  est  d'une  grande  exactitude,  a  été  im- 
primée par  les  soins  de  M.  Pelletier,  contrôleur  général  des  finances, 
sur  les  manuscrits  des  frères  Pithou,  qui  avaient  revu  cet  ouvrage 
sur  les  exemplaires  les  plus  corrects,  et  qui  ont  rectifié  les  fausses  ci- 
tations de  Gratieu.  L'édition  de  Paris  est  préférable  à  celle  de  Leip- 
sick,  quoique  celle-ci  soit  une  des  plus  belles  et  des  plus  exactes  qui  se 
soient  faites  en  Allemagne. 

Corpus  juris  canonici  cum  notis  Joau.  Pauli  Lancelotti  ; 
Parisiis,  1587,  in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1618,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1648,  in-fol. 

Ces  trois  éditions  ne  contiennent  que  le  texte  revu  par  Lancelot, 
célèbre  canoniste  ;  mais  ce  texte  n'est  point,  à  beaucoup  près,  aussi 
exact  que  celui  des  frères  Pithou. 

Corpus  juris  canonici,  succinctis  Antonii  Democharis  pa- 
ratiUis  illustratum;  Parisiis,  1561,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Cui  accedunt  annotationes  Antonii  Contii;  An- 
tuerpiœ,  1573,  in-fol.,  3  yoI. 

Ces  deux  éditions  du  Corps  de  droit  sont  estimées,  tant  à  cause  des 
corrections  d'Antoine  de  Monchy,  dit  Démocbarès,  docteur  de  Sor- 
bonne^  que  des  notes  d'Antoine  le  Conte,  dit  Contius. 

*  Catalano.   Sacrosancta  concilia  cecumenica  prolego- 
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menis  et  commentariis  Uloatrata;  Borne,  1749»  m-fol.»4  vol. 

^DAOïsn  (Stephani)  Index  et  Summa  JurU  Pontificii; 
Bardigalse,  1624,  in-fol. 

Deleetas  actoram  Eodeslfle  unirersalis ,  sea  Nova  somma 
concilioram;  Lyon,  1706,  in-fol. 

*^  DAnaSNXRS.  GoUectîo  judiciorum  de  oovis  erroribas, 
ab  anno  1 100  ad  annum  1632;  Paria,  1728,  hhfbht  S  vol. 

]>«  FALGoniBirs.  De  Beaervatii Papœ  et  Leigatid;  Borne, 
1543,  iih4. 

*  De  Yitusmo.  Somma  ooocUionimHi^Mnte  eom  notis; 
Matritit  1785,  in-4. 

Du  PuE$8i9.  GoUectio  jodiciorom  de  novia  #rrorilw; 
Lot.  Par.,  1728,  in-fol. 

^  Gaudfhedi  (Jean).  GoUectloiieB  juri<S  iorfol,  Sans  date 
ni  lieo. 

*  GiBEHT.  Corpos  joris  canonici;  liOgdoni,  I7â7. 
Hermosilla  Gaspabea.  Additiones,  notae^  resolotiones 

ad  glossas;  Biatiœ,  1634,  in-foL,  2  vol. 

*  liber  decretorom  Sacr»  Gongregationis  condlii  ab  anno 
1564  ui^qoe  ad  1717.  58  vol.  in-fol.  manoscrits. 

Cette  importante  collection,  indispensable  aux  évéques,  aux  grands 
vicaires  et  aûx  eanenistês^  va,  dit^oo,  voir  le  Jour  focessamnieat.  Cette 
publication  comblera  une  lacune  bien  regrMabit  et  lem  aecQeiilie 
avec  bonheur  par  tous  ceux  qui  ont  à  cœur  de  s'initier  i^  1^  connais- 
sance du  droit  nouveau. 

Medigis  Sebastiani  Sommae  decretorom;  Venise,  1687, 
în-fol. 

t  Maiïsi.  Sacrorum  concilioram  nova  et  amplissima  col- 
lectio;  Florence,  1759,  in-fol.,  31  vol. 

C'est  la  collection  la  plus  complète  et  la  plus  estimée.  £;ile  s'arrête 
à  1509.  Il  est  bien  à  désirer  qu'elle  soit  continuée.  Celle  de  Colefi  est 
également  utile. 

*  Prrroim  Gonstitotiones  pontificise  et  romanarom  Con- 
gdegalionom  dedsiones;  Yenetiig,  1730,  iQ-4. 

*  Qointa  collectio  Decretaliom  Honorii  III ,  ab  Inno- 
centio  Gironio  édita;  Tolosae,  1645,  in-fol. 
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BijSGOBR.  Exercitatio  de  concîliift  jnris  eoqlesUgtiai  alttro 
fontei  VindoboD»)  1757^  iii-4» 

Septimus  Decretalimn  liber,  oontinaatiaOorpariB  esMiiief, 
coin  pdratiilis  et  notis  Pétri  Matthaei  ;  Franoofarti,  1590, 

Samma  péîatilis  et  aurea  Tenerabillâ.  tû-4. 
^  iBisDiia.  laqpiiiitbaes  lu  ptœdpttati  Canoniim  et  Deere- 
taliom  collectioiies;  Bom»,  1836,  iii«4. 


Vï. 
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t  AifTOiTics  AUGUSTIIÏI3S.  Antiqase  coUeetiones  Decreta- 
linxu  corn  notis;  Borne,  1583,  ixt4A^^  féimprimé  à  Paris  en 
1609  et  en  1621,  in^l. 

Ces  anciennes  collections  de  Décrétdles  sont  celles  de  Bernard  Gica, 
de  Gilbert,  Alain  et  Duval,  de  Bernatd  de  Corapofitelle  et  de  Bénë- 
Tent.  (nd.  supra,  p.  145  et  seq.) 

Appendix  ad  BnUariom  pontifieiiiin  de  propaganda  fide  ; 
Romae,  in-4. 

*  Bollarium  Bomanum  noyissimom  a  Beato  Leone  Magno  ad 
UrbaAHifi  Vm,  editmn  a  Laef^  Cnœftvnii^o  tOBai  TV;  Bomœ, 
16S8)in-4bl.,  SvoL 

Ëjosdem  usque  ad  Qementem  X.  Gontinnatio  per  Angelnm 
aLANTUsGA  et  Joan.  Paulum  ▲  Boma  Ordin.  Minor.;  tom.  Y 
et  VI;  Bomse,  1672,  in-fel.,  2  vol.  ' 

^BuUarinm  Bomanum  novissimum  a  Leone  I  ad  Gemen- 
tem  X,  stndio  Laertii  Gqebubini  et  La^i^xiisclç;  Lngdnni,  1 655 
et  169â,  in-foi.,  5  vol. 

w 

—  Appendix  ad  Bollarium;  Yiterbii,  1659,  in-fol. 
^BARBOsJfi  (Augustini)  Sùmma  apostolica!rum  decisionum 
extra  jus  commune  vagantîum;  tugduni,  1658,  in-fol. 

Ce  liv!re  est  un  abvégé  des  bulles  des  papes  :  il  f  eut  to^d-ime  gnnde 
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utilité  poar  ceux  qu!,  ne  pouvant  faire  une  étude  approfondie  du  Bul- 
laire,  ont  à  coeur  de  connaître  au  moins  la  substance  des  constitutions 
des  souverains  pontifes. 

^Bullarom,  priyilegiorum  ac  diplomatam  Romanoram 
Pontificiim  amplissima  coUectio;  Ronise,  1739,  in-fol. 

*  BuonABfiGi  (Philippe).  De  clans  pontificiarom  ^stola- 
rum  scriptoribus;  Rosi»,  1753,  in-S. 

Correspondance  de  Rome,  Recueil  des  allocations,  bulles, 
encycliques,  brefis  et  autres  actes  du  saint-siége  apostolique , 
décrets  des  sacrées  congrégations  romaines. 

L'énonciation  de  ce  recueil  porte  sa  recommandation  et  en  fait  voir 
l'importance  et  Futilité. 

*  t  Gamarda.  Romanorom  Pontificam  Decretalium  syno* 
psis  accurata  et  plana;  Romae,  1715,  in-fol. 

*  GousTAST.  EpistolœRomanorum  Pontificum  (aban.  67  ad 
an.  440);  Paris,  1721,  in-fol. 

Cette  collection  est  restée  inachevée;  il  y  a  d'autant  plus  lieu  de  le 
regretter,  qu'elle  est  fieiite  dans  un  fort  boa  esprit,  et  que  les  notes  en 
sont  savantes  et  pleines  dlntérét. 

*  Gollectio  brevium  et  instractionum  SS.  D.  N.  Pii  VI,  qus 
àd  prœsentes  Ecclesiae  catholicœ  in  Gallia  pertinent;  Brux., 
I800,in-18. 

Collection  d'un  intérêt  tout  particulier  pour  Tépiscopat  et  pour  tout 
le  clergé  français. 

*  Gamarda.  Gonstitutionnm  apostolicarum  synopsis;  Reate, 
1732,  in-fol. 

t  GocQUELiNES.  BuUarium  Romanum  Bullarum,  priyile- 
giorum ac  diplomatam  Romanorum  Pontificam  amplissima 
collectio,  coi  accessere  Pontificum  omnium  vitœ,  notœ  et  in- 
dices opportuni  ;  Rome,  1739  à  1744  ;  28  Toi.  in-fol.,  avec 
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les  4  ToL  de  Benoit  XIY  et  les  14  \ol.  de  ciHitmaatioa,  en 
tont  44  vol. 

Cette  collection  est  la  plus  complète  de  toutes  celles  qui  existent. 
Néanmoins  la  continuation  laisse  encore  beaucoup  à  désirer. 

Epistolarnm  decretalium  snnunomm  Pontificom  tomi  très, 
Sixti  y  jussu  editi;  Bomse,  1591,  in-fol.,  3  yol. 

^FoKTAim^i  (Jnsto).  Codex  constitntîonnm  quas  summi 
Pontifices  ediderunt  in  solemni  canonizatione  Sanctorum; 
Rome,  1729,  in-fbl. 

*  Imperiali.  GoUectio  constitntionnm  Bom.  Pontif.  pro 
bono  regimine  uniyersitatum  et  commnnitatam  Statns  ecele- 
siastici  ;  Borne,  1732,  in-fol.,  4  yoI. 

Au  dix-septième  siècle,  la  bibliothèque  du  cardinal  Imperiali  était 
une  des  plus  riches  de  Rome  ;  elle  remplissait  presque  tout  le  palais 
Imperiali  sur  le  forum  d'Antonin.  Le  savant  Juste  Fontanini  en  a 
dressé  lui-même  le  catalogue,  qui  est  un  admirable  monument  d'his- 
toire littéraire;  Rome,  1711,  in-folio. 

*  ImfOGENTn  ni  Epifltolamm  libri  lY,  cum  notis  Francisoi 
BosQUETi;  Tolosse,  1635,  in-fol. 

*  IimoGsnTn  m  ;  Epistolarnm  libri  XI,  editi  et  emendati 
a  Stephano  Baluzio;  Parisiis,  1682,  in-fol.,  2  yol. 

Cette  édition  de  Baluze  est  beaucoup  plus  ample  que  celle  de  Vé* 
véque  de  Montpellier;  cependant,  comme  l'édition  de  ce  dernier  con- 
tient des  notes  qui  ne  sont  pas  reproduites  dans  celle  de  Baluze,  il 
n'est  pas  inutile  de  les  avoir  toutes  deux. 

Jus  Belgarum  circa  buUaram  pontificiarnm  receptionem , 
1665,  in-4.  (Iudex.  Deer.  23  aprilis  1654.) 

Ce  traité  est  de  Pierre  Stockmans. 

—  M.  Leodii,  1665,  in-12. 

*  Mesnartio.  Legom  pontiflciaram  Pentatenchus  ;  Paris, 
1555, in-8. 
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^  HAKC^AAiïrus.  Ballatiani  Caftinense;  Yeniséy  ld50,  in-fol., 
2  vol. 

*  Becueil  historique  des  bulles,  constitutions,  brefs,  décrets 
et  autres  actes  concernant  les  erreurs  des  deuj^  derniers 
siècles;  Mons,  1710,  in-8,  5*  édit. 

Salgapo  (Fraudscus).  Dç  SappUcatiaue  ad  Sa^ctissiln1lm, 
a  literis  et  buUis  apoetoUçis^  ^  de  çarom  inlerim  ia  iemt« 
retentione;  Matriti^  1639^i^-fol.  (Jsj>^.  Decr.  11  itprilis 
1628.) 

—  Id.  Lugduni,  1654,  in-fol. 

—  Id.  lyçigduni,  1664,  iu-fol. 

tAN  ^svm  (Zegeri  Bernard!  )  Tracl^tus  de  promul^ 
gatione  legum  ecclesiasticarum ,  ac  sp^atUn  bullamiu  et 
rescriptorum  Gurise  Bomanœ,  ubi  et  de  pladto  regio,  qnod 
mitA  earum  publicationem  et  exsecutionem  in  provindis  re- 
qmritur;  Bruiellis,  1712,  in-4. 

Kd«8  ttvons  déjà  patlé  de  Fesprft  de  cet  auteur.  Voici  ce  qu'en  dit, 
à  propos  de  cet  ouvrage,  un  écrfyain  dont  le  témoignage  ne  saurait 
être  suspect  (Dupuy^  Commentaire  sur  les  libertés  de  l'Église  galli- 
cane)  i  «  Cet  auteur»  qui  redoute  avec  raâson  les  censures  du  Sâînt-Siége, 
a  fait  ce  qu'il  a  pu  dans  ce  traité  pgur  #D  éaerver  lu  force.  U  a  marqua 
ce  qui  se  pratique  pour  recevoir  et  eféquter  les  reserits  apostoliques; 
mais  il  n'a  eu  garde  de  dire  de  quelle  manière  il  fallait  traiter  c^ux  qui 
refusent  d'adhérer  aiix  bulles  des  papes  quand  elles  sont  acceptées  et 
placetées  dans  les  différents  États.  U  aurait  fallu  qu'il  se  fût  con- 
damné, el  c*esl  ce  qu^on  reeulo  toujours  de  faire,  dès  qu'on  n'a  point 
la  soumission  et  \a  docilité  si  nécessaires  au  frai  fidèle.  «  (In1>bx. 
Operu  omnia.  Decr.  17  mail  1704.) 


vn. 


/  f 


LE  CONCILE  DE  TREI9TE  CONSIDERE  COMME  PARTIE  DU  DROIT 

NOUVEAU. 

*  Acta  Ck)ncilii  Tridentim  ad  annum  1546;  Parisiis,  1546, 
in-8. 
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*  ActaConcilii  Tridentiniad aimum  1547;  Parisiis,  t&47| 
in-S.  ^ 

—  /4.  Aiavwpi9t  1547,  in-S, 

Ces  actes  du  concile  de  Trente,  qui  a'ivpiiiQaient  dans  le  Umç$ 
même  de  la  tenue  du  concile,  sont,  dit  Dupuy,  d'autant  plus  curieux, 
qu'on  Y  remarque  plusieurs  différences  considérables  entre  les  canons 
qui  sMmprimèrent  alors  et  les  éditions  du  concile  qui  ont  paru  depuis. 
Ces  premières  éditions  sont  devenoes  extrêmement  rares^  parce  quV>tf 
les  a  considérées  comme  imparfaites  ;  mais  les  personnes  qui  en  con- 
naissent le  mérite  ne  les  négligent  pai. 

*  Bellabmuii  (Roberti)  NoYse  declarationes  cardinalium 
ad  décréta  Goncilii  Tridentim;  Lngduniy  1634^  in-4. 

BsLLARtN.  j  Doctrina  sancta  concilil  Tridentinî.  Bouen, 
1663,  în-8,  1  vol. 

t  BABBoSiE  (Augostini)  Gollectanea  doctorom  in  Concis 
Uum  Tridentinnni;  Lugdum,  1634,  in-4. 

-^  là.  Lugdani,  1642,  în-fol. 

*--  Jd.  LQgdani,  1657,  in-fol. 

f  Gonciliom  Trid^tinum.  Nous  indiquons  ici  qaelqnes  édi- 
tions curieuses  : 

—  /d.  Borne,  1564,  in-fol.  Magni&{i|e  édition  originale. 

—  là.  Anvers,  1565,  in-4. 

On  y  trouve  Topposition  que  firent  trois  éf éques.  lorsqu'il  s'agit  de 
faire  confirmer  le  concile  par  le  pape.  Cette  opposition  se  retrouve 
aussi  dans  la  traduction  de  Gentian  Hervet  ;  Reims.  1564,  in-8. 

—  Louvain,  1567,  in-fol. 

—  Paris,  1660,  in- 12,  par  les  soins  du  P.  Quetif. 

C'est  la  première  édition  où  l'on  trouve  les  renvoie  eut  eMrces. 

—  U.  Traduction  de  Ghanut.  Paris,  1664,  in-4.  IMa^ 
belle  étfilion. 

—  Id.  Traduction  de  Dassance.  Paris,  in-8,  2  vol.  avec  le 

texte  en  regard. 
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*  Gondlinm  Tridentinom  coin  orationibns  ex  recensione 
Philippi  Labbe,  soc.  Jesu;  Parisiis,  1667,  in-fol. 

Cette  édition  est  plus  belle  et  plus  ample  que  rédition  de  Louvain  de 
1567;  elle  est  devenue  peu  commune;  mais  on  la  retrouve  dans  la  col- 
lection des  conciles  du  P.  Labbe,  où  elle  est  réimprimée. 

*  Goncilium  Tridentinum  ex  recensione  Joannis  Jacobi 
Gbiffletii;  Anlverpiae,  Plantyn,  1640,  in- 12. 

Cette  petite  édition  du  concile  de  Trente  est  Tune  des  plus  belles 
qui  existent  ;  elle  peut  même  aller  de  pair  avec  les  belles  impressions 
d'ISlcevir. 

*  Goncilium  Tridentinum  cum  remissionlbus  et  déclara- 
tionibns  cardinalium,  ex  recensione  Joannis  Gallemart; 
Daaci,  1618,  in-8. 

«  Cette  édition,  basée  sur  les  décisions  mêmes  de  la  congrégation 
instituée  pour  maintenir  l'intégrité  du  texte  et  en  fixer  le  sens,  offre, 
sans  contredit,  toutes  les  garanties  désirables  pour  Tauth^ticité  de  la 
leçon,  et  en  facilite  Tintelligence.  Nous  indiquons  les  réimpressions 
successives  qui  en  ont  été  faites.  » 

— /d.  Tumoni,  1621,  in-8. 
-Id.  Lugdnni,  1626,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1643,  in-8. 

—  Id.  Antverpiœ,  1644,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1650,  in-8. 

—  Id.  Coloniœ,  1672,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1676,  in-8. 

*  Goncilium  Tridentinum  cum  declarationibus  cardina- 
lium ,  dtationibus  Joan.  Soatelli  et  remissionibus  Auguatini 
Barboaœ;  Goloniœ,  1620,  in-8.  (I»d£x.  Decr.  29  aprt'Iis  et  6 
juntt'  1621.) 

*  Goncilium  Tridentinum  ad  sucs  titulos  secundnm  jnris 
metbodum  redacta  a  Petro  Vincentio  MarzUla;  Salmantics. 
1613, in-4. 
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Concilium  Tridentinum^  etc.;  Vallisoleti^  1618,  m-4. 

—  Id.  Panormi,  1620,  ia-fol.  (Index.  Deer.  29  aprilis 
etejunii  1621.) 

*  Compendium  juris  canonici  in  quo  rejiciantur  omnia 
quœ  repetebaatur  et  quœ  jam  abrogata  fiiere  a  Concilio  Tri- 
dentino;  Venise,  1782,  in-fol. 

Extrait  des  registres  des  états  sur  la  réception  du  concile 
de  Trente;  Paris,  1593,  in-8. 

«  Comme  les  prétendus  états  de  la  Ligue,  dit  Dupuy,  avaient  résolu 
de  recevoir  le  concile  de  Trente ,  le  président  le  Maistre,  quoique 
grand  ligueur,  fit  un  extrait  des  endroits  du  concile  qui  étaient  con- 
traires à  nos  libertés  et  à  nos  usages  :  et  c'est  là  le  petit  ouvrage  que 
nous  indiquons  ici.  Il  est  réimprimé  en  son  entier  dans  le  Décréta 
Ecclesi»  GaUicanm  de  Laurent  Bouchel.  »  Cet  historique  de  cette 
production  suffit  à  en  caractériser  l'esprit. 

Grégoire  (Pierre).  Réponses  au  conseil  donné  par  Char- 
les du  Molin,  sur  la  dissuasion  de  la  publication  du  concile 
en  France;  Lyon,  1584,  in-16. 

— /d.  Lyon,  1588,  in-16. 

Gravamina  adversus  restitutionem  Tridentinœ  Syoodi; 
Argentinse,  1565,  in-4. 

Ces  deux  pièces  se  dessinent  par  leurs  titres  mêmes. 

Gentillet  (Innocent).  Le  Bureau  du  concile  de  Trente; 
Genëye,  1586,  in-8. 

Cet  ouvrage  existe  aussi  sous  le  titre  suivant: 

Gentillet  (Innocentii)  Examen  Concilii  Tridentini  ;  Gori- 
schemi,  1678,  in-8. 
(Index.  1  cJ.  app.  ind.  Trid.) 

Ouvrage  inspiré  par  la  haine  la  plus  violente  pour  le  catholicisme. 

Histoire  du  concile  de  Trente ,  de  Fra  Paolo ,  traduite  eu 
français  par  H.  Amelot  de  laHoussaye;  Amsterdam,  1683, 
in-4. 
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Hûtoire^  etc.;  Amsterdam»  1686,  in-4. 

—  li.  Amsterdam  (c'estrà-dire  Orléans),  1698,  in->4. 

—  Id.  Amsterdam  (c'est-à-dire  Rouen),  1713,  m-4. 

*  Instructions  et  Missives  pour  le  eondle  de  Trente  ;  Pa- 
risy  1654^  in-4* 

—  Id.  Paris,  1613,  in-4. 
^  Id.  Paris,  1608,  in-4. 

—  Id.  Paris,  1607,  in-8. 

Les  trois  premières  éditions  de  ces  Actes,  de  1607, 1608  et  1613,  fu- 
rent données  pai^  Gillot,  conseiller  clerc  aU  |>arlemeot  de  Paris.  Celles 
de  1654,  qui  coinmenec  à  deveair  rare,  a  été  publiée  par  Dopay.  Ces 
doeuoienis  sont  ourieux  comme  peinture  de  l'esprit  parlementaire. 

*  Herhawdo  de  la  Bastide.  Antidote  aile  velenose  Con- 
siderationi  diFraPaoIo;  Rome,  1607,  in-4. 

•{•  LucA  (Joannis  cardinalis  de)  Annotatioaes  practicae  ad 
Concilium  Tridentinum  in  rébus  concernentibus  reforuiatio- 
nem  et forensia ;  Coloniae,  1684,  in-4. 

Du  MoLiN  (Charles).  Conseil  sur  le  fait  du  concile  de 
Trente;  Paris,  1564,  in-8. 

MotiNiEi  (Caroli)  Consilium  super  facto  Concilii  Triden- 
tini;  Parisiis,  1606,  in-8.  (Index.  Decr.  \0  junii  1659.) 

Ce  conseil  de  du  Molin  est  aussi  réimprimé  parmi  les  œuvres  de 
ce  juriacoosulte.  Cet  ouvrage  eni  trop  vif,  et  sent  fort  son  calviniste, 
tel  que  du  Molin  a  été  pendant  plusieurs  années,  dit  Dupuy. 

t  Pallavigino  (Sfbrzft)  cardinale.  Historia  del  Concilio 
di  Trento;  Rom»,  1656,  in-foL,  2  vol. 

—  Id.  Roma,  1664,  in-4,  3  vol. 

Ëjusdem  Historia  Concilii  Tridentini ,  latine  reddita  a 
Joanne  Baptista  Giattino,  soc.  Jes.  ;  Antverpiœ,  1670,  in-4, 
3  voL  Pttl^li^  ea  français  par  Migne ,  in-4,  3  vol. 

Travail  d*ua  profond  savoir  etd*une  conscience  sîneêreme&t  eatho- 
li(^,  oppoiié  à  Toanvre  d'un  sectaire,  caché  fioua  le  firoe  d'im  moine 
apostat. 
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^  Raciqc».  Notes  sur  le  concile  de  Trente  ^  touchant 
les  points  les  pins  importants  de  la  discipline;  Cologne, 
1706,  in-8. 

Bemontrances  de  l'empcrear  Ferdinand  au  pape  Pie  lY 
sur  le  fait  du  concile  de  Trente  ;  Paris,  1563,  in-8* 

Bévision  du  concile  de  Trente ,  contenant  ses  nullités  et 
les  grii^  des  princes  chrétiens  contre  celui-ci;  Genève ^ 
1600^  in-8.  (Inoex.  Deer.  22  octoMs  1619.) 

SoAVE-PoLAwo  (Pietro,ouFraPÀOLo-SARPi).  Historiadel 
concilio  di  Trento;  Londra^  1619,  in~fol. 

(Index.  Décret.  2^2  novembrii  1619.) 

—  Id.  GencTœ,  1629,  in-4. 

—  Ejusdem  Historiae  Goncilii  Tridentini  libri  YIII ,  ex 
italico  latine  faeti;  Londini,  1620,  in-fol. 

—  Id.  Francofurti,  1621,  in-4. 

Cette  révision  du  concile  de  Trente  est  de  M.  Rauchin  y  avocat  à 
Montpellier.  (Décr.,  22  octobre  1619.) 

^  SouLAS  (G.  de).  Libre  discours  au  roi  pour  la  réceplioa 
du  concile  de  Trente,  contre  ceux  qui  s  efforcent  de  Tempe- 
cher;  Paris,  1615,  in-8. 

"  Weims  (Stephanus).  Ad  constitutiones  Goncilii  Triden- 
tini; LoYanii,  1628,  in-4. 


vni. 


COMMENTAIRES  SUR  LE  DÉCRET  DE  GRA1TEN. 

Après  la  saf ante  et  judicieuse  revue  fbite,  par  notre  auteur,  de  la 
plupart  des  ouvrages  classés  sous  les  quatre  titres  qui  suivent,  toute 
appréciation  de  notre  part  serait,  pour  le  moins,  superflue.  Cest  pour- 
quoi nous  nous  bornerons  à  la  transcription  pure  et  simple  des  titres, 
et  à  l'indication  des  éditions  les  plus  recherchées. 

ÂuGUSTiNUs  (Antonius).  De  Emendatione  Gratiani  dialo- 
gorum  libri  duo ,  cum  notis  Stephani  Baluzii  ;  Parisiis  y 
1672, in-8. 

24. 
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AiHTOs.  AuGUST.,  etc.,  cum  notis  Steph.  Baluzii  et  Ger. 
von  Mastrichty  cujus  accedit  historia  jaris  ecclesiastici  ; 
Arnhemiy  1678,  in-S. 

BELLEMERiE  (Jlg:idii)  Gommeiitaria  in  Decretum;  Lug- 
duni,  1550,  in-fol. 

Baisio  (Gaidonis  a),  archidiaconi  Bononiensis,  Rosarium, 
seu  in  Decretorum  yolumen  Gommentaria,  cnm  annotatioui- 
bu8  Nicolai  Superantii  et  Pétri  Àlbignani;  Yenetiis,  1601, 
in-fol. 

Dartis  (Joan.)  Gommentarii  in  universum  Gratiani  De- 
cretum et  alia  opuscala  canonica;  Parîsiis,  1656,  in-fol. 

i*  Ivo  Garnuteïïsis.  Decretum.  Dans  la  précieuse  édition 
de  ses  œuvres;  Paris,  1647,  in-fol. 

Leplat.  Monumenta  historica  Goncilii  Tridentini  ;  Lou- 
vain,  1781,  in-4,  7  vol. 

Pauvre  rapsodie,  fruit  de  recherches  faites  en  pure  perte,  dirigées 
par  un  choix  qui  laisse  entrevoir  tantôt  une  disposition  d'esprit  peu  ca- 
tholique, tantôt  le  dessein  mal  déguisé  d'affaiblir  le  respect  dû  à  Tau- 
guste  assemblée. 

BiEGGER.  Dissertatio  de  Gratiani  Decreto;  Yindobonae, 
1760, in-12. 

Sangto  Georgio  (Joannis  Antonii  a) ,  episcopi  Sabinen- 
sis  et  cardinalis  Alexandrini,  in  primam  et  secundam  partem 
Decretorum  Commentaria,  cum  eruditorum  annotationibus  ; 
Venetiis,  1578,  in-fol.  ;  1579,  2  vol. 

—  Id.  Yenetiis,  1570,  in-fol.,  3  vol. 

Saugto  Geminiano  (Dominicus  a).  Super  Decretorum  volu- 
mine ,  cum  annotationibus  Joannis  de  Grassis  et  aliorum  ; 
Yenetiis,  1578,  in-fol.,  2  vol. 

TuRREGREMATA  (Joau.  dc),  cardiualis,  in  Gratiani  De- 
cretum Gommentarii  ^  Venetiis,  1578,  in-fol.,  3  vol. 
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K. 


COMMENTAIRES   SUR    LES   DEGRETALES. 

AndrevG  (Joan.)  in  YI  libros  Decretalium  Novella  commen- 
tariacum  annotationibus  ;  Yenetiis,  1581,  in-fol.,  5  yol. 

—  Id.  Venetiis,  1583,m-fot.,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1612,  in-fol.,  4  vol. 

Toutes  ces  éditions  sont  bonnes. 

Angharano  (Petrus  de).  Ck>inmentaria  in  V  librog  Decre- 
talium et  super  Glementinas ,  cam  scholiis  ;  Bononiff ,  1 58 1 , 
in-fol.,  5  vol.,  et  Venetiis,  1581,  6  vol. 

Id.  In  Decretales  repertorium.  In-fol.,  4  vol. 

Sans  date  ni  lieu. 

AzpiLGUETA  (Martini  ab),  doctoris  Navarri ,  conciliorum 
sive  responsorum  libri  Y ,  juxta  ordinem  Decretalium  dispo- 
siti;  Bomae,  1602,  in-4,  2  vol. 

Alxessera  (Antonii  Dadini)  in  Decretales  Innocentii  m  ; 
Parisiis,  1666,  in-fol. 

—  Id.  Ad  Glementinas;  Parisiis,  1680,  in-4. 
AvAmA  (Jean  de).  In  Decretales;  1555,  in-fol.,  5  vol. 
Arghidi.  Super  Sexto  Decretalium  ;  1534,  in-fol. 

Sans  indication  da  Heu  où  Tédition  a  été  faite. 

t  Aurei  Gommentarii  in  libros  Decretalium,  scilicet,  Abbas 
antiquus,  Guido  Papa,  Bemardus  Gompostellanus  Joannes,  a 
Capistrano ;  Yenise,  1588,  in-fol.,  2  vol. 

Brèves  casus  Decretalium  Sexti  et  Glementinarum.  In-fol. 

Sans  date  ni  lieu. 

Baldus  (Ubaldus).  Super  Decretales;  Lugdnni,  1551  ^ 
in<fol. 
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Baldus,  etc.;  Yenetiis^  1571,  in-4. 
— /d.  Venetiis,  1575,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1595,  in-fol. 

Barbattos  (Andréas),  In  Decr étales;  Venetiis,  1568, 
in-fol.,  5  vol. 

B^aon  (Augustini)  Gommentaria  in  Ubrum  III  Décréta, 
linm;  Lugduniy  1550,  in-foL,  2  vol. 

—  /d.  Venetiis,  1580,  in-fol. 

BoiGH  (Henrici)  Lugdunensis  in  V  libros  Decretalinm 
Gommentaria  recognita;  Venetiis,  1576,  in-fol. 

Il  existe,  dit-on,  de  ce  commentaire  une  édition  gothique  fort  re- 
oberehée  d«8  connaiiseurs. 

BcTRio  (Antonii  a)  J.  V.  Monarchœ  snper  libros  V  Decre- 
talinm Gommentarii;  Venetiis,  1578,  in-fol. ,  8tom,,  4  vol. 

Ejusdem  Gommentarii  in  sextum  librnm  Decretalinm; 
Venetiis,  1575,  in-fol. 

Baisio  (Guido  a),  archidiaconns,  in  librnm  sextnm  Decreta- 
linm; Venetiis,  1577,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1601,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1606,  in-fol. 

Benavidii  (Marci  Mantuae)  Gommentaria  jurîs  pontiflcii  in 
omnes  qnatuor  partes  Decretalinm  ;  Patavii,  1563,  in-fol., 
2  vol. 

GujACii  (Jacobi)  Becitationes  in  II  et  III  libros  Decreta- 
linm; Spirae,  1595,  in-4. 

GosTA  (Jani  a),  in  Decretales  Gregorii  IX,  Snmmaria  et 
Gommentarii;  Parisiis,  1676,  in-4. 

Très-estimé. 

GiRoirn  (Innocentii)  Paratitla  in  V  libros  DecretaUnin 
Gregorii  IX;  Tolofœ^  1645,  in«-foL 

Excellent  abrégé  qui  peut  servir  d'introduction  au  droit  cano- 
nique, 

Decii  (Philippi)  Mediolanensis  in  Decretales  Gommentaria, 
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neci  non  In  titulam  de  ppiirllegiii,  com  annoMlotiUnis  Frath- 
cisci  Gortii,  Sylv.  Aldobrandini,  Hieron.  Gigaiitis,  Tbeodori 
Meddœ  et  aliorum  ;  Lugdoni,  1676,  in^^L 

—  Id.  Venetiis,  1599,  in-fol. 

Demubga  (Bénédictin).  Gommentaria  in  constitntiones 
apostolicas;  Lyon,  1670,  in-fol. 

t  Fagnaiîj  (Prosperi)  Commentaria  ii^  V  libres  Deçreta- 
lium;  Bomae,  1661,  in-fol.,  5  vol, 

—  Id.  Coloniae,  1676,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Coloniae,  1681,  in-foL,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1686,  in-fol.,  3  vol.  - 

—  Id.  Yenetiig,  1697,  in-^fol,,  5vol. 

—  Id.  Coloniae,  1704,  in-fol.,  3  vol. 

L'édition  de  Rome  est  la  plus  belle  et  1a  plus  rare.  L'édition  de 
Venise  de  1697  a  cela  au-dessus  des  autres,  qu'on  y  a  joint  1^  texte 
des  Décrétales. 

t  FsRMosmi  (Nioolai  Bodriguez)  Gommentaria  in  Décré- 
tales; Hngdanis,  1662,  in-fol.,  7  vol. 

Franches  (Phllippiis),  in  Sextum  Peoretalium  ;  Yenetiis, 
1579,  in-fol. 

Fatii^£lu.  Observationes  ad  constitntionem  41  Clepi^n- 
tis  vni;  Borne,  1714,  in-fol. 

Le  Gauffius  (Ambrosii)  Synopsis  DecretaUum,  sen  ad  siB" 
gulos  antiqnarnm  Decretaliiun  titolos  metbodica  omnium 
ntriusque  jnris  mutationum  distinctio;  Parisiis,  1643  » 
in-fol. 

Médiocrement  utile. 

f  Gonzalez  Tellez  (Emmanuel).  Commentairia  in  De^^rc- 
tales;  Lugdoni,  1673,  in-fol.,  5  vol. 

—  Id,  l^ugduni,  1692,  iu-foL,  5  vol. 

—  Id,  Francofurti,  1690,  in-fol,  5  vol. 

Précieux  pour  ses  notes  succinctes  et  lumineuses. 

IimoGEif m  lY  Papie  Gommentaria  super  libros  Y  Deere- 
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talium,  cum  noTis  Siumnariis  a  MargaritaBaldideUbaldis  ; 
Francofarti,  1570,  in-fol. 

—  Id.  LugdaDiy  1577,  in-fol. 

—  /d.  Yenetiis,  1610,in-fol. 

Cette  dernière  édition  est  la  meilleure  de  toutes. 

Imola  (Joannis  ab),  in  I,  n etmiibros Decretalium  Com- 
mentaria;  Yenetiis,  1575,m-fol.,  5  tom.,  3  yoI. 

Erimebi  (Ferdinandi),  Soc.  Jes.,  QuaestionescanonicfieinY 
libros  Decretalium;  Augustœ,  1706,  in-fol.,  5  toI. 

Ce  commentaire  jouit  d'une  grande  réputation  en  Allemagne. 

LAYMATï]yi(Pauli),  Soc.  Jes.,  Juscanonicum,  seu  Gommen- 
taria  ad  Decretales  ;  Dilingae,  1666,  in-4,  2  vol. 

—  /d.Dilingae,  1673,  in-4,  2  vol. 

—  Id,  Dilingœ,  1698,  in-fol.,  3  vol. 

Lappus,  abbas,  super  Sextum  Decretalium;  Bom8e,inœdibu8 
populi  romani,  1589,  in-fol. 

Lampererez,  in  Bullam  Innocent.  Xn  Speculatares ;  Luc, 
1696,  in-4. 

MoNAGHi  (Joannis)  Picardi,  cardinalis,  in  sex  libros  Decre- 
talium dilucida  Commentaria ,  glossa  aurea  nuncupata  cum 
additionibus  Philippi  Probi  ;  Yenetiis,  1585,  in-fol. 

Monte  Latjduno  (Guielmi  de)  Decretalium  interpretatio  ; 
In.4. 

Nevo  (Alexandri  de)  in  lY  priores  libros  Decretalium 
Commentaria;  Yenetiis,  1585,  in-fol.,  2  vol. 

Naldi  Decretalium  liber  septimus  cum  annotatiombus  ; 
Lugduni,  1 67 1 ,  in-fol . 

Pawormitawi  (Abbatis  Nicola  de  Tudeschis  Siculi)  Com- 
mentaria super  libros  Y  Decretalium ,  tomis  YIU  compre- 
hensa,  cum  annotationibus  Alexandri  de  Nevo;  Yenetiis, 
1617  et  1618,  in-fol.,  5  vol. 

—  Jd.  Yenetiis,  1582,  in-fol.,  9  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1586,  in-fol.,  3  vol. 
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Panormitani,  etc.  ;  Yenetiis,  1588,  in-fol.,  4  vol. 

—  Id.  Yenetiis,  1591,  in-fol.,  9  toI. 

—  Id.  Lugduni,  1547,  in-fol.,  5  vol. 

Passeriivi  (Pétri  Mariœ)  Gonunentaria  in  très  libroB  Sexti 
Decretalium  ;  £om»,  1667,  tom.  1  ;  1670,  tom.  2,  in-foL, 
3  vol. 

Perillttstriam  doctorum  in  libros  Decretalium  Gommen- 
tarii,  yidelicet  Abbatis  Antiqai,  cum  additionibus  Seb.  Medi- 
cis,  Bemardi  Gompostellani,  Guidonis  Papœ,  etc.;  Yenetiis, 
1588,  in-fol. 

PiRHiNG.  Juris  canonici  methodus  nova,  seu  Ganonicum 
in  y  libros  Decretalium;  Dillingœ,  1674,  in-fol. 

Digne  d*étre  recherché  et  étudié. 

PoNSio  (Joseph).  De  Antiquitatibns  juris  canonici  secun- 
dum  titulos  Decretalium;  Spolète,  1807,  in-4. 

Petra.  Gommentaria  ad  Gonstitutiones  apostolica8;Rom., 
1705,  in-fol. 

—  Id.  Venet.,  1741,  5  tom.  en  3  vol.  in-fol. 
Pervsghi  (Pauli)  Publica  Decretalis  de  summa  Trinitate  et 

iide  catholica  expositio  ;  Rome,  1588,  in-4. 

Ripa  (François- Jean).  Responsa  in  quinque libros  Decreta- 
lium; Venise,  1575,  in-fol. 

Repetitiones  ad  Gonstitutiones  Glementis  Papœ  V  ;  Goloniae 
Agrippinœ,  1618,  in-fol.,  7  vol. 

Sandei  (Felini),  ad  Y  libros  Decretalium,  pars  prima  et 
secunda ;  Basileœ,  1567,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Taurini,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1588,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Yenetiis,  1600,  in-fol.,  3  vol. 

Sakgto  Geminiaiho  (Dominici  a)  Gommentaria  in  Sextum 
Decretalium ,  cum  annotationibus  Bem.  Bem.  Landriani , 
Joanis  a  Gradibus  acGelsi  Hugonis;  Yenetiis,  1575,  in-fol., 
5  tom.,  3  vol. 

Segusio  (Henrici  de),  cardinalis  Hostiewsis,  Lectura  sive 


878  DU   DBOIT  KCGL^SIASTTQUK. 

Gommentarii  in  V  libros  Decretaliom ,  Tlronim  doctonim 
annotationibus  illastrati;  Vcnetlls,  1581,  iû-fel.,  4  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1568,  in-fol.,  4  vol. 

SoGoi  (Mariani  Senioris  Senensis)  Gommentarîa  omnia 
quae  extant  in  jus  canonicum,  videlicet  iuIT,  lY  et  VDecre- 
talium,  una  cum  tractatibus  de  Yisitationibus  ac  de  Oblatio- 
nibus  ;  Venetiis,  1593,  in-fol.,  3  vol. 

—  /d,  Francofurti,  1583,  in-fol. 

—  Id.  Parmœ,  1575,  in-fol. 

Sgoatia  (Tean),  Inseleotàs  Summorom  Pontificum  Consti- 
tutiones  Epitome  et  tbeoremata  ;  Lyon,  1625,  în^4. 

Sahagum  de  Villasante.  In  Decretales;  Paris,  1607, 
in-4,  2  vol. 

Tholosaiïi  (Pétri  Gregorii)  Gommentaria  et  annotationes 
in  Decretales  ;  Lyon,  1534,  in-fol, 

Yalleivsis  (Andreœ)  Paratitla  ad  Decretale  ;  ]U)vanii,  in*4, 
1640< 

—  /d.  Antuerpiœ,  1640,  in-4. 

—  Id.  Lovanii,  1649,  in*4. 

—  Id.  Golonias,  1651,  in-4. 

—  Id.  Goloniae,  1653^  in''4. 

—  Id.  Lugduni,  1658,  i]i4. 

—  Id.  Lugduni,  1673,  in-4. 

—  Id.  Goloniae,  1686,  in-4. 

—  /d.  Goloniae,  1700,  in-4. 

ViTAï^rais  (Bonifacii  de)  Commçntarii  in  Clemantinas 
Gonstitutiones,  cum  additionibus  Joan.  de  Haoasiûo  ;  Yene* 
tiis,  1574,  in-fol. 

*  Wagneregk,  s.  Jesu.  Commentarins  exogeticus  SS.  Ga- 
nonum,  seu  Expositio  brevis  et  clara  omnium  Pontifl«iarum 
Oecretalium  (  Dillinge^,  1672,  in-fol. 

ZABAR£LLi«  (Ff.),  cardinalifl,  in  Y  libros  Decretalium  Gom'* 
mentaria  cum  additionibua  Joan.  Thierry;  Yenetiis,  1581, 
in-foL,  3  voL 

^  Id.  Yenetiii,  1602,  in*fol.,  2  vol. 
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-^  Ejusdem  GommentaTÎa  in  GlementiiiM,  PhiHppi  Fran- 
chi, Nicolai  Superantii  et  Yincentii,  Godemini  amiotationibos 
illustrata;  Venetiis,  1579,  in-fol. 

—  id.  Venetiis,  1581,  in-fol. 

Zaiïgebi  (Jean).  Ciommentationes  in  librom  II  Decreta- 
lium  ;  Wlttebergœ,  1620,  in-4. 

(Index.  Decr.  8  martii  1662.) 

ZiEGLERi  (Gaspar.)  Prœlectiones  in  Decretales  ;  Dresdœ , 
1699,  in- 4. 

OartHge  d'un  auteur  luthérien,  mais  plein  de  précieuses  recherches. 

ZoEsii  (Henrici)  Gommentaria  in  Decretales  epistolas 
GregoriilX;  Loyanii,  1647,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1657,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1668,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1683,  in-4. 

—  Id.  Coloniae,  1692,  ili-4. 

—  Id.  Coloniae,  1701,  in-4. 

Ces  deux  dernières  éditions  sont,  sinon  les  plus  belles,  du  moins 
les  plus  complètes. 


X. 


GOMMBirrAlAEB  SUR  tE  ïrTBE  DES  DECRETALES  ET  SUR    LES 

REGLES   DU   DROIT  GANONIQUE. 

*  BuRDi  (Fràncisci),  Soc.  Jes.,  Commentaria  in  régulas  juris 
canonici;  Panonni,  1641,  in-fol. 

—  Id.  Panormi,  1661,  in-fol. 

Bois  (Nicolai  du)  Explicatio  regularum  utriusque  juris  ; 
Loyanii,  1653,  in-8. 

De  médiocre  mérite. 


( 
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*  CASisa  (Henrici)  Note  iu  régulas  joris  canonici  ;  Ingol- 
stadii,  1600,  m-4. 

Ce  traité,  qui  est  fort  estimé,  est  à  la  fin  de  rAbrégé  du  droit  cano- 
nique de  cet  auteur. 

Garrabia.  Interpretatio  regularum  jaris  canonici  ;  Bo- 
noniœ,  1617,  in-fol. 

^Gartageimo  (Barthélemi).  Expositio  titulorum  juns  ca- 
nonici. 

Dyni  Muxellani  Gommentarius  in  régulas  juris  pontificii, 
cum  annotationibus  Micolai  Boerii,  Garoli  Molinsi  et  aliorum  ; 
Venetiis,  1585,  in-8. 

(Ind.  quoad  notas  Caroli  Moïins^.  Ind.  Alexandr.  YII.) 

—  M.  Goloniœ,  1594,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1612,  in-8. 

—  Id.  Goloniœ,  1617,  in-8. 

—  Id.  Lugduni,  1672,  in-8. 

^Damasi.  Burcbardica,  seu  regulae  canonicae;  Gologne, 
1564, in-12. 

*  Florent  (François),  Tractatus  IX  in  IX  priores  titulos 
lib.  I  Decretalium  Gregorii  IX,  cum  additionibus  Joannis  a 
Gosta  ;  Paris,  1641,  in-4. 

FiKBEUs,  Soc.  Jes.  De  Begubs  juris  canonici;  Venise,  1725, 
in-12. 

*  GuDELiNi  (Pétri)  Syntagma  regularum  juris  utriusque  ; 
Antuerp.,  1649,  in-fol. 

Kling  (Melcbior).  Gommentarii  in  prœcipuos  H  libri  De- 
talium  titulos  ;  Lyon,  1551,  in-4. 
(Index.  App.  Ind.  Trid.) 

*  Margulfi.  Formularum  libriduo;  item  Teteres formulœ; 
Paris,  1613,  in-12. 

NiGOLAi  (Joan.  Baptist.).  De  Begulis  juris  tam  civilis  quam 
pontificii;  Francofurti,  1586,  in-fol. 

Savant,  mais  prolixe. 

NiDus  (Baymund.).  Ad  Titulum  Decretalium  de  regulis 
juris;  Ticini,  1679,  în-fol. 
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^  PBGKn  (Pétri)  Gommentaria  ad  regnlas  juris  canonici  ; 
Duady  1574ym-8. 

—  /d.  Helmstadiiy  1588,  in-fol. 

—  Id.  Monasterii,  1645,  iii-8. 

—  Id.  Colonise,  1680,  in-8. 

Ou  dans  le  recueil  des  ouvrages  de  ce  jurisconsulte,  imprimé  in-fol. 
à  Auvers  eu  1647  et  1679.  Ce  commentaire  est  estimé. 

Regalœ  juris  tam  dyilis  quam  canonici;  Venise,  1571, 
in-fol.  • 

i*  BiGAiiTii  (Jo.  B.)  Gommentaria  in  régulas,  constitutiones 
et  ordinationes  ;  Golon.  Allobr.,  1751,  4  t.  in-fol. 

Uraiïii  (Martini)  Lecturœ  seu  elucubrationes  in  Decreta- 
lium  titulos;  Francofurti,  1609,  iu-fol. 

YiviANi  (Joan.  Baptist.)  Begulœ  universi  juris  cauonid. 
In-12. 


XI. 


RECUEILS  DE  DIVERS  TRAITES  SUR   LE  DROIT   CANONIQUE. 

f  AzpiLCUETiB  (Martini),  doctoris  Navarri,  Opéra  omnia 
canonica ;  Venetiis,  1588,  in-fol.,  3  toI. 

—  Id.  Bomœ,  1590,  3  vol. 

—  Id.  Goloniœ,  1616,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1595,  in-fol.,  3  vol. 

*  Altesser;^  (Ant.  Dadini)  Dissertationum  juris  canonici 
librirv,  quorum  duo  priores  de  adjutoriis  episcoporum,  duo 
posleriores  de  sacris  censibus;  Tolosœ,  1651,  in-4. 

•f*  AuGUSTCNi  (Antonini)  archiep.  Juris  pontificii  veteris 
epitome  in  très  partes  divis.;  Paris.,  1641,  in-fol. 

B£LLEM£R>£  (iEgidii)  Opéra  omnia  de  jure  pontificio  ;  Lug- 
duni, 1548,  in-fol.,  7  vol. 

Voir  l'appréciation  de  Phillips. 
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t  BARDOSiB  (Aogiistini)  Opéra  oomia  ;  Lugdimiy  1656,  in- 
fo!., 20  tom.,  Il  vol. 

BoTTUfi  (Josephi)  Gollationes  jiuis  pontiflcii  et  caMarei; 
Genevs,  1676,  in-fol. 

Begnudellius.  Bibliotheca  jurûcanoiiico-ciTilispradtica; 
Frisingue,  1712,  in-fol.,  4  vol. 

*  BinER.  Apparatus  eraditionis  ad  jurisprudentiam  prae- 
sertim  ecclesiasticam  ;  Augsbourg,  1753,  in-4,  13  vol. 

t  B^LAiiMiNi  Controveraœ  ;  Ingolstadii,  1587,  in«*8. 
.  t  Berardi  Commentaria  in  jas   ecclesiasticum  oniveiv 
sum;  MedioL)  1846. 
Bassi.  De  jure  canonico  cîviU;  Frisingœ,  1712. 

*  BoBUERi  (JuBti  HeottiDgii)  Jus  ecclesiasticani  prot^tan- 
tium;  1738,  in-4. 

Apprécié  par  Phillips. 

t  BoETHn  Ëponis  Opuscola  canonica,  id  est ,  Quaestio- 
num  heroicarum  et  ecclesiasticarum  Ubri  YI,  de  jure  sacro 
libri  III  et  antiquitatum  ecclesiasticarum  syntagmata  novem  ; 
Duaci,  1578,  in-8,  4  vol. 

Savants  et  exacts.  Les  principaux  de  ces  ouvrages  sont  réimprimés 
dans  Roccaberti. 

t  GovARRUviAs  (Didac.).  Opéra  omnia  canonioa,  cum  notis 
Joan.  Uffelii  in  ejus  variarum  resolutioiram  Ubros;  Matriti, 
1610,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1627,  in-fol, 

—  Id.  Ântuerpiœ,  1638,  iu*foL 

—  id.  Lugduni,  1661,  in-fol.,  2  vol. 

—  Id.  Genevae,  1679,  in-fol.,  2  vol. 

Ganisu  (Henrici)  Opéra  quœ  de  jure  canonico  reliquit  ; 
Lovanii,  1649,  in-4. 
— /décolonise,  1662,  in-4. 

Ces  deux  éditions,  dont  la  première  est  la  meilleure,  embrassent 
toutes  les  œuvres  de  ce  savant  canoniste  «ur  1#  droit  ecdésiastique.    • 
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Campajvili.  Diversorium  joris  canonici;  Napla»,  1670, 
in-foL 

Galgagnini.  Observationes  practicae  légales.  In^fol. 

Censuras.  Facalt.  theologiœ  Paris,  in  Ubmm  oui  titolus  : 
Amadei  Guimenii  Lomariensis,  olim  primarii  sacrœ  theolo- 
giae  professons,  Opusculum ,  etc. 

(IifOEx.  Brevi  Àleaaniri  VII,  25  junît  1665.) 

Daotz.  Juris  pontificii  summa,  seu  Index  copiosus,  etc.; 
Bordeaux,  1624,  in-fol. 

Cette  table,  extrêmement  utile  pour  comparer  les  auciens  canons,  à 
été  réimprimée  à  Milan,  1745,  in-fol.  2  vol. 

t  Ejusdem.  H  Dottore  yolgare,  ovvero  Gompeadio  di  lutta 
la  lege  civile  e  canonica;  Soma,  1673,  in-4,  9  vol. 

""FAiUA.  Additiones  ad  GoYarruviam  (  Lugdoni^  1701^  in- 
fol.,  3  vol. 

*  Florentis  (Francisci)  Opéra  varia  canonica,  collecta  et 
emendata  a  Joan.  Doujat  ;  PM*i»is,  1679,  in«4,  2  vol. 

FRAJfTOTîis  (Jo.)  Epistolœ  et  dissert,  ecclesiasticœ  ;  Veron., 
1733. 

'f^FERHARis.  Prompta  bibliotheca  eanonica,  juridica, 
theologica  ;  Romae^  1784. 

Le9  béoédietins  du  mont  Gassiii  publient  dausce  moraeat  une  nou- 
velle édition  de  cet  important  recueil. 

^  Ferdinand£z  (Jérôme),  Tractatus  praecipuarum  juris 
canonici;  Bononiae,  1617. 

*  Germgnii  (Ânastasii),  archiep.  Tarentas.,  Opéra  omnia 
canonica;  Romae,  1623,  in-fol.,  2tom*,  1  vol. 

Gregorii  (Pétri)  Tholosani  Partitiones  juris  canonici  seu 
pontificii;  Lugduni,  1594,  in-fol. 

—  Id.  In  jus  canonicum;  Golonise  Allobrogum,  1622,  in- 
fol.,  2  vol. 

^GisALiNiJS  (Josephus),  Soc.  Jes.  De  scientia  canonica; 
Lugduni,  1679,  in-foL,  3  vol. 
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*  GuYOT.  Répertoire  universel  et  raisonné  de  jurispru- 
deuce  civile ,  criminelle ,  canonique  et  bénéficiale  ;  Paris , 
1784,  in-4,  17  vol. 

^Gerdil.  Œuvres  complètes;  Rome,  1818 ,  in-4,  20 
vol. 

Renfermant  plusieurs  traités  curieux  et  savants  qui  ont  rnpport  au 
droit  ecclésiastique. 

fLucA  (Joan.  Baptist.  Cardinal,  de).  Theatrum  veritatis 
et  justitiœ,  cum  decisionibus  Rotœ  ;  Romae,  1669,  in-fol., 
21  vol. 

—  Id.  Coloniae,  1689,  in-fol.,  10  vol. 

—  Id.  Grenevœ,  1697,  in-fol.,  21  tom.,  11  vol. 

—  Id.  Coloniae,  1700,  in-fol.,  16  vol. 
Mourga(P£TRI  de)  Opéra  canonica  et  legalia;  Lucernae, 

1684,  in-fol. 

Peu  connu.  J'ignore  s'il  y  a  lieu  de  le  regretter. 

*  PiNELLi.  In  utroque jure  opuscula;  Aug .  Tauriuor.,  in-8. 

*  BEKîDmA  (Scipion).  Promptuarii  reoeptarum  senten- 
tiarum  juris  tam  canonici  quam  civilis  ;  Naples,  1615,  in-fol., 
2  vol. 

*  Repetitiones  variorum  doctorum  :  Paulus  de  Ëleazaris , 
Abbas,  JEgidius  de  Mandelbertis.  In- 4. 

*  Receptarum  sententiarum  sive  communium  opinionum 
jurisperitorum  utriusque  juris  opus;  Venise,  1571,  in-fol., 
2  vol. 

^  Repetitiones  juris  canonici,  seu  Commentaria  in  universum 
jus  canonicum  ex  variis  ejus interpretibus  collecta;  Yenetiis, 
1586,  in-fol.,  6  vol. 

—  Id.  Coloniœ,  1618,  iu-fol.,  6  vol. 

t  SiMANCA  (Joannes).  Opéra  omnia;  Ferrar.,  1692, 
iu-fol. 

Rare  et  d*un  grand  prix. 
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STBAUGHn  (Joh.)  Amoenitates  juris  canonici;  leiiae,  1675, 
iii-4. 

t  Valentibus  (Ferdinand!  de),  Sacri  consistorii,  fisci  et 
R.  C.  Apostolicœ  advocati.  Opéra  omnia;  Borne,  1746,  in-foL, 
3  Yol.  en  5  parties. 

YERHCEVfN.  Dissertatio  canonica  ;  Lovanii,  1842,  in-8. 

*  ZagghivC  (Pauli)  Quaestiones  medico-legales  ;  Lugduni , 
1701,  in-foL,  3  vol. 

Utile  aux  ofBeiaux  et  à  tous  ceux  qui  ont  besoin  de  connaître  la 
médecine  légale. 

Zyvjri  (Francisci)  Opéra  canonica;  Antuerpiae,  1 646,  in-fol. , 
2  vol. 

OËuvres  d*un  homme,  tout  à  la  fois,  d*étude  et  de  pratique. 

—  /d.  Antuerpiae,  1675,  in-fol. ,  2  vol. 

*  ZiLL£TTi  (François).  Tractatus  illustrium  in  utroque 
jure  cœsareo  et  pontificio.  Venise,  1584,  18  tom.;  vol.  25 
Tractatuum,  et  4  vol.  Indicum. 

Cette  édition  doit  être  préférée  à  celle  de  1548  en  12  vol. 


XII. 


GONSULTATIOIfS  GAUONIQUES. 

*  Baumgartner  (de  la  Société  de  Jésus).  Gonclnsiones  ex 
quinque  libris  Decretalium ;  Borne,  1759,  in-4,  2  vol. 

*  Berthaghiihii  ( Josephi)  Vota  decisiva  canonica  et  civilia  ; 
Bononiœ,  1638,  in-fol. 

*  Badius  (Baphaël).  Constitutiones  et  décréta  sacrae  Flo- 
rentinœ  universitatis  theologorum;  Florence,  1683,  in-4. 

*  Barusius  (Pierre).  Tortuculum  juris  seu  resolutiones; 
Bononise,  1703,  in-fol. 

*  Bayo.  Praxis  ecclesiastica  etsœcularis.  In-foL 
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GciVEDO  (Pétri)  Quaestiones  cauomcae  ;  Cœ^nraagoste , 
1614,  in-fol. 

—  Id.  Gollectanea  ad  jus  canonicom;  Gsesaraogastœ , 
1592,in-foL 

Équivoque. 

CLEElOATi.Decisiones  sacramentales,  theelogicœ,  canonicœ 
et  légales;  Âneône,  1740,  in-fol. ^  3  vol. 

Ghevillier.  In  Synodum  Chalcedonensem  dissertatio,  de 
formulis  fidei  sûbscribendis;  Paris,  1664,  in-4. 

Censura  Sacrae  Facultatis  theologicœ  Goloniensis,  in  qua- 
tuor libros  priores  Antonii  de  Dominis . 

DELBZÂJf  A  (Jean).  Consulta  varia  theologica ,  juridica  et 
regularia;  Lyon,  1656,  in-fol.,  4  vol. 

Examen  centum  historiarum ,  seu  Decisiones  theologico- 
legales  pro  confessariis  et  pœnitentibus,  ac  pro  juris  utrius- 
que  doetoribus;  Bononise,  1682,  in-fol. 

FjunERiOH,  Qoœstiones  caiumieœ  de  decimis;  Ingolstadii, 
1709, in-4. 

Flores  Diaz.  Beeentiorum  praoticarum  quacstionum  juris 
canonici  et  civilis  libri  très;  Francofurti,  1605,  in-fol. 

GuTTiEREZ  (Jo.).  Qaaestiones  oanonicœ  utriusqne  fori; 
Francofurti,  1607,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1618,  in-fol. 

GRiLENzoï^n  (Vincent.)  Gonsiliorum  sive  responsorum 
opus  aureum;  Milan,  1614,  in-fol. 

JoAiHJHis  (de  Londres).  Béntentis  juris  SS.  canonici;  1510, 
in-4. 

Lequeux.  Sélects  qttœstiones  juris  canoniei.  hk^l2. 

Extrait  du  Manuate  mis  à  l'index. 

*  Lazario  Papiensi  (Anton.).  Canonicarnm  quœstionum 
in  utroque  jure,  prima  et  secunda  pars;  Venise,  1613,  in-4. 

^  MAifcmi  (François).  Juris  pontificii  quaestionum  selecta- 
rum  continuatio  ;  Borne,  1714,  in-4. 

Magerateiv  (Marie) .  Variae  practicabilium  rerum  résolu- 
tiones;  Augostae  Xaurinorunii  1619,  in-4. 
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^Masciut.  Besolutiones  qoaBstioaum  ia  utroque  jure 
controYersarom  • 

*f*  Meudo.  De  Jure  academioo  selectœ  quœstioiieB  the(do- 
gicsBi  morales,  histoncœ,  etc.;  Lyon,  1668,  in-fol. 

*  NiGOLUs.  Praxis  caaonica,  sive  Jus  canonicum  caûbufi 
practicis  explanatum,  etc.;  Sartisbargi,  1729,  in-fol. 

NiGOLio  (Bomano).  Flosculi  sive  notabilia;  Borne,  1679, 
in-fol. 

"^  ViGixATRLU  (Jacobi)  Cîonsultationes  cauonicae  ;  BonuB  f 
1668,  iu-foL,  3  yoL 

—  Id.  Bomae,  1675,  in-fol. ,  3  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1695,  in-fol.,  5  yoI. 

—  Id.  Lugduni,  1700,  in-fol.,  6  yoI. 

Profond,  savaut  et  exact. 

Pasquaugj  (Zaccariae)  Yariaram  qusestioQum  moralium 
et  canonicarnm  centnria;  Bomœ,  1647,  ia-fol. 

D'une  exaecîtttde  égoifoque. 

Pekari^Castel,  Nouveau  recueil  de  plusieurs  questions 
notables  sur  les  matières  béuéficiales;  Paris,  1689,  in-fol.^ 

2  YOl, 

Le  même.  Définitions  du  droit  canonique;  Paris,  1678, 
in-fol. 

—  /d.  Paris,  1702,  in-fol. 

Équivoque. 

*  Paleotti.  De  sacri  consistorii  consubationibus;  Borne, 
1594,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  comme  tout  ce  qui  est  sorti  de  la  plume  de  ce  savant 
cardiaal,  mérite  d'être  recherché. 

f  Pasguggi  (Th.).  Compendium  seu  lodex  ad  consulta* 
tiones  canooicas  Jac.  Pignatelli,  in  quo  omnia  quas  dûper- 
sim  ab  eodem  per  X  tomos  dicta  sunt ,  ordiue  alphabetieo 

25. 
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sommatim  per  materias  disposita  et  nonnullis  addit.  locu- 
pletata,  facile  reperiuntur;  Venet.,  in-foL,  2  vol. 

Paompsault.  Dictionnaire  raisonné  de  droit  et  de  ju- 
risprudence en  matière  civile  ecclésiastique;  aux  Ateliers 
catiioliques  du  Petit-Montrouge,  1849,  in-4y  3  yoL 

Cet  ouvrage  renferme  plus  de  60  articles  répréhensibles  sous  le  rap- 
port doctrinal. 

L'auteur  suppose  que  l'État  peut  réglementer  les  matières  mixtes 
sans  le  concours  et  l'intervention  de  l'Église.  Il  émet  plusieurs  propo- 
sitions qui  sont  en  opposition  directe  avec  la  bulle  Auctorem  fidei. 
Voici,  du  reste,  le  jugement  que  porte  de  cet  ouvrage  un  écrivain 
qu'une  certaine  confraternité  d'opinion  devrait  naturellement  lai 
rendre  favorable  : 

«  Ce  dictionnaire,  dit  l'abbé  André ,  qui  peut  être  utile  à  ceux  qui 
possèdent  déjà  d'autres  ouvrages  du  même  genre ,  renferme  pourtant 
beaucoup  de  décisions  fausses ,  inexactes  et  dangereuses  ;  de  sorte 
qu^on  ne  peut  s'en  servir  qu'avec  une  extrême  réserve.  Seul  il  ne 
pourrait  qu'induire  en  erreur  dans  une  foule  de  questions.  »  (Préface 
du  Cours  alphabétique^  etc.) 

PELLiaoNius.  Qufiestionum  quiuquagena;  Naples,  1648, 
in-fol. 

^  Recueil  des  conférences  ecclésiastiques  du  diocèse  de 
Sens. 

Saugto  AifTOifio  (Jacobi  a)  Gonsultationes  canonicae; 
Lugduni,  1680,  in-8. 

—  M.  Colonise,  1682,  in-4. 

£n  réponse  à  un  livre  de  Karg,  sur  les  exemptions  des  réguliers. 

f  Sghmalzgru£BER.  Gonsilia  seu  responsa  juris;  Dilingae, 
1740,  in-fol.,  2  vol. 

Profondeur,  science,  exactitude. 

—  H.  Augustœ  Vindelicorum,  1740. 

^  Tasch  (Ghristoph.),  S.  Jesu.  Quaestionesex  jure  pontificio 
de  Gonsuetudine;  ^Eniponti,  1687,  in-4. 

UBALDo(£ustachio).  Quolibeta  regularia,  sive  dubia  varia; 
Milan,  1631,in-foL 
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f  WAMESii  (Joannis)  Gonsilia  canonica;  Lovanii^  1643, 
in-fol.y  2  Yol. 

*  ZYPiEi  (Francisci)  Gonsaltationes  canonicœ  pleraeqae  ex 
jure  novissimo  Goncilii  Tridentim,  recentiorumque  pontifi- 
ciarum  constitutionum  depromptee;  Antuerpiae,  1640,  in-fol. 

Ou  dans  les  éditions  de  ses  Œuvres  complètes. 

XIII. 

traites  canoniques  du  droit  et  de  la  justice 

(de  jure  et  justitia). 

*  iEGiDius.  De  Justitia  et  jure  ;  Ulissipone,  1619,  in-fol. 
Bannez  (Dominici).  De  Jure  et  justitia;  Yenetiis,  1595, 

in-fol. 

Habile  théologien,  mais  canoniste  médiocre. 

*  Bouvier.  De  Justitia  et  coutractibus;  In- 12,  2  vol. 

*  Coq  (Florent  le).  De  Justitia  et  jure,  ac  eorum  annexis, 
tractatus  quatuor;  Brnxellis,  1687,  in-4. 

—  Id.  Bruxellis,  1708,  in-4. 

Estimé  dans  son  pays  natal,  mais  peu  connu  en  France. 

*  Carrière.  De  Justitia  et  jure;  Paris,  1839,  in-8,  3  voL 

DiCASTiLLO  (Joan.  de).  De  Justitia  et  jure  ;  Antuerpiœ , 
1641,  in-fol. 

Peu  connu. 

Haunoldi  (Chri.)  Controversiae  de  jure  et  justitia  ;  In- 
golstadii,  in-fol.,  6  vol. 

De  mince  mérite. 

*  Lessii  (Leonardi)  de  Justitia  et  jure  actionnm  humana- 
rumlibri  IVj;  Ântuerpiae,  1621,  in-fol. 
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*  lEsn  (Léonard!)  de  Justltia  et  j  are  actionum  humana- 
rumlibriTV;  Lugdani,  1653,  in-fol. 

*  LuGo  (Joh.  de).  De  Jastitia  et  jure;  Lugdani,  1 652,  in-lol. 

Plua  tbéoiogique  que  canooique. 

f  MoLiNA  (Ludoyicus  de).  De  Justitia  et  jure;  Moguntiœ, 
1614,  6  tomes,  2  vol. 

—  Id.  Moguntiœ,  1659, 6  tomes,  2  toI. 

SoTO  (Dominicus).  De  Justitia  et  jure;  Salmanticœ,  1556. 

—  Id.  Salmanticœ,  1569,  in-fol. 
— *  Idé  Lugduni,  1569,  in*foL 

^  Œgidio  (Benedieto).  Traotatus  de  jure  et  priyil^is 
honestatis  in  duo  et  yiginti  articulos  distributus  ;  Goloniae 
Agrippinœ,  in-8. 

*  PERsaRun.  De  Fideicommissis;  Yenise,  1727,  in-fol. 

^  BcGERiiJs.  DeTestamento  canonico,  sive  Commentaria  în 
testamenta;  Naples,  1711,  in-fol. 

*  Sawcto  Gregorio  (Stephanus  a).  De  Jure  et  justitia; 
Mediolaniy  1681,  in-fol. 

Summa  de  fideicommissis,  substitutionibus ,  primogeuitis 
et  majoratibus;  Bome,  1670,  in- 18. 

*WiGGERi  (Joh.)  Gommentarius  de  jure  et  justitia;  Lo- 
Tanii,  1689,  in-fol. 


XIV. 


DE  LA  HIERARCHIE  EN  GENERAL. 


t  Andreucci.  Hierarchia  ecclesiastica  in  varias  suas  partes 
distributa;  Bomae,  1766,  in-4,  3  vol. 

BoLLO  (Pétri  de)  CEconomia  canonica  de  officio  ministro* 
rum  Ecclesiae;  Lugduni,  1588,  in-4. 

t  Bacchuni.  De  Ecclesiae  hiérarchise  originibus;  Modène , 
1703, in-4. 

BovERii  De Bepublioa ecclesiastica; Mediol.,  1621,  in^L 
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t  BuMOn,  Délia  potestà  e  della  polMa  deBa  Cihiesa 
contro  le  opinioni  di  Pitito  Giannone;  licm^,  1746^  i]i*4. 

Ce  livre,  de  la  plus  grande  importanoe,  têt  fort  rare  en  Pranee;  nous 
n'en  connaissons  que  quatre  exemplaires,  dont  Tun  appartient  à  la 
belle  bibliQthdquedeM.de  Laraennâii,  à  PloëfmeU  II  a  été  écrit 
contre  Thistorien  de  Naplesi  GieQQODe,  qui  etaU  adopté  les  priseipas 
des  parlementaires  anglicans. 

f  BAGGHiKt  OU  Bacgi  (Benott).  De  ecclesiasticœ  hiérarchie 
originibus;  Modène,  1703,  in-4. 

Ouvrage  réfuté  par  M.  Dupin  dans  sa  Bibliothèque  des  auteurs  ec- 
clésiastiques du  dix-huitième  siècle.  Cette  circonstance  sufBt  à  en  si- 
gnaler l'esprit. 

BoLLOisius  (Petrus).  Monarchiae  ecclesiasticœ  œconomia 
in  daas  partes  distributa;  Lyon,  1617,  in-4. 

Chopiiîi  (Benati)  De  sacra  politia,  seo  hierarchia  ecdeeia- 
stioa  libri  III;  Parisiie^  1603,  in-faL 

Fréquemment  édité  et  traduit  en  français. 

*  Cbllotii  (Ludovici)  de  Hierarchia  ecclesiastica  et  bie- 
rarcbis  libri  IX;  Bothomagi,  1641,in-foI. 
(Index.  Donec  corrigatur*  Decr.  22  junii  1642.) 
Garamdel.  (Joan.)aLobkowitz;  De  Ecclesiœ  Bomanae.  hie- 
rarchia libri  X  ;  Pragae,  1653,  in-fol. 

Excellentes  intentions,  mais  rien  de  plut. 

^Dartis  (Jean.).  De  Ordinibus  et  dignitatibus  ecclesiasti- 
cis  libri  m.  Parisiis,  1648,  in-4. 

DuABEwus  (Franciscus).  De  sacris  Ecclesiae  ministeriis  et 
libertate  Ecclesiae  gallicans;  Parisiie,  1 55 1, in-4. 

(Index.  Prohibetur  hsec  defensio;  Duarenivero  liber  per- 
mittitur^  si  fuerit  correctus.  App.  Ind.  Trid.) 

^DoRiA(a  Janua).  Positlones  canoniea;  Rome,  1705, 
in-4. 
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FRAG06U8  (Joan.  Baptist.}.  De  Begimioe  reipoWc»  eccle- 
siasticse;  Liigdaiiiy  1641yii)rfoL,  4  toL 

Peu  lu  et  peu  digne  de  l'être. 

GRAS8IS  (Garoli  de)  TractatuB  de  effectibiis  clericatos,  sea 
uniTersa  re  ecdesiastica;  Yenetiis^  1654,  in-fol. 

tGiRALDi  Expositio  joris  pontificii  juxta  recentiorem 
Eoclesiœ  disciplinam;  Rome,  1829,  in-foi.,  3  toL 

t  Habert.  De  Gonsensn  hiérarchie  et  monarchis;  Paris, 
1649,iii-4. 

Cest  une  réponse  fort  modérée  au  pamphlet  acéré  d'Optatus 
Gallus, 

—  De  cathedra,  seu  primatu  sancti  Pétri;  Paris ,  1645 , 
in-4. 

Ouvrage  exact  et  fait  dans  un  bon  esprit.  Isaac  Habert,  mort  évé- 
que  de  Vabres,  Tun  des  plus  ardents  adversaires  des  jansénistes,  avait 
fait  un  recueil  assez  curieux  pour  prouver  que  les  ordonnances  de 
Louis  XIII  sur  le  mariage  ne  sont  pas  contraires  au  concile  de  Trente  : 
De  JustiHa  connubialU  edicti, 

t  Hallier.  DeHierarchia  ecclesiastica  ;  Paris,  1646, 
in-fol. 

—  Defensio  hiérarchise  ecclesiasticœ;  Paris,  1632,  in-4. 

—  Ordinationes  cleriGallicani  drca  regolares;  Paris,  1 665, 
în-4. 

—  De  sacris  electionibus  et  ordinationibus;  Paris,  1636, 
in-fol.  Réimprimé  à  Rome,  1740,  in-fol.,  3  yoI. 

Dans  ces  excellents  ouvrages  de  François  Haliier,  de  Chartres,  et 
syndic  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  on  trouve  la  force  et  la  soli- 
dité du  raisonnement,  une  bonne  méthode  et  des  doctrines  sûres.  Ur- 
bain VIII  et  Alexandre  YII  eurent  pour  ce  savant  théologien  une  es- 
time singulière. 

Jouvjs.  Exposition  canoniq[ne  des  droits  et  des  devoirs 
dans  la  hiérarchie  ecclésiastique;  Paris,  1850,  in-8. 
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*  Lequiek.  Nullité  des  ordinations  anglaises ,  démontrée 
tant  par  les  faits  que  par  le  droit;  Paris,  1730,  in-12y  3  toI. 

Dans  ce  savant  ouvrage  du  célèbre  dominicain  à  qui  nous  devons 
VOriens  christianus^  est  victorieusement  réfutée  l*opinion  schisma- 
tique  de  Lecourayer,  sur  la  validité  des  ordinations  anglicanci. 

*  MoRiN.  De  sacris  Ecclesiœ  ordinationibus;  Paris,  1655, 
in-fbl. 

Livre  grandement  érudit,  mais  où  l'auteur,  sans  le  vouloir,  seuible 
favoriser  le  presbytéranisme.  Il  y  échappe,  cependant,  mais  par  une 
déviation  de  logique* 

Malleth.  De  Hierarebia  et  jure  Ecclesiœ  militantis;  Au- 
guste Taurinomm,  1660,  in-foL 

Onus*  Ecclesiœ,  seu  Excerpta  varia  ex  diversis  antoribus, 
potissimumque  Scriptura  sacra,  de  afflictione,  perverso 
statu  et  necessitate  reformationis  Ecclesiœ;  Goloniœ,  1521, 
in-4. 

L'auteur  de  cet  ouvrage  est  un  évéque  d'Allemagne,  contemporain 
de  Charles-Quint.  Il  peut  avoir  été  animé  d'un  zèle  sincère;  mais  ce 
zèle  revêt  parfois  des  formes  acrimonieuses  et  des  hardiesses  d'alléga- 
tions qui  ne  se  concilient  guère  avec  le  pur  amour  du  bien  et  de  la 
vérité. 

Magauano  (S,  J.).  Operis  hierarchici,  sive  de  eoclesiastioo 
Principatu  libri  très;  Lyon,  1603,4n-4,  2  yoI. 

^PiGHii  (Alberti)  Hiérarchise  ecclesiasticœ  assertionum 
libri  sex ,  et  componendorum  dissidiorum  et  sarciendœ  in 
religione  concordiœ  ratio;  Colonise,  1544,  in-fol. 

—  Id.  Coloniœ,  1572,  in-fol. 

C'est  autant  un  livre  de  controverse  que  de  droit.  Les  livres  III, 
IV  et  V  regardent  les  matières  canoniques.  Le  Y*  est  dirigé  surtout 
contre  le  Defensor  pacU  de  Marsile  de  Padoue. 

*  PAULUTn  (Antonii)  Jurisprudentia  sacra,  seu  de  Hierar- 
ebia ecclesiastica  libri  VIL  Romœ,  in-fol.,  tom.  1;  1682; 
tom.  2,  1688.  2  vol. 
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Pbxmcia.  De  Christian»  Kcclesiœ  poUtia;  Bassano,  1782, 
iii-8,  4  TOl. 

PiLÀiA.  Institatioiies  pontificiœ;  Gataue,  |669,  in-fol. , 
ayoL 

BoFFERiAQi  (Ghrtstopb.)  de  Be  saœrdotalii  sea  pontificia, 
id  est  universa  Ecdesiae  hierarcbia,  libri  EŒ^  Parisiis,  1557, 
in-4. 

Sebastiano  (Gaesare).  Belectio  de  ecelesiastica  hierarchia 
ad  caput  Clorai;  Gonimbrica»,  1628,  in-fol. 

*  Tdrhc  (Alexander  a)  Cremensls.  De  Hierafchia  eccle^ 
siastica;  Bomœ,  1588,  in-4. 

f  TuBRfiCREMATA  (Joannes  de).  Somma  de  Ecclesia;  Lng- 
duni,  1495,  in-fol. 

Travers.  Des  pouYoirs  légitimes  du  premier  et  da  second 
ordre;  en  France,  1744,  in-4. 

Victoria.  De  Potestate  Ecclesiœ,  Papae  et  Gonciliij  Vene- 
tiis,  1640,  in-8. 


XV. 


DE  LA   PUISSANCE  ECCLÉSIASTIQUE. 

» 

La  sujet  indiqué  par  ce  titre  nous  met  en  présenoe  de  deux  écoles 
qui  classent  naturellement  les  auteurs  qui  l'ont  traité  dans  deux  oatégo- 
riee  parfaitement  distinctes  :  l*éoole  Aomalnê^  ou  Ultramontaine,  et 
l'école  Gallicane,  Nous  alions  prendre  cette  classiGcation  pour  base  de 
la  nôtre.  Par  là  les  ouvrages  se  trouveront  tout  caractérisés ,  sous  le 
rapport  doctrinal,  par  le  fait  même  de  leur  insertion  dans  l'une  ou 
l'autre  nomenclature,  et  nous  pourront  nous  borner  à  les  noter  au 
point  de  vue  de  leur  valeur  scientifique. 

I.  ÊcoU  RamaiM  au  Vltramontain$. 

*  ÀBELLT  (Louis).  De  TobéiaBance  et  aoamisgion  qui  est 
due  à  notre  8aint<*père  le  Pape  en  matière  de  foi;  Paris , 
1654,  in-8. 
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^  Le  mtiM.  Dtfense  de  la  hiéiurdile  de  l'ÉgHee  et  de 
l'autorité  du  Pape;  Paris,  1659,  in-4. 

AB]i4DBRÀCx>Bts  (Gharles).  Primauté  et  soiiTeraineté  sin- 
gulière de  saint  Pierre;  Paris,  1645,  in-4. 

\  Aguirbe  (Fr ..-Joseph  Saenz  de) ,  bénédictin.  Defensio 
Gathedrœ  S.  Pétri  contra  deelarati(Miem  Glerl  Gallieani  edi- 
tam  anno  1682;  Balamantictt,  1683,  in-fol. 

Cet  ouvrage  valut  à  son  auteur  le  chapeau  de  cardinal. 

i*  Albaivi  (Jo.  Hieronymi)  Liber  de  potestate  Papœ  et  Gon- 
cilii;  Yenetiis,  1561^  in'*4. 

f  AiHASTAsii  Suprema  Romani  Pontifiais  in  Eccleaia  po- 
testas  propugnata  adversus  instrumentum  appellationis  qua- 
tuor Gallise  episcoporum;  Benevent.,  1723,  in-4. 

Akgelg  de  Aiygelis.  Juris  pontificii  qn^estiones  seloetœ; 
Borne,  1713,  in-8. 

*  Ancloo  (E.).  Gathedrœ  ApostoUcœ  œcumenicœ,  contra 
quatuor  propositionés  Gleri  GalUcani ,  tomus  septimus;  Bo- 
caberti» 

"^  AiTDRUzzi.  De  Infallibilitate  Papœ;  Bonon,  1820,  in-8. 
Antifebronius  vindicatus;  Gesenœ,  1771,  in-8. 

*  Ayal  (Sylvestre  del'),  S.  Jesn.  Les  justes  grandeurs  de 
l'Église  romaine,  contre  rimpiété  de  ceux  qui,  etc.;  Poitiers, 
in-4,  2  vol. 

Balduin  (Martin).  Tractatus  deBom.  Pontifice. 

—  /d.  de  Ecclesia  militante;  Boccabertl,  tom.  qulntus. 

*  Bakhuel.  Du  Pape  et  de  ses  droits  religieux  à  l'occasion 
du  concordat  français;  Paris,  1803,  in-8, 2  vol. 

fBARRUEL.  Sul  Papa  ed  i  suoi  diritti;  Gen.,  1803, 
in-8. 

t  Bellarmijv  (Bobert) ,  cardinal.  Tractatus  de  potestate 
Summi  Pontificis  in  rébus  temporalibus ,  Bomœ,  1610, 
în-8. 

—  Jd.  Apologia pro Bomano  Pontillce;  Bomae,  1609,  in-4. 

Ici^  le  nom  dit  tout.  —  La  plus  belle  édition  des  œuvres  de  Bellar- 
min  est  celle  de  Venise  ;  1721,  in-fol.,  7  vol. 
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BjELUS  (Augastinas  de).  De  absoluta  D.  Pétri  monardiia; 
Romœ,  1647,  m-4. 

t  BsHNETTis  (Hieremia).  Yiadiciœ  privilegiorum  in 
persona  sancti  Pétri,  Bomano  pontifici.  Tomns  primas, 
m-4. 

Id.  Opus  absolotum;  B<Hnœ,  1756,  5  tom. 

f  BiANGHi.  Délia  potestàe  polizia  ddla  Ghiesa;  Rome, 
1745,  in-4,  5  toI. 

Nous  avons  parlé  plus  haut  de  cet  ouvrage.  Yoy .  n.  XIV. 

Bosius  (Franciscus).  De  temporal!  Ecelesise  monarchia  ; 
Romœ,  1661,  m-4,  2  vol. 

Imprimé  aussi  à  Cologne  en  1602,  itt-12. 

BossELLi  (Pétri  Antonii)  Responsum  novum  de  Potes- 
tate  Summi  Pontificis  in  temporalibus;  Ferrariœ,  1647, 
in-4. 

*  Bzovn(Abrahami)  Bomanus  Pontifex,  seu  de  prsestantia, 
auctoritate,  etc.,  Pontificum Bomanoram  commentarius;  Go- 
loniae,  1619,  in-fol. 

Bon,  mais  exagéré. 

Gapelu.  De  Appellationibus  Eccles.  Africanœ  ad  Bom. 
sedem.  Ejusdem  de  summo  pontificatu  D.  Pétri  ;  Cologne, 
1620,  in-4,  etdansBoccaberti,  tome  XYI. 

—  *  Id.  Disputationes  duœ  de  summo  pontificatu  B.  Pétri 
et  de  successione  episcopi  Bomani  in  eumdem  pontificatum; 
Colonise,  1620,  in-4. 

t  Capistrano  (Joannis  a)  de  Papœ  et  Goncilii  auctori- 
tate, et  ejusdem  Spéculum  clericorum,  etc.;yenetiis,  1580, 
in-4. 

*  Cartier.  InMlibilitas  Summorum  Pontificum. 

t  GATHARiif us  (Ambrosius) ,  contra  Lutherum;  Florentiœ, 
1521,  in-4. 

Ouvrage  de  Tun  des  plus  grands  théologiens  de  son  siècle. 
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*  Cavalcaitti.  Vindiciœ  Bomanoram  Pontificum;  Rome  , 
1749,  in-fol. 

Gevoli  (Nicolai)  Allas  antigraphi  naper  editi  contra  De- 
clarationem  Gleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate  :  Inno- 
centio  XI,  cœloram ,  terrarum ,  infernorumque  in  terris 
janitori,  dispensatori,  œconomoque  unico,  fideiqne  oracalo 
infallibili,  legibusque  omnibus  solo  prseposito,  flexis  genibus 
oblatus;  Colonise,  1683,  in-12. 

Oavrage  dont  le  mérite  n'est  peut-être  pas  en  raison  directe  de  la 
grandeur  du  titre. 

*  CoQUiEi  (Leonardi)  Apologia  pro  Summis  Ecclesiœ  Ro- 
manae  Pontificibus ,  et  eorum  auctoritate  a  B.  Petro  usque 
ad  Paulum  Y  sine  uUa  intermptione  continuàta;  Mediolani^ 
1619,  in-fol. 

*  CoRONA  (Matthiœ  a)  Potestas  infellibilis  8.  Pétri  et 
successorum  ejus  Romanorum  Pontificum  contra  ejus  sœculi 
noYatores  asserta;  Leodii,  1668,  in-fol. 

De  suprema  Rom.  Pontificis  auctoritate  hodierna  Eccles. 
Gallicanœ  doctrina. 

Delphijhus  (Gaesar  Petrus  Michael).  De  Proportione  Papae 
ad  Goncilium  et  de  spirituali  ac  temporali  ipsius  principatu; 
Romae,  1550,  in-4. 

*  Deugriejx.  Auctoritas  Sedis  Apostolicœ  yindicata;  Colo- 
gne, 1684, in-8. 

Ce  traité  a  été  écrit  pour  venger  Grégoire  VII  des  attaques  de  Noël 
Alexandre. 

t  Du  VALU  (Andreae),  doctoris  Sorbonici,  De  suprema  Ro- 
mani Pontificis  in  Ecclesiam  potestate  disputatio  quadripar- 
tita;  Parisiis,  1614,  in-4. 

Ouvrage  sage  et  judicieux,  en  faveur  des  doctrines  développées  et 
soutenues,  aux  états  généraux,  par  le  cardinal  Duperron. 

^Doctrina  quam  de  primatu,  auctoritate  ac  infallibilitate 
Romani  Pontificis  tradiderunt  doctores  Lovanienses,  opposita 
declarationi  Cleri  Gallicani  de  ecclesiastica  potestate ,  ex  eo- 
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mm  propriis  verbis  collecta  per  D.  A.  A.  tbeologw  profes- 
sorem;  Leodii,  1682^  m-4. 

ËNGHiEN  (Frandsci  d')  Aoctoritas  Sedis  ApostoUcsB  pro 
S.  Gregorio  YII  ^  adverçus  Natalem  Alexandrem  vimlicata} 
Goloniœ^  1684,  in-8. 


t  FÉKELON.  De  Summi  Pontîfieis  auctoritate. 
Dans  ses  œuvres. 

Florebellus  ( Antonius) .  De  Auctoritate  Ecclesiœ  ;  Lagdaui, 
1546,  in-4. 

FoGGiirii.  De  Bomano  dîvi  Pétri  itinere  et  episcopatu 
ejasque  antiquitate. 

GoMEsins.  Tractatus  utilissimils  reservatlonain  papaliam 
et  legatorom;  Rome,  1544,  in-4. 

GuALGo.  De  Rom.  Pontifice  tractatus. 

*  Italus  (E.).  Ad  Febronium  de  statu  Ecclesiœ;  Lucc., 
1768,  in-4. 

*  Kauffman.  Pro  statu  Ecclesiae  cafbolicae  et  légitima  po- 
testate  Romani  Pontiiicis  ;  Cologne,  1700,  in-4. 

KEtJFFEL.  Historia  pontiflcatns  Romani;  Helmstadt,  1741, 
in-8. 

Lartigue  (de).  De  la  puissance  hiérarchique,  ou  primauté 
qui  vit  dans  l'Église;  Lyon,  1686,  in-4. 

*  Le  Jai3  (Joannis)  Tractatus  de  Summi  Pontifieis  aucto- 
ritate, adyersas  Simonis  Yigorii  objectiones;  Ebroicia,  1622, 
in-8. 

^Leytam.  Impenetrabilis  pontificise  diguitatis  dypeus; 
Dillingœ,  1697,  in-4. 

tLoMBARDi  (Eugenii)  Regale  sacerdotium  Bomano  Ponti- 
ficiassertum;  Colonise,  1684,  in-4. 

t  LucGHESnfius ,  S.  Jesu.  Sacra  monarchia  8.  Leonis 
Magni;  Rome,  1693,  in-4. 

Luasi.  Romani  Pontifieis  privilégia;  Yenise,  1734,  ia-8. 

f  léVvi  (Ghristiani)  Priyilegiiuu  S.  Pétri  circa  omnium 
sub  cœlo  fiddiiun  ad  Romanam  ejos  catbedram  appeUationes 
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assertum,  adyersus  profanas  hodiemas  novitates;  Goloiiiœ , 
1681,  m-4. 

OEurre  eâpitald  d'un  sayaiit  bon  ligne. 

Magedo  (Francise,  a  S.  Augostino).  De  Clavibus  Pétri; 
Boniœ,  1660,  in-fol. 

•j-  Maistre  (de).  Du  Pape;  Lyon,  1821,  in-8,  2  vol. 

Le  même ,  De  l'Église  gallicane  dans  ses  rapports  avec  le 
Souverain  Pontife;  Lyon,  1821,  in'8. 

*  Manfredus  (Hieronym.).De  Bommo  Pontifloe;  Csesen», 
1686. 

*  MiNANO  (C.  Franc. -Fernandez  de).  Basîs  pontiflciœ  juris- 
dictionis  et  potestatis  supremae,  sive  de  ejusdem  origine, 
fondaniientis  et  sucoessiva  oontinuatione  ;  Matriti,  1674, 
in-fol. 

Mérite  d'être  recherché. 

Opuscula  diversomm  de  Snmmi  Pontificis  auctoritate, 
episcoporum  residentia  et  beneficiorum  pluralitate;  Venetiis, 
1562,  in-4. 

t  MuzzARELLi.  De  Auctoritate  Rom.  Pontificis j  Gandavi, 
1815,  2  vol.  in-8. 

Orsi.  Origine  del  domînio  e  della  sovranità  de'  Bornant 
Pontefici;  Roma,  1788,  in-8. 

Ejusdem  De  irreformabili  Bomani  Pontificis  in  defmieadis 
fidei  çontroversiis  judicio;  Borne,  1771,  in-4,  3  tomes  en 

5  YOl. 

—  De  Bomani  pontificis  in  synodes  œcumenicas  et  earum 
canones  potestate,  et  dissertatio  de  monarchia  ecclesiastica; 
Borne,  1740,  in-4,  2  vol. 

*  Pallavicino  (Padre  Nicolo-Maria).  Difesa  del  pontifi- 
cato  romano,  e  della  Ghiesa  cattolica;  Borna,  1687,  in-fol., 
3  vol. 

•{^Pawvinius  (Onuphrius).  De  Primatu  Pétri;  Venetiis, 
1589,  in-4. 

—  td.  Venetiis,  1591,  ih4. 
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*  Passaglia  (Garolus).  De  Praerogatiyisbeati;  Petii  Batis- 
bonne,  1850,  iii-8. 

*  Passebinus  (Petnis-Haria).  De  Electione  Smnmi  Pontifi- 
ds;  Romœ,  1670,  in-fol. 

Pelage.  De  PknctQ  Ecclesiœ;  Yenise,  1560,  in-fol. 

Ce  livre  offre  le  tableau  des  misères  de  TËglise  et  do  monde  au  qua- 
torzième siècle.  Pelage  a  les  mêmes  doctrines  que  l'augustin  Trium- 
phus  dont  il  sera  parlé  plus  bas.  Il  va  plus  loin  encore  ;  car  il  établit 
que  les  empereurs  païens  n'ont  jamais  rien  possédé  justement,  prenant 
tiiéologiquement  le  mot  ée  justice jpsrce  que  celui  qui  n'est  pas  yéri- 
tablement  soumis  à  Dieu,  mais  qui  lui  est  opposé  par  l'idolâtrie  ou 
rbérésie,  ne  peut  rien  posséder  véritablement.  Donc  les  royaumes 
des  païens  sont  justement  revenus  à  l'Église,  à  laquelle  ils  appartenaient 
auparavant  et  sur  laquelle  ils  les  avaient  usurpés ,  car  de  droit  divin 
tout  appartient  aux  justes.— Voilà  certes  qui  est  bardi  et  même  erroné. 

PiCHLER.  Papatas  nunqaam  errans  in  proponendis  fidei 
articulis. 

De  la  puissance  de  l'Église,  ou  Réponse  au  traité  historique 
de  Maimbourg  ;  de  l'établissement  et  des  prérogatives  de 
l'Église  de  Borne  et  de  ses  évoques  ;  Boulogne ,  1588  et 
1687. 

*  Perusio  (Gaspar).  Tractatus  valde  ntilis  et  necessarius 
de  reservationibus  apostdicis;  Borne,  1539,  m-4. 

^  Petttdidier.  Dissertation  sur  le  sentiment  du  concile  de 
Constance  à  l'égard  de  l'autorité  des  papes  ;  Luxembourg , 
1725,  in-4. 

Id.  Traité  théologique  sur  l'autorité  et  l'infaillibilité  des 
Papes;  Luxembourg,  1724,  in- 12. 

^PoLi  (Beginaldi)  cardinalis,  Pro  ecclesiasticae  unitatis 
defensione  seu  Ecclesiœ  Bomanœ  primatu  libri  IV;  1555, 
in-fol. 

f  PozzoLO.  De  Papa  et  symbolo  opus  theologicum,  cano- 
nicum  et  historicum.  Bome,  1727,  in-fol. 

— f  Id.  Bationale  Bomani  Pontificis;  Bome,  17 16,  in-fol. 

*  Bagioni.  Délia  Sede  apostolica,  nelle  presenti  contro- 
versié,  colla  corte  di  Torino,  avec  des  notes  deBimmostrante; 
Borne,  1732,  in-fol.,  4  vol. 
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Ramon  (Thomœ)  de  Primatu  Pétri  apostoli  et  Summo- 
ram  Pontificam  Bomanorum  fasciculus  aareas;  Tolosœ, 
1617,  m.4. 

BespoDsio  historico-theologica  ad  Gleri  Gallican!  de  potes^ 
tate  ecclesiastica  Declarationem  ,  ex  Sammorum  Pontificum 
decretis  excerpta  per  quemdam  theologiœ  professorem  ;  Co~ 
Ionise^  1683,  in-8. 

*  Beding  (Augustini) ,  abbatis  Einsidlensis ,  CEcumemca 
GatbedrsB  Apostolicœ  auctoritas  ex  occasione  quatuor  Gleri 
Gallicani  propositionum  asserta  et  irindicata;  1689,  in-fol. 

^Bemundi  (Bufi)  Defeusio  in  Molinœum  pro  Pontifice; 
Paris,  1553, in-S. 

t  Bo€GABERTi  (Joauues  Thomas  de) .  De  Infallibilitate 
Bomani  Pontificis  ;  Yalentiœ^  1691,  1693  et  1694,  3  yoI. 

Cet  ouvrage  a  eu  IMnsigne  honneur  d*encourir  un  arrêt  du  parle- 
ment de  Paris,  du  30  décembre  1695,  comme  contraire  à  la  doctrine 
des  Pères,  aux  anciens  théologiens  et  aux  anciens  canons.  En  réponse 
à  cet  arrêt,  le  savant  dominicain,  que  toute  TEspagne  vénérait  et  admi- 
rait, publia  l'ouvrage  suivant  : 

BoLioTHEGA  MAxiMA  poiTTiFiciA,  iu  qua  authorcs  melioria 
notœ  qui  hactenus  pro  Sancta  Bomana  Sede,  tum  theologioe, 
cum  canonice  scripserunt,  fere  omnes  continentur.  In-fol.  ; 
Bomœ,  1695,  21  vol. 

Cette  compilation  est  la  plus  étendue  qui  existe  sur  cette  matière  ; 
oous  allons  eu  donner  la  liste  volume  par  volume,  pour  Futilité  de 
ceux  qui  désireraient  y  recourir. 

BiBLIOTHEGA   MAXIMA   PONTIFIGIA ,  tomUS  I  ;   BomSB  , 

1695,  in-fol. 
Bzovii  (Abrahami)  Pontifex  Bomanus. 

On  voit,  par  notre  catalogue,  que  ce  traité  de  Bzovius  avait  déjà  été 
imprimé  en  1619. 

EcGHELLENSis  (Abraham).  De  Origine  uominis  Papse. 
Taknerus  (Adam).  De  Summo  Pontifice  et  conciliis. 

C'est  un  extrait  du  commentaire  de  ce  savant  et  profond  théologien 
sur  la  Somme  de  saint  Thomas. 

36 
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—  BiBLioTHJBGA  MAXIM  À  PONTiFiGiA  y  tomus  11  ;  Bomse  , 
1698,  io-fol. 

^  CoLUMNA  (iEgidius).  De  Renuntiatione  Papœ. 

C«t  oanage  remonte  au  temps  de  Boniface  VIII. 

*  ScHULTETHii  (Adolphi)  Apologia  pro  Bellarmiai  tractatu 
de  potestate  Romani  Pontificis  temporali. 

Agobabbus,  archiepiscop.  Lugdunensis.  De  Gomparatione 
utriusque  regiminis  ecclesiastici  et  politici. 

Gopus  (Àlauus).  Dialogus  contra  Summi  Pontificatus  oppu- 
gnatores. 

*  PiGHii  (Alberti)  de  Hierarchia  ecclesiastica  lib.  III, 
IVetV. 

—  Id.  De  Primatu  D.  Pétri,  Pontificis  Maximi  pote- 
state, etc. 

Sancto  Elpidio  (Alexander  a).  De  ecclesiastica  potestate. 

ISous  avons  indiqué  ci-dessus  une  éditÎQn  de  cet  ouvrage  de  Tan 
1494. 

TuRRE  (Alexander  a).  De  fulgenti  radio  hiérarchise  Ecclesiae 
militantia,  de  majestate  Romanœ  Ecclesise  lib.  lY  et  Y. 

Alvarez  (Alphonsus).  De  ecclesiastica  divina  potestate, 
et  plenissima  potestate  sacri  Summi  Romani  Pontificis. 

*  Castro  (Alphonsus  de).  Ad  versus  omiiœs  haereses, 
liber  XII.  Papa. 

—  BiBLIOXHEGA  MAXIMA  PONTIFiaA,  tomUS  III;  BottUB, 

1698,  iii- fol. 

MsiNDOZiS  (Alphonsi)  Quaestio  An  papatus  esse  extra  Ro- 
mam  possit? 

ÎPelagii  (Alvari)  de  Planctu  Ecclesiae  liber  primus. 

^Catharini  (Ambrosii;  Excusatio  disputationis  contra 
Martinum. 

Chiroli  (Amedei)  de  legitimo  proponente  res  fide  cre- 
dendas. 

f  DirvALius  (Andréas),  doctor  Sorbonicus.  De  suprema 
Romani  Pontificis  in  Ecclesiam  potestate. 

Lao  (Andréas).  De  Summo  Ponlifice. 
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Clavasio  (Angeli  de)  Samoia  angelica  de  Sommo  Pon- 
tifice. 

Petwcca  (Angélus).  De  Appellationibus  omnium  ecde- 
siarum  ad  S.  Petrî  cathedram,  etc. 

—  Id.  Turris  David,  de  militante  et  triumphanteEcclesia. 

—  /d.  De  pote&tate  apostolorom. 

—  BiBLlOTHEGA  MAXIMA  PONTIFICIA  ,  tomUS  IV  ;  Boms , 

1697,  in-fol. 

RoGGHA  (Angélus).  De  sac.  Summi  Pontificis  communione 
sacro-sanctam  missam  solemniter  celebrantis. 

G  RASSIS  (Annibalis  de)  de  Jurisdictione  universali  Summi 
Pontificis  in  temporalibus. 

•f-  Anselmi  (S.) ,  Lucensis  episcopi,  Pro  defensione  Gre- 
gorii  Vil,  legitimi  Pontificis  Romani. 

*  Antoninus  (Sanct.),  archiepiscopus  Florentinus.  De 
Summo  Pontifice. 

Diana  (Antoninus).  De  Primatu  solius  D.  Pétri. 
t  AuGUSTiNus  (Antonius) .  De  Summo  Pontifloe. 

Ce  n'est  point  là  un  traité  particulier,  mail  un  abr^  du  droit  ca- 
nonique de  ce  savant  archevêque. 

Florebelu  (Antonii),  de  Auctoritate  Ecclesiae. 

PAULuxn  (Antonii)  Jurisprudentise  sacrse  de  Ecdesia,  de 
Summo  Pontifice,  etc. 

PossEVEM  (Antonii)  Scriptum  magno  Moscoviœ  dod  tra- 
ditum. 

*  Saivgtarelli  (Antonii)  de  Potestate  Romani  Pontificis 
in  puniendis  principibus  hsereticis. 

Ce  n'est  là  qu'un  extrait  du  traité  deSanctarel  de  Hureti. 

t  Barbosa  (Augustinus).  Jus  ecclesiasticum  universum 
de  Summo  Pontifice. 

Simple  extrait. 

Bellis  (Augurtiiiiis  de).  De  absoluta  D.  Pétri  monarchia. 
Oreoius  (AugoRtinuft).  De  ecclesiastica  hierarcUa. 
Steughus  (Augustinus).  De  Unitate  religionis  christianse. 

26. 
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^Pbrkz  (Antxndas).  P^tateuchum  fidei. 

Si  Roccaberti  avait  réimprimé  en  son  entier  ce  savant  ouvrage  du 
P.  Ferez,  bénédictin  espagnol,  il  aurait  rendu  un  grand  service  au 
public  ;  mais  il  n'en  a  donné  que  ce  qui  regardait  Tautorîté  du  Saint- 
Siège  et  des  conciles.  L'ouvrage,  qui  a  été  imprimé  in-folio  en  1620, 
est  d'une  extrême  rareté,  au  moins  en  France  et  même  en  Espagne, 
selon  Roccaberti. 

—  BiBLIOTHEGA   MAXIMA   POWTIFICI A  ,  tomUS   V  ;  BomS  , 

1698,  in-fol. 

Nardu  (Baltbassaris)  dePrimatu  Papœ  adversus  Marc. 
Antonium  deDominis;  Paris,  1618;  Anvers,  1619,  in-4. 

Fragosi  (R.  p.  Baptistœ)  de  suprême  Sammi  Pontificis 
principatu  libri  III. 

Barlaami  ,  episcopi  Cyracensis,  de  Unione  Ecclesis  Ro- 
mande. 

Ce  traité  avait  déjà  été  publié  dans  les  Àntiquœ  LectUmes  de  Cani- 
sius  et  ailleurs. 

FuMi  (Bartholomaei)  Summa  armiUa,  verbe  Papa. 
Simple  extrait. 

Mastrh  (Bartholomaei)  Qusestiones  de  Sommo  Pontifice. 
Extrait. 

*  Juwn  (Balduini)  de  romano  Rontifice  liber  III. 
Berivaldi,  Gonstantiensis,  Apologia  pro  Gregorio  VII. 
Eponis  (Boetii)  de  Jure  sacro  liber  I,  de  jure  ecclesiasti- 

corum  temporal!  et  de  appellatione  a  Papa  ad  concilium. 

—  BiBUoxHEGA  MAxiBCA  PONTiFiciA ,  tomus  Y I  ;  Boms, 
1697,  in-fol. 

*  BoKGOMPAGNis  (Gataldini  de)  Tractatus  de  translatione 
8.  concilii  Basile». 

Mancini  (Gelsi)  de  Juribus  principatuum. 
+  Lupi  (Christiani)  de  Appellationibus  ad  Romanam 
Sedem. 
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HuiGELU  (ChriBtoplHNn)  de  Hseresis  prayitate  et  Lutheri 
perfldia. 

Extraits. 

f  Sfondrah  (Cœlestini),  cardinalis,  Gallia  vindicata  ;  dis- 
sertât, n ,  m  et  lY . 

Cypriakus  (S.).  De  Unitate  Eeclesiae. 

—  BiBUOXHEGA  MAxnA  PONTiFiGiA ,  tomos  YII  ;  Ronue , 
1698,  in-fol. 

*  Sgribahi  (Garoli)  de  Gontroversiis  fidei ,  earumque 
judice. 

Extrait  fort  restreint  d'un  plus  grand  ouvrage  de  ce  savant  jésuite. 

Delphini  (Gœsaris  Pétri  Micbaelis)  de  Proportione  Papse 
ad  concilium ,  et  de  utroque  ejusdem  principata. 

^Cajetahi  (  CoDstantini  )  de  singulari  primatu  S.  Pétri 
solias,  ae  de  Bomano  ejusdem  S.  Pétri  domicilio  et  ponti- 
ficatu  concertatio. 

Pro  SS.  Bomano  et  Catholicae  Ecelesiœ  episcopo,  contra 
Matthiam  Caecum  Ulyricum. 

Roceaberti  attribue  à  Caranza  cet  ouvrage ,  qu'il  a  tiré  d'un  ma- 
nuscrit. 

*  Gathedrs  Apostolicae  (ecomenicae  auctoritas  ex  occasione 
qoataor  Gleri  Gallieani  propositîoniim  anni  1 682 ,  seu  de 
Romani  Pontificis  erga  et  supra  reges  auctoritate ,  de  supe- 
rioritate  supra  concilium  et  infallibilitate  in  decidendis  fidei 
et  morum  quœstionibus. 

Reproduction  partielle  de  Touvrage  de  Fabbé  Reding,  Allemand. 

Beveti  (Gypriani),  Arragonensis^  de  prima  orbis  sede,  d« 
con«iilio  et  ecclesiastica  potestate. 

Ce  traité  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à  Rome,  en  1512. 

Pbtbi  (Guueri)  Verse  acgermanseD.  N.  J..G.  Ecdesiae  desi- 
gnatio,  atque  ejusdem  per  XIY  propositiones  oetensio. 
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--  BiBUOTHSGA  MAXIM  A  poimpiGiA,  tomus  YIII  ;  Romae, 

1697,  in-fol. 

Gea  (Didaci  de).  Archielogia  sacra principum  Apostolorum 
Pétri  et  Paiili. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  in-quarto,  à  Rome,  en  1636. 

NuGifi  (Didaci).  Gommentarii  ào  dispatationes  in  ni  par- 
tem  D»  Thomœ. 

Extrait. 

•f  Petavii  (Dionysii)  ;  de  ecclesiastica  hierarchia. 

Extrait. 

Baises  (Dominici)  de  Fide,  spe  et  charitate  commentarios 
in  2.  2.D.  Thomœ. 

*  GRAvi5yS  (Dominici)  Catholicarum  praescriptionum  ad- 
versushaereses,  dejudice  infallibili  Romano  Pontiflce  in  fidei, 
morum  et  canonizationis  sanctorum  decretis,  6tc. 

Théologien  profond,  mais  d'une  exactitude  quelquefois  douteuse. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  POU TIFIOIA  y  tOttinS  IX  ;  ROmtt  , 

4698,  in-fol. 
Jagobatius  (Dominicus)  S.  B.  E.  cardinalis.  De  Goncilio. 

Ouvrage  rare  et  reproduit  par  simples  extraits. 

*  Margmbsius  (Domioicas).  De  CajÂte  visibili  Eoclerâ^. 

Ce  n*est  ici  qu^un  extrait  de  la  théologie  dogmatique  du  docte*  ja- 
cobin. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  PoiMTiFiGiA  y  tomus  X  ;  Bomse, 

1698,  in-fol. 

*  Segneri  (Dominici)  Opus  Dei  admirabile,  seu  supremœ 
dignitatis  ac  potestatis  plenitudo  S.  Petro  ac  successoribus  a 
Ghristo  Domino  concessa. 

Cet  ouvrage  avait  déjà  été  imprimé  à  Rome  en  1656. 

SôT^o  (Dominici)  Quœstio  secnnda  de  potesiate  ecclesia- 
stica et  exemptione  clericorum. 
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Sargto  'ffiOMA  (Dominici  de)  Manualis  Thomistid  tcÂim 
theologiœ  volumen  IV. 

Ce  volume  a  trait  à  Tautorité  dtt  Papt . 

Sai^gtissima  Trinitate  (Dominici  a)  Tomiis  m  de  Eccle- 
sia  militante  in  seotiona  tertia  de  Summo  Pontifice  Bomaiio. 

Extrait. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA   PONTlFaA  f    tOIQUS  IX }  Bomœ  , 

1698,in-fol. 

AsTONiNt  (Eliœ),  cai'melitœ,  Prodromas  apologeticas  de 
potestate  Sanctœ  Sedis  Apostolicœ. 

Imprimé  à  Sienne  en  1698* 

i*  ScHELSTRATE  (Emmaouelis  a)  Antiquitas  illastrata  circa 
ooncilia  generaliaet  proyincialia,  décréta  et  gestaPontificdm. 

Cet  ouvrage  du  savant  Schelstrate,  chanoine  d^Anvers,  dont  Rocca- 
berti  donne  ici  une  partie,  a  été  imprimé  d'abord  in-quarto  à  Anvers; 
mais  l'édition  da  Rome  in-folio,  reproduite  iol,  est  de  1693. 

i*  LoMBARDi  (Eugenîi)  Kegale  sacerdotium  Bomano  Pou- 
tifici  assertum  et  quatuor  propositionibus  explicatum. 

C'est  la  première  édition  de  l'ouvrage  du  cardinal  Sfondrate,  qui  la 
fit  imprimer  en  1684,  sous  un  nom  emprunté. 

*Y  Yargas  (Frandsoi)  de  Auotoritate  Pontificis  Maximi  et 
episcoporum  jurisdictione. 

—  BiBLIOTHEGA  MAXIMA  POirHf  IGU  ,  tomOS  XII  {  BûBÏBd  , 

1698,  in-fol. 

Agrigola  (Franciscus).  De  Primatu  S.  Pétri  et  Bomaui 
Pontificis. 

M ACfiDO  (Franci«ctls  a  S.  Augustino).  De  Glavibus  Pétri  et 
potestate  Romani  Pontificis  ;  de  auctoritate  Papœ  ;  de  judicio 
veritatis  Ûdei;  deinfallibili  auctoritate  Bomani  Pontificis; 
de  Antichristo. 

Penia  (Franciscus).  De  Begno  Christi. 

C'est  le  même  Penia  dont  nous  avons  plusieurs  ouvrages  relatifs  à 
rinquisîtion. 
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f  SuABEz  (Franciscos).  De  Primata  Sammi  Pontîftds  ;  de 
Antichristo  ;  de  Summo  Pontifice  ;  de  conciliis. 

Cest  une  partie  du  livre  de  ce  célèbre  jésoîte:  Defentiofideicaiho- 
licse. 

— BiBUOTHEGA  MAxiMA  poutifigu,  tomus  XIII  ;  Romie^ 
1698,  in-fol. 
t  Yalentia  (Gregorius  de).  De  Bomano  Pontifice. 

—  Id.  Analysis  fldei. 

Ce  théologien  est  plein  de  force  et  de  raigonnement  ;  il  a  souvent  et 
presque  toujours  copié  Éellarmin  sur  le  dogme.  Ce  traité  du  SouTerain 
Pontife  est  tiré  de  son  commentaire  sur  S.  Thomas  ;  son  Analyse  de  la 
foi,  qui  a  été  imprimée  séparément,  se  troare  aussi  à  la  tête  de  ses  con- 
trorerses. 

GoiMTAKEiNi  (Gasparis)  de  Potestate  pontifieis  in  usa  cla- 
yium. 

—  7d.  De  Potestate  Pontifieis. 

*  G£]y]HABii3S  ScHOLARius.  De  Primatu  Papœ. 

Hei^rigi  9  régis  Auglise  hujus  noniinis  Yin,  de  Primatu 
Bomani  Pontifieis. 

Un  tel  livre  devait-il  présager  une  apostasie  ? 

MuTius  (Hier ony mus).  De  Bomana  Ecclesia. 

*  Latomus  (Jacobus).  De  Primatu  Pontifieis,  adversus  Lu- 
therum. 

&MAIÎGA  (Jacobus).  De  Papa. 

C'est  le  quarante-cinquième  article  des  InstitutUmes  catholicœ  de 
ce  célèbre  canoniste. 

f  TuRREGREMATA  (Joauues  de).  De  Potestate  papali,.  et  de 
conciliis. 

—  Id.  De  Summi  Pontifieis  et  generaUs  coneilii  potestate. 

—  BiBLIOTHEGA  MAIIMA  PONTIFIGIA  ,  tomUS  XIY  ;  BomSB  , 

1698,  in-fol. 

*  GoiKET  (Joannes  Baptista).  De  Summo  Pontifice. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  célèbre  thomiste. 
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*  EccHius  (  Joannes) .  De  Primata  Pétri  adversos  Latheram . 

*  Fabeb  (Joannes).  De  Primata  Pétri,  et  Romani  Pontificis, 
adversus  Lutherum. 

Gariophiixi  (Joannis  Matthœi)  Goniutatlo  Nili  de  primatu 
Pétri. 

t  FiscHERi  RoFFEKsis  (Joanuis)  Gonyalgio  eaiommaram 
Ulricbi,  Yeleni. 

—  Id.  Gonfutatio  errornm  Lutheri  drca  D.  Pétri  sueces- 
sores. 

Ouvrage  d*iiD  théologien  éminent,  jugé  digne  de  la  pourpre  par  le 
chef  visible  de  l'Église,  au  triomphe  de  laquelle  il  avait  voué  son  intel- 
ligence et  son  cœur,  et  de  la  couronne  du  martyre,  par  son  chef  invi- 
sible. 

—  BiBLioTHEGA  M AxiMA  PON TiFiaA ,  tomos  XY  ;  Bom» , 
1698,  in-fol. 

*  Braihgatii  de  LA13RBA  (Laurentii)  de  Decretis  Ecclesiœ. 

—  De  objecto  materiali  fidei  in  quœstionibas  facti. 

—  De  proponente  légitime  res  fidei. 

*  JoRDANiJs  (Lœlius).  Demajoribus  episeoporam  causis  ad 
Papam  deferendis. 

*  Marh  (Leonardi).  De  Apostolorum  potestate. 

*  GoQUiCi  (Leonardi)  Anti-Momaeus,  seu  Gonfutatio  His- 
torise  papatus. 

OEnvre  forte  de  science  et  de  dialectique. 

t  THOMASsmi  (Ludorici)  Dissertationes  in  concilia. 

—  BiBLioTHEGA  MAxiMA  poRTuiGiA,  tomasXYI;  Romœ, 
1698,  in-fol. 

*  Capelli  (Marci  Àntonii),  franciscani ,  de  Summo  pontî- 
ficatu  B.  Pétri. 

—  De  Saccessione  episcopi  Bomani  in  pontifieata  B.  Pétri. 
•^  De  Begis  primatu. 

—  De  Appellationibus  Ecclesiœ  Africanœ. 

Gatïi  (Melchioris)  de  Ecclesiœ  cafholicœ  auctoritate.  De 
auctoritate  condliorum.  De  Ecclesiœ  Bomanœ  auetoritate. 

Extrait.  < 
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AmNYOti  (Michael  de).  De  Unitaté  oyilis  et  pastoris. 
t  BBQAm  (Martini)  de  Antlehristo. 

—  De  Eoclesia  Bomana. 

~-  De  Republica  ecolesiastlca. 

—  De  Primatu  Pétri. 

«-*-  De  Primatu  Bomani  Fontifieia. 

—  De  Judice  controyersiarum. 

Productions  de  l*un  des  plus  célèbres  et  des  plus  exacts  coatroyer- 
sistes  du  Xvr  siècle. 

—  BiBLIOTHECA  MAXIMA  PONTÏFICIA,  tomUS  ÏVII  ;  BoDlSe, 

1697,  in-fol. 

*  Co£FF£TEAU  (Nicolai)  de  Monarchia  Ecclesiae  Romanae. 

Extrait  du  grand  ouvrage  de  ce  savant  jacobin  contre  la  République 
d'Antoine  de  Dominis. 

*  Sanpiri  (NiCDlài)  de  Glave  David. 

Extrait  du  traité  de  ce  savant  anglais  sur  Tautorîté  temporelle  des 
Papes. 

Panvinh  (Ouuphrii)  de  Primatu  Papœ. 
— BiBLiOTHJîGA  MAJUMA  PONTiFiGU,  tomus  XYIII;  Romœ, 
1698,iu-fol. 
Fabulotti  (Pauli)  de  Potestate  Papœ  supra  concilittai. 
Labat  (Pétri)  de  Fide. 

Extrait  de  la  Théologie  de  ce  jacobin. 

*  tkyro  (Pétri  a)  Defensio  catholictt  oonfesBionis. 
Monte  (Pétri  a)  de  Primatu  Papœ. 

Fort  estimé  de  son  temps. 

^  Poli  (Reginaldi)  de  Sumaio  Poutifioe* 

—  Pro  ecclesiasticœ  unitatis  defensione. 

—  De  Goncilio* 

—  De  Baptiamo  Gomtantim. 

—  Rtforoiatio  Aagliœ. 

Œuvres  intéressantes  d'un  parent  d'Henri  VIII. 
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t  BitiiAUiiiii  (Robert).  De  PotêBtate  8tittmi  PontlÉcis. 

—  De  Sununo  Pontifice. 

—  BiBLiOTHEGA  MAXiMA  PONTiFiciA,  touius  XIX  ;  Bomae, 
1698,in-foL 

*  GupEBs  (Radolphi).  De  sacrosancta  universali  Eooleftia. 

Ce  traité,  assez  considârabie,  ayaît  d^à  été  imprimé  à  Veoîse  6D1688. 

*  Prieratis  (Sylvestri)  de  irreflragabili  veritate  Boroanœ 
Ecclesiœ. 

Extrait  de  l'ouvrage  que  cet  auteur,  fort  célèbre  de  son  teoipSi  avait 
fait  imprimer  en  1520,  à  Rome,  contre  Luther. 

—  Id.  De  Papa  et  ejus  potestate. 

Extrait  de  la  Somme  tbéologique  de  cet  auteur,  connue  sous  le  nom 
de  Summa  Sylvestrina. 

SixTi  SENEifsis  Bibliotheca  sancta. 

Extrait  de  la  Bibliothèque  de  ce  célèbre  critique,  juif  de  naisiaiiee, 
converti  et  relaps,  mais  revenu  enfin  inébranlablement  à  la  vérité. 

*  Hosii  (Stanislai)  de  Auctoritate  Bornant  Pontificis. 

t  Caj£TA]ni  (ThomsB  de  Vio)  de  Auctoritate  Papœ  et  con- 
cilii. 

—  De  Bomani  Pontificis  institutione. 

t  D.  Thom^  Aquenatis  Contra  Graecos. 

Extraits  fort  saedaets  de  oe  que  ce  saint  docteur  a  écrit  fumtre  les 
Grecs. 

*  Gampegii  (Tliomœ)  de  Auctoritate  et  potestate  Bômaili 
Pontificis. 

—  BtBttOTHECA  MAXiMA  i^oi^TiFiGtAy  tomtts  XX  ;  Bomae, 
1599,  in-fol. 

t  Stapletowi  (Thomae)  de  Magnitndine  BpmaAae  Ec- 
clesiae. 

—  De  primario  subjecto  potestatis  Ecclei^sd. 

—  De  Conciliis  et  primatu  Pontificis  Bomani. 

Extraits  des  controverses  de  ce  savant  anglais,  professeur  à  Lou- 
vain,  au  commencement  du  XVII''  siècle. 
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iHOMiB  Walmshsis  de  D.  Petro  et  de  Romauo  Pontifioe. 

Extraits  du  Doctrinale fidei  de  ce  savant  anglais  contre  Wiclef. 

Febre  (Vincent.)  de  Fide. 
Extrait. 

LniDANi  (Willelmi)  Diatriba  anaijtica. 
Extrait. 

BovERii  (Zachariœ)  de  Unitate  doctrinœ  fidei. 

—  De  Snecessione  yisibili. 

Extraits  des  controverses  de  ce  capucin. 

BiBLiOTHEGA  MAxiMA  POHTiFiGiAy  tomus  XXT  ;  Bomœ , 
1699,in-fol. 

Ce  dernier  volume  ne  contient  que  les  tables  des  vingt  autres. 
Avant  de  faire  paraître  cette  vaste  compilation,  Roccaberti  avait  déjà 
publié  les  deux  ouvrages  suivants  : 

De  Romani  Pontiiieis  suprema  in  temporalibus  potestate, 
1693. 

De  Bomanorum  Pontificaminvicta  infldeconstantia,  1694. 

^RoFFO.  Riposta  sopra  le  contre versie  tra'l  Sommo  Pon- 
tefice  e  la  repnbblica  di  Yenetia;  Rome,  1607,  in-4. 

f  Romani  Pontificis  privilégia  adversns  novissimos  osores 
vindieata  duplex  dissertatio  ;  Venise,  1784,  in-8. 

*  RossEO  (Guillelmo).  De  justa  reipnblicœ  cbristianœ  in 
reges  impios  et  hœreticos  anctoritate;  Anvers,  1532,  in-8. 

*t*  Saetiz  de  Aguirre.  Defensio  Gathedrœ  Pétri;  Salmant. 

Sangto  Elpidio  (F.  Alexander  a).  Tractatus  de  eccle- 
siastica  potestate ;  Tanrini,  1494,  in-4. 

—  Id.  Arimini,  1624,  in-4. 

^  Sakderi  (Nicolai)  Sedes  Apostolica  seu  de  militantis  £o- 
clesiœ  Romanae  potestate,  Snmmorumque  Pontificum  Boma- 
norum primatu  atque  in  omnes  gentes  anctoritate  ;  Roms , 
1608,  in-4. 

Rare. 
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*  SijfDBao.  De  \isibill  monarchia  Ecclesiœ  ;  LoTanii,  i  57 1 , 
in-foL 

f  Sfohdràt.  Bégaie  sacerdotium  Romano  Pontifici  asser- 
tnrn  ;  Cologne,  1684,  m-4,  et  dans  Boccaberti ,  tom.  1 1 . 

SiMBONiBVS  (de).  De  Romani  PontiGcis  judiciaria  potestate. 

Trattato  theologioo  dell'  autorità  ed  infallibilità  dé  Papi , 
par  un  abbé  cistercien;  Borne,  1731,  in-fol. 

Staroyolsei  (Simonis)  Breviariam  juris  pontificii  ;  Borne, 
1653,  in-4. 

Stephahi  (Joan.),  Valentini,  de  Potestate  coactiva  qaam 
Bomanus  Pontifex  exercet  in  negotia  sœcularia  ;  Bomœ,  1 586, 
in-4. 

Tengivagel.  Yetera  monumenta  contra  schismaticos  pro 
S.  Gregorio  VII;  Ingolstadt,  1612,  in-4. 

*  ToBRENsis  (Francisci)  de  Summi  Pontificis  supra  conci- 
Uum  auctoritate  libri  m,  etc.;  Florentiœ,  1560,  in<-4. 

*  TifAUTWEiif.  Yindiciamm  adyersus  Jostini  Tebronii  de 
abusa  et  usurpatione  summœ  potestatis  pontificiœ  librum 
singularem  liber  singularis  ;  2  vol.  in-4,  Augsbourg,  1767. 

Trivmphus.  Summa  de  potestate  ecclesiastica ;  Borne, 
1582,  in-fol. 

Ce  livre  est  le  plus  explicite  sur  les  droits  du  pape  ;  il  résume  la 
doctrine  de  S'  Thomas  d'Aquin  et  de  tous  les  théologiens  du  moyen 
âge. — «  La  puissance  du  pape  est  la  seule  qui  vienne  immédiatement 
de  Dieu.  —  La  puissance  du  pape  est  plus  grande  que  toute  autre, 
puisqu'il  juge  de  tous  et  n'est  jugé  de  personne.  —  La  puissance  du 
pape  est  royale  et  sacerdotale.  —  Le  concile  général  ne  reçoit  son 
autorité  que  du  pape.  —  Le  pape  seul  est  l'époux  de  l'Église  univer- 
selle. —  n  appartient  au  pape  de  punir  les  tyrans  même  de  peines 
temporelles.  —  Le  pape  seul  peut  excommunier  par  tout  le  monde. 
—  Le  pape  ne  tient  point  de  Tempereur  son  domaine  temporel.  —  Le 
pape  peut  transférer  l'empire.  —  Le  pape  peut  déposer  l'empereur  et 
les  rois,  et  absoudre  les  sujets  do  serment  de  fidélité,  etc. 

t  TuRREGREMATA  (Joau.  de),  cardiuaUs.  De  Pontificis 
Bomani  conciliique  generalis  auctoritate,  ad  Basileensium 
oratorem  responsio ,  édita  a  Gamillo  Campegio  ;  Yenetiis , 
1563,  iii-4. 
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*  YARdrAS  (Fraac.)  de  Episooporam  jarisdietione  et  Ponti- 
ficis  Maximi  auctoritate  responsum;  Bomœ,  1563,  m-4. 

.  DigD6  de  la  célébrité  de  son  autear. 
Cet  ouvrage  est  du  P.  Sfondrate,  uitérieuremeot  cardinal. 

YsKTUEi»  Dellaiaafistapoiitifi6ia;&iefme,  1607,  in«>-4. 

*  Yeutubida.  Délia  maesta  pontificia  contra  P&olo;  Senna, 
1607,  m-4. 

Le  titre  de  ce  livre  en  dit  i*esprit. 

Yer]hant(de).  Défense  de  l'autorité  du  Pape,  des  cardi- 
naux et  évêques,  contre  les  erreurs  du  temps;  Metz,  1658, 
in-4.  Béimprimé  à  Louvain  en  1669. 

Cet  ouvrage  fit  grand  bruit;  la  Faculté  de  théologie  de  Paris  le  oen- 
sura.  Alexandre  VII  prit  le  parti  de  Vernant,  dans  un  bref  adressé  à 
Louis  XIV  le  6  avril  1665  ;  n'ayant  pas  obtenu  satisfaction ,  il  publia, 
en  faveur  da  livre  excellent  de  Yernaot,  une  balle  solennelle  datée  du 
26  juin  1666.  Le  procureur  général  du  parlement  et  de  la  seete  inter- 
jeta appel  comme  d'abus  de  cette  bulle.  Jacques  Vernant  est  le  pseudo- 
nyme du  P.  Bonaventure  de  Sainte-Anne,  carme  de  Nantes.  Son  nom 
de  famille  était  Heredie;  il  était  né  à  Oudon. 

Ye&oihssi.  De  necessaria  fidelium  oommimioDe  corn  Apo- 
stolica  Sede. 

^  Yermo  (Joseph  de).  Defensio  Gathedrœ  sàncti  Petri^  seu 
in  ea  pro  tempore  sedentis  Romani  Pontificis;  Hatriti,  1719, 
in-fol. 

t  Zaccaria.  Antifebronio  ;  Gesena^  1770,  iii-8,  tom,  4. 

XYI. 

ÉCOLE  GALLICANE. 

Abbot  (Robert)  [protestant].  De  suprema  potestate  regia, 
exercitationes  habitae  in  Academia  Oxoniensi  contra  Bellar- 
ïninum  et  Francise.  Suarez;  Londini,  1619,  in*4. 

—  Id.  Hanoviœ,  1619,  in-S. 

*  Alliaco  (Petms  de).  De  Emendatione  Papœ.  In-4. 

* 

Réimprimé  avec  les  autres  ouvrages  de  ce  savant  cardinal  dans  la 
dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 
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ÀLMAjgH  (Jacobi)  Libellus  de  auctoritate  Eedetiseï,  nmi  sa- 
crorum  concilioram  eam  reprœsentantium,  contxa  Thomam 
de  Yio  ;  Parisiis,  in-4. 

Babglau  (GuiUelmi)  de  Potestate  Papae  in  principes  sa^ 
culares  liber  posthumus  ;  Mussiponti,  1609. 

(Index.  Decr.  9  novembre  1609.) 

Id.  Mussiponti>  1610,  in-8. 

—  Id.  Gam  ejusdem  Barclaii  de  Begno  et  regali  potestate 
adversus  Buchananuin ,  Bucherium  et  altos  monomarchos , 
libri  VI  ;  Hanoviae,  1612,  in-8. 

—  Traité  de  la  puissance  du  pape ,  savoir  s'il  a  quelque 
droit  sur  les  princes  séculiers.  Traduit  du  latin  deGuUlaume 
Barclay;  Pont- à-Mousson,  1611,  in-8. 

Barclaii  (Joannis)  Pietas ,  sive  publicœ  pro  regibus,  ac 
principibus,  et  privatœ  pro  Guillelmo  Barclaio  parente 
Tindici8e  adversus  B.  Bellarmini  tractatus  de  potestate 
Summi  Pontificis  in  rébus  temporalibus;  Parisiis,  1612,  in-4 . 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

Blondel  (David).  De  la  primauté  en  FEglise  ;  Paris,  1640, 
in-fol. 

—  Id.  Genève,  1641,  in-fol.  (Mis  à  l'index.) 
BLOND£LLi(Davidis)  Diatribe  de  formulae  Begnante  Ghristo 

in  veterum  mouumentis  usu,  pro  regibus  Philippo  I  et  II, 
summaque  regum  omnium  potestate  vindicias  complexa; 
Amstelodami,  1546,  in-4. 

Médioere  et  mis  à  Tindex. 

Garon  (F.  B.).  Bemonstrantia  Hibernorum  contra  Lova- 
nienses  ultramontanasque  censuras^  de  incommutabili  re- 
gum imperio,  subditorumque  fidelitate  et  obedientia  indis- 
pensabili,  cum  duplici  appendice  :  I  De  libertate  GaUicana,  Il 
Ctontra  infellibilitatem  Bomani  Pontificis  ;  1665,  in-fol. 

Gansa  Yalesiana  Valerii,  seu  Pétri,  ord.  Francisci,  epi- 
stolae  très  apologeticœ,  cum  appendice  duplici  ubi  doctrina 
pr^esertim£ccle8iaeGallicana9assentur;Iiondiiui,  1684,  in-8. 

(Index.  Decr,  29  martii  1690.) 
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(IiiDini.  Opéra  in  quibus  de  religiûne  traetatur.  Deer.  10 
jimtt  1658.) 

Considérations  sur  le  liyre  intitulé  :  Baisons  pour  le  désaTea 
(ait  par  les  évèques  de  ce  royaume,  mis  en  lumière  sons  le 
nom  de  M.  le  cardinal  de  la  Rochefoucauld^  par  François 
TiMOTH££  (Edmond  Righer)  ;  1628,  in-8. 

Compris  dans  la  condamnation  générale  des  œuvres  de  cet  autear. 
(Décret.  2  decembris  1622.) 

De  l'autorité  du  roi,  touchant  Tàge  nécessaire  à  la  profes- 
sion des  religieux;  Paris,  1669,  in-12. 

'Index.  Decr.  30 /wnu  1671.) 

DupiN  (Ludovici  Ellies)  de  antiqua  Ecclesiae  disciplina 
dissertationes  historicae;  Parisiis,  1686,  in-4. 

(Index.  Brevi  Innocent.  XI,  H  januarii  1588.) 

DcjpiN  (Louis-Ellies).  Traité  de  la  puissance  ecclésiastique 
et  temporelle';  1707,  in-8. 

(Index.  Brevi  Clément.  XI,  14  maii  1708.) 

De  la  puissance  royale  sur  la  police  de  TEglise  ;  Paris, 
1625, in-8. 

De  Jurisdictione,  auctoritate  et  prœeminentia  imperiali,  ac 
potestate  ecclesiastica,  deque  juribus  regni  et  imperii,  Tario- 
rom  auctorum  qui  ante  hœc  tempora  vixerunt  scripta  ;  col- 
lecta et  redacta  in  unum  a  Simone  Sghardio  ;  Basilese, 
1566,  in  fol. 

—  Id.  sub  hoc  titulo  :  Syntagma  tractatuum  de  imperiali 
jurisdictione,  auctoritate  et  praeeminentia  ac  potestate  eccle 
siastica,  etc.  ;  Argentorati,  1609,  in-fol. 

(Index.  Decr.  bjulii  1603.) 

Ce  livre  n'est  guère  qu'une  collection  d'autres  ouvrages  condamné*^ 
ou  mis  à  rindex  pour  la  plupart,  et  reproduits  dans  la  eompilation 
suivante,  également  condamnée. 

Cet  ouvrage  contient  les  traités  suivants  : 

1 .  De  Unitate  Ecclesiœ  conservanda,  per  Yenericum  Ver- 
cellensem,  ut  putatur. 
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2.  Ëpistola  Leodiensiam  adversus  Paschalem  II. 
Cette  lettre,  si  vigoureuse,  date  de  1107. 

3.  Parrhisiis  (Johannis  de)  Tractatas  de  potestate  regia 
et  papali. 

4.  Marsilii  Patavini  de  Translatione  imperii. 

5.  Daiïtis  Aligerii  deMonarchia  libri  III. 

6.  CoLUMWA  (Rudolphi  de)  de  Translatione  imperii. 

7 .  Joia)ANi  Ghronica,  Qualiter  imperium  translatum  fuit 
in  Germanos. 

8.  MnEM  Sylvii  de  Ortu  et  auctoritate  imperii  Bomani. 

9.  LupoLDi  deBabenberg  de  Jure  regni  et  imperii. 

10.  —  Ejusdem  de  Zelo  cbristianœ  religiouis  veterum 
principum  Germanorum. 

1 1 .  GUSAI91  (Nicoiai)  de  Goncordantia  catholica. 

12.  Disputatio  inter  militem  et  clericum  y  saper  potestate 
saecularibas  in  clericis  permissa. 

13.  Zabarelus  (Francise!  de)  de  Schismatibus  auctori- 
tate imperatoris  toUeudis. 

14.  Walthami,  episcopi  Naumburgensis ,  de  Investitura 
episcoporum  per  imperatores  facienda. 

15.  De  Imperii  translatione  a  Grsecis  ad  Germanos ,  Mi- 
chaelis  Gocciuii  liber. 

16.  Valla  (Laurentius).  De  falsa  donatione  Gonstantini. 

17.  Privilégia  aut  jura  imperii  circa  investituras  episco- 
patuum,  per  Theodoricum  a  Nyem. 

18.  De  Principum,  quibus  electio  imperatoris  in  Ger- 
mania  commendata  est  origine,  a  Simone  Sghardio. 

*  Ëlegans  Ubellus  de  Prœcellentia  potestatis  imperatorise , 
contra  cujusdam  Aretini  et  ali(Nrum  calumnias^  a  Jacobo  Mid- 
delburgensiy  juris  pontificii  professore;  Antuerpiœ,  1 502 ,  in-4 . 

L'Esprit  de  Gerson,  ou  Instruction  catboUque  touchant  le 
SainIrSiége.  1691,in-12. 

(IiiDEx.  Decr.  \7  januarii  1703.) 

—  Le  même,  sous  le  titre  de  :  Bouclier  de  la  France  ou  les 
Sentiments  de  Gerson  et  des  canonistes  touchant  les  diffé- 
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rends  des  rois  de  France  avfec  les  papes;  Cologne,  1691, 
m-12. 

Attribué  à  le  Noble. 

Febronii  de  Statu  Ecclesiae  et  de  légitima  potestate  Pontî- 
ficis.  Liber  singalaris  ad  reuniendos  dissidentes  in  religione 
christianos  compositus. 

(Index.  Decr.  27  februarii  1764.) 

Garinier.  Liber  diurnus  Romanorum  Pontificum;  Pans, 
1680,  in-4. 

(Index.  1  CL  App,  Ind.  Trid.) 

*  Gilbert  (Jacob).  Tractatus  theologo-canouicus  de  Sedis 
Apostolicœ  primatu,  conciliorum  œcumenicorum  auctoritate 
et  Infallibilitate,  regum  in  temporalibus  ab  omni  potestate 
humana  libertate;  Duaci,  1687,  in-8. 

■  GoDEFROY  (Denys).  Deffense  des  empereurs,  rois,  princes. 
États  et  Républiques,  contre  les  censures,  monitoires,  ex- 
communications des  papes  de  Rome  ;  Paris,  1607,  in-8. 

*  GoLDASTi  (Melchioris)  Politica  imperialia,  sive  discur- 
sus politici,  acta  publica,  et  tractatus  générales  de  impera- 
toris  et  régis  Romanorum,  Pontificis  Romani,  electorunai, 
principum  juribus,  privilegiis,  etc.;  Francofurti,  1614, 
in-fol. 

—  Id.  MonarchiaS.  Rom.  imperii,  sive  tractatus  dejuris- 
dlclione  imperiali  seu  regia ,  et  pontificia  seu  papali,  deque 
potestate  imperatoris  ac  Papae  a  variis  auctoribus  scriptae  j 
Hanoviae,  161 1  et  1613,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Francofurti,  1668,  in-fol.,  3  vol. 

Get^  ouvrage  est  compris  dans  la  coodamnatioii  coUecUv«  rendue 
contre  Tauteur.  (Decr.  4  martii  1709.)  Il  contient  un  grand  nombre 
d'ouvrages  dont  nous  allons  indiquer  les  principaux. 

—  Tomusl;  Hanoviœ,  1611  et  1613,  in^ol. 

1 .  Agobardi,  archiep.  Lugdunensis,  Epistola  de  m<»iar<dûa 
imperii  Francici  et  divisione  regnorufii  inter  bœredes  Ludo- 
viciPii  imperatoris.  An.  833. 

(Index.  J^omccçrrinatur.) 
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2.  HiHGMARi^  archiep.  Bhemensis,  Admonilio  de  potestate 
regia  et  pontificia  de  utriusque  Fegiminis  administratione. 
An.  884. 

3.  EoTROPn,  presbyteri,  Tractatus  de  juribns  ac  priyile- 
giis  imperatorum.  An.  900. 

4.  Cassiodori  (Pétri),  equitis  Angli,  Epistola  de  tyrannide 
Pontifleis  Bomani  in  jura  regni  et  Ëcclesiae  Anglican».  An. 
1250. 

(IiiDEx.  1  CL  Àpp.  Ind.  Trid.) 

5.  Okami  (Guilhelmi)  Disputatio  super  potestate  prselatis 
Ëeclesix  atque  principibug  terranim  eommissa.  An.  1305. 

6.  Ejusdem  Tractatus  de  jurisdictione  imperatoris  in 
caosis  matrimonialibus.  An.  1342. 

7.  Nnj,  archiepisc.  Thessalon.,  dePrimatu  Papee  Romani 
libriU.  An.  1360. 

(Index.  Àpp.  Ind.  Trid.) 

8.  Hussi  (Joan.)  Determinatio  de  civili  dominio  clerico- 
rum.  An.  1410. 

9.  Anonymi  Grœci  Disceptatio  de  primatu  Papae. 

10.  BAELAAMide  Primatu  Papffi  libri  n.  An.  1440. 
(Index.  Decr.  14  novembris  1619.) 

1 1 .  CHAiLian  (Joan.)  GereonensLs  opnsculnm  de  excom- 
municationis  valore. 

12.  —  Ejnfidem  Besolntio  circa  materiam  excommunica- 
tionum  et  irregularitatum. 

13»  B06EIXI  (Anttmil)  Monardiia  sive  tractatus  de  pote- 
state imperatoris  et  Papae. 
(IsjDEx.  Doneê  expurgetur.) 

14.  Heimburgii  (Gregorii)  Admonitio  de  injustis  usurpa* 
tionibuj»  Papanim. 

15.  Wesseu  (M.),  Groningensis  9  Tractât,  de  polartate  et 
dignitate  ecclesiastica.  An.  1476. 

(1  CL  Ind.  Trid.) 

—  16.  EfOfid.  Proposidimes  de  potestate  Papae  et  Ecclesiœ. 
17. — Ejusd.  Responsio  de  potestate  Papae  et  materia 
indolgentimiBi. 

27. 
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18.  Almaini   (Jacobi)  Eipositio  de  suprema  potestate 
ecdesiastica  et  laica.  An.  1512. 

19.  Beati  Bhenani  Praefatio  in  Marsilii  defensorem  pacis. 
{App.  Ind.  Trid.) 

20.  WiGELn  (Georgii)  Adhortatiancula  ad  archiepiscopam 
Moguntinum^  ut  vocetur  ad  concilium.  An.  1532. 

2 1 .  Stephani  ,   episcopi  Wintoniensis ,  Oratio  de   vera 
obedientia.  An.  1536. 

22.  Bekinsau  (Joh.),  Angli,  de  snpremo  et  absolato  régis 
imperio.  An.  1546. 

23.  GousT^ei  (Glaudii)  Tractatns  de  potestate  regia  in  Ec- 
clesia.  An.  1561. 

24.  I.  G.  G.,  de  Libertate  ecclesiastica  liber  singularis. 
An.  1607. 

25.  Narratio  yerissima  eorum  quœ  contigerant  in  disputa- 
tione  de  absoluta  Papœ  potestate.  An.  1611. 

—  TomnsU;  Francofordiœ,  1614  et  1621 ,  in-fol. 

1 .  AsiBRosn  (B.)  Epistolœ  de  potestate  imperiali  et  episco- 
pâli. 

2.  HiEROiTYMi  (B.)  Epistola  de  differentia  presbyteri  et 
diaconi. 

3.  —  /d.  De  Gorrectione ,  vita  et  conyersatione  episcopi 
et  clericorum. 

4.  Gregobh  (B.)  Magni  Epistola  de  obedientia  erga  impe- 
ratorem. 

5.  Agobardi,  archiep.  Lngdun.,  Tractatus  de  compara- 
tione  utriusque  regiminis  ecclesiasticl  et  politiei. 

6.  Pétri  Damiaïii  Tractatus  de  correctione  episcopi  et 
Papœ. 

7.  — Ejusdem  Disceptatio  de  electione  Pontifiais  Bomani. 

8.  B£R]VARDi(S.)9  abb.  Glarœval.,  Epistohe  de  juribos 
imperii  et  sacerdotii. 

9.  —  Ejusd.  de  Gonsideratione  ad  Eugenium  III  libri  V. 

10.  I]Mi90GE«Tii  m  Epistola  deeretalis  pro  jore  régis  et 
regni  Franoorum. 

1 1 .  Badvlphi  GoLUMNi£  Tractatus  de  translatioue  imperii. 
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12.  ^GiDn  Romani  QiUMtio  pro  et  contra  pontificiam 
potestatem. 

1 3.  JoAifios  Parisiensis  TractatQH  de  potestate  regia  et 
papali. 

1 4 .  HARsiLn  Hen AVDRiNi  PataTîm  Tractatas  de  trans- 
latione  imperii. 

15.  —  Ëjusdem  Defensor  pads  de  potestate  impérial!  et 
papali. 

16.  Okami  (Gnilhelmi)  Oeto  qmestionam  decisiones  super 
potestate  Summi  Pontificis.  (Index.) 

17.  —  Ejnsdem  Diaiogus  de  potestate  imperiali  et  papali. 

18.  — Ejusdem   Gompendium  errorum   Joannis  Papœ 
XXII  de  utili  dominio  rerum  ecclesiasticarom.  {Ind.  Trid.) 

19.  Badh  (Jodoci)  Ascensii  summaria  seu  epitomata 
CXXIV^  capitulorum  operis  XG  dierum  M.  Guilhelmi  Okami. 

20.  O&AMi  (Guilhelmi)  Opus  nonaginta  dierum  de  utili 
dominio  rerum  ecclesiasticarum. 

(Index.  Ind.  Trid.) 

2 1 .  MiGHAELis  G ^«sEif ATis  Tractatus  très  contra  errores 
Joann.  XXII  super  utili  dominio  ecclesiasticorum. 

{Ind.  Trid.) 

22.  GuGNERii  et  Bertraudi  (Pétri)  Actio  coram  rege 
habita  de  jurisdictione  ecclesiastica  et  politica. 

23.  Mabsilii  MENANDBUfi  Patavini  Tractatus  de  jurisdi- 
ctione imperatoris  in  causis  matrimonialibus. 

(Index.  1  Cl.  Ind.  Trid.) 

24.  RiGHARDi,  archiepisc.  Armachani,  Defensio  curato* 
rum  contra  eos  qui  se  dicunt  pri^ilegiatos. 

25.  JoRDAAi  (M.)  Ai^entinensis  Ghronica  de  trauslatione 
imperii. 

26.  THEODORia  NiEMU  Excerpta  de  potestate  imperiali 
et  papali. 

27 .  Joannis  ,  cardinalis  et  episcop.  Leodiensis ,  Epistola 
de  obedientia  quatenus  sit  Papse  prœstanda. 

28.  Joannis  Garlerii    Gersonis  Tractatus  de  potestate 
ecclesiastica,  et  de  origine  juris. 
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29.  —  Ejasdem  Concordia ,  quod  {denitndo  potestatis 
ecclesiasticœ  non  sit  in  Summo  Pontifice. 

30.  —  Ijasdom  Sermo  de  viagio  régis  Bomanorum  ad 
antipapas. 

31.  —  Ëjusdem  Tractatus  de  auferibilitate  Papœ  ab  £c- 
clesia. 

32.  —  Ejusdem  Sententia  de  modo  habendi  se  tempore 
schismatis. 

33.  Th£ophori  Tractatus  quaUs  fuerit  status  Ecclesiae 
primitivis  temporibus. 

34.  Anonymi  Tractatus  de  unitate  ecclesiastica. 

35.  —  Ejusdem  (Gersonis)  Tractatus  de  statibus  ecclesia- 
sticis. 

36.  — Ejusdem  Tractatus  de  modo  yitendi  omnium  flde- 
lium. 

Et  dîx-86pt  autres  traités^  du  même  Gerson  sur  le  schisme  et  la  puis- 
sance ecclésiastique. 

37.  Décréta  S.  Facultatis  theologicœ  Parisiensis  de  potes- 
tate  ecclesiastica. 

38.  Pauli,  Angliy  Aureum  spéculum,  super  plenitudine 
potestatis  papalis. 

39.  MisËM  Svtvii  Tractatus  de  ortu  et  auctoritate  Ro- 
mani imperii. 

(Indjbx.  Cùrrigûnîur  ea  quœ  ipse  in  buïla  retrœtationis 
daninavit.  Ind.  Trid.) 

40.  Jagobi  d£  Paradiso,  Carthusiensis  9  de  Auctoritate 
Ecclesiae  et  ejus  reformatione. 

41.  Lmlu  (Theodori)  Bepliea  pro  Papa  et  Sede  Romana. 

42.  Pia  (Joan.   Francisci)    Apologia  pro   Saronarola 
contra  excommunicationem  papalem. 

43.  Sacri  concilii  Turonensis  décréta  contra  plenitudinem 
papalis  potestatis  in  temporalibus. 

44.  Sacri  ooncilii  Pisani  apologia  pro  Ecclesiœ  catholicœ 
auctoritate  contra  edicta  papalia. 

45.  —  Ëjusdem   Epistola  ad   imperatorem   pro  aucto* 
ritate  Ecclesiœ  et  concilii  generalis. 
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48.  ÔECn  (Phflippi)  Gonsilium  pro  auctoritate  concilii 
generalis  supra  Papam. 

47.  —  EJQsâem  Sermo  supra  eadem  materia. 

—  Tomusni;  Francofordiae,  1613  et  1621,  in-fol.  Con- 
tinet  : 

1 .  Veleni  (Ulrichi)  Tractatus  quo  asseritur  Petrum  apo- 
fttolnm  nunquam  Bomœ  fuisse. 

2.  GiJicciARDiwi  (Francisei)  Discursus  de  origine  potcsta- 
tis  sœcularis  in  Bomana  Ecclesia. 

3 .  Anonymi  Angli  Opus  eximium  de  vera  differentia  re- 
giae  potestatis  et  ecclesiasticse.  Editum  anno  1538. 

4.  KoutiMi  (Caroli)  Tractatus  de  origine  monarchiœ 
regnique  Francorum. 

(IwDEX.  1  CL  App.  Ind.  Trid.) 

5.  Quaestio  in  Thomam  Warsonum  de  bulla  papali. 

6.  HoTOMAinsi  (Francisei),  Fulmen  brutum  Papœ  Sixti  V. 
(Ikdex.  1  CL  App.  Ind.  Trid.) 

7 .  Judicium  cujusdam  Sorbonistœ  super  monitorio  Papae 
contra  regem  christianissimum. 

8.  Anonymi  Pium  consilium  super  Papœ  monitorialibus 
bullis. 

9.  Serroi  (Ludo^ici)  Vindiciœ  secundum  libertatem  £c- 
clesiœ  Gallicanœ. 

lO.IiESGHÂTSEBn  (JacoU)  Tractatus  de  iibertate  antiqua 
et  canonica  Ecclesise  Gallicans. 

1 1 .  DoïïATi  (Leonardi)  dacis  Yenetiarum  Edictum  contra 
bullam  injustam  Pauli  Y,  Papœ  Romani. 

12.  Pauli  Yeneti  considerationes  censurarum  Pauli  V. 

Cet  ouvrage  est  celui  du  célèbre  Fra  Paolo,  mis  à  l*index.  (Decr.  20 
septembris  1606.) 

13.  Quœstio  in  Georgium  Blacwellum  de  juramento  fide^ 
litatis. 

14.  CoLX3MNiE  (Ascanii),  cardînalis,  Judicium  de  iis 
quœ  cardînalis  Baronius  de  monarchia  Siciliœ  scripsit. 

15.  Phblippi,  Hispaniarum  régis,  Edictum  contra  tra- 
ctatum  cardinalis  Baronii  de  monarchia  Siciliœ. 
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16.  Barclau  (Guillelmi)  Tractatus  de  poiestate  Pap». 
(Ihdex.  Decr.  9  novembrii  1609.) 
*  17.  WnTDDRUfGTOM  (Bogeiii)  Apologia  pro  jure  prin- 
dpam. 

18.  Servini  (Ladovici),  Gommonefactio  adyersus  libmm 
BeUarmini  de  potestate  Summi  Pontificis. 

19.  BbLLETon  (Benigni)  Tractatus  de  delicto  oommuni 
et  casa  privilegiato. 

(Index.  Decr.  3juUi  1623.) 

20.  BiGHERn  (Edmundi)  Liber  de  eoclesiastica  et  politiea 
potestate. 

(Index.  Decr.  10  tnaii  1613,  2  decembrU  1622  et  imar- 
ta  170».) 

21.  Bed^i  de  la  Goomaudiere  (Joannis)  Tractatus  de 
jure  regum  contra  Bellarminum. 

22.  Anonymi  Gommentatio  ad  BeUarmini  librum  de  tem* 
porali  potestate  Papœ. 

23.  Barglaii  (Joannis)  Pietas  siye  publics  pro  regibus 
ac  principibus,  et  priyatœ  pro  Guillelmo  parente  vindiciae 
ad  versus  Bellarminum. 

(Index.  Decr.  10  maii  1613.) 

Gou5T>«:i  (Glaudii).  Quœ  regia  potestas ,  siye  quis  et  quan- 
tus  sit  rex  inËcclesia,  epistola;  Senonis^  1561,  in-4. 

GousTE  (Glande).  De  la  puissance  royale  ;  1561,  in-8. 

Grath  (Ortuini)  Fasciculus  rerum  expetendarum  et  fu- 
giendarum  ;  Basileœ,  1535.  [Ind.  Trid.] 

—  Id.  cum  supplemento  Eduardi  BROim;  Londini,  1690, 
in-foL,  2  Tol. 

Lettre  de  TÉglise  de  Li^e  sur  un  bref  de  Pascal  n,  tou- 
chant la  supériorité  du  concile  sur  le  Pape  ;  traduite  en  fran- 
çais avec  le  latin  à  côté,  par  Jean  Gerraib;  Paris,  1697, 
in-8. 

Grotics  (Hugo).DeImperiosummarumpotestatum  drca 
sacra,  cum  scholiis  Davidis  Blondelli;  Parisiis,  1647, 
in-S. 

—  Id.  Hagœ  Gomitis,  1652,  in-8. 
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6BOTI13S  (Hugo),  etc.;  Hagœ  Gooiitis,  1661,  iii-8. 

—  Id.  Amstelodami,  1677,iii-12. 

—  Id.  Francofarti,  1690,  iii-4. 
(Index.  Decr.  10  junii  1658.) 

Hamel  (Jacques  du).  Traité  de  la  police  royale  sur  les 
personnes  es  choses  ecclésiastiques;  Paris,  1612,  in-8. 

HsNmniGKs  (Henricus)  [protestant].  De  summa  imperat. 
potestate  circa  sacra;  Norimberg,  1676,  in-8. 

Jagerus  (J.  Wol^.).  De  Potestatum  sopremarum  imperio 
circa  sacra  ;  Tubingœ,  1711,  in-8.  < 

Auteur  frappé  de  condamnations  multiples. 

Jai  (Théophile  du).  De  la  grandeur  de  nos  rois  et  de  leur 
souTcraine  puissance  ;  Paris,  1615,  in-8. 

Margelu  (Antonii)  liber  de  jure  sœculari  Bomanomm 
Pontificum  ;  cum  discursu  contra  elationem  et  potestatem 
temporalem  Papœ  pro  defensione  régis  christianissimi,  e  gal- 
lico  latine  verso;  Francofurti,  1627,  in- 4. 

Marsiui  Patavini  Defensor  pacis,  sive  de  potestate  Pap» 
et  imperatoris;J[515,in-fol.  (1  CLApp.  Ind,  Trid.) 

—  Id.  Francofurti,  1592,  in-8. 

—  Id.  sub  titulo,  Legislator  de  jurisdictione  Pontificis  Ro- 
mani et  imperatoris,  per  Pattersonium ;  1613,  in-8. 

UoLDTiEi  (Pétri),  de  Monarchia  temporali  Pontificis  Ro- 
mani, liber;  Genevœ,   1614,  in-8. 

(Ijndex.  Opéra  amnia.  Decr.  12  decembris  1624  et  10 
maii  1757.) 

—  Jd.  Londini,  1614,  in-8. 

MoRTONi  (Thomae)  Causa  regia ,  sive  de  auctoritate  et  di- 
gnitate  principum  christianorum  dissertatio,  adversus  Bel- 
larmini  tractatum  de  officio  principis  christiani  ;  Londini, 
1620,  in-4. 

Peu  estimé  même  par  son  école. 

Traité  de  Pauorme  sur  le  concile  de  Bàle,  traduit  en  fran- 
çais par  Jean  Gerbais;  Paris,  1697,  in-8.  {Danec  eorrigatur.) 
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(Index.  Decr.  11  mardi  1704.) 

Pruiwos  (Alexander).  De  summarum  potestatum  anctori- 
tate  in  sacra;  Helmstadii,  1671,  in-4. 

BiCH£Rn(£dmundi)  Demonstratio  libelli  de  ecclesiastica 
et  politica  potestate;  Parisiis^  1622. 

(Index.  Decr.  20  maii  1613,  2  decembris  1622  et  4  mar* 
tu  1709.) 

—  Id.  Defensio  libelli  de  ecclesiastica  et  politica  potestate  ; 
Colonise  (id  estLeôdii),  1701,  în-4,  2  vol. 

(IwDExî  Decr.  4  martii  1709.)  . 

—  Id.  Àpologia  pro  Joanne  Gersonio  pro  suprema  Eo- 
clesiœ  et  concilii  generalis  auctoritate;  Lugdani  Batayorum, 
1679,  in-4. 

(Index.  Decr.  brevi  Innocent.  /X,  17  martii  1681.) 

—  Id.  Vindiciae  doctrinae  majorum  scholœ]  Parisiensis , 
sea  constans  et  perpétua  scbolœ  Parisiensis  doctrina  de  au- 
ctoritate et  infallibilitate  Ecclesiœ  in  rébus  fidei  et  morum 
contra  defensores  monarchiae  universalis  et  absolutœ  Guriœ 
Romanœ;  Coloniœ,  1683,  in-4,  3  vol. 

Ce  recueil  contient  les  ouvrages  suivants,  dont  la  plupart  ont  été 
réimprimés  dans  la  dernière  édition  des  œuvres  de  Gerson. 

1 .  Décréta  scbolœ  Parisiensis. 

Ce  sont  les  actes  de  la  Faculté  de  théologie  de  Paris,  sur  le  diffé- 
rend du  pape  Boniface  YIII  et  de  Philippe  le  Bel 

2.  Mgidu  de  Roma,  archiepiscopi  Bituricensis,  contra 
usurpationes  Bonifacii  VIII,  adversus  Philippum  Pulchrum 
Franciae  regem,  quaestio  disputât  a  in  utramque  partem. 

3.  Se  RDI  DE  Parisiis  (Fratris  Joannis),  doctoris  theo- 
logi  ordinis  Fratrum  prœdicatorum ,  tractatus  de  potestate 
regia  et  papali. 

4.  Disputatio  inter  clericum  et  militem  super  potestate 
praelatis  atque  principibus  terrarum  commissa ,  incerto  au- 
ctore  temporibus  Bonifacii  VIII,  Pontificis  Romani^,  sub 
forma  dialogi. 

[Index.  Trîd.] 
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5.  Qttasstîo  de  potestate  Papae. 

6.  Alliago  (M.  Pétri  de),  cardinalis  GameraceiuiSy  quae- 
stio  utmm  Pétri  Ecclesia  lege  reguletur. 

7.  —  Jd.  De  Ëcolesiae  et  cardinalium  auctoritate  liber 
unicus  scriptas  anno  1417,  in  ooncilio  Gonstantiensi. 

8.  ^  GERsonn  (Joan.),  cancellarii  Parisiensis ,  Tractatus 
de  potestate  ecclesiastica  et  de  origine  jnris  et  legum; 
éditas  Gonstantise,  tempore  concilii  generalis. 

9.  —  Ëjusdem  Sermo  in  que  ponnntur  duodecun  conclu*^ 
siones  seu  regnlœ  practicae. 

10.  —  Ejusdem  Tractatus  de  statibus  ecclesiasticis. 

11.  —  Ejusdem  Tractatus  quomodo  et  an  liceat  in  causis 
fidei  a  Summo  Pontifice  appellare,  seu  ejus  judicium  declinare. 

12.  —  Ejusdem  Besolotio  circa  materiam  excommunica- 
tionum  seu  irregularitatum. 

13.  —  Ejusdem  Discussio  illius  assertionis  :  Sententia  pa- 
storis  etiam  injusta  tenenda  est. 

14.  —  Ejusdem  Tractatus  de  examinatione  doctrinarum. 

15.  —  Ejusdem  Tractatus  de  exstinguendo  schismate. 

16.  —  Ejusdem  Libellus  articulorum  thëologicorum  et 
scbolastice  compositorum  contra  Petrum  de  Luna. 

17.— Ejusdem  Tractatus  de  auferibilitate  Papœ  ab  Ecclesia. 

18.  *  ÂLMAm  (M.  Jacobi)  Quaestio  theologica  resumpti 
\alde  jurisdictione  ecclesiastica. 

19.  — Id.  Libellus  de  auctoritate  Ecclesiae  ac  sacrorum 
conciliorum  contra  Tbomam  de  Yio  dominicanum. 

20.  —  Id.  De  Potestate  ecclesiastica  et  laica. 

2 1 .  Autorité  de  saint  Pierre  et  de  saint  Paul ,  qui  réside 
dans  le  Pape.  An  1635,  in-4. 

(Index.  Decr.  24  januarii  1647.) 

22.  Majoris  (Joannis),  doctoris  Parisiensis,  Disputatio 
ex  ejus  commentariis  in  librum  lY  Sententiarum. 

23«  -^  Id.  Disputatio  de  auctoritate  concUii  supra  Ponti- 
ficem  Maximum,  excerpta  ex  ejusdem  eonunentariis  ia 
Mattbœi  cap.  XYIII. 

24.  —  Id.  Disputatio  de  potegtate  Papae  in  rebuB  tempera- 
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libns,  excerpta  ex   ejusdem  commentariis  in  capiit  XYI 
Matthaei. 

Ce  recueil  contient,  en  outFe,  plusieurs  censures  de  la  Faculté  de 
théologie  de  Paris,  sur  la  puissance  ecclésiastique.  Sans  avoir  été 
Tobjet  d'une  censure  spéciule,  it  est  compris  dans  la  condamnation 
collective  des  ouvrages  de  Tauteur. 

«  On  ne  disconvient  pas,  dit  Dupuy,  que  les  sentiments  de  Ricber 
niaient  été  portés  trop  loin.  Et,  comme  il  avait  des  principes  de  répu- 
blicain, il  les  a  semés  dans  tout  ce  qu'il  a  écrit  contre  le  Pape  ;  c'est  là 
principalement  œ  qui  a  fait  qu'on  n'a  pas  suivi  ses  sentiments  en 
tout,  mais  qu'on  a  été  même  obligé  en  France  d'y  contredire,  comme 
on  Ta  fait  en  son  temps  et  depuis.  Il  ne  met  le  Souverain  Pontife  que 
comme  le  premier  évéque,  sans  lui  donner  aucune  des  prérogatives  si 
jastes,  que  l'antiquité  ne  lui  a  pas  refusées.  Richer  ne  fît  paraître  eo 
son  temps  que  son  petit  ouvrage  de  la  puissance  ecclésiastique,  les 
autres  traités  n'ont  été  imprimés  que  plus  de  cinquante  ans  après  lui; 
et  ce  qu'il  y  avait  encore  des  ouvrages  manuscrits  de  cet  auteur^  qui 
étaient  en  grand  nombre ,  a  disparu,  et  je  ne  crois  pas  que  nous  y 
perdions  beaucoup.  » 

Comme  on  le  voit,  cet  auteur  est  désavoué  par  l'école  à  laquelle  il 
prétend  appartenir. 

Bevii  (Jacobi)  [protestant]  Examen  dissertationis  Nicol. 
Yedelii  de  episcopatu  Gonstantini  Magni;  Amstelodami , 
1642,  in-12. 

BoDOLPHiNi  (Ludovici)  Opéra  diversa,  videlicet  de  abso- 
luta  priucipis  potestate ,  de  brachio  sœculari  et  ecclesiastico 
implorandOy  etc.;  Yenetiis,  1606,  iu-4. 

BoFFENSis  (Joannis),  episcopi  [protestant],  de  Potestate 
Papae  in  rébus  temporalibus ,  sive  in  regibus  deponendis 
usurpata  ad  versus  Bellarminum,  libri  duo;  Londini,  1614, 
in-4. 

BosELLis  (Antonii)  Monarchia  ;  Yenetiis ,  1487. 

(IiVD£x.  Donec  expurgetur.  Ind.  Trid.) 

Réfuté  par  l'ouvrage  suivant. 

Opusculum  in  errores  Monarcbiae,  sive  Replica  F.Henrici 
InsTnoHis  inquisitoris  Germaniœ,  adversus  dogmataper  versa 
Ant.  Boselli  de  papali  potestate  ;  Yenetiis,  1499,  in-fol. 

SiViiGADO  (Franciscus).  De  Protectione  regia  yi  oppres- 


SOUBCBS  DU   DBOIT   ECCLBSIASTIQUB.  429 

sorum  appellantium  a  caasis  et  judicibus  ecclesiastids;  Lug- 
duni,  1627,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1654,  in-fol. 

—  Id.  Lugdani,  1661,  in461. 
(IiïDEx.  Decr.  11  aj>rï/t5  1628.) 

—  Id.  Lugdani,  1669,  in-fol. 

^  Talon.  Traité  de  Tautorité  des  rois  touchant  l'admi- 
nistration de  l'Église  ;  Amsterdam,  1700,  in-8. 

—  Id.  Amsterdam  (c'est-à-dire  Rouen),  1700,  iii-12. 
(IifDEX.  Decr.  17  januaru  1703.) 

Thorndicii  (Herberti)  Origines  ecclesiasticse ,  si^e  exer- 
citationes  de  potestate  ecclesiastica  ;  Londini,  1674,  in-fol. 

(Index.  Decr.  4  marlii  1709.) 

Triglandii  (Jacobi)  [protestant]  Dissertatio  theologica 
de  civili  et  ecclesiastica  potestate  occasione  libelli  Yedeliani  ; 
An^telodami,  1642,  in-12. 

Vedelivs  (Nicolaus).  De  £piscopata  Gonstantini  Magni  ; 
Franeckerse,  1642,  in-12. 

(Index.  Decr.  21  aprilis  1693.) 

YiGORn  (Simonis)  Opéra  omnia*;  Parisiis,  1683. 

Ce  Yolame  contient  : 

1 .  Gommentarii  in  responsionem  synodalem  concilii  Basi- 
leensis  de  légitima  concilii  generalis  et  Papœ  auctoritate. 

2.  Apologia  contra  Vallam  in  qua  sacerdotii  et  imperii  jura 
expenduntur. 

3.  Assertio  fidei  catholicœ  ex  IV  prioribus  coneiliis  oecu- 
menicis. 

4.  De  l'état  et  gouvernement  de  l'Église. 
(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

Vossn  (Joan.  Gerardi)  [protestant]  Dissertatio  de  jure 
magistratus  in  rébus  ecclesiasticis  ;  Amstelodami,  1669,  in-4. 

*  Zabarella  (Franciscus),  cardinalis.  De  Schismatibus 
auctoritate  imperatoris  tollendis. 

Dans  le  recueil  de  Sehardius,  qu'on  trouve  plus  loin. 
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ZixGLsaus  (Gaspar*)  [prot.].  De  Juribu»  majestatis;  Wiir 
tembergse^  1694,  m-4. 
Frappé  de  plusieurs  condamnations* 

—  Id.  Wittembergœ,  1710,  in-4. 

xvn. 

RAPPOETS  DES  DEUX  POUVOIRS. 

*  Apfre.  De  l'appel  conrjme  d'abus;  Paris,  1845,  in-S. 

*  AuFRERii  (Stephani)  Repetitio  ad  Clementinam  I  de  of- 
ficie ordinarii,  de  potestate  sœculari  super  ecclesiasticos ,  et 
de  potestate  ecelesiastica  super  laieos  ;  Lugduni,  1533,  in-4. 

—  Id.  Goloniœ,  1547,  in-8. 

Autorité  des  deux  puissances  ;  Amsterdam,  1766,  in- 12. 

Bertravdi  (Pétri),  cardinalis  Eduensis,  Tractatus  de  ori- 
gine jurisdictionum  seu  de  duabus  potestatibus ,  temporal! 
sciliœt  ac  spirituali  ;  Parûiis,  in-4. 

De  vera  differentia  regiae  potestatis  et  Ecclesiae  opus  exi- 
mium;  Londini,  1658,  in-8. 

Blaguodei  (Adaœi)  de  Conjunctione  relîgionis  et  imperii 
libriduo;  Parisiis,  1575,  in-8. 

tBossuET.  Politique  sacrée,  tirée  des  paroles  de  l'Écriture 
sainte;  Paris,  1709,  in-4,  et  dans  les  œuvres  complètes. 

*  Bozio.  De  Jure  status,  sive  de  jure  divino  et  naturali  ec- 
clesiasticae  libertatis  et  potestatis  ;  Rome,  1 690,  in-4.  —  Im- 
primé aussi  à  Cologne  en  1602. 

Brouet  (Joan.).  Liber  de  afiinitate  ecclesiasticse  et  re^œ 
jurisdictionis;  Parisiis,  1605,  in-8. 

Brui90»o  a  Sole.  Propositionum  juris  pontificii  et  cœsarie 
compendium  resolutorium ;  Venise,  1596,  in-fol. 

Christianae  civitatis  aristocralia,  pontificii  et  regii  imperii 
descriptio  brevis,  ex  Gommentariis  rerum  quotidianarum 
Joan.  QuiNTENi  Hœdui;  Parisiis,  1541,  in-4. 

La  Cliimère  défaite,  ou  réfutation  de  l'Optatus  Gallus ,  par 
Sulpice  de  Mandrini;  Paris,  1640,  ln-4. 

École  gallican^. 
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GbimfiBra  excisa,  ex  gallioo  Saipidi  Mandrimi  ;  Pamiîs, 
1641,  in-4. 

*  CuGCAGEBi,  De  mutuia  Eccleaisa  et  ùntperii  officiis  erga 
religionem  et  publicam  tranquillitatem,  opus  in  quo  refu- 
tantur  tolerantia  et  alia  principia  ;  Rome,  1783,  in-S. 

École  ultramontaine. 

Gamarelb.  De  Legatis.  In-fol. 

*  Dayezaiï.  De  Gensuris  ecclesiasticis  cum  dissertatione 
de  pontificia  et  regia  potestate;  Anrelis,  1654,  iQ-4. 

*  DuLAC.  L'Église  et  l'État;  Paris,  1851,  in-18,  2  vol. 

École  ultramontaine. 

De  Ecclesia  Ghristi,  potestatisque  sacrœ  cum  civili  nexu  ; 
YieDiie,  1774. 

De  Finibus  potestatis  ecclesiasticœ  et  laicae  commentarius, 
ad  versus  concordiam  sacerdotii  et  imperii.  Ia-4. 

Le  titre  de  ce  livre  e&X  assez  explicite  pour  se  caractériser  lui- 
même. 

Laacani,  1729.  —  Lignant,.  1779. 

Grimaudet.  De  la  puissance  royale  et  sacerdotale.  Dans 
les  cMivrcs  de  ce  jurisconsoite. 

(I»DEX.  Decr.  16  novembris  1662.) 

GuERRERY  (Alvarès).  Juris  pontificii  caesareiqoe  spéculum  ; 
Naples,  1570,  in-fol. 

Optati  Galli  ,  de  cavendo  schismate  ad  Ecclesiae  Galli- 
canae  prsesules,  liber  paraeneticus  ;  1640,  in-4.  (Manuscrit 
ou  imprimé.) 

École  ultramontaine  exagérée. 

Harerti  (Isaaci),  de  Gonsensu  hiérarchise  et  monarchiae 
adversiis  Por^eiieticium  Optati  Galli,  libri  VI  ;  Parisiia,  1640, 
in-4. 

École  ultramontaine. 

JusTCsiA}!».  Pro  libertate  ccdesiasUca  ad  Gallo-Fraoconun 
apologiam;  Rome,  1607,  in-4. 
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fiénédkt  Justiniani  publia  ce  curieux  et  excellent  mcnidFe,  sous  ie 
pseudonyme  &j4scanU  Torrii;  il  est  assez  rare. 

*  Marga  (Pétri  de),  de  Goncordia  saoerdotii  et  imperii ,  seu 
de  Kbertatibus  Ecclesis  Gallicans  dissertatioiiam  libri  lY  ; 
Pariaiis,  1641,  m-4. 

—  Id.  Parisiis,  1663,  in^ol. 

—  Id.  Parisiift,  1669,  in-fol. 

—  Id.  Parisiis,  1704,  ia-fol. 

«  Cet  ouvrage,  disent  les  parlementaires,  est  un  des  plus  accomplis 
que  nous  ayous  sur  les  libertés  deTÉglise  gallicane.  »  Cet  éloge  classe 
le  livre.  Nous  n'y  ajouterons  qu'un  mot  :  c'est  que,  sans  aller  jusqu'aux 
témérités  doctrinales  de  Van  Espen,  l'auteur  a  quelque  chose  de  sa 
subtilité  fallacieuse  et  de  sa  mauvaise  foi. 

*  Mariaica.  De  Rege  et  régis  institotione,  libri  lil.  Tolède; 
1599,  iii-4. 

Œuvre  hardie  de  l'école  ultramontaine. 

Mavclbri  (Hichaelis),  doctor.  Sorbon.,  de  Monarchia  di- 
vina  ecclesiastica  et  sœculari  christiana,  deque  sancta  inter 
ecclesiasticam  et  sœcularem  illam  oonjuratione  opus  ;  Pari- 
siis, 1622,  in-foL 

PoBiPiGNAif.  Le  véritable  usage  de  raatorité  eécolière; 
Avignon,  1753,  in-18. 

Sage  et  savant. 

f  Pey.  De  Tautorité  des  deux  puissances;  1788,  in-8, 
2  vol.;  Liège,  1790,  in-8,  4  vol. 

«  C'est,  dit  un  de  ses  adversaires  (le  fameux  Camus),  un  des  livres 
les  mieux  faits  et  les  plus  savants  que  l'on  ait  composés  sur  cette  ma- 
tière. »  Il  a  été  traduit  en  espagnol  (abrégé);  Bayonne,  1822,  2  vol. 
gr.  in-8. 

Rabard>si  (Michaelis),  Soc.  Jesu,  Optatus  Gallus  de  ca- 
vendo  schismate  benigna  manu  sectus;  Parisiis,  1641,  in*  4. 

École  gallicane. 

RiLLio  (Annibal).  Tractatus  de  perpetuariis,  sive  de  su- 
premorum  principum  concessionibus  ;  Luc»,  1721,  in- 4. 
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Ros&OTANY  (Augi»tinus  de).  Monumenta  catholica  pro 
independentia  potestatis  ecclesiasticœ  ab  imperio  ciyili.  A 
sasc.  IX,  nsque  ad  ssec.  xix.  2  vol.  iii-8.  —  Aux  Cinq- 
Églises,  1847. 

*  £.  Syntagma  tractataam  de  imperiali  jarisdictione,  au- 
ctoritate,  et  prœeminentia  auctommyarioruin;  Argentorati, 
1509,  in-fol. 

Le  Songe  du  Yergier  ;  Paris,  1491,  in-fol. 

Cet  ouvrage,  qui  traite  de  ia  puissance  royale  dans  ses  rapports 
avee  la  puissance  ecclésiastique  «  fat  composé  en  1374  par  Philippe 
de  Maisière,  ministre  d*État  du  roi  Charles  Y.  L'édition  française  est 
très-rare;  la  version  latine  est  réimprimée  dans  la  compilation  de 
Goldaste. 

Somniom  Viridarii  de  potestate  temporali  et  sfârituali; 
Parisiis,  1516,  in-4. 

Version  latine  de  Touvrage  précédent. 
(Index.  Ind.Trid.) 

XVIII. 

DES   CARD^AUX  ET   DES   LEGATS. 

Albergati  (Fabio).  Discorso  del  cardinale;  Bologna, 
1599,  in-4. 

^  Albersteghius  (Salomon).  De  Potestate  cardinalium 
mortuo  vel  impedito  Papa.  In-4. 

*  Albitius  (Franciscns),  cardinalis.  De  Jnrisdictione  car- 
dinalium in  propriis  titulis  ;  Bomse,  1666,  in-4. 

— /d.  Romœ,  1668,  in-4. 

Œuvre  de  Tun  des  plus  habiles  canonistes  d'outre-monts. 

*  Ai^DEUGGi  (Andréa),  S.  Jesu.  De  Vicario  apostolico  dis- 
sertatio  canonico-theologica  ;  Rome,  1745,  in-18. 

—  Hierarchia  ecclesiastica  in  varias  partes  distributa; 
Rome,  1766,  in-4,  2  vol. 

as 
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De  la  INgoitë  de  cardinal,  par  le  ûeur  Aubsby  ;  Paris , 
1673,in*ia. 

De  mince  mérite. 

*  BnwÊixji  (Joan.).  TraetatOfi  de  dignitate  et  potestate  le- 
gati,  nec  non  de  primaria  wîgine  cardinalium  et  legatoram  ; 
Aureliae,  1519,  iii-4. 

*  BoERn  (Nie.)  TrActatus  celebcia  de  offlcio  et  potestate 
D.  Georgii  de  Ambasia,  cardinalis  legati,  circa  derogationem 
regularum  apostoUcœ  cancellariae  ;  15Ô9,  in-8. 

*  Braugatu  (Fi  Hariœ) ,  cardinalis^  Dissertationes  de  pri- 
vilège cardinfditiiii  in  propriiti  capeliis;  de  Optione  eex 
episcopatuum  cardinaliam;  de  Pactionibus  cardinalitim , 
qtm  vocantur  ooaclavis  capitula,  etc.  ;  Bomîey  1672,  in-fol. 

Estimé. 

Del  uso  délie  yesti  de  gli  sigûof i  car dinali ,  tanto  tiella 
corte  di  Borna,  quanto  fuori,  da  Biagio  Lohigo,  caaQBico 
d'Esté.  In  Veuetia,  1623,  in-8. 

Bayardi  (Cl.  Hart.)  Tractatus  compendiarius  de  legato 
cardinali  delatere  misso;  Parisiis,  1542,  in-8. 

Ghaimdoiïii  (Ben.)  Besponsum,  quod,  mortuo  Bomano 
Pontifice,  adhuc  duret  potestas  legati  Francise;  Parisiis,  1 534, 
in-4. 

*  CôHELiï  (Jàcobi)  Notitlà  cardinalatns,  In  ^ùa  de  cardi- 
nalium origine,  dignitate,  praeeminentia,  privilegiis,  etc.  ; 
ttbtiie,  1653,  in-fol. 

I*'ua  des  meilteun  livres  sur  oetto  matière, 

*  CoRONA  (Mattblaè  a)  Tratitetus  de  potestàte  et  dignitate 
cardinalium,  nuntiorum,  legatortim  apostolicofum,  «t  inijui- 
sitorum  fidei;  Lcodii,  1677,  in-foL 

Crassi  (Paridis),  Bononiensis,  de  Caeremoniis  cardinalium 
et  episcoporum  in  eorum  diœcesibus,  lihri  duo;  Bom%, 
1589,  in-4. 

—  Id.  feomae,  1587,  în-8. 
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Cyllenu  (Raphaël.)  de  legato  pontificio  opusculum;  Ve- 
tiis,  1558^  in-4. 

Gambari  (Pet.  Adrian.),  Bononiensis,  Tractatus  de  officio 
atque  anctoritate  legati  de  latere;  YenetiiSy  1572,  in-fol. 

*  Germoniub  (Anastasias) .  De  Indultis  cardinaliam  ;  Bomae, 
1614,  in-fol. 

Savant  et  exact. 

KoGHU  de  Legationibas  ecclesiasticis  ;  lenas,  1 70 1^  in-l  2« 

*  Di  LucA  (Giovauni-Battista) ,  cardinale.  Il  Cardinale 
prattico  ;  Borna ,  1 689,  in-4 . 

*  Manfredus  (Hieronjmus).  De  Gardinaliburs  S.  Bomanœ 
Ecclesiae;  Bonouiœ,  1593,  in-foL 

Navaa&ot  (Jean  de).  De  Ia  Dignité  des  cardinaiix;  Paris^ 

1G45, in-12. 

*  Paimviuius  (Onuphrius).  De  Episcopatibas,  titolia  et  dta*- 
coiiiis  cardinalium  ;  Parisiis,  1609,  itl-4. 

*  Pii  VI  de  Nuntiatorie  appetolicis;  Somes,  1 789^,  in4. 
Platus  (Hieronymus).  De  Dignitaie  «t  offieio  «ardinaiis  ; 

Romas,  1602,  in-4. 

4 

Très-médiocre. 

SAVARoif  (LoiiiB),  Da  Pouvoir  des  légiite  4e  notre  saint-^' 
père  le  pape,  elde  laformeiiai  6e  doH  garder  quand  Us  en- 
trent en  France  ;  Tours,  1590,  in-8. 

Inspiration  parlementaire. 

''.>^/ii.,Depeiieotocardin«li;Boiioniœ>  1584j{n-4. 

*  Sgappixjs  (Antonius).  De  Birreto  rabeo  dando  8.  K.  E. 
cardinalibus  regularibus;  Bomœ,  1592,  in-4. 

*  Traitez  de  l'origine  des  cardinaux ,  avec  deux,  traités 
des  légats  a  latere,  et  le  traité  de  Pise  ;  Cologne,  1670,  in-12. 

Excellent 

*  TuRïu  (Thomas).  De  Anctoritate  legatorum  a  latere  ; 
Romae,  1656,  în-4. 

28. 
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XIX. 


DES  ARCHEVEQUES  ET  DES  EVEQUES  ;  DE  LEUBS  FONCTIOUS  ET 

DE  LEUR  AUTORITÉ. 

-f*  Abelly  (  Ludovici  )  Enchiridion  episcopalis  sollicitu- 
dinis ,  oomplectens  illins  ministerii  quascumqae  partes,  cam 
appendice  de  officiis  yicarii  generalis  et  officialis  ;  Parisiis, 
1668, in-4. 

*  Alvarez  Pegas  (D.  Emmanuelis  )  Tractatas  de  compe- 
tentiis  inter  archiepiscopos,  episcopos,  et  nuntiam  apostoli- 
cam  cum  potestate  legati  a  latere ,  et  de  eorum  potestate,  de 
foro  etiam  exemptoram,  et  ubi  conveniri  debeant  ;  Lugdani, 
1675,  in-fol. 

Alvin  (  Stephani  d'  )  Tractatus  de  potestate  episcoporum, 
abbatom,  aliorumque  prselatoniin  ;  Paris ,  1614,  in-8. 
(Index.  Decr.  16  martii  1621.) 

*  Alzedo  (Mauricio  de).  De prsecellentia  episcopalis  digni- 
tatis  deque  episcopi  fdnctionibus  ac  potestate  in  crédita  sibi 
ecclesia  regenda ,  visitanda ,  administranda ,  necnon  de  ge- 
neralis vicarii  auctoritate  ;  Lyon,  1630,  in-4. 

*  Autourelu.  Tractattts  de  rumine  eoclesiœ  episcopalis  ; 
Venet.,  1692,  in-4. 

Apologie  pour  M.  l'évéque  de  Poitiers,  contre  ceux  qui 
disent  qu'il  n'est  pas  permis  aux  ecclésiastiques  d'avoir^  re- 
cours aux  armes  en  cas  de  nécessité ,  avec  la  liste  des  pi^ats 

qui  ont  pris  les  armes.  1615,  in-8. 

• 

Ce  traité  est  de  Saint-Cyran,  Tun  des  patriarches  de  Port-Royal. 

*  AuFRERius  (Stephanus).  De  Officio?  ordinarii  ;  Coloniœ, 
1597, in-8. 

Bagoti.  Defensio  juris  episcopalis;  Borne,  1659,  in-8. 
t  Barbos^  (Augustini),  Pastoralis  sollicitudinis ,  sive  de 
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oiScio  et  potestate  episoopi  tripartita  descriptio  ;  Parisiis , 
1658,  in-fol. 

—  Id.  Lugdani,  1628,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1 644,  in-fol. 

—  Id.  Lagdani,  1 665,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1679,  in-fol. 

Capital  sur  cette  matière. 

*  Babthel  (Jean-Gaspard).  Dissertalio  historico-canonioo- 
publicade  paliio;  Herbipoli,  1753,  2^  édit.,  in-4. 

*  Behotii  (  Adriani  )  De  antiquo  jure  procurationom  , 
aliarumqae  prsestationum ,  quae  archiepiscopis,  episcopis  et 
archidiaconis  debentur  ;  Parisiis,  1626,  in-8. 

*f*  BfiNEDiCTi  XIV  de  Synodo  diœcesana;  Romœ,  1783, 
inr4. 

Tous  les  ouvrages  de  ce  savant  pape  ont  eu  plusieurs  éditions  ;  celle 
de  Rémondi  est  estimée.  La  plus  complète  est  de  Prato,  1889;  in^-^*, 
17  vol. 

BERTAGHIT9I  (Joan.).  Tractatus  de  episcopo;  Lugduni, 
1533,  in-4. 

BiRKNER.  Dissertatio  de  décrète,  quod  de  electionibus 
episcoporum  fit  ;  Altorf,  1 742. 

*  Blondeixus  (David).  Apologia  pro  sententia  Hieronymi 
de  episcopis  et  presbyteris;  Amstelodami,  1648,  in-4. 

(IwDEx.  Decr.  10  maii  1757.) 

f  BoLGEiHi.  Il  Vescovado,  ossia  délia  podestà  di  gover- 
nare  la  Ghiesa;  Rome,  1789,  in4. 
Braxiou .  Pallium  archiépiscopale;  Paris,  1648,  in-8. 

Curieux  et  rare. 

De  antiquis  et  majoribos  episcoporum  causis  liber  ad  oon- 
futationem  errorum  Davidis,  auctore  theologo  parisiens!  (Ja* 
cobo  BoiLEAU,  theol.  paris.);  Leodis  (vel  Lugduni),  1678, 
in-4. 
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CUnâpHAi  (Joaepb.)  ComoieDtanofi  de  re  domesUea  episoo 
porum;  Rome^  1747^  in-4. 

Gautius  (Gamilliis).  De  Pjeosiiiiiibas  episoopalibiis;  Yen»- 
tiis,  t582,m-4. 

*  Glerigati.  De  Ordinis  UGr^meato  decùdonefi;  Yenet., 
1707,  in-4,  1  vol. 

f  GoRG5E.  Défense  des  droits  des  évèques  dans  l'Église  ; 
Paris,  1768,  in-4,  2  vol. 

*  GoRONA  (Matthias  a).  De  Potestate  jndiciali  episcoporum, 
dignitate  et  potestate  archiepiscoporum  et  jure  militari  prae- 
sulum;  Leodiî,  1673,  In-fol. 

*  Grispino.  Délia  visita  pastorale  ;  Rome,  1844,  in-4. 

Savant  et  estimé. 

*  De  Episcoporum  residentia  diversi  auctores  (  scilicet 
Ambros.  Gatarinus,  Er.  Tcrriawcs,  etc.;  Romae,  1562,  in-4. 

—  De  sacro  rita  praeferendi  emoem  majoribus  prœlatis 
Ecclesiœ. 

—  Dissertatio  de  canonica  episcoporum  Germanise  ele- 
ctione;  Wurzbourg,  1799. 

—  De  episcopali  monogamia  et  unitate  ecclesiastica;  Paris, 
1632,  in-4. 

^DoMraia  DE  DoMmiGis.  Liber  de  dignitate  episcopali; 
Rome,.  1757,  in-4. 

Ejosdem  Praxis  visitationis  episcopalis;  Rome,  1628, 
in-4. 

Factum  pour  M.  l'évêque  de  Gahors ,  touchant  les  pen- 
sions; Paris,  1683,  in-4. 

Il  s'agit  dans  ee  faetum  du  comte  de  Marsan,  de  la  maison  de  Lor- 
raine, resté,  après  son  mariage,  en  possession  d'une  pension  qu'il  avait 
eue  auparavant  sur  l'évéché  de  Gahors. 

VÉMiï  (Michael).  De  Prfficedentiis  et  preelatlonibus  eccle- 
slAsttcis;  Lugduni,  1637,  in-4. 

'  FttESAOUs  (Joan.).  De  sacra  episcoporum  anctoritale;  Pa- 
risiis,  1606,  in-8. 
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^  Footfti»  (Jean).  Tirodiûiim  episcopomm,  mu  IMbodos 
tenenda  epia<Kyiiis  reoenB  inaugoratis;  Ymiie,  1717,  m^. 

Foi^mœ  jq]*a]iimtonim  qmm  a  pivqsoTCiMiû  ad  epiacopatus 
et  dignitates  reqoirantur  ;  Bomae,  1635,  inMk. 

*  Gavahti  (Bartholoni.).  Encbiri^iom  sea  mannale  epi- 
scopalis  Tisitationis,  idest  de  decretis  in  iis  de  qoacnmqaere 
oondendis;  Antoevpiie,  1651,  iii«*4. 

—  ïd..  Praxis  YMtatkmls  epiaeopdia)  Iohuq,  1638,  iofté;. 

^  îd.  Mannale  eplscopomm  ;  Venise,  1769. 

Gerbais  (Joan.) ,  doctor.  sorbonid ,  Dissertatiô  de  eanaiy 
majoribiis  ad  caput  concordatornm  de  cansis;  Lngdnni, 
1685,  in-4. 

(Iudex.  Brevi  InnoemtiiXIj  18  decembris  1680.) 

— Id.  Parisiis,  1691,  in-4. 

GERCHDiB  (Antonii),  Soc.  Jes.,  ^isoopns,  sea  de  ^iso^ 
patua  ratione  ;  Neapoll,  1649,  in-ibl. 

Geryaise.  De  la  sainteté  et  des  devoirs  de  Fépisoopat  j 
Liège,  1772,  in-12. 

^  HABflMom)!  (Henrid)  (ProUstant)  UsserlatioMs  qoatnor 
pro  episcopata  eontra  Blondellnm  ;  Londisii,  1651,  iii-4. 

*  lastltntions  diocésaines,  par  Mgr  Tévèqne  de  Digne  ;  Pa- 
ris, 1845,  in-8. 

*  jAHUARn  (Nieolai) ,  de  Yisitatione  ae  synodis  dicece- 
sana  et  provincial!,  oanomo»  eondnsiones;  Parisiis,  1620, 
in-12. 

^  JoRDAm  (Lelii),  episcopi  Aeemensis,  Tractatns  de  majo- 
ribns  reramqoe  eapitafinm  episooponim  oansis  ad  Papou 
deferendis  et  Bomans  sedis  origine  atqne  anctoritate;  Tene* 
tiis,  1573,  in-4. 

Des  Jugements  canoniq[aes  des  éyèqaes ,  avec  une  Disser- 
tatimisiir  le  oonoile  plâûer  dfl  saint  Angns^n^  pi^r  le  si^ur 
David;  Paris,  1671,  in-4, 

Peu  goâté  des  gallicans. 

Legendre.  Episcopale  jndicinm  defensnm  advai»  Go- 
thofredom;  Parisiis,  1690,  iBr4. 
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*  LBitREHn  (Pétri  8.  J.),  de  Episcoporam  ncariis  ecmnn- 
demque  coadjutoribns,  etc.;  Venet.,  1 709,111-4. 

*  LncKENs  (Henriei)  (protestant)  Tractatus  de  jure  episoo- 
pali;  Francofiirtiy  1697,  in-4. 

Ouvrage  d'un  protestant  habile  et  modéré. 

*  LoPEs.  DeTeralY  patriarchaliiim  sedium  série ,  ac  ea- 
romdem  proprie  inter  se  œqualitate;  Borne,  1600,  iii-4. 

*  Li3ZBR]fE  (de  la).  Droits  et  devoirs  des  évèqoes  et  des 
prêtres  ;  Paris,  1844,  in-4. 

Savant,  comme  tout  ce  qui  est  dû  à  la  plume  de  cet  illustre  évêque. 
École  gallicane. 

Manuale  \isitatoram ,  auetore  F.  Feliguno»  Gomensi 
episcopo  ;  Yenetiis,  1 592,  iii-8. 

*    Meinardus  (Franciscns).  De  Juribus  episcoporum  ;  Pa- 
risiis,  1606,  in-S. 

—  Id.  Pictavis,  1613,  în-S. 

*  Mémoires  pour  servir  de  preuves  qu'un  évèque  est  habile 
à  succéder,  quoiqu'il  ait  été  religieux  ;  1639,  in-4. 

*  MoRiNi  (Joanuis)  Gommeutarius  de  sacris  Ecclesiae  or- 
dinationibus  ;  Paris,  1655,  in-fol.,  1  vol. 

NiGOLAi  (Francisco).  Dissertatio  historico-canonica  de 
episcopo  visitatore,  seu  de  antiquo  regimine  Eedesise  vacan- 
tis  ;  Rome,  1710,  in-4 . 

*  Palafox.  Directions  pastorales  pour  les  évéques;  traduc- 
tion du  P.  Claude  Saumaise,  de  VOratoire;  Paris,  1671, 
in*12. 

Important  pour  régler  canoniquement  la  maison  épiscopale. 

Pagahi  (F.  Àntonii)  de  Ordine,  jurisdictione  et  residentia 
episcoporum;  Yenetiis,  1570,  in'4. 

PsRsm,  Du  Droit  et  des  Pouvoirs  des  évéques  de  régler  les 
offices  divins  dans  leur  diocèse  ;  Paris,  in-8. 

(Index.  Decr.  27  aprilis  1701.) 

^  Petavii  (Dionjsii),  Soc.  Jea.,  Dissertationum  ecdesiasti- 
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camm  de  episcoporum  dignitate  ac  potestate  libri  duo;  Pa- 
risiis,  1641,  in-S. 

Dissertations  savantes  et  judîdeoses  à  l'adresse  de  Saumaîse. 

*  PiASEcn  (Pauli)  Praxis  episoopalis ,  ea  quse  officinm  et 
potestatem  episcopi  ooncernont,  contineiis;  Yenetiis,  1613, 
in-4. 

—  Id.  Goloniœ,  1620,  m-4. 

—  Id.  Colonise,  1680,  iii-8. 

Regh  (Hieron jmi)  Lanthrobins ,  vel  de  appetitione  epi- 
scopatos.  Gomplati,  1584,  iii-4. 

BiNUGGiNi.  Della  dignità  e  officio  dei  \escoYi;  Borna, 
1651,  in-4. 

BoGUERii  (Mich.)  Defensio  episcoporum  auctoritatis  con- 
tra Acephalos;  1610,  in-8.   , 

*  Saussat  (Andreœ  du)  Panoplia  episcopalis ,  seu  de  ofB- 
ciis  episcopi  ;  Parisiis,  1 646,  in-fol. . 

*  ScHELSTRATE.  Disscrtatio  de  auctoritate  patriarchali  et 
metropolitica ;  Rome,  1637,  in-8. 

Sperelli  (Alexandri) ,  episcopi  Engubini,  Episcopus,  opos 
tripartitom  ethico-politico-sacram;  ex  italico  latine  ab  Han- 
nibal  âdami,  Soc.  Jes.;  Bomœ,  1670,  in-fol. 

Sqcillanti  (Pauli)  Tractatus  de  obligationibus  et  privi- 
legiis  episcoporum;  Neapoli,  1649,  in-4. 

Theobaldi  (Dominici)  Stachyologia,  seu  Spicilegium  ex 
caeremoniali  episcoporum;  Placentiœ,  1623,  iu-4. 

TiMOTHEi  (Michel).  De  sacrosanctis  Dei  ecclesiis  yisi- 
tandis  compendiosa  institutio;  Venise,  1586. 

Tradition  de  l'Église  sur  l'institution  des  éYéqnes  ;  Li^, 
1814,  in-8. 

Traité  sommaire  du  clergé ,  de  l'autorité  et  prééminence 
des  éyéques ,  de  l'institut  des  chanoines  et  celui  des  cha- 
noines réguliers  de  Tordre  de  SainIrAugustin  ;  Paris,  1638 , 
in-8. 

*  Trattato  délia  Tisita  pastorale,  nel  quale  si  da  il  modo 
focile  di  Tisitare  e  di  essere  Yisitati  e  di  eseguire  i  decreti 


\ 
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délia  visita,  dlTîso  in  tre  parti;  Borna,  1844,  in-4,  1  toI. 

Ugolini  (  Bartbolom .  )  Tractatos  de  ofBeio  et  potestate 
episcopi  ;  Romae,  1617,  in-fol . 

•f-VARGAS  (Franciscus).  De  Episcoporum  jurisdictione  ; 
Bomn,  lô6S,  iiiM4. 

YtiTBiîi(Hier(m7ini)  Examen  epîseopomm }  Yenetiis,  1659, 
in-fol. 

*  Vewtriglia  (Joan.  Bapt.).  Tractatua  de  jtniadictione 
archiepiscopi;Neapoli,  1656,  in^foL 

Wbber.  Noçleoft juris  episcopalis;  Salisborgi,  ie81yin-12. 

*  ZiEGLER.  De  Episcopis  eoramqoe  jurilma  ;  Nuimiberg, 
1686,  in-4. 

Livre  remarquable  par  son  bon  esprit,  quoique  d*nn  protestant. 

Zegghius  (Lœlins).  De  Statu  etmnnere  epiâcopali  ;  Brixiae, 
1592,  in-4. 

*  ZEROLiE  (Thomae).  Praxis  episeopalis ,  oui  accedit  For- 
mulariam  episcopale  Augustini  Barbosee;  Goloniœ,  1680, 
in-4. 

Tfè^utile. 

ZiEGLERi  (Gasparis) ,  de  Episcopis  eorumqne  juribus,  pri^ 
yilegiis,  vivendi  ratipne,  commentarius  ;  Norimbergae,  1686, 
in-4. 

(Index.  Decr.  15  maii  1687.) 

—  Ejusdem  Episcopus  miles  in  veteri  Epclesia  inyisus; 
Wittebergae,  1672,  in-4. 

{Decr.  2}ulii  1686.) 


XX- 


/         A 


*  Arostbgni,  û)neQrdia  pastoralis  super  jure  dîœcesano 
intar  epis<HVQ9  et  pr^atm  inferiores  i  Gomplnti,  1734,  iihfol. 
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BomOHOU  (François).  L*Àntorilé  épisoopale  défendue  con- 
tre les  nouyelles  entreprises  des  Bouliers  mendiants  d'An* 
gers;  Angers,  1658,  in-4. 

Balles  révocatoires  des  pritilëges  aeoordés  aux  reKgieax 
mendiants,  1641,  in-4. 

Ghassaihg  (Bnmonis),  Ordin.  llkior.  Priirilegia  regida- 
rinm  qaibos  demonstratarBegolaresabomni  ordinariomm 
potestate  exemptos  esse;  neenon  m  ntraqae  hierarohia 
jurisdictioms  et  ordinis  locnm  habere;  Paris,  1 653,  in-fol. 

*  Chokier  (Erasmi  a)  Traotatos  de  jnriadictione  ordmarii 
in  exesqïtos,  deqoe  illomm  exemptlone  a  jnrisdietione  ordi- 
naria;C!oloniaK,  1629,  in"'4. 

— */d.  Goloni»,  1684,  in-4. 

GontroTersiœ  inter  episcopos  et  Begnlares,  Laurkh  dk 
Fr AKGHios,  et  observationes  Zaghabls  Pasohaucu  ;  9om», 
1656,in*fol. 

Déclarations  de  l'assemblée  da  clergé  sur  les  cntr^rises 
des  Séguliers  contre  l'autorité  épiscopale;  Paris,  1625, 
in-4. 

Défense  des  ordonnances  de  Mgr  l'évègne  d'Angers,  et  de 
l'autorité  épiscopale  contre  les  entreprises  des  Bégaliers  ;  An*- 
gers,  1656,  in-4. 

D£»YALi)X  (Boberti)  Boibomagiaisis  cathedra,  sen  Botbo- 
magensium  pontificum  dignitas  et  auotoritas  in  suamdicece*- 
sanam  pontesiam  ;  Paridis,  1 633,  ia-4* 

*  Hallier  (Frandsd)  Defensio  hiérarchies  ecdesiastic^, 
seu  tractattts  de  juribus  episcopcnrum  in  Begulares  ;  Parôiis, 
1632, in-4. 

Jostification  des  prÎTil^es  des  Bi^oliers,  présentée  au 
pape  et  au  roi  par  les  religieux  mendiants  de  la  yille  d'AQt> 
gers,  pour  réponse  an  livre  intitulé  Défisse  des  ordonnan- 
ces de  Mgr  Vévèqae  d'Angers  ;  I^a  Flèche,  1 658,  ïOr4. 

LuGEUTius  (Jules).  Episcopus  e  fastigio  cathedra^  pontîfir 
c^s  sponte  secedens  ad  subsellja  Begularium  bene.  Yisus  in 
Ecclesia  catboUca  ;  Borne,  1708,  in-4. 

Maftiib  (Nie.  ^e).  Instauratio  episcoporum  prînqpoita^^^ 
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religiosœ  erga  eosdem  monachorum  et  clerieoram  obsenran- 
tiœ;Parinis,  1633,  m-4. 

Le  Mercure  de  Gaillon ,  ou  Recueil  de  pièces  ocmoeniant 
les  privilèges  et  prérogatives  des  archevêques  de  Rou«i ,  et 
leurs  différends  avec  les  Réguliers  ;  Gaillon,  1644,  inr4. 

Ordinaliones  Gleri  Gallicani  circa  Regolares  oonditœ  pri- 
mum  in  c(»nitiis,  an.  1625,  et  promu^tae  in  oomitiis 
anni  1645,  cum  Gomment.  Franc.  EUllibb;  Parisiis,  1665, 
in-4. 

*  PiTTOHi.  Gonstitutiones  pontificis  et  decisiones  oongre- 
gationum  ad  episcopos  et  abbates  ;  Venise,  1712,  in-12. 

SAiiCTo-AsToiyio  (Fr.  Jacobi  a),  Garmelitae,  Consultationes 
canonicse  pro  Regularium  prœsertim  ordinum  mendicantiam 
a  jurisdictione  ordinariorum  post  concilium  Tridentinum 
exemptione;  Colonise,  1682,  in-4. 

*  Saussay  (Andréa  du).  De  episcopali  monogamia  et  uni- 
tate  ecclesiastica  dissertatio;  Parisiis,  1632,  in-4. 


XXI. 


DES  COADJUTEURS  DES  EVEQUES,   ET  DES  GAAHDS   VICAIRES. 

*  Altessertï:  (Antonii  Dadini)  Dissertationes  de  adjutori- 
bus  episcoporum  ;  Tolosœ,  1651,  ih-4. 

Ferri  (Michael.)  Quaestiones  morales  et  vicariales;  Lug- 
duni,  1640,  in-4. 

Narbona  (Nicolaus).  De  Appellattone  vicarii  ad  episcopum; 
Toleti,  1615,  in-4. 

*  Pellegrih I  (Caroli)  Praxis  vicariorum  ;  Venetiîs ,  1 58 1 , 
in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1666,  în-fol. 

*  Rehotvghamps  (Nicolaus  de).  De  Goadjutoriis  ;  Leodii, 
1651,  in-4. 

Saravia  (Ludovici  a)  Tractatus  de  jurisdictione  adjuncto- 
rum  coadjuvantium  episcopum  contra  prœbendarios  suos 
criminaliter  procedentem ;  Cœsàraugustœ,  1624,  in-4. 
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*  Sbrozzio  (Jacques).  Tractatns  de  offido  et  potestate  vi- 
carii  episcopi^  Romœ,  1604^  iii-4 

Strozzi  (Jacobi)  Tractatns  de  offido  et  potestate  vicarii 
episGopi  ;  Bomae,  1604,  iii-4. 
—  Id.  Bomae,  1623,  in-4. 

xxn. 

DES  CHAPITRES  ET   DES  GHANOIlfES. 

*  BoRDEivAVE  (Jean  de).  État  des  ^lises  cathédrales  et 
collégiales,  où  il  est  amplemeut  traité  de  l'institution  des 
chapitres  et  des  chanoines  ;  Paris,  1643,  in-fol. 

Ce  traité,  dit  Lenglet  Dafresnoy,  quoique  peu  considérable,  ne  laisse 
pasd^étre  utile;  mais  les  chanoines  qui  en  auraient  le  plus  de  besoin, 
sont  ceux  qui  s'en  embarrassent  le  moins. 

*  BAREOSiC  (Augustini)  de  Ganonids  et  dignitatibus  eorum- 
que  officiisin  choro  et  capitule;  Lugduni,  1640,  in-fol. 

Garola  (Anellus).  DePrœbendatheologali;Neapoli,  1636, 
in-4. 

Gapeth  (Joannis),  canonici  Insulensis,  de  Origine  canoni- 
corum  et  eorum  offido  tractatns  unus,  et  de  perpétua  castitate 
sacerdotum  liber  unus  ;  Antuerpiœ,  1 59 1 ,  in- 1 2 . 

Critique  de  THistoire  des  chanoines,  ou  Apologie  de  l'état 
des  chanoines  propriétaires  depuis  les  premiers  siècles  de 
l'Église  jusqu'au  douzième;  Luxembourg,  1700. 

Desnos  (Nicol.).  Ganonicus  sœcularis  et  regularis;  Parisiis, 
1675,  in-8. 

Peu  recherché,  et  c'est  justice. 

*  Febmoshiijs  (Nicolaus  Rodr.).  De  Potestate  capituli  sede 
vacante;  Lugduni,  1666,  in-fol. 

*  FiLLEAu  (Jean).  Traité  des  droits,  prérogatives  et  pré- 
éminences des  ^lises  cathédrales  dans  les  conciles  provin- 
ciaux; Paris,  1628,  in-8. 
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*  Framgw  (Blidi.  AQloim)|  de  Urrioligojti)  de  ecotesiis 
cathedralibus  earamqae  privilegiis  et  praerogatiTis  tractatais  ; 
Lugduni,  1665^  m«foL 

Gazauvs  (^Jofredus).  De  Praerogativis  «fctb^^'^M»  eedesiœ; 
Genuœ,  1616,  m-4. 

*  Margelu  ÀNGYRArfi  (Jacobi  Boileau)  Dissertationes  de 
residentiacauonicorumyetc.}PansiiSy  1695,  ia->8. 

Savant  et  malicieux. 

Marghetti  (Antonii  Flaminii)  Pralis  vicarii  capitularis  ; 
Maceratae ,  1611,  in-fol. 

Rare  et  utile. 

*  MiR^i3s  (Aubertus).  De  Gollegiis  canonicorum  ;  Coloniae, 
1615,  iii-8. 

^  MoLAN us  (Joaanes),  De  Ganonicis  et  eomm  officiis  ;  Colo- 
nise, 1585, in-8. 

—  Id.  Coloniae,  1 587,  in-8. 

Kagucius  (Antoine).  De  Voce  canonicorum  incapitulo, 
officio  et  missa  in  ecclesla  tractatus  ;  Naples,  1721 ,  in-4. 

^  WiLLERDiJVG.  De  Juribus  capituli  sede  impedita  ;  Halle , 
1704, in-4. 

Kxni. 


DES  ABBES  REGULIERS   ET   GOMMEIÎDATAIRES ,   ET   DES 

ABBESSES. 

*  L'Abbé  commendataire,  où  l'injustice  des  Gommendes 
est  condamnée,  par  le  sieur  de  Boisfrang  ;  Gologue,  1673, 
ia-12. 

L'Abbé  commendataire ,  seoDode  partie,  par  le  «irar  de 
Faoimoivd  ;  Cçlogoej  1674,  in-12. 

Ges  deux  Tolumes,  quoique  sous  des  noms  différents ,  sont  du  F. 
DeifaUy  bénédictin. 
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*  GoRMBR  (fiastMiT)^  abbé  d»  S.-SauT^ur  de Blaye.  Le  rang 
des  abbés  dans  la  hiérarcbis  de  l'Eglifie  ;  Paris,  1642»  îa-4» 

Défense  des  abbés  commendataires  et  des  ooréi  primitifs 
contre  les  plaintes  des  moines  et  des  curés,  pour  servir  de 
réponse  à  FAbbé  commendataire  ;  La  Haye,  1685,  in-12. 

(Index.  Décret.  29  maii  1690.) 

Cet  ouvrage  est  de  Drapier,  curé  de  Saint-Sauveur  de  Beauvais. 

Entretien  d'un  hbhé  commendataire  et  d'un  religieux  sur 
les  Gommendes;  1674,  in- 12. 

Gaudentio  (de  Janua).  De  Yisitatione  cujuscumque  prae- 
lati  regularis  et  simul  de  jurisdictione  ejusdem  extra  actum 
visitandi;  fiome,  1753,  in-fol.,  2  yoI. 

Les  sentiments  de  Griton  sur  l'entretien  d'un  abbé  et  d'un 
religieux  touchant  les  Gommendes  ;  Cologne,  1674,  in-12. 

Nuits  (le  P.  François  de).  Le  véritable  Abbé  commenda- 
taire ou  le  Droit  des  Gommendes  établi  et  défendu  contre  le 
livre  intitulé  :  L*Abbé  commendataire  ;  Dijon,  1674,  in-12. 

PoLACGHi.  De  Pôtestate  prœlatorum  regularium  in  foro 
interno  relectio;  Venise,  1629,  in-fol. 

"*  Regimaldo  (Lucarino) ,  episcopus  regnlaris.  Tractatus 
de  regulari  assumendo  et  assumpto  ad  episcopatum  ;  Rome, 
1659,  in-4. 

*  RouiLLAKD  (Sébastien).  Préséance  par  les  abbés  régu- 
liers et  commendataires  contre  les  archidiacres,  doyens, 
prévôts,  etc.;  Paris,  1608,  In-Ô. 

SiGisMOifD  a  Bononia.  De  Electione  et  potestate  prsdat^ 
rum^et  aliorum  officialium  regularium;  Bononiae,  1626,  iii-fbl. 

Samuellics  (Franciscus  Maria).  De  canotiica  electione  în 
regularibus  prœlalis;  Venetiîs,  1644,  în-fol. 

*  Tamburinius  de  Marradio  (Ascanius),  monachus  VallîA 
Umbrosœ.  De  Jure  abbatum  et  aliorum  praelatorum,  tam 
regularium  quam  ssecularium  episcopis  inferiorum  ;  Somft, 
1640,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-fol.,  3  vol. 

—  Id.  Colonise,  1691,  in-fol.,  3  vol. 


448  DU  DBOIT  BCCLBSIASTiQUB^ 

—  Id.  De  Jure  abbatissaram  et  momaliumy  sm  Praxis 
gubemandi  moniales;  Bomae,  1638,  iinfol. 

—  Id.  Lngduni,  1668,  in-fol. 

A  ranger  parmi  les  meilleurs  auteurs  qui  traitent  de  cette  matière. 

XXIV. 

# 

DES  CURÉS  ET  DES  PAROISSES,   DES  PRETRES,    DIACRES, 

ET  AUTRES  MEMBRES  DU   CLERGE. 

*  Affre.  Administration  temporelle  des  paroisses  ;  Paris, 

1845,  in-8. 

*  Altessera  (Antonius  Dadinus).  De  Officio  et  potestate 

parochi.  Tolosœ,  1654,  in-4. 

*  AwTOKELLUs  (Joannes  Carol.).  De  Juribus  et  oneribus 
clerioorum  ;  Romae,  1699,  in-fol. 

*  Armachani  (  Richardi  )  Defcinsorium  curatorum  contra 
eos  qui  privilegiatos  se  dicunt  ;  Parisiis,  1625,  in-8. 

— /d.  Parisiis,  1633,  ia-8. 

^Barbosa  (Augustin.).  De  Officio  et  potestate  parocbi  ; 
Lugduni,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1634,  in-4. 
— /d.  Coloniœ,  1712,  in-4. 

Basseasi  (Bonaventurœ)  Parocophitus ,  seu  de  quadru- 
plici  debito  in  propria  parochia  persolvendo  ;  Parisiis,  1 657, 

in-12. 

*  Beixeti.  Disquisitio  clericalis;  Rome,   1647,  in-4,  et 

dans  Boccaberti,  tome  IV. 
De  Origine  parochiarum  et  earum  dotatione  ;  Paris,  1 788, 

in-12. 

DIEULII4 .  Le  guide  des  curés  dans  l'administration  tem- 
porelle des  paroisses  ;  Lyon,  1844,  in-8,  2  voL 

Fabrottus  (Carolus  Annibal).  De  Vita  et  bonestate  cleri- 
oorum; Paris,  1671,  in-4. 

*  FiLESACUs  (Joan.)^  De  Parœdarum  origine,  nec  non  de 
parœciis  et  missa  parceciali;  Parisiis,  1608,  iii-8. 
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FiLLiuai  De  Statu  dericorum  ;  Madrid,  1626,  iii-fol. 
FoNïEJUs  (Claud.).  De  antiquojure  presbyteroram  in  re^ 
gimine  ecclesiastico  ;  Taurini,  1676,  in- 12. 
(Index.  Dccf.  29marlxi  1690.) 
—  /d.  Taurini,  1678,  in-8. 

Fraximelli  (Pauli),  de  Sacerdotum  obligationibus  ad 
missas  pro  aliis  ex  justitia  celebrandas,  disputatio  ;  Bononi»;, 
Lyon,  1618,  in-4.  ♦ 

GiMoiMTEi  (Jean).  Enchiridion,  universam  sacerdotiorum 
materiam  complectens,  cum  annotationibus  Marchiani; 
1550,  in-4. 

Du  gouyernement  des  églises  et  du  droit  des  cures  et 
paroisses^  par  rab])é  Tailhe. 

*  Grassis  (Garolus  de).  De  Effectibus  clericatus;  Yenetiis, 
1654,in-fol. 

^LuanoRUS  (Nicolaus).  De  illegitimis  clericorum  matri- 
moniis;  Perusiœ,  1648,  in-4. 

MAssoBRius(Joannes  Antoniu8).De  Concursu  pro  parocbiis; 
Romse,  1526,  in-4. 

Melles  (Stephani  de).  Praelectio  de  parochiarum  origine 
et  divisione ,  parochorum  minorum  gradu ,  institutione  et 
officiis  ;  Parisiis,  1678,  in-12. 

Narbi.  Des  curés  et  de  leurs  droits  dans  l'Église  ;  Paris , 
1845,  in-12. 

Perray  (Michel  du).  Traité  des  portions  congrues, 
du  droit  des  curés  primitifs  et  vicaires  perpétuels  sur 
les  oblations,  dîmes  et  prémices.  Paris,  1689,  in-12, 
2  vol. 

*  Pittori.  Constitutiones  pontificiae  et  decisiones  congre- 
gationum  ad  parochos  utriusque  cleri  spectantes  ;  Venise, 
1713,  in-12. 

Reglusio  (François).  Tractatus  de  re  parochiali  ;  Rome, 
1773,  in-4,  2  vol. 

Squillai^tus  (Paulus).  De  Obligationibus  clericorum; 
Neapoli,  1639,  in-4. 
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Tmlsàs  (Jeàn-Baptiâte).  Traité  de  la  dépouiUe  des  curés; 
Paris,  1683,  iii-12. 

Id.  De  stola;  Parisiis^  1674,  in-12. 

*  Upiani.  De  Matrimonio  jus  tum  natarae  tum  Ganoûicam  ; 
Venise,  1760,  in-4. 

*  ZifiGLËHcs  (Oaspar) .  De  DiaeOnis  et  diacouissis  veteris 
Ecclesîœ  ;  Wittembei^,  1674,  m-4. 

m 

XXY. 

DES   IMMUNFTËS   £T  DES  PRIVILEGES  DU  GLEtoÉ. 

^Abbani.  De  Immonitate * eeclesiastica ;  Borne,  1553, 
iii'feL 

Ambrosinus  (Alexander).  De  Immanitate  et  libertate  eccle- 
sîœtioa  ;  Parmae,  1612,  in-4» 

t  Amort  (Eusèbe) .  Vindiciœ  jar»dicti<mi8  ecbleBiûsticœ 
sacrœ  Scripiurœ,  traditioni  et  rationi  conformes,  adversus 
moderni  sœculi  politicos;  Francfort  et  Leipzig,  1757,  iii-4. 

On  à  encore  de  cet  auteur  «ne  théologie  qu'il  ne  voulut  laisser  im- 
primer qu'après  en  avoir  fait  corriger  les  manuscrits  par  Beftott  IV. 

Apologia  pro  immunitate  ecclesiastica;  Colonise,.  1 640,  in-4 . 

Bracha  (Joseph).  Analytica  demonstrûtio  ex  testimoûiis 
et  decretis  a  Clémente  papa  usque  ad  Gregoriuin  VÏI,  qua 
eTidentissime  demonstratur  immunitatum  tam  personarum 
quam  rerum  esse  de  jure  divino;  Rome,  1607,  in-4. 

Cardoso.  Allegatio  Jûris  pro  interdicto  positô  contra 
Ulixbonem  et  de  tributis  personis  ecclesiasticis  non  impo- 
nendis;  1623,  in-4. 

*  GAoKiER  (Joannis)  Vindiciae  Ubertatis  ecclesiasticœ  ; 
Leodii,  1630,  in-4. 

f  De  Libertate  ecclesiastica  Thomjs  BccQtr^Eit,  Oantaa- 
riensis  archiepiscopi,  et  Pétri  Bertrai^di  îibeilus  tjte  liber- 
tate eeclesiàstica  adversus  Pethim  de  Gttgneris  ;  Parisiis , 
1495, in-4. 
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—  Id.  Gum  epistolis  F.  Thobk  Gantaariensis^  a  Ghristiano 
Lupoeditis;  Bruxellis,  1682,  iii-4. 

*  Del  Behe.  De  Immamtate  et  jurisdiGtione  ecdesiastica  ; 
Lyon,  1674,  in-foL,  2  vol. 

FATTOLLiin  (Jo.  Bapt.)*  Iltoatrum  inuaimilaltMi  et  liber- 
tatis  ecclesiasticœ  ;  Romœ,  1204,  in-i-foL 

*  f^tiRABi  (Luoa).  Qaœstiones  canonicÉB  de  tribatis  qiiibus 
cans»  ad  justitiam  tribatorain  reqaisite  tum  exemptfoiiee 
ecclesiasticorum,  tum  laicorum  obUgationes  easdeii  aolvmdi 
e^cplicantar;  DiUibgaQ,  17 19,  'ia-4.. 

GovARTs  (Pierre).  Gertîtfdeii  pro  inuBiUmtate  eecIeskBiica 
locali;  Belgique,  1700,  in-4. 

Grelsero.  Gonsiderationum  ad  theologos  YeDetos  libri 
très ,  éd  immUiiitftte  écclesiasttea  et  Kbertatè  ;  Ingoliiladii, 
1607. 

Karg  (Joati.  Frideric).  De  Exemptionibas  et  subjeèttotii^ 
btts  derîcorum;  HerbipoK,  1682,  ki-L2. 

LoMEDE.  De  Ëxemptionibus  ecclesiastlciB^  Paris,  I^Sl, 
iiî-8. 

NiGRi  (Philippi)  De  Ex«mptione  cafiOttica  tfaetatitô,  éulfi 
additionibus  Garolt  de  TEspinoy;  Âiit«lrâ*piœ^  1593,  iA*46i.. 

*  OrHz  (Laurent.).  De  Ptfltia  et  imtniiiiitale  eccleeiastica  ; 
Romae,  1610,  in-4. 

pEcaous  ZiriCtEVs.  TrtictatttiS  de  jttt^  isistendi  et  mahu&m 
injectione  quakn  vulgo  arreslati^nem  yocant;  Colonise  Agrip* 
pînae;  1697,  in-ll. 

*  PopEirs  (îîanus).  DèLibertateecclesiastica;  BoBonioe, 
1857,  in-4. 

*  BoYE  (Franciscos  de).  Ad  ci^ita  super  specala  de  pA* 
vilegiis;  Andegavi^  1665,  iii-4. 

A  rechercher  pour  Thistoire  des  anciens  usages.  . 

V1G14NUS   (Àùgustinus).  t)è  ecclesiastica  immunitate; 
Bononiœ,  1607,  în-4. 
Zaihghi  [protestant]^  De  Priviïegiis  Ecclesiae.  In-4. 
(IiXDEx.  1  et.  App.lnd.  trid.) 

29. 
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XXVI. 

DES  CLERCS  ET  DES  CHANOINES  REGULIERS. 

CARAcaoLi  (Antonii)  Gomtitiitiones  clericorum  r^ula- 
rimn;  Bomae,  1610,  m-4. 

— Id.  Synopsis  vetemm  religiosorum  ritoum  atque  legum, 
seu  Nots  ad  constitutiones  clericorum  regularium;  Parisiis, 
1628,  iii-4. 

G>dex  regulamm  et  constitationum  clericaliam,  cum  notis 
AuBERTi  MiRyEi;  Antuerpiœ,  1638,  in-fol. 

Très-curieux  au  point  de  vue  historique. 

Ckmstitatioiies  congregationis  clericomm  regularium,  ab 
Alex.  Peregrino  Gapuano  commentariis  illustratae  ;  Romœ, 
1628,  in-4. 

Gonstitutioiies  coDgregationis  clericorum  regularium  ; 
Bomœ,  1604,  iii-4. 

*  De  Gongregationibus  clericorum  in  commun!  yiventium, 
ut  Tbeatinorum,  Societatis  Jesu,  Bamabitarum,  liber  singu- 
laris  AuBEETi  BIiRiEi;  Goloniœ,  1632,  in-8. 

*  Disqnisitiones  de  canoiucorum  ordine;  Parisiis,  1697, 
tn-4. 

Kressius  (Jean).  Liber  commentarius  de  habitu  religionis 
ad  statum;  lenae,  1712,  in-12. 

*  Maffei  (Gelsi),  canonici  regularis,  Defensiones  in  causa 
prsecedentise  inter  canonicos  regulares  et  monasticum  ordi- 
nem,  et  liber  responsionum  ad  rationes  monasticas;  Yenetiis, 
1487, in-8. 

*  NoRis  (Augustinide),  ïiciDensis,  De  Antiquitate  et  digni- 
tate  ordinis  canonici  ejusque  progressu  et  propagatione 
opusculum  ;  Mediolani,  1603,  in-4. 

*  PiTToni  (Jo.  Baptista).  Gonstitutiones  pontificiœ  et  deci- 
siones  congregationum  ad  canonicos  utriusque  Ecclesiae 
spectantes  ;  Yenise,  1722,  in-12. 

*  Bdationes  trium  S.  B.  £.  cardinalium  in  eadem  causa 
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prœcedentiœ  cum  aliorum  respoiisis  et  opasculis,  nb  eodem 
Celso  Maffeo;  Yenetiis,  1575^  m-4. 

BiGCARDi.  De  Scriptoribus  oougregationis  clericomm  re- 
gularium  ;  Romae,  1753,  in-4. 

SiGvu  (Joan.  Bapt:)  Bonon.i  canoniei  regular.  S.  SalTato- 
ris ,  De  Ordine  et  statu  canonieo  libri  III;  BmMmiie,  I6OI9 
m*4. 

Id.  Bononise,  1605,  in-8. 

Tbulu  (Lud.  Joann.).  De  Canonicis  regalaribus  eorumque 
ordine  et  disciplina  libri  IV;  Bononise,  1605,  in-4. 

XXVII. 

DES     RÉGIJtlERS,    DE   LEl}RS  PRIVILEGES  ET   DES    RELIGIEUX 

MENDIAHTS. 

• 

Archangeli  (P.  D.),  Romani  ord.  S.  Bened.  Gaelestin.,  De 
Privilegiis  religiosorum  et  non  religios(Nram  libri  III  ;  Vene- 
tiis,  1644,  in-4. 

Bttllarium  Gassinense  complectens  privilégia,  donationes, 
nniones,  libertates,  exemptiones,  prserogativas  et  onera  pro 
congregatione  Gassînensi,  ex  ejus  archivis  seleeta  per  Corn. 
Margarinum;  Venetiis,  in-fol.,  tom.  I,  etTuderti,  tom.  II. 
2  vol. 

Bullarium  ordin.  eremitarum  S.  Angastini  in  qno  plures 
constitutiones  apostolicse  ab  Innocentio  III,  usque  ad  Urba- 
num  Vni;  coUect.  per  lanr.  Empoli;  Romœ,  1628,  in- fol. 

*  Bouthillier  DE  RAifCE  (  Jean-Armand  ),  abbé  de  la 
Trappe.  La  règle  de  S. Benoit  nouvellement  traduite  et  ex- 
pli€[uée  selon  son  véritable  esprit;  Paris,  1689,  in-4,  2  vol. 

^BivARu  De  veteri  monachatu  et  regnlis  monastieis; 
Lngd.,  1652,in-fol. 

^BARBosiE  (Emm.)  Remissiones  doctorum  de  offieiis  pa« 
blicis  jurisdictione  et  ordinejudiciario;  Lisbonae,  1 747,  in-fol. 

Bullarium  ordinis  Gluniaceusis  eompleetens  privilégia 
perSummos  Pontifices  concessa;  Logduni,  1680,in-fol. 
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Chopiivi  (Benati)  MoQ^sticgn,  aive  de  jure  cceBobitarom, 
libriduo;  Parisiis,  160},  iu-fol. 
-  Zd.  Parisiis,  1624,  in-fol. 

Hostile  aux  corps  religieux. 

Celsus.  De  Pnwedentiifl  inter  eanomcoa  regidares  et  mo- 
iiaehos  Gassiiienscis  ;  Yenetîis,  1574,  iih4. 

GoRioLAivi  (Âmbrosii),  ord.  erem.  S.  Aag.  Prier,  gênera* 
lis,  Gommentarii  super  régula  D.  AugusUni  ;  BooMe,  1481, 

GoDStitutiones,  declarationes  et  ordinatione»  eapitulonim 
generalium  ordin.  praedicatorum  ab  an*  1220,  usque  ad  an. 
1650,  digestœa  Vincent.  |larii(  Foivtana  ejusdem  ordin.  ; 
Bomae,  1655,  in-fol. 

CoUectio  pmilegioram  ordinisCisterciensis,  operaD,  Joan* 
nis  abbatis  Gistercii;  DiirioQey  1491,  in*4. 

CoiîFETTn  (Joan.  Baptist.)  PriTilegiorum  sacrorum  ordi* 
nom  fratrom  mendieantiQiii  et  non  mei^lioaQtittm  coUediio; 
yeaettiB,.1616,  iiir4.. 

Ghassain  (Brunoni)  Privilégia  regularium  quibus  aperte 
demonstratur  regidares  ab  omni  ordinariorum  potestate 
e%empt06  esse;  Goloniœ,  1671,  in-4. 

Crosbbegk.  In  regulam  §.  P.  Benedicti  coqimeQtarius  ; 
D«aoi,  1624,  in-8. 

^Garaggiou.  Gonstitutiones  clericorum  regularium  et  ad 
eas  ab  antiqu^tate  firmandas;  Borne,  1610,  in-4. 

Garbaru.  De  Jure  regularium;  Bcmon.,  in-16» 

^Gesp^di»  (FraKçisco).  Traetatps  de  exeaiptione  regula- 
rium tam  ex  jure  antiqno  quam  ^x  qoYo  desuipptus;  Yenise, 
1647,  iBh4. 

DoNA-n  (HyaeÎBthe).  Barum  regularium  praxis  resolp* 
toria;  Goloniae  Agrippiuse,  1675^  in-fol.,  4  voL 

DiDAGus  AB  Aragonia.  Dilucidatio  priTilegiomm  ordinum 
regularium,  prœsertim  mendicantium  ;  Borne,  1750,  in-4. 

*JËxposit|o  in  regulam  çarmelitarum  a  Joamie  Soketh 
Gallo,  ejusdem  ordinis  generali  et  reformatore,  au.  1455; 
Parisiîs,  |63ôyin-4. 
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FORTi  (PicoTO))  Soe.  fcstt.  De  Judiee  eonaervatore  reg»la- 
rioin  tractatas  canonicQs;  Mutinœ,  1743,  ioh^l. 

Frawcisci  (Begula  B.);  testamentum  ejusdem;  déclara- 
tiones  Summorum  Pontijficum  ;  constitutiones  Tariae,  aliaque 
ad  ofdiiic»!  minoriim  pertinentia;  Brixi»,  1502^  hi-4. 

GiRAGi  (Joan.  Frane.)  DubioFum  centuria  de  regimine 
regularium;  Lugduni,  1646,  n^A. 

GiBAtJJii  (Joa.),  &Q0.  Jes.y  Dkquiaitioiies  eaneniote  de 
clausura  regulari  exveteri  et  noTO  jure  ;  Lugduni,  1648, 

CrQDQFHOY  (Autoiue).  La  coodoite  canonique  de  TÉglise 
pour  la  réception  des  filles  dans  les  monastères  ;  Paris,  1668, 
in- 12, 

^  GiBALmus (Josephus),  Soc.  Jesu.  De Clausnra regulari; 
Lvgduni,  1648,  in-4. 

Gan^noERio  (Francisco).  De  Judiee  regularium  tractatus; 
Venise,  1613,  înr4. 

HifiFFTEi^i,  Disqnisitionnm  monastieamm;  1644,  in-fol. 

Hay  (Jean),  Soc.  Jesu.Astruminextinctam,sive  jusagendi 
antiquorum  religiosomm  ordinum  pro  redpiendis  suis  mo- 
nasteriis;  1586,  in-4,  sans  lieu. 

Id.  1636,  in-4. 

Hoi^sTOKn  (Lucas)  Codex  regularum  monastieamm  et  ca- 
nonicanim,  cum  additamentis  X  et  obse^yMionibus  post  obir- 
tum  Brockii;  Augustœ  Vindelicorum,  1759,  in-fol.,  6  vol. 

Hermerlo  (Felicis)  Tractatus  contra  validos  mendican- 
tes,  begardos«  anachoretaa,  etc.,  et  alia  queedam  opnacûla. 
Basileœ,  1497,  in-4. 

La  tendance  du  livre  e£;t  signalée  par  le  titre. 

Jesu  Maria  (Nicolai  a)  Apologia  \itœ  spiritnalis,  sîve  pro- 
pugnaculum  religionum  omnium,  maxime  mendicantium  ; 
Barcinone,  1629,  in-4. 

Karg  (Joan.  Friderici)  Pax  religiosa  de  exemptionibus  et 
subjectionibus  religiosomm;  Herbipolî,   1680,  in-12. 

(Itoex.  Decr.  21  aprilis  1695.) 
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—  Id.  Fecialis  pacis  religiosœ  cum  responsione;  Bam- 
bergse,  1682,111-12. 

Cet  ouvrage  est  une  apologie  du  précédent. 

Lbmaistre.  Instauratio  uitiqai  episcoporum  prindpatus 
et  religiosœ  erga  eosdem  monachorum  et  clericonim  onmimn 
observantiœ;  Paris,  1633,  in-4. 

*  Mjbge  (D.  Joseph),  bénédict.  Commentaire  sur  la  règle 
de  S.  Be&olt;  Paris,  1687,  in  4. 

*  Martene  (Edm.))  bénédict.  Gommentarias  in  regolam 
S.  Benedicti litteralis,  moralis,  historiens;  Parisiis,  1690, 
in«4. 

*  Martene  (Edmond).  Gommentarius  in  reguliun  S.  P.  Be- 
nedicti; Paris,  1690,  in-4. 

*  MiRAHDA  (Louis).  Manualis  praelatorum  regularium,  in 
quo  religionum  omnium  origines,  progressus  et  dilationes 
recensentur  cum  additionibus  Berti;  Placentiœ,  1616,  in-fol. 

*  Mandosio.  Praxis  et  theoria  commissionum  a  Papa  ad 
causas  decidendas;  Venise,  1685,  in-fol. 

Mangionio  (Yalentinj.  Astri  inextincti  théorise,  sive  jus 
agendi  antiquorum  ordinum;  Goloniœ^  1639,  in-4. 

Mendo  (André),  Soc.  Jesu.  De  Ordinibus  militaribusdisqui- 
sitiones  canonicœ,  theologicœ,  morales  et  historicœ,  pro  foro 
interno  et  externo;  Lyon,  1668,  in-fol. ,  V  édit. 

Suspect. 

Noya  coUectio  statutorum  ordinis  Gartusiensis  ;  Parisiis, 
1582,  in.4. 

Pellizzarii  (Francisci)  Manuale  regularium,  seu  tractatus 
varii  de  statu  ac  regimine  universali  regularium  ;  Lugduni , 
1665,  in-foL,  2  vol. 
,   (Index.  Decr.  18  junii  1651.) 

Peyrihis  (Laur.  de),  Genuensis,  ordin.Minim.  Beligiosus 
praelatus  et  subditus;  Genuœ,  1632,  in-4. 

PuTEo  (F.  Micbaelis  de),  bened.,  Benedictina,  sive  Consti- 
tutiones  Benedicti  XII  papse  ad  monachos  nigros,  in  qua  de 
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ordine  S.  Benedicti  refonnati<nie  et  regnlari  observantia 
tractatar;  Parisiis,  1517,  in-4. 

Privilégia  per  Sommos  Pontifiees  ordini  fratmm  prœdica- 
tomm  et  aliorum  mendicantium  conoessa.  Impressa  jossa  P, 
Stephani  Ususmabis  magistri  generalis;  Bomœ,  1555,  iii-4. 

Pellizzabu  (Francisci),  Soc.  Jes.,  Tractatio  de  monialibns; 
YenetiiSy  1651,  iii-4. 

(Index.  Danee  corrigatur.  Decr.  21  aprilis  1693.  Carrecta 
autem  juxta  editionem  Somanam  anni  1755  permittitur. 
—  Eoocerpta  amnia  ex  traetatu  de  monialibus^  etiam  italica 
lingua.  Decr.  4  decembris  1725.) 

*  Peixegbini.  Praxis  Ticariorum  et  omnium  in  utroqae  foro 
judicantium;  Yenet.,  1719,  in- fol. 

PATBrrus  (Steph.).  De  recta  dotam  monasticanim  ratione 
ineanda,  etc.  ;  Neap.,  1766,  inrl2. 

*  PiTTOwi  (J.  Baptista).  Gonstitationes  pontificiae  et  ded- 
siones  congregationum  ad  regulares  cujuscumque  ordinis 
etiam  militarisspectantes;  Venise,  1719,  în-12,  3  vol.  in-fol. 

*  BoDERiGi  (Emmanuelis),Lu8itani,  Qnœstiones  regulares 
etcanonicœ;  Ântuerpiœ,  1628,  in-fol.,  2  vol. 

* —  Id.  Nova  collectio  privilegiorum  apostolicorum  regu- 
larîum  mendicantium  et  non  mendicantium;  Antuerpiœ, 
1616,  in-fol. 

—  Id.  Antuerpiae,  1623,  in-fol. 

Baggii  (Jaoobi)  Genuensis,  capudni,  De  Begimine  regnla- 
riam  centuria  prima  et  secunda;  Genuse,  1653,  in-fol. 

*  Begula  S.  Benedicti  cum  commentar.  Joannis  de  Tur- 
REGREMATA  cardiualis  ct  Smaragdi  abbatis;  Goloniae,  1575, 
in-fol. 

Begula  S.  Benedicti  cum  declarationibus  et  constitu- 
tionibus  patrum  congregationis  Gassinensis;  Bomae,  1642, 
in-4. 

Statuta  ordinis  Gartusiensis  a  D.  Guigone  priore  Gartusise 
édita;  Basileœ,  1510,  in-fol. 

Pea  favorable  aux  chartreux. 
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Saori  Cistereîeilililua  or4b4»  priiriilfigia ,  Um  ^  Sumims 
PontificibuSy  tum  ab  orfbodoxis  prii|çô«b\i$  ab  fipi)o  UOQ  ^d 
aBOHm  M89  iodulta,  collecta  a  f.  FrfipdscQ  Port^  Gom- 
pluteDsi;  Gomplutiy  1574,  iii-4. 

foiRmj  Saugtq  (AnlAiûas  a),  Directorium  regakrium 
praCtticahiUares  casui»  tujpfi  çsl  jure  Um  ?^  buUis  pqptificiis  ; 
Lyon,  1674,  in-foL,  nova  edit. 

gpATBABius  (OctaTi£|Bus).  Aurea  mçtbodnçi  4^  piodo  corri- 
g&pidi  r«ga}ares;  V^se,  162Q,  iK^-4. 

(I]!fDJ$^,  fiorm  corrigutuf  17  decetnbris  }623,) 

SAiïGTOKn  A.  Melfi  Pœnaliuiq  clisUPtctionam  ei^fun^Q  qui- 

bfls  ri^»lfti'^  pftnitjviigiiu&titiW  ?4<»iiÛ^trantj  Rqma,  1649, 
in-4. 

*8cRQr^  (^çmigu)  Opq^plum  de  invjijiditate  profes- 
sionis  ante  legitimam  œtaten^  pcolitçntiiim  ;  Yepise,  1625, 
iHrl2. 

Stîxlaïitius  (Prosper).  Fundamina  et  regulœ  omniam 
ordiiivuii  moDdisticQnmî  et  militarium;  Dnaçi,  1626,  in-4. 

Suspect. 

Thibrs  (Jean-Bapt.V  Traite  de  la  clôture  des  religieuses  ; 
Paris,  1681,  io-12. 

Thésaurus  juris  executivi  ecclesiastici,  criminalis  et  civîlis 
Butgeri,  Flaminii  Asiuii;  Irauoofurti,  1606,  in-fol. 

Via  (Antonii)  Collectanea  prlvilegiorum  omnium  ordinnm 
mendioantium  et  non  mendicantium  ;  Venetiia,  1530,  in-4. 

Vexillum  fratrum  religioBorum  D.  Virginis  de  Honte  Car- 
melo,  in  qao  csonstitutiones  ordinatae  per  Joann.  JSobeth  ge- 
neralem  anno  1466.  Régula  et  privilégia  ;  1506,  in-4 . 

ViOEiîTU.  De Privilegils  regularium;  V^qetiis,  1768,  in-4. 
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xïvin. 

DES  BENEFICES  ET  DES  HATIERES  BENEFICULES, 

ia  ad  jNHitiflda,  regiaqoe  oon- 


coidata;  Tolos»,  15S8,iii-4. 

*  Âbbas  Sididiembechensis  (Jacobns  Boflean).  De  Re  bene^ 
fieiaria,  sive  qosstlonia  celebris  et  diffldKs  an  et  qaibns  in 
casibus  liceat  jdara  bénéficia  possidere;  1710,  in-12. 

*  Badmt  (Stef^ani),  Soc.  Jesn,  noya  beneflciomm  praxis  ; 
Parisiis,  1648,  in-fol. 

BBi|GEi.(Ant<mii)  et  Pmssoini  (Franeisei)  Tractatos  de  be- 
neficiis  ecclesiastids,  ad  nsom  feri  GaUici;  Parisiis,  1654, 
in-ibl. 

*  BABBOSit  (Angostini)  Praxis  exigendi  pensiones  cnm 
Yotis  aliqnot  decislTis  et  consultivis  canonids;  Lngdanl, 
1663,  in-fol. 

—  Id.  Lngdnni,  1636^  ia-i. 

Garoli  YIH,  Francoram  régis,  Pragmatica  sanctio,  cam 
glossis  Gosmae  Gvtmier  et  additionibas  Philippi  Probi; 
accédant  Historiie  Pragmaticse  sanctioniset  ooneordatoram , 
Annotationes  et  anpplemoita  vetenim  instniinentonnn ,  a 
Francisco  PnissoNio;  Parisiis,  1666,  in-fol. 

École  parlementaire. 

*  CoRvmi  (Anioldi)  Tractatos  de  personii  et  beneficps  ; 
Francoiprti,  1708,  ia-4,  2  Tol, 

*  CoBEADi  (Pyrrhi)  Praxis  benefidariae  recwtioribns  apo* 
stoUcis  aop^Ut&tionîlîns  locupletat»  Jibn  V  ;  IfeapoU,  1656, 
in-fol. 

—  Id.  Colonise,  1676,  in-fol. 

—  Id.  Colonise,  1679,  in-fol. 

*  CoRASius  (Joanoes).  De  Benefidis;  Lngdoni,  1548,  in-4. 

*  CASTfqL  (Pérard).  Traité  sonunaire  de  l'usage  et  pratiqqe 
de  la  conr  de  Borne,  avec  des  remarques  de  fimlUame  du 
Noyer;  Paris,  1693,in-12. 
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A  Costa  (Jérôme)  (ou  M.  Richard  Simon).  Histoire  des  re- 
venus ecclésiastiques;  Francfort  (Rotterdam),  1684,  in-12. 
ÇhuDEx.  Decr,  21  aprilis  1693.) 

—  Td.  Francfort  (Rouen),  1691,in-12. 

—  Id.  Bàle  (Rouen),  1706,  in-12,  2  vol. 

*  Ghokier  (Joan.).  De  Permutationibus  beneficiorum; 
Leodii,  1616,  in-8. 

*  Id.f  cum  RoMOGAMPii  et  Matt;£  tractatibus  ;  Romœ , 
1700,  in-fol. 

^GoLUMNiii:  (Antonii  Marsilii)  De  eoclesiasticoram  redi- 
tuum  origine  et  jure  tractatus;  Yenetiis,  1575,  ia-4. 

Castro  (Hieronymus  a).  De  Eiectione  et  potestate  praela- 
torum  ;  Bononiae,  1626,  iorfol. 

Castellini  (Lucae)  Tractatus  de  eiectione  et  confirmatione 
oanonica  prselatorum  quorumcamque,  prœsertim  regula- 
rium.  Romœ,  1625,  in-fol. 

Castagna  (Joseph).  Tractatus  de  beneficio  deducto  ne 
egeat,  sive  quaestiones  utiles  ;  Panormœ,  1626,  in-fol. 

Dissertations  sur  les  pensions,  selon  les  libertés  gallicanes  ; 
Rouen,  1671,  in-12. 

FouRCROY  (de).  Réflexions  sur  la  décrétaledlnnoceDtlIf, 
sur  le  concours  de  l'élection  avec  la  postulation;  Paris,  1689, 
in-8. 

*  Franges  (Did.  Antonii)  De  Intrusione  tractatus;  Lug- 
duni,  1660,  in-fol. 

Fabrigius  (Antoine).  In  theoriamet  praxim  beneficiorum 
ecclesiasticorum  methodica  et  familiaris  introductio  ;  Tur- 
noni,  1616,  in-8. 

*  Garcia  (Nicolai),  Hispani,  Tractatus  de  beneficiis  ;  Ge- 
neyœ,  1658,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1680,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1700,  in-fol. 

*  Gigantis  (Hieronymi)  Tractatus  de  pensionibus  eccle- 
siasticis  etresponsa  50  in  eadem  materia;  Lugduni,  1 563,  in-8. 

—  Id.  Yenetiis,  1570,  in-4. 

—  Id.  Coloniœ,  1619,  in-8. 
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G]SN£BRARDus(Gilbertas).  De  sacraram  electionumjureet 
necessitate;  Parisiis,  1593,  in--8. 

—  Id.  Lugduni,  t594yin-8. 

—  Id.  Leodiî,  1601,  iii*8. 

Condamné  au  feu  par  un  arrêt  du  parlement  de  Paris. 

*  GoMETius  (Alphonsus).  De  Gràtiis  exspectativis  ;  1533, 
in-fol. 

Utile  dans  sa  spécialité  restreinte. 

*  GoHARD.  Traité  des  bénéfices  ecclésiastiques;  Paris, 
1765,  in-4,  7  vol. 

Ce  livre  pourrait  servir  de  bibliothèque  canonique. 

*  Garzia  (N.).  De  Beneficiis  ecclesiasticis  in  quo  conti- 
nentur  declarationes  cardin.  S.  Gongreg.  Conc.  Trid.  et 
Decis.  Rotœ;  Venet.,  1629,  in-8,  2  t. 

Gagliardi.  De  Beneficiis  ecclesiasticis,  corn  additamentis 
Jos.  Bomani;  Neap.,  1842,  in-8. 

Ejusdem  Commentaria  de  jure  patronatus ,  de  beneficiis 
ecclesiast.,  etc.  ;  Neapoli,  1849. 

Gregorii  (Pétri),  Tolosani,  Institutiones  rei  beneficiariae 
ecclesiasticœ,  s^ve  tractatus  de  beneficiis  ecclesiasticis  ;  Lug- 
doni,  1602,  in-8. 

—  Id.  Colomag,  1607,  in-8. 

Auteur  de  peu  d'autorité  sur  les  matières  bénéficiales. 

Hoi£OA(deMendoça).  De  Beneficiorum  incompatibilitate 
atque  compatibilitate  tractatus;  Venise,  1679,  in-foL 

*  Hallier  (Francisci),  De  sacris  electionibus  et  ordinatio- 
nibus  ex  antiquo  et  novo  Ecclesiae  usu,  liber;  Parisiis,  1636, 
in-fol. 

*  LoTBRius  (Melchior).  De  Re benefidaria  ;  Lugduuî,  1627, 
in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1659,  iu-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1661,  in-fol. 


) 
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^  Id.  LwgdUïil,  1676,  iii-fol. 

—  Id.  Patavii,  1 700,  in-fol. 

Excellent  traité  d'un  habile  praticien. 

—  /d.,  cum  decisioilibus  B.  Rolae  Bômanse  ad  rem  t>eiiefi* 
ciariam  spectantibus;  Goloniae,  1710,  ia*foi. 

^LuGA(cardiQalis  de).  De  Pensionibus  ecclesiasticis;  Bomae, 
1684,  in-fol. 

Lambert.  Lettres  sur  la  pluralité  des  bénéfices  ;  Paris , 
1710,in-12. 

Laur  (Jean  de).  Tractatus  de  a&tate  ad  omnia  béneâda 
superiora  et  inferiora,  tu  m  ssecularia  tum  inferiora  requisita  ^ 
Rome,  1681,  iû-8. 

MouRGA  (Petros  de).  DeBenefidis  ecdesis^ticis  ;  Parisiis, 
1645,  in-fol. 

MoLiNEus  (Garolus).  Contra  pray^  datas  et  abusas  .Gurise 
Romanœ;  Lugduni,  1552,  iu-4.. 

—  Id.  Basileœ,  1552,  in-4. 
(Imdex.  D^cr.  1..  d.  ind.  PridJ) 

Maraintam  (Charles).  ContraTersaruinjuris  «tiriil^qtie  re&- 
poaaionum  in  ioro  causarum  ecolesiastico  pcaoBertim  disçus- 
sarum;  Naples,  1637,  indFoL 

*  NiGRis  (de).  Tractatus  de  vacatione  benéMoiHm  et  peu* 
sionum  ecclesiasticarum  ;  Rome,  1741,  in-^» 

Nicolahts  (Laurentii)  Praxis  beneficiaria  ;  Colonise,  1658, 
in-4. 

^Paurisii  (Flaminii)  Tractatus  de  resignaÉone  benefi- 
ciorum  et  île  confidentiâ  ben^dali  jprobitHta  -,  ftoi»»,  1581, 
in*'ftA. 

— /d.  Venetiis,  1605,  inî^fôl. 

—  Id.  Col(mi8e,  1615,  in-fol. 

—  W.  Venctiis,  1619,  lû-foL 

—  Id.  Tolosae,  1668,  in-fol. 

—  /d.  Colonise,  1683,  in-foL 

*  Pastoris  (Melchioris)  Tractatus  ide  benefidffi  ti  tîeiisuris 


S0UAG16  DU  DBOIX  KCGIilSIASXIQUE.  4M 

ecdesiartids^  ad  mum  utriofique  fori  ;  Aguis  fieilu»,  1660, 
m-4. 

—  Id.  Tolosae,  1675,  m-4. 

—  /d.,  cum  aliis  cjns  operibtu;  Tolosœ,  17 10,  in-foL 
Peixetieb  (Jacques  le).  Instfactions  pour  les  expéditionê 

de  cour  de  Borne;  Paiis,  1680,  ia-12. 

— </d.  Pans,  1682,  iii-12. 

PAOLO.(Hiâtoria  del  Padre),  sopra  li  Besefiei  eodesiastid  ; 
Colonia,  1675,  m-12. 

(Index.  Décret.  22/:ttnn  1676.) 

Traduit  en  français  sous  le  titre  suivant  : 

Traité  dés  bénéfices,  traduit  de  l'italien  et  enrichi  de  notes 
par  l'abbé  de  Saint-Marc  (Amixot  de  la  Houssaye);  Amster- 
dam, 1685,  in-12. 

*  Passerai  (Petri  Mariae)  Tractatus  de  electione  canonioa  ; 
Rome,  1661,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1694,  in-fol. 

—  Id.  Coloniae,  1696,  in-fol. 

Paris  (de).DeSingularitate  beneficiorura;  Parisiîs,  1650, 
in-S. 

Placé  (de  la) .  De  Singularitate  beueficiorum  ;  Parisiis,  1 67 0, 
in-8. 

*  PiTTONi.  Constitutiones  pontificîae  et  decisiones  congre- 
gationum  ad  concursum  parochialium  et  beneficioruin  colla- 
tionemspectantes;  Venise,  1711,  in- 12. 

QuiKTiiNi  (Joan.)  Commentaria  in  titulum  decretalium  de 
multitudine  benefidoruHi  ;  Parisiis,  1539,  in-4. 

—  Id.  Prselectiones  canonicœ  de  prœbendis  «t  beoeficilé 
eeelesiasticis;  Parisiis,  1552,  in-foï. 

*  Rebuffi  (Petri)  Praxis  beueficiorum  ;  ad£tis  concor- 
datis,  traetatu  juris  regaliœ  A.  RuSiCt  et  aliis  ;  Parisiis,  1664, 

in-foL 
^  RosA  (Thomas).  De  Beueficiorum  unioue  ;  Neapoli,  1682, 

iu-fol. 
Richard.  Des  pensions  et  du  droit  qae  le  roi  a  d'en 

donner;  Paris,  695,  in-12. 
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*  Romo-Gampo  (Nicolai)  Synopsis  de  beneficiorum  eccle- 
nasticoram  et  officioram  ssecularium  coadjutoriis  ;  Leodii, 
1651, in-4. 

^Selva (Joan.  de).  Tractatus  de  beneficiis,  eam  notis Garoli 
MousMi  ;  Parisiis,  1628,  in-4. 

Samuellini  (Francisci  Maris)  Dispntationum  controversis 
de  canonica  electione  in  regularibus  prselatis  atque  cathe- 
draliam  ecclesiarum  canonicis  eligendis;  Yenetiis,   1644, 
in-fol. 

SiMOHETTA  (Jacobtts).  De  Beservationibas  beneficiorum  ; 
Colonise,  1585,  in-8. 

SHGUAniN.  Tractatus  beneficiarius  pro  indemnitis  salvan- 
dis  juribus  sanctœ  matris  Ecclesia;  quoad  bénéficia  ecclesia- 
stica;  Rome,  1752,  in-4,  2  vol. 

TuRRiGELLius.  De  Beueficiorum  unione  ;  Ferrariae,  1674, 
in-fol. 

ToifDUTi  Sanlegerii  (Pétri  Francisci  de)  Tractatus  de  pen- 
sionibus  ecclesiasticis  ad  stylum  Gariae  Romanœ  et  ad  praxim 
tribunalium  Galliœ  accommodatus  ;  Lugduni,  1662,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1670,  in-fol. 

Theologus  Parisiensis.  De  Be  beneficiaria  liber  singula- 
ris.  Sans  lieu,  1710,  in-12. 

*  Yallensis  ou  Del  vaux  (Andréas).  De  Beneficiis  ;  Hechli- 
niae,  1646,  in-4. 

Cet  ouvrage  est  adapté  aux  anciens  usages  des  Pays-Bas. 

YiTALis  Nemausensis  Tractatus  insignis  de  collationibus  ; 
Tolosœ,  1538,  in-4. 

*  ViVAWT  (Franciscus).  De  Re  beneficiaria,  adversus libruin 
abbatis  Sidicbembechensis ;  Parisiis,  1710,  in-12. 

Zegghu  (Laelii)  De  Beneficiis  et  pensionibus  ecclesiasticis 
liber;  Veronœ,  1601,  in-4. 
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XXIX. 

SUR  LES  RÈGLES  DE  CHAIfCELLERlE. 

*  Amyoeinius  (Theodor.).  De  Officio  et  stylo  datariae  ;  Colo- 
niae,  1701,  in-fol. 

*  BuTHiLLERi  (Dionysii)  Tractatus  ad  reguiaiu  cancellariœ 
de  Infinnis  resignantibus  ;  Parisiis,  1612,  in-8. 

—  Id.  Parisiis,  1615,  in-8. 

Adapté  aux  usages  de  France. 

Bruhet.  Le  parfaît  notaire  apostolique  et  procureur  des 
officialités,  et  formules  ecclésiastiques;  Lyon,  1775,  in-4, 
2  vol. 

Esprit  parlementaire. 

*  Ghokier  (Joannes).  In  régulas  cancellariœ  Bomanœ;  Co- 
lonise, 1621, in-4. 

—  Id.  Ck)loni8e,  1674,  in-4. 

CARTHARms  (Charles).  Advocatorum  sacri  consistorii  syl- 
labnm  ;  Borne,  1756,  in-fol. 

De  exsecutoribus  litterarnm  apostolicaruni.  In-fol. 

*  Gonzalez  (Hieronyra.).  Ad  regulam  VIII  canceUarise 
de  reservatione  mensium  ;  Genevae,  1605,  in-fol. 

—  Id.  Francoforti,  1610,  in-fol. 

—  Id.  Romœ,  1624,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1676,  in-fol. 

Exact  et  pratique. 

Louetii  (Georgii)  Notse  ad  commentarium  Caroli  MoUmei 
in  régulas  cancellariœ  apostolicœ  ;  Parisiis,  1656,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1699,  in-4. 

MoLUf^cs  (Carolus).  In  régulas  cancellariœ  Romanœ  ;  Lug- 
duni, 1552,  in-4. 

—  Id.  Parisiis,  1598,  in-8. 
~  Id.  Parisus,  1608,  in-8. 
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(Index.  1  Cl.  Ind.Trid.) 

Majndosa  (Quintilianus) .  Id  régulas  cancellariœ;  Yenetiis, 
1584,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1606,  in-foI. 
Managelli.  Formularium  légale.  Yen.,  1772. 
*MAWDosn  In  régulas  canceUariae  apostolicœ  conimen- 

tariorum  lib.  I  et  II;  Venise,  1584,  in-fol. 

*  Perard-Castel.  Commentaire  sur  les  règles  de  la  chan- 
cellerie romaine,  traduit  de  M.  Charles  du  Moulin  ;  Paris, 
1680,  in-fol. 

*  PELE13S  (Julianus).  In  régula» eMiCellaFUe;Parisiis,  1015, 
in-8. 

*  fiegulœ,  ordinationes  et  conslitutiones  cancellariœ  apo- 
stolicœ,  cum  Âlphonsi  2otti,  Ludovici  Gomes,  et  aliorum 
commentariis;  Parisiis,  1546,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1575,  in-4. 
^  Id.  Lugduni^  1575,  in-8. 

XXX. 

DU  DROrr  DE  PATAOIÏAGE^ 

*  CoRBiN  (Jacques).  Des  droits  de  patronage  honorifiques 
et  autres  en  dépendants  ;  Paris,  1622,  in-S. 

^  Fargiïa  (François  de)«  Gommentaria  in  singalos  eanones 
de  jure  patronatus  ;  Rome,  1719,  in-fol.,  3  yoL 

FoNTAiNELLA  (Joau.  Petnis)*  De  Jure  patronatus;  Rome, 
1666,  in-fol. 

FiwcKELTHAus  (Sigismoud)  (protestant).  De  Jure  patro- 
Bittii^  ecdeaâdstieo  ;  lipsiae,  1680^  in«4^ 
'   *  Feuriehes  (Claude  de).  Traité  des  droits  de  patronage, 
de  présentation  aux  bénéfices,  de  préséance  des  p^ons,  et 
des  droits  honorifiques  dans  les  églises }  Puns^  1 686^  î&4 . 

*  Lecturœ  et  tractatus  de  jure  patronatus^  Gffl.  Lamber- 
tini,  Rochi  de  Curte,  Pauli  de  Citadin»,  Joannis  Niciblai,  in 
onnm  corpus  coUecti  ;  Venetiis,  1607^  ifii-fc^. 
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Même  ouvrage  réédité  avec  plus  d'étendue  eoiie  le  titl^è  ftuÎTâfef  : 

*  StARÉGHAL  (Mfttth.).  Trëifé  des  droite  hônôrttques  dfes 
seignéiln$  es  ^liseë,  nyëë  dei»  teMétfillies  dé  HM .  SiÉidn  et 
Danty  ;  Paris,  1705,  in- 12,  2  vol. 

D'un  grand  intérêt  historique. 

*  PiTôNiiy  De  CoBtro^ersiis  paircntcfMuii  ^  neenott  àb  eto 
prsesentatorum  ad  bénéficia;  Parraae,  1719. 

—  Id.  Venet.,  1773,  in-foL,  7  tom.  en  3  vol. 

HoYÉ  (Franciâcus  de).  Wè  Shrê  pdti'ôliattfs,  et  dé  jurîbus 
honorificis  in  Ecclesia;  AndegaVî,  1667,  iri- 4i 

Tractatus  de  jure  patron^tos,  Boehi  de  Gurtb  PafâMsis, 
Pauli  de  Citadinis,  Joannis  Nicolai  DELPfflNATis,  Antonii 
d(3  Buttao,  Joatïtiis  dé  Ai^ai^ïa,  ïlenrîei  Bôicri,  et  Cœ^aris 
liAMBÈRTii^i;  Francofurli,  Ï609,  în-8,  1  vol. 

*  YîvtAHî  (Jtiliafiî),  Pisanî,  Praxis  jurls  patroriatus  àcqùî- 
rendi,  conservandi,  ac  amittérïdi^  Uômaè,  16!i8,  in- fol. 

—  td.  Romœ,  1648,  îû-fol. 
--  Id.  Teiïetiîs,  1652,  in-fôl. 

—  td.  Venêtiis,  i673,  în-foï. 

XXXI. 

U£   LA  REGALE   ET  AUTRES   NOMINATIOlïS  AUX  BEIVEFIGES. 

AuBERY.  Traité  de  la  Bégaie;  I^aris,  1678,  in-4. 

AuDOUL  (Gaspar).  De  l'origine  de  la  È^ale;  Paris,  17Ô8, 
m-4. 

(Index.  Brevi  Clem.  XI ^  10  januarii  1710.) 

Considérations  sur  la  Régale  et  antrei»  drcrits  de  toavef  ai- 
iieté  à  l'égard  des  coadjuteurs«  In-4. 

*  Causa  Begalis  penitus  explicata,  seu  Responsio  ad  dis- 
sertationemP.  Natalis  Alexaindri  de  jure  Regaliœ,  quae  ha- 
betur  inter  ejus  Selecta  historiae  ecclesiasticae  capita,  ad 
sœculaXinetXIV,auctoreM.T.  S.T.D.jL^ofdiï,  1685,îif-4. 

Feu  fiii vMàtife  éx  drèit  ^égali^ni 
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1     .«wiM»  de  l'Église ,  <!«« 
'Omiàéntà^^^^r^J^  du  cierge  , 

e««e*4nHt^.éS.«e^  Traité  de  n»didt  ac- 

^•'^«^•^'  ^     w.i^  eu  matière  de 

r«»«Arîté  léeitime  des  rois  eu  m» 

j  ^  n.<n.liiim  Francise  bb"  <^"*''  '    . 

Feraolt  tracUtns,  jura,  wu  1»       -» 

•  Gallia^rindicata ,  m  qoa  *«**"***"  ^^^^  ^c  IV  Proposi- 

^  p^sertim  «^^  «XXMSSÏi^o  aUisaoe  prc 
,i,«iba8P,ri«ens*u«  «  Lodoviw»  *  J^^  Sfondbato. 

dacto  sont,  reftrtantur,  auclore  R.  P-  t>«i«s 

1688,  in-*- 
AntipartemenUire. 

^ P^Verbal  de  ^^^^f  ^:;re:f ^^^^^^ 
âeors  te  archevêques  et  evêqu^,  tenue  ea 
Paris  eu  1681;  Pari»,  1682,  in-4.  ^^ 

MArrBE  (le).   Traité  des  Régales.   Dans  les  œ 
ce  jurisconsulte. 

Favorable  au  drmt  régalien. 

•  Pisssow  (M.  François).  Traité  singulier  des^^*^'*  "" 
desSuroi  sur  lesbéuéfices  ecclésiastiques;  Pans,  1682, 

in-4,  2  vol. 

Ksprit  parlementaire. 
*  U  même.   Notes  sonuuaires  sur  le»  induits  accord* 
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:  aux  rois  ou  à  d^autres  pour  la  uominatioii  aux  bénéfioes; 
Paris,  1673,in-12,  2  vol. 

Curieux  comme  collection  de  documents  importants. 

Roque  (Matthieu  de  la).  Nouveau  traité  de  la  Bégaie,  où 
i  Ton  prouve  le  droit  de  nos  rois  ;  Botterdam,  1685,  in-i2. 

r 

Production  médiocre  du  célèbre  de  la  Roque,  ministre  calviniste. 

.  REivAUBUf  (Claude).  Traité  de  Findult  accordé  à  Messieurs 
^  les  chanceliers  de  France  et  officiers  du  parlement  de  Paris  ; 
Paris,  1679,  in-12. 

— /d.  Paris,  1702,  in-12. 

Tractatus  juris  Regaliae  per  Am;  Ruzœum,  cum  supple- 
mento,  opéra  Philippi  Probi  ;  item  Tractatus  duo  Pétri  Bsb- 
TRANDi,  episcopi  JSdueosis,  de  jurisdictione  spirituali  et  tem- 
porali  ;  Parisiis,  1 55 1 ,  in-8. 

*  Traité  de  la  Régale,  imprimé  par  Tordre  de  M.  révèfue 
de  Pamiers;  Cologne,  1680,  in-12. 

—  M.  Cologne,  1681,  in-12. 

*  Traité  général  de  la  Régale ,  trouvé  parmi  les  mémoires 
de  M.  révoque  de  Pamiers.  1680,  in- 4. 

—  /d.  1681, in-4. 

Antiparlementaire. 

—  /d.  Tractatus  generalis  de  Regalia,  latinus  factus, 
auctior  et  correctior  :  cum  aliis  opusculis  ad  eandem  mate- 
riam  spectantibus,  curante  D.  Sfondrato,  abhateS.  Galli. 
1789,  in-4.. 


Antiparlementaire. 


XXXIT. 


DES  EGLISES  ET    DES  BIENS  ECCLESIASTIQUES. 

f  Affre.  De  la  propriété  des  lûens  ecclésiastiques;  Paris, 
1837,  in-8. 
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L$  mim$.  Àdnliii0trili6n  tenporrilê  à»  paroiMes;  Baris^ 
1845,  in-S. 

*  GAGGiALUpp$(.foiip,  Sapti3t,)f  Pe  Uqiquil^i))^  ep^esjmivi  ; 
Bomae,  1531;  iii-4. 

*  CoLvynffM  (Mard  Antonii  Marsilii),  De  ecclesiasticoram 
redituiim  origine  et  Jnre,  tractatus;  Venetiis,  1575,  in-4. 

PffYjTA.  D«  Origi])e  et  jpr^  4ee|niiMrom  «pçlesidstîfiftniflp  ; 
Borne,  1759,  in-fol. 

FoRGST  (Germain).  Des  personnes  et  choses  ecclésiasti- 
qnes  et  décimales ,  avec  nn  traité  des  droits  de  Bégaie  et  des 
pensions  bénéficiales  ;  Paris,  1625,  in-8. 

FERNAifDUs  GoRDUBEHsis.  Dc  Aunatis.  In-fol. 
"   *  GRiMAt3DET  (Prançois).  Paraphrases  da  droit  des  dîmes 
eeelésiastiqnes  et  inféodées;  Paris,  1571,  in-8. 

—  W.Paris,  1586,  in-8. 

—  /d.  Paris,  1674,  in-8. 

*  Histoire  de  l'origine  des  dtmes  et  antres  biens  temporels 
de  rÉglise,  par  M.  de  Harsollier  ;  Paris,  1689,  in-12. 

0»¥f ««  ^W^f  *t  estimé. 

LiNGKEifS  (Henricus).  De  Juribns  templorum;  T^ipsi^,  1 698, 
in-4. 
(Index.  Decr.  15  janiuirii  1714.) 

*  LuTii  (Ju^i  Gaesaris)  Tractatus  de  spoliis  eçclesiasticis 
dîversompi  auctornin  j  Bomae,  1650j|  in-fol. 

^  La  Besti|;qzione  de'  béni  ecclesiastici  nec^ssaria  alla  sa- 
inte di  quelli  che  ne  ban  fatto  acquisito  senza  il  ponsul|4)  p 
l'autorità  dellà  Sede  apostolica  ;  Borne,  1824,  in-4. 

Maure  (Nicol.  le).  Illustratio  sacri  Patrimonii,  sev  de 
bonis  et  possessionibus  ecclesiasticis  tractatus;  Parisiis,  1 636, 
in-4. 

MoNETA  (Joan.  Petrus).  DeDecimis,  de  optione  canonica 
et  de  distsibatieAibuB  f  Colenis,  1620,  in>e8. 

—  Id.  De  distributionibusquotidianis.  Bomœ,  1621,  in-4. 
.  ^  HqsBTf  (AiextRder).  De  Optioae  6anpnica  et  de  decimis  ; 
Mediolani,  1602,  in-8. 
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MabantAi  PçJprîbiiA  Eedesk^;  tn^mm^  i^é,  ja«4, 

^  Ottonellus  (Csesar).   De  Be(Utibi|«  ^pplinii^;  Boiitty 

*  Passerinbs  (Petrus  Maria).  De  Pollutione  ecclesiaram; 
Placentiœ,  1654,  in-fol. 

^  BosA  (Thomas).  De  Reditibusecclesiasticis;  Neapoli,  1 682, 
in-fol. 

Bedoaini.  De  Spoliis  ecclesiasticis  ;  Borne,  1568,  m-4. 

—  ffif  Pe  AlieQaticmibus  rerum  Ecelesi^  ;  Plaisance,  1589, 
in-fol. 

SljsVOGAttos  (Jp.  Philippus) .  De  Unione  ecclesiarum;  lenœ, 
1678,  in-4. 

*  —  /d.  De  Divisione  ecclesiarum  et  ben^ficiorum  ;  lepœ , 
1681,  in-4. 

*  Sarmieiïto  (Franciscus).  De  ]Ke(Utibus  ecclesiasticis; 
Francofurti,  1580,  in-fol, 

T^  14 f  Antiierpiae^  1616,  in-fol. 

Sghoogkius  (Martin).  De  Bonis  ecclesiasticis  et  de  c^noi- 
mcia  ;  firowijïg»,  1 65 1 ,  iii-4 , 
(Index.  Decr.  4  martii  1709.) 
SçiiOEisï  {Jqm.) .  HistQria  de  deçimis  j  LomUnii,  1 6 1 8,  ijj-4 . 

*  TuRRiCELULS  (Joan.  Bapt.).  De  Bebus  Ecclesiae  non  alie- 
naudis;  ^errari*,  1674,  ia-fol. 

*  T^iEïis  (Jean-Baptistç).  Dissertations  sur  les  porches  des 
églises;  Paris,  1679,  in- 12. 

—  *  Le  même.  Dissertations  ecclésiastiques  sur  les  prin- 
cipaux autels ,  les  jubés  et  la  çlOture  du  chœur  deç  ^Uses  ; 
Pws,  J698,ia-12. 

Savant  et  curieux. 

f  Ugoluvi  (BarthPlomiBi)  Bespoosipuas  ad  tr^  jurifcon- 
sultos  circa  bona  ecclesiastica  ;  Bononiae|  1607,  iib4- 

YjhhAf^VT!  (AlfoQ^us).  De  M>u9  Dcclfisi^  mn  rite  QlicQiitis 
recuperandis  ;  Bononia^,  1^05,  iri-4» 


47)  DO    DROIT   ECCLÉSIASTIQUE. 

ZiEGLERus (Gaspar)  {protestant).  De  Dote  Ecclesiœ,  ejus- 
que  juribus  et  privilegiis  ;  Wittebergœ,  1676,  m-4. 

Zola.  Gommentaria  de  rébus  christianis  ante  Gonst.  Ma- 
gnam  ;  Ticini,  1780,  iD-8. 

(IiiDEx.  Prohibetur  donec  earrigatur.  Decr.  10  ;tiïtî  1797.) 

xxxin. 

DES   IMMUNITES   ET   DES   ASILES. 

*  Albai^i  (Joan.  Hieronymi)  Disputatio  de  immunitate  ec- 
clesiastica;  Bomae,  1553,  iu-fol. 

*  Assemanjni.  De  Ecclesiis,  earum  reverentia  et  asylo;  Bomae, 
1766,  in-fol. 

Ad  eiimdem  librum  additiones  ;  Lugduni,  in-8. 

*  Be7<e  (Thom.  del).  De  Immunitate  et  jurisdictione  eccle- 
siastica  ;  Avenione,  1659,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1673,  in-fol.,  2  vol. 

*BoiïONiA  (Antonlus  a).  De  Immunitate;  Pauormi,  1664, 
in-fol. 

*Chockiek  (Joan.).  Vindiciœ  lîbertatis  ecclesiasticse ;  Leo- 
dii,  1630,  in-4. 

GcRTELLcs  (Marius).  De  Immunitate  Ecclesiœ;  Matriti, 
1647,  in-fol. 

Deduzioni  sopra  l'asilo  sacro  ;  Venise,  1766,  in-12. 

*Farinaccius  (Prosper).  De  Immunitate  ecclesiarum; 
Romœ,  1672,  in-fol. 

GoNNi  (Remigii  de).  De  Immunitate  ecclesiarum  personis- 

m 

que  ad  eas  confugientibus,  tractatus  ;  Tolosae,  1549,  in-fol. 

Gamagurta.  De  Immunitate  ecclesiarum  ;  Lugduni,  1622, 
in-4. 

(Index.  Decr.  3  julii  1623.) 

^Germonius  (Anastasius).  De  Sacrorum  immunitatibus  ; 
Bomae,  1613,  in-foL 

Gattigtjs  (Hieronymus),  ord.  praedicat.  De  Immunitate 
Ecclesiœ;  Bononiœ,  1636,  in-4,  2  vol. 
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*  Italia  (Marins).  In  tertium  libram  Decretalium  de  im- 
miinitate  ecclesiarnm  ;  Panormi,  1612,  in-fol. 

—  Id.  Panormi,  1646,  in-fol. 

Mascambrohe.  Degli  asili  de'  cristiani  ;Boine,  1731,  m4. 

Motivum  jnris  pro  defensione  joris  asyli  ejnsqoe  jndice 
compétente;  Bdgiqne,  1700,  m-12. 

Pbregbihvs  (Alexander).  De  Immanitate  Ecclesûe;  Gre- 
monœ,  1621,  m-4. 

*  Perhihbzzi.  Della  immunité  de'  sagri  Ino^  tra  chri* 
stiani;  Gorbini,  1731,  in-fol. 

*  PisTOROzzi.  Bagionamento  snl  diriUo  de'  sacri  asili  ; 
Rome,  1766,  in-4. 

Sarpius  (Petrus).  De  Jure  asjlornm;  Lugduni  Batav., 
1622,  in-4. 

—  Id.  GeneT»,  1677,  iiHl2. 
(Index.  Deer.  17  decetnhriê  1623.) 

XXXIV. 


TRArrés  DU  mariage. 


Barrosa  (Petms).  De  Matrimonio;  Fraucofurti,  1650, 
in- fol. 

—  Id.  Lugduni,  1668,  in-fol.,  2  yoI. 

Ne  pas  confondre  eet  auteur  avec  le  célèbre  canoniste  du  même 
nom. 

Bergeri  (Joban.  Henrici)  {protestant)^  De  Matrimonio 
compriirignorum,  disquisitio;  Lipsiae,  1708,  in-4. 

Brugkkeri  (Hieronymi)  {protestant)  Decisiones  juris  ma- 
trimoniales; Gotbse,  1705,  in-4. 

*  Garrière.  De  Matrimonio;  Paris,  1837,  in-8,  2  vol. 

Savant  et  méthodique ,  comme  tout  ce  que  la  science  théologique 
doit  à  ce  grave  auteur,  mais  déviant  des  opinions  romaines. 

GTPRiCi  (Pauli)  De  Gonnubiorum  jure  tractatus  a  multis 
desideratus  ;  Francofnrti,  1605,  in-4. 
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Davbjkav  (SA.).  D6  8f»nialibiifl  el  m^tiinumiis;  Partais, 
1661, in-4. 

tDEvoTi  (Joann.).  Institiitioniim  eanonicaram  lib.  IV, 
eààî.  4*  ;  Bobub,  18 16,  in-B,  4  vol.  (Ubide  nMrimmUê  agitur.) 

^  Ifum,  Sçe.  JfiHi.  fia^usjoridkorcaiioiiiai  de  apoiuaffiius 
et  matrimonio  in  omnes  Mlulos  ;  Fuld^,  174S,  iorlS. 

^  JusT»  (Vineantiu  âe).  E^axiâ  digpoiiatioiium  nuletmô- 
nialium  in  curia  Bomana;  Lucœ,  1691,  in-fol. 

^  KfTOLBRf  Tractotas  theologiBOvcanonicus  d£  natriflsonio; 
Wurzbourg,  1713,  in- fol.,  2  irol. 

MEDERÀiifo  (Didace).  De  CoDflimtii  fioonubiali  tnuUtus  ; 
Lyon,  1609,  in-4. 

*  MUS01TTI3L4  (Franeoift).  Dissertatip  tbeologieo-lfigalis 
de  sponsalibus  et  matrimoniis  quae  a  filiis  familial  contm- 
huntur  pareutibus  insciis  vel  juste  Invitis,  eum  aiinotationi- 
bus  Marochii  ;  Borne,  1766,  iu-4 

Ne vizANi  (Joann.)  Sylvae,  Nuptialis;  Lugduni,  1572,in-8. 

—  Id.  Francofarti,  1647,  iu-g. 

Curieux,  mais  plus  digne  de  la  plume  d'un  littérateur  que  de  celle 
d*un  jurisconsulte. 

NouGAREDE.  Jurisprudence  du  mariage;  Paris,  1817, 
in-8,  1  vol. 

Poimi  (Basilii),  Legionensis  Augustiniani,  DeSacramento 
matrimonii  tractatus  ;  cum  appendice  de  matrimonio  catho- 
licicum  hsareHicoi  Bruxelli«,  1638,  inrfoL 

—  Id.  Lugduni,  1640,  in-fol. 
—fd.  yeqrtii»,  1 645,  in-fol, 

—Id .  D^  ImpediPventis  pj^trii»onii;  S^^naantic»,  J  6 1 3,  in-4. 

Médioere. 

Per:^  AB  Un AifOA  (Martini)  Yalentini^  Soc,  Jesu,  De  sancto 
matrimonii  sacramento,  opus  morale  tbeologicum  ;  Lugduni, 
1646,  in-foL 

tSAWCHEZ  (Thomœ)Gordnbensis,  Soc.  Jesu.  Disputationnm 
de  g.  Mutrimmîi^&^raipwto  tomi  très;  Aatuerpi»,  1 607 ,  io«foL 

(liNDEx.  Tomus  II.  Eéit.  VtmetWy  ifv$  aUd'nmf  fi  fuitms 


Decr.  A  febr.  1627.) 

Nonobstant  cçt|;e  fpiçe  à  l'Index,  qai ,  biea  |oip  d^atteindre  Vfsune 
même  de  Sanchez,  la  recommande,  ce  livre  est  peut-être  Tun  des  plus 

9fk9mt4  et  i^  plos  nMspmplii  mvt  etut»  «iitièM. 

—  Id.  ^ntuerpiœ,  1614,  in-fol. 

—  Id.  Autuerpiae,  1626,  in  fol. 

—  Id.  Lugduni,  1637,  in-fol. 

—  Id.  Lugduni,  1669,  in-fol. 

Balbbs  I  (Franoiioi),  SiDoli,  Matrinanii  vêla?  9  Fraiicorum 
oppugnfttidmbnft  viadie^tiu;  MAianti,  1636,  ia-4. 

TAifeR£Dus  (Vin^i^tiiifl).  De  Blatrinumio^  Pimormi,  1648, 
in-fol.,  2  vol. 

*  Conférences  ecclésiastiques  dq  diocèse  de  Paris  sur  le 
mariage  ;  Paris,  1 7 1 4 ,  in- 1 2 . 

Va£E!ZAB.  Traité  du  mariage;  Paris,  1817,  itt-8,  î  vol. 
WiDMAHK.  gponsalia  et  Matrimonium;  August.  Vind.  «t 
Œniponti,  1760,  in-8. 

XXXV. 

D^S   £MPâGH£M£IÏT§   AU   MARIAGE   f!^   DE   LA   PUISSAISÇE   A 
(.AQUELLE   IL   APPAKTIEPfT   d'eN    CREER. 

BoiLEAU  (M.  Jacques).  Traité  des  empêchements  du  jost^ 
ri^gej  Cologne,  1691,  in-8. 

AVPlW9  fif^  opiniop^  d^  4f^  Laanpiy,  Voi|9  ce  nom. 

B ASTON.  Concordance  des  lois  civiles  et  ecclésiastiques  de 
France  sur  le  mariage  ;  Besançon,  1824,  ln-12. 

^  Bqyw,  Ëxamea  du  pouvoir  Ugiilatil  da  i'ÉgUse  sur  le 
nuuriage,  1817,  1  vol. 

*  DuYSSELDORPn  (Fraucisci),  LugdaiiQBtls,  Traetatps  de 
matFÎfilomû  boo  iii0Uii4o  eum  his  qui  ei^tra  ËcileBiaiii  sont  ; 
Antuerpiœ,  1636,  in»8. 
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Declaratio  SS.  D.  N.  Benedieti  XIY  super  matrimoniis 
Hollandœ  et  Belgii  ;  Lovanii,  1742,  iii-8. 

Base  solide  de  déductions  importantes  sur  la  matière. 

*  Garcia  de  Transmiera.  Polygamia  et  polyriria,  lîbri  très; 
Panhornii,  1688,  in-fol. 

*  Habert.  Traité  du  pouvoir  de  TÉglise  et  des  princes 
sur  le  mariage  de  leurs  sujets. 

Assez  peu  favorable  au  pouvoir  temporel. 

Lauhoii  (Joann.)  Regia  in  matrimonium  potestas,  vel 
tractât  us  de  jure  sœcularium  principum  in  sandendis  im- 
pedimentis  matrimonium  diriméntihus  ;  Parisiis,  1674,  in-4. 

(IiNDEx.  Decr.  10  septembris  1688.) 

Cet  ouvrage  a  trouvé  sa  réfutation  dans  le  suivant. 

"  Ëcclesiastica  in  matrimonium  potestas»  dominici  Galesii 
apologema,  contra  Joannis  Launoii  doctrinam  ;  Bomœ,  1677, 
in-4. 

liAUNon  (Joannis)  contentorum  in  libro  Galesii  eri^torum 
index;  Parisiis,  1677,  in-4. 

(Index.  D^cre^.  10  septenwris^  1688.) 

Également  réfuté  par  : 

^ Observationes  in  librum  Joannis  Launoii,  cui  titulus 
Tractatus  de  regia  in  matrimonium  potestate.  In-4,  1678. 

Attribué  à  Leuiller,  docteur  en  Sorbonne  et  curé  de  Saint-Louis  de 
Paris. 

Lemebre.  Justification  des  usages  de  France  sur  les 
mariages  des  enfants  de  famille,  faits  sans  le  consentement 
de  leurs  parents  ;  Paris,  1687,  in-12. 

Défenseur  du  pouvoir  temporel. 

LoDiGERius  (Gallistus).  De  JSqualitate  prœsentiœ  parocbi 
ad  judicandam  matrimoniorum  clandestinitatem  dubia  qua  • 
tuor  ;  Rome,  1699,  in-4. 

Marca  (Pétri  de)  Dissertationes  posthumœ  cum  epistolia 
DD.  Baluzii  et  Faget;  Paris,  1669,  in-4. 
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—  Id.  I11-I2,  1669. 

Ce  que  nous  avons  dit  de  cet  auteur  indique  Fesprît  de  cette  publi- 
cation posthume,  et  des  deux  suivantes. 

De  Tantorité  ecdésiastiqae  et  séculière  sur  les  mariages, 
par  M.  de  Marca. 

Trois  aliments  pour  condore  la  nullité  des  mariages  des 
princes  du  sang,  laits  sans  le  consentement  du  roi,  par 
M.  de  Marca. 

*  Mabtin  (S.  J.).  De  Matrimonio  et  potestate  ipsum  diri- 
mendi;  Paris,  1844,  in-8,  2  yoL 

Savant  et  profond,  mais  un  peu  prolixe  et  diffus. 

*  Plaidoyer  de  M.  Jacques  Côt*bin ,  et  arrêt  sur  icelui 
du  29  mars  1616,  où  il  est  montré  et  jugé  que,  pour  la  suc- 
cession des  enfants  et  autres,  la  bénédiction  nuptiale  a  tou- 
jours été  nécessaire  au  mariage  légitime,  même  avant  le 
concile  de  Trente  ;  Paris,  1650,  in-8. 

SiBUJA.  Tractatus  de  gradibus  cognatîonum  ;  Maples , 
1701,  in-4. 

Traité  pacifique  du  pouvoir  de  l'Église  et  des  princes 
sur  les  empêchements  du  mariage,  par  M.  Geri)ais  ;  Paris, 
1690,  in4. 

OËuvre  d'un  gallican  avancé. 

XXXVl. 

D£   LA   DISSOLUTIGlIf    DU    MABIAGE. 

CocHLifius  (Joan.).  De  Matrimonio  Henrici  VIIl,  régis 
Angliœ  ;  Lipsiœ,  1535,  in-4. 

*  Du  divorce  qui  se  fait  par  l'adultère,  et  s'il  est  permis  à 
l'homme  de  se  remarier  ;  Paris,  1586,  in-8. 

*  DoifDOU  (Sigismundi)  Gonclusiones  super  matrimonio 
Henrici  Vm ,  Angliae  régis.  1 532,  in-4. 

*  HoTMAN  (Antoine).  Traité  de  la  dissolution  du  mariage 
par  froideur  de  l'honune  ou  de  la  femme.  Paris,  1581,  in-8. 

—  /d.  Paris,  1581,  in-8. 
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—  /d.  Pans,  1599,  iii-8. 

*  ExnnzqLtn.  Dto  diT(Nrce  ;  Paris,  1832,  ili-8. 

MoTTA.  Diatriba  de  diYoftiatortiin  jure  ;  Venise,  t  ^^ ,  in-4 . 

*Pajm  (JoUani)  Quntio  de  Mdiitioiie  tiiatrtiiidiil}  ob 
defectum  testiam  non  apparentium  ;  Parisiid^  16Ô2,  in-^. 

*^-^  là.  Qoiestio  de  solatioiie  matrlmOBîi  et  eaiiM  fri- 
foris;  Pari^,  1602,  ûi'-S. 

*  —  /d.  De  Jure  connubiorum;  Parisiis,  1602,  lti-8. 
BotJiUiABD  (Sébastien).  Gapitukôre  (yrouTant  qu'un  bômme 

né  sans  testicules  apparents  est  capable  do  mat1«ge  ;  1hff)0, 
1600, in-8. 

--/d.  Pms,  1604,iB-8. 

^gTHYKius  (Samuel)  {prQie$tan().  De  Diss^isu  sponsalitio, 
cum  materiis  affinibiis  de  nuUitate  matrimonii  \  Wittebergx, 
1699, in-4. 

SiMONis  (J.  G.)  Impotentiœ  conjogifis  delineatio  ;  lens, 
1682,  in-4. 

Traité  de  la  dissolution  du  mariage  par  l'impuissanee  et 
froideur  de  Thomaie  et  de  la  femme  ;  Paris,  1610,  iB-8i 

Tagebeau  (Vincent)^  Diseoun  sur  l'impuîssance  de 
l'homme  et  de  la  femme;  Paris,  1612,  in-8,  2  yoL 

xxxvn. 

DE  LA  JURIOIGTIOn   ECCLÉSIASTIQUE. 

^  Ai/T£6ERRiC  (  Antonii  Dadini  )  Vindicise  jurisdictiouis 
ecclesiasticœ  adversus  Fevretum ;  Parisiis,  1703,  in-4. 

*  Bertraudus  (Petrus),  episcopus  jlduensis.  I)e  Juris- 
dictioue  ecclesiastica ,  contra  Petrum  de  Gugneriis,  tom.  V 
Bibliot.  B.  Patrum. 

Gugneriis  (Pétri  de)  Disputatio  contra  P.  Bertrandum, 
episcopum  JSduensem,  de  jurisdictione  ecclesiastica  et  regia  ; 
parisiis,  1551,  in-8. 

Esprit  parlementaire. 
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CAsmion  #  Alphdl)etiiBi  jundicmb,  canosimlil,  éMïé;  lla- 
drid,   1678,  in-foL,  a  vol. 

CuHAiyi  (Robert).  Gedùiiia  tolias  Jtirisfkrudenti»  sàcrae 
principia  ;  Yienne,  1781,  kh8,  2  yoL 

(I»i>n.  Deer.  5  febrmrii  1790.) 

CiRiivus  (Franciscas).  Nexus  rerum  ecclesiasticaniÉi  jn- 
riadietiioBalium  ;  Padormi^  1700,  ià-fol. 

CuGGAGKl.  Dell'  aatorltà  e  ginrisdizioDe  âel  Bomaiio 
Pontefiee;  Rome,  1788^  iorS. 

DuBATfDUB  (GuiUelmiis).  De  lurîsdktioiiè.  Gothique, 
iii-4. 

i*  Fer» itKDi  DE  Minauo  (  ¥ranmci  )  Beéis  pontifici»  ja- 
risdictioMd;  Matiiti,  1674,  in^foL 

*  Faaivges  (Michael  Antonias).  De  Gompetentiis  jtlFi»- 
dictionis  inter  curiam  ecclesiafttieam  et  saeciilafwtt^Lugdliiii, 
1667,m-fol. 

FfiRBi  (Hichad).  De  Différetitiis  atriusque  toti  ;  Ldgduni, 
1657,  in-fol. 

Fevret  (Charles).  Traité  de  Tabiis  et  du  yrai  sujet  de 
ce  nom  d'abus  selon  les  usages  de  l'Église  gallicane  ;  Dijon, 
1654,  in-foL 

—  Id.  Dijon,  1667,  in-fol.,  2  vol. 

*  —  Id.  Lyon,  1677,  in-fol.,  2  tom.  1  voï. 

Gallicanisme  tranché. 

*  liAYMANiNi  (  Pauli  )  GonclusIobÉtf  iîaiidni<^  de  Jllfi^ 
dictione  et  foro  competenti  ;  Dillingae,  1628,  in-4. 

*  Langelloto  (Gonrado).  Templum  omnium  judicum  ; 
Venise,  1575,  in-fol. 

f  Menoghius.  De  Jurisdictione  ecclesiastica  et  sœculari,  et 
de  inmiunitate  ;  Genevae,  1695,  in-fol. 

Marta  (Petrus).  De  jurisdictione  per  et  inter  judicem 
eedeskstieiim  et  SfiBCularem  elercenda;  Avenione,  1669, 
in-fol. 

(I5DEX.  Deer.  3  julii  1623.) 

—  Id.  Gmevtt,  1669,  in-fol. 
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*  Mansi  (Aversani).  De  ecelesiasticis  magistratibus  eo- 
rumque  antiquitute  ;  Rome,  1608,  iu-4. 

Oliva  (de) .  Traotatus  de  foro  Ecclesiœ  principaliter  mate- 
riam  utriusque  potestatis,  etc.;  Col.,  1705,  in-fol. 

(Index.  Pars  I,  IF  et  TU,  danee  earrigantur.  Decr.  14 
aprilis  1682.) 

Pagakus  (Antonius).  De  Ordine,  jurisdietione,  et  residen- 
tia  et  beneficioram  pluralitate  ;  Yenetiis,  1562,  m-4. 

Prosperis  (Joseph  de).  Traotatus  de  temtorio  separato 
cum  qualitate  nullius,  sea  de  jurisdietione  locali  in  spiri- 
tualibus;  Rome,  1712.  in-fol. 

S^rEPHATius  (Joachimus).  De  Jurisdietione  Judaeorum,  Grae- 
corum,  Romanorumet  ecclesiasticorum  ;  Francofurti,  1604, 
in-8. 

/d.  Francofurti,  1661,  in-8. 

Traité  plus  historique  que  canonique,  mais  qui  peut  avoir  néanmoins 
son  utilité. 

Trattato  délie  appellationi  nelle  materie  eeclesiastiche  par 
il  campo  d'aWiso;  Lione,  1624,  in-4. 

*  ToNDUTi  (Pétri)  Tractatus  de  proveutione  judiciali,  seu 
4e  contentione  jurisdictionum  ;  Lyon,  1659,  in-fol. 

*  Wamesius  (Joannes).  In  titulam  Decretalium  de  appella- 
tionibus;  Lovanii,  1599,  in-4. 

*  ZYPiCus  (Francisons).  De  Jurisdietione  ecclesiastica  et 
civili;  Leodii,  1649,  iurfol. 

XXXVIII. 

PROCÉDURES   DE   LA   JURIDIGTIOIN    CIVILE. 

*  Albitigs^  cardinalis.  De  Incoustantia  in  judiciis  cum 
decisionibus  Rotœ;  Romae,  1698,  in-fol. 

*  AuBOux  (Jean).  La  véritable  pratique  civile  et  crimi- 
nelle des  cours  ecclésiastiques  ;  Paris,  1648,  in-4. 
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—  Id.  Paris,  1685,  îii-4. 

Bajo  (Gomesii)  Praxis  ecclesiastica  et  sscnlaris  ;  Lagdani, 
1671,  in-fol. 

*  BoRDEm JLVE  (Jean  de).  État  des  cours  ecclésiastiqaes  ou 
de  l'autorité  et  jaridictioa  des  grands  ficaires,  et  des  offi- 
ciaux  et  juges  d'Église;  Paris,  1625,  in-4. 

GHEifi}  (Joannis)  Praxis  dyilis  universa  canonica  fori 
ecclesiastici  Gallici  ;  Parisiis,  1621,  in-8. 

*  CoBiBEs  (de).  Becaeil  de  procédures  civiles  des  officiali- 
tés;  Paris,  1705,  in-fol. 

D^une  utilité  spéciale  pour  les  officiants  et  les  promoteurs. 

*  Casse  (H.  du).  Pratique  de  la  juridiction  ecclésiastique, 
gracieuse  et  conteutieuse ;  Toulouse,  1706,  in-4. 

CiASLinn  Controversiarum  forensium  judiciorum  ;  Venise, 
1647,  in-fol.,  3  vol. 

Daiïza  Eliseus.  De  pugna  doctorum,  prœlio  judicum  et 
Victoria  advocatorum.  Trani,  1633,  in-fol. 

Fridebigh.  Forum  competens,  seu  tractatus  canonico- 
civilis ;  Ingolstadii,  1710,  in-4. 

Geiïuensis  (Marcus  Antonius).  Practica  ecclesiastica  ; 
Lugduni,  1622,  in-4. 

HoRRY  (Claude).  Pratique  civile  des  officialités  ordinaires, 
foraines  et  privilégiées,  et  autres  cours  et  juridictions  ecclé- 
siastiques; Paris,  1703,  in-4. 

Confus  et  peu  exact. 

Leotcis  (Joannis  Francisci)  Thésaurus  fori  ecclesiastici; 
Venetiis,  1607,  in-4. 

—  Id.  Romae,  1616,  in-fol. 

Magistris  (Francisci  de)  Sylva  et  praxis  ecclesiastica  ; 
Neapoli,  1658,  in-fol. 

*  PAWMOLLiE  Fori  ecclesiastici  decisioues  civiles,  morales 
et  criminales;  Bomœ,  1685,  in-fol.,  2  vol. 

*  BiGcn  (Aloisii)  Praxis  rerum  quotidianarum  eccle- 
siastici fori ,  seu  resolutiones  foreuses  materiarum  eccle- 
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siasticarum,  ex  decretis  curiarum  eecletîasticaram  collecta  ; 
Venetiis,  1646,  in-foL,  2  vol. 

—  Id.  Venetiis,  1674,  in-foL 

BiGGn  (Leonardi)  Praxis  formularia  civilis;  Neapoli, 
1698,  iu-fol. 

^  SuAR£z  DE  Paz  (Gonzalez) .  Praxis  ecclesiastica  et  sscu- 
laris;  Francoforti,  1613,  in-fol. 

—  Id.  Fraucofurti,  1661,  in-foL 

*  Sp£R£lli  (Àlexandri)  DecLûones  ton  ecdesiastici  j  Ve- 
netiis, 1651,  in-fol. 

—  Id.  Genevae,  1667,  in-fol.,  2  vol. 

Seguh/r  (Joaonis)  Directorlttm  judicum  eeclesiastici  fori  ; 
Venetiis,  1596,  in4. 

Ventrigua  (Joan.  Bapt.),  Praxis  notabiliam  rerum  fori 
ecclesiastici  ;  Neapoli,  1658,  in-fol.,  2  vol. 

VoETTER.  De  Judiciis  causarum  civilium,  sive  tractatus 
canonico-legalis  ad  judicem  ;  Dillingœ,  1720,  in-4. 

XXXIX. 

PBOCEDUttES  D£  LA  JURIDICTION  €BIMIK£LLB. 

« 

Ameno  (Louis  de).  Formnlarinm  criminale;  Boiae,  1754, 
itt-8. 

^Bertus  (Paulinus).  Praxis  criminalts  regularium  sœcu- 
lariumque  omnium  absolutissima  ;  Anvers,  1616,  in-fol., 
4  vol. 

G^vALLOs  (Hieronymus  de).  De  Gognitione  per  viam  vio- 
lentise  in  causis  ecclesiasticis,  et  inter  personas  ecclesiasticas; 
Goloniae,  1620,  in-fol. 

(bDEx,  Decr.  12  decembris  1624.) 

—  Id.  Goloniae,  1687,  in-fol. 

De  Gombes.  Beeueil  des  procédures  criminelles  des  offi- 
cialités;  Paris,  1700,  in-4. 

DiAz  (Bemardi)  Practica  criminalis  canonica;  Lovanii, 
1560,  in-16. 


f 
* 
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—  Id.  Lugduni,  1569,  iii-8. 

^/d.,  Practica  criminaUs  canomoacumopiiuiieiltiin^l^. 
pez  de  Salzedo  ;  Venetiis,  1593,  in-4. 
-Id.  Venetiis,  1614,  in4. 
*•  Id.  Moguntiœ,  1666,  îiM. 
MoLiTîus  (Franciscus).    De   BracWd  wlscalari  VitdeOit 
praestando  ;  Barcinoftœ,  1607,  îtt-4. 

PiTiGiAwis  (Francisci  de),  Practica  criminalis  cataonica; 
Venetiis,  1617,  ûhS. 

*  VuLPim  Suecus  Fariaaeii;  Logdimi,  1688,  ki-fol. 
ViLiiAGUT  (Alphonsi)  Practica  canôiiica  criminalis  ;  tier- 

gcimi,  158Ô,  m«4< 

XL. 

i)LS   TRIBUNAUX  JSGGL£SIASTIQU£S   :  BATEfilfi ,  P£IU:i1B|lCESl£ 

ET  AUTB£S«  I 

Amydenius  (Theodorus),  De  Officio  datarii  et  stylo  4%n 
tariae;  Venetiis,  1634,  in-fol. 
(Index.  Decr.  10  decembris  1653.) 

—  Id.  Coloniœ,  1701,  in-fol. 

BuGGA  (Joannes).  De  Stylo  ouriœ  aoditoris  camerâe;  Agi^^ 
1561,  ia'4.  { 

*  Baldassinius.  CoUectanea  doctoruBi  sacw  Botaa  deei- 
sionuin  et  saerœ  congrégation»  Concilu  resolutioiuiin;  MWf 
•1761,in-foL 

^  Beri^oo.  n  tribanale  della  «acra  B^ta  Bomami }  Borne , 
1718,in-foL 

Blaingus  (Franciscus  ftomanus).  Index  decisionum  sonnai 
Botœ  fiomanse  ;  Bomse,  1687,  in-iÉbL 

BoRDO]!9i  (Francisci)  Opus  posthumum  <|iiod  ooj^gjif 
stit  in  duas  appwdices  ad  Manuale  cousoUtoriua  in  causis 
sancti  offiôi  contra  h^reticam  pra^itat^;  Parme,  1703^ 
iu-fol. 

""GiASfPiNi  (^oannis)  Di^rtaUo  hUtçrica  de  abbr^a- 
toram  de  Parco-Majori,  sive  assistentium  yice-cancellariap  ^ 

31. 
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litterarum  apostolicarom  expeditionibos ,  anticpio  statu, 
dignitate  et  privilegiis  ;  Bomse,  1691,  in-fol. 

0 

Savant,  mais  plus  historique  que  doctrinal. 

Ghogkier  (Jean).  Gommentaria  in  régulas  cancellarise 
apostolicœ;  1674yin-4. 

Gardeluihi.  Décréta  authentîca  sacrorum  rituum  congr. , 
v^ij  8  Tol. 

GiSVALLOs  (de).  Tràctatus  de  cognitione  per  viam  yio- 
lentiœ  in  causis  ecclesiasticis  ;  Agr.,  1687,  in-fol. 

(Iudex.  Decr.  12  decembris  1624.) 

*  Décréta  authentica  sacrorum  rituum  congr^ationis,  ab 
an.  1588  ad  1849;  Borne,  in-4,  8  yoL 

Cette  collection  a  été  fort  utilement  abrégée.  Liège,  1850,  in-8. 

*  GoifZALEZ.  Gomment,  ad  regulam  YIII  cancellaris; 
Lugd.,  1738,  in-fol.,  cum  decisionîbus ,  4  toI. 

*  HoTïORANTE.  Praxis  secretariœ  tribunalis  cardinalis 
nrbis  vicarii,  secunda  editio;  Bome,  1702,  in-4. 

*  HuNiïOLD.  Notitia  congregationum  et  tribunalium  curiae 
Bomanœ;  Heldesii,  1633,  in-12. 

*  LuGA  (Joan.  Baptistae  de)  Belatio  curiae  Bomanae 
omnium  congregationum,  tribunalium  et  jurisdictîonum , 
Urbis  statum  ac  praxim  reprœsentans  ;  Ck)loniae,  1683,  in4. 

*  Leoujs  (Marci  Pauli)  Praxis  ad  litteras  et  buUas  majo- 
ris  pœnitentiarii  et  sacrœ  pœnitentiariœ  offidi;  Bomae,  1644, 
in-4. 

—  Id.  Goloniae,  1683,  in-4. 

MAiïDOSiC  (Quintiliani)  Praxis  signature  gratiœ  ;  Bomae^ 
1559, in-4. 

—  Ejusdem  Praxis  commissionum  ad  causas  decidendas; 
Venetiis,  1572,  in-4. 

—  Ejusdem  opéra  juridica;  Venetiis,  1585,  in-fbl. 
Massa  (Antonius).  Adformulam  cameralis  obligationis  ; 

Bomœ,  1607,  in-8. 
MArrHACUGGi.    Officialis  curiœ  ecclesiasticœ.  In-fol.  et 
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*  Marchesani  (Joan.  Baptistœ)  Gommifleionam  et  re- 
Bcriptorum  utrlusque  signatarœ  praxis;  Yenetiis,  1604, 
in-fol. 

Paleotus  (Gabriel).  De  sacri  consistorii  consultatiooibiis  ; 
Yenetiis,  1594,  m-4. 

—  Id.  Bomœ,  1594,  ia-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1 596,  iii-4 . 

*  Parisius  (Flaminius).  Practica  omnium  tribonaUiim 
Botse;Rom»,  1631,  in-8. 

RosA  (Thomas  de).  De  Exsectttoribos  litteramm  apo8toli« 
carum;  Romae,  1676,  in-fol. 

—  Id.  Goloniœ,  1 683,  in-fol. 

*  RuBiEi  (Theodosii)  Discarsus  circa  litteras  apostoUeas 
in  forma  brevis  ;  Romœ,  1 639,  in- 4. 

RETfATi  GoUectio  constitntionum  chirographoram. 

*  RiGAivTi  (Joseph).  De  Protonotariis  apostolids  disserta- 
tiones  posthumœ;  Rome,  1751,  in-fol. 

*  Le  mime.  Gomment,  ad  régulas  cancellariœ;  Rome, 
1744,  in-foL,  4  vol. 

SxAPHiLiEi  (Joan.)  De  Litteris  gratise,  de  signatura  gratis, 
et  litteris  apostolicis  in  forma  breyis,  ex  recognitione  Phi* 
lippi  Probi;  Parisiis,  1558,  in-8. 

*  —  Id.  Romœ,  1587,  in-8. 

Thomasii  (Thomœ)  Privilégia  coUegii  seeretariorum  apo- 
stolieorum  ;  Romœ,  1587,  in-fol. 


XLI. 


DE  LA  GAUOIflSATIOlt   DES  SAIIVTS. 

*  Gau TELORi  (Felicis)  Praxis  de  canonizatione  sanctomm  ; 
Lugduni,  1634,  in-8. 

GASTELLraus  (Lueas).  De  Inquisitione  miraeulorum  in 
canonizatione  sanctoram;  Romœ,  1629,  in-4. 

—  Id.  De  Gertitudine  glorise  sanctomm  canonizatomm  ; 
Romœ,  1618,  in-fol. 


1 


<»/d.  De  Dilatioûe  eattonizationis  sanctoram;  ^Teapolî, 
1630,  m-4. 

'  De  mystica  rerum  significatione  qnae  in  sanctoram  canoni- 
zatione  afferri  soient;  Borne,  1658,  in-12. 

Gargias  de  Garalps  (Joannes).  De  Ganonlzatione  sancto- 
ram; Barcinone,  1618,  in-4. 

'  "^LAWitys  (Hidiael  Angelins).  De  Heroicitate  Tîrtutom  in 
beatificandis  et  canonizandis  reqnisita;  Bomœ,  1671,  in-12. 

MALTirn  (Troyli)  De  Sanctoram  canonizatione  opnsca- 
lam;  Bononiœ,  1487,  in-fol. 

*  Matta  (Garoli  Felicis  de).  De  Ganonlzatione  sanctoram 
traotatns;  Bomœ,  1628-1678,  in-fol. 

—  Id.  Bomae,  1678,  In-fol. 

Cet  dMteur  ^X  un  des  plus  suivis  et  des  plus  e^cts  sur  ce$  Epatières. 

Mari  (Joannes  Baptist.).  De  Ganonlzatione  sanctoram  ; 
Bomae,  1658,  in-8. 

*  Matthomei.  Practica  theologo-canonica  ad  cansas  beati- 
fleationam  et  canonizationnm  pertractandas  ;  Venise,  1722, 
ln-4. 

Memmi.  Il  sacro  rito  di  cauonizare  i  santi  spiegato  ;  Bome, 
1726,  in-8. 

Pavinis  (Joan.  Francis,  de).  Defensorinm  canonizationis 
sanctoram;  Barcinone,  1618,  ln-4. 

*  BoGGA  (Angelas).  De  Sanctoram  canonizatione  ;  Bomae, 
1601, in-4. 

BiGGioLi  (Joan.  Bapt.).  Immnnitas  ab  errore  sanctae  Se- 
dis  apostolica&  in  oanonizatione  saiiotonim  ;  Benoniae,  1668, 
in-4. 

,(bfn«)(t  PomdûQrrigQtwr*  Dee^L  3  ûprlMs  1669.) 

*  Sagghi  (Fortunatus).  De  Notis  sanctifaitis  ÎA  oanoniiuitioii^ 
WiQtorom*  B^maey  1679»  isffi. 

—  Id.  De  GttUa  0t  viBQQrAtiane  fierrarum  Dei  ;  Roin^, 
16a9^iii-4* 

*  Trombelli.  De  Gultn  sanctorum'dissejittttioti^  iitt4^  &  i^oL 
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Ursaki  Vin  Décréta  servanda  In  canomzatione  sancto- 
rnm;  Bomtt,  1642,  ln-4. 

XUI. 

ORIGINE  ET  PROCEDURES   DE  L'iNQtlSlTIOir. 

AuKROBiïfi  (Joannû)  Mannale  qQaMcatonim  sancUe  iii<- 
quisitionis;  Panormi,  1642,  m*8. 

Beiïs  (Thomas  nm*)*  I>e  0£gâo  inquùâtioiw;  Lugdiuûy 

1666,  in-foL,  2  y 61. 

—  Id.  Lugduni,  1680,  in-foL,  2  toL 

L'un  des  livres  les  plus  savants  et  les  plus  estimés  9ur  oette  matièrt* 

BoRDONi.  Manuale  consultornm  in  causis  S.  offlcii  cum 
tractatu  de  concursu  et  examine  clericornm;  Parmœ,  1693, 
in-fol. 

Caréna  (Cœsar).  De  Offlcio  înqnisitionis  ;  Bononiœ,  1668, 
in-fol. 

— /d.  Lngduni,  1669,  in-fol. 

*  Eymerici  (Nicolai)  Directorium  inqnisitomm  cnm  com- 
mcntariîs  Francisd  PEiriiB;  Bomse,  1570,  in-fol. 

—  Id.  Romae,  1575,  în-fol. 

—  ïd.  Rom«,  1578,  in-fol. 

—  Id.  Romce,  1585,  in-fol. 

—  Id.  Bomae,  1587,  in-fol. 

—  Id.  Venetiis,  1607,  in-fol. 

On  a  mis  dans  cette  dernière  édition  de  ce  livre ,  très-utile  et  très- 
curieux  pour  connaître  le  tribunal  de  Tinquisition,  Im  Lettres  des  pa- 
pes énoncées  ci-après  et  imprimées  en  1579. 

F](RiiiQsi]ffi(NioolaiBodriguez)  AlLegationes  fiscales  de  oonr 
fiscatione  bonorum  in  saneto  officio  inquisitionis  ;  JiUgdPQÎ» 
1663,  in-fol. 

Histoire  de  l'inquisition  et  de  son  origine  par  M.  H^BsoUrf^ 
lier;  Cologne,  1693,  in-12. 

Défavorable  à  Tinquisition. 
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Juri»  allegationes  in  articulo  jiirisdictionis  inter  sanctnm 
officium  inquisitionis  et  ministros  temporales.  lu-fol. 

LiMBORCH  (Philippi  a)  {calviniste)  Historia  inqnisitioms, 
oui  subjungitur  liber  sententiarum  inquisitionis  Tolosanse  ; 
Amstelodamii  1692,  in-fol. 

(Index.  Decr.  19  maii  1694.) 

Litterse  apostolicœ  diversorumBomanorumPoutificum  pro 
officio  sanctae  inquisitionis ,  ab  Innocentio  ni  usque  ad  base 
tempora,  editœ  a  Francisco  Penia;  Bomœ,  1579,  in-fol. 

Ces  lettres  sont  réimprimées  dans  le  Directorium  inquisitorum  de 
Fan  1607,  indiqué  ci-dessus. 

LocATi  (P.  Umbert).  Praxis  judiciaria  inquisitorum;  Ve- 
nise, 1583, in-4. 

Lucema  inquisitorum  hœreticae  pravitatis  Fr.  Bebnabdi 
Gomensis  ordin .  prsedicator . ,  et  ejusdem  tractatus  de  strigibus 
cum  annotationibus  Francisci  Peni^k;  Romœ,  1584,  in-4. 

Ma]!ïdosy  et  Yetîdramas.  Bepertorium  inquisitorum  pra- 
vitatis haereticae;  Venise,  1575,  in-4. 

Menghîni.  Sacro  arsenale,  OTyero  prattica  del  officio  délia 
sancta  inquisizione;  Borne,  1693,  in-4. 

Nery  (Joan.  Baptistae)  Opusculum  de  judice  sanctœ  inqui- 
sitionis, seu  Praxis  inquisitoria;  Florentiœ,  1685,  in-4. 

Opus  quod  Judiciale  inquisitorum  dicitur,  per  F.  Umb.  Lo- 
GATCM  Placent,  ordin.  prœdicat.;  Bomae,  1570,  in-4. 

Paolo  (P.)  Servita.  Historia  délia  sacra  inquisitione;  Ser- 
ravalle,  1638,  in-4. 

—  Id.  1639,  in-4. 

Hostile  à  Tinquisition. 

Paramo  (Ludovici  a).  De  Origine  et  progressu  offîcii  S.  in- 
quisitionis, ejusque  dignitate  et  utilitate,  libri  ni;  Matriti, 
1598,  in-fol. 

Le  plus  curieux  de  tous  les  ouvrages  existants  sur  cette  matière. 
Très-rare. 

—  Id.  Matriti,  1608,  in-fol. 
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—  Id.  Besponsam  adversus  objectiones  contra  jurisdictio» 
nem  S.  of&cii;  Matriti,  1599,  in-4. 

Paui.1  (P.)  Yeneti  Historia  inquisitionis,  ex  italioo  btine 
reddita  ab  Andréa  Golvio;  Boterodami,  1651,  inrl2. 

Cet  ouvrage  est  la  traduction  du  précédent. 

QuEMADA  (Gabriel  a).  Brève  compendium  qoffistionum  qnae 
eYeniunt  in  praxi,  in  materia  fiscal!,  coram  jndicibos  fisc. 
S.  inquisitionis;  Toleti,  1564,  in*8. 

Relation  de  l'inquisition  de  Goa;  Paris,  1588,  in-12. 

(IifDEx.  Décret.  29  maii  1690.) 

Risposta  ail'  Historia  délia  sacra  inquisitione  di  fra  Paolo 
Servita.  In-4. 

Sacro  arsenale,  overo  prattica  dell'  officio  deUa  santa  in- 
quisitione, ampliata  da  F.  Eliseo  Masini  Domenic;  Borna, 
1639, in-4. 

Salleles  (Sebastianus),  Soc.  Jes.  De  Materia  inquisitionis; 
Bomae,  1651,  3  vol. 

Sous  a  (Antoine  de).  Aphorismi  inqnisitomm  in  quatuor 
libros  distributi;  Tumoni,  1634,  in-4. 

XLin. 


/   / 


DES  HERETIQUES  ET  DES  SGHISMATIQUES. 

*  BszyE  (Theodori)  [prote$tani\  Liber  de  hsereticis  a  civil! 
magistratn  puniendis.  Typis  Boberti  Stephani,  1554,  in-8. 

Ce  traité  de  Théodore  de  Bèze  a  pour  objet  de  prouver  que  les  hé- 
rétiques peuvent  être  frappés  de  peines  afflictives  par  le  bras  séculier. 
Il  est  fort  rare,  les  calvinistes,  qui  depuis  ont  eu  intérêt  de  changer 
de  sentiment,  ne  l'ayant  pas  fait  réimprimer  dans  la  collection  des 
œuvres  de  cet  écrivain. 

CALDERnvi  (Joannîs)  Tractatus  solemnis  de  hœreticis  ;  Ye- 
netiis,  1571,  in-4. 
Castro  (Alphonsi  a)  Opéra  de  justa  bsereticomm  puni- 
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tlone,  et  de  potestate  legis  pcenalis,  2  vol.  in-fol.;  Madrid 
1713. 
GoKZA.  De  Schismateecclesianim;  Bom.,  1719. 

*  Daudcots  (Aûselmns).  De  Snspectis  de  hœresi  optis  in 
daas  partes  distribatam  :  altéra  de  us  qui  dicontor  suspecU  de 
haeresi,  altéra  de  pœnis  quibus  pleetantar  suspecti  de  haeresi; 
Bame)  1703,in-foL 

^Faiihaggii  (Prosperi)  Tractatos  de  hœresi;  Bomae,  1616, 
in-fol. 

L'un  des  ouvrages  de  Farinacciu3  les  plus  estimés. 

Ohirlandi.  DeHœretlcls  et  eomm  pœnis;  Borne,  1581, 
m-4. 

Grimandi  (Pauli)  Gastillionel  Tractatus  de  haeretlcîs  et 
sortllegiis;  Lngdani,  1636^  in-8. 

JoRDANSzKT.  De  Hœresi  abjuranda  quid  statnat  Ecelesia 
catholica.  Strigonii,  1822. 

*  MoLAifus  (Joannes).  De  Fide  haereticis  servanda;  Colonise, 
1684,iii-8. 

*  BiGGioLi  (Ant.).  Tractatus  de  jure  personamm  extra  Eo- 
clesiœ  gremium  exsistentium,  et  alter  tractatus  de  neophytis  ; 
Bomse,  1622,  in-fol. 

—  Id.  Bomœ,  1651,  in-fol. 

*  BoswEiJDius  (Heribertu»),  Du  Fide  baerelîcia  serranda  ; 
Antuerpiœ,  1610»  in-S. 

^IloxAS  (JoaPo  de),  $ingularia  jum  in  favorem  fidei,  h»- 
reseoaque  dJSte^tationem  ;  Y^n^UiSy  1^94,  in<4, 

-  Id.  Valentiae,  1572,  in-8. 

t  Sautte-M ARTHE  (Denys).  Béponse  aux  plaintes  des  pro- 
testants, où  l'on  expose  les  sentiments  de  Calvin  et  des  autres 
sur  les  peines  dues  aui^  hérétiques;  Paris,  J688,  in- 12. 

i*  Sangtarelli  (Antoine),  Soc.  Jes.  Tractatus  de  baaresi, 
schismate,  apostasia,  soUicitatione  in  sacramento  pœnitentiœ; 
Borne,  1(625,  in-4. 

ScHULTEs  (Jacobi)  De  Fide  hœreticis  servanda;  Francoiiirti, 
lÔSJ,  in*-8; 
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TraiMdtt  adiisme;  Bnixenes,  1718,  in-l!!. 

^Ugolini  ZAjïCHiDn.  De  HsBreticûi  cuiq  additioAibiis 
Paplen  ;  fU)m6,  1579,  ia-4,  2*  edit» 

YiaivATB  (Ambrosii  de)  Ëlêgans  ao  atilis  traxstatas  de  h8B- 
resî,  oom  comment.  Frandsei  Pei^e  ,  adjecta  Joan.  Lopez  de 
Palagios  Bijyios  allegatio  in  materia  hseresis,  et  Panli  Grel- 
i^AifDi  traotatag  dfi  bwetiois  ^  eorum  pcoiiis  ;  Bom»^  1  &6 1 , 
in-4. 

xuv, 

m  iiÀ  $iicoiviBt 

^  BiNSFSJ4)Xi  (Pétri)  Comm^tarbia  in  titnliim  jaris  canonici 
de  Simonia;  Goloniœ,  1604,  in-8. 

ËspjEJS  (Zegeri  Beroardi  van)  Da  Simonia  drea  benefloia  et 
de  pensionibns  ecclesiasticis  ;  Lovanii»  1686,  in*8. 

(Ihd^^,  J)eer.  17  maii  1734.) 

^  GiBALiifus  (Joseph).  De  Simonia;  Lugdnni,  1659,  ii>'8. 

XLV. 


f      r 


DES  SORCIERS,   MAGICIENS  ET  POSSEDES. 

*  :ÇAt«Ty$.  Réponse  h  rhistoîra  dea  oraoloa  da  Fontenelle  ; 
Strasbourg,  1707-1708,  in-12, 2  yol, 
B^jKVETVUTi.  De  I)œpA9ni£|Q»  di^iortatio  ;  Lttoques,  177^^ 

in-4. 

""  Bii7SFSi^Di;u9  (Petrp^).  DeCoofegiiombnd  wdefioorum  et 
sagarum }  ColonisB,  1623)iii^8, 
Brugnoli  (Julii),  ordinis  minor.,  Alexicacon,  hoc  est  £9fi 

pulâio  male^dori^ai  YenetiiSi  1968,.in^fQl« 
^Lebrutî.  Histoire  des  pratiques  superstitieuses;  Paris, 

1732,10.12,  4  ^(d, 

Lenglet-Dufresnoy.  Traité  historique  et  dqgnifitiQiïQ  mv 
l69  apparitjyoi^,  len  yisions,  §tc,i  p^iis,  17&U  iii«).2,.2  vol. 

Très-curieax  et  très-érudit. 


' 
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^Maliens  maleficaram;  Logdimi,  1669,  iii4,  2  toI. 

Cet  ouvrage  est  un  recueil  fort  curieux  des  différents  auteurs  qui 
ont  traité  le  sujet  en  canonistes  et  en  théologiens.  Les  principaux  de 
ces  auteurs  sont  Jacques  Sprenger,  Henri  Institor»  SyWestre  Prieras^ 
et  quelques  autres.  Cette  compilation  est  assez  recherchée  et  n'est  pas 

commune. 

Maraviglia  (Josepbi  Marise)  Pseudomantia ,  sive  de  fide 
divinationibos  adhibenda  ;  Yenetiis,  1 662,  in-fol. 

Pererics  (Benedictas).  De  Magia  et  de  obseryatione  som- 
niorum;  Colonise,  1612,  m-12. 

—  Id.  Adversus  fallaces  et  superstitiosas  artes  ;  Lugdnni, 
1603,  in-S. 

PisTAGHics  (Angélus).  De  Superstitione  ;  Neapoli,  1678, 
in-fol. 

Prieras  (Sylvester).  De  Strigi-magarum  dœmonnmqae 
mirandis;  Romae,  1575,  in-4. 

*  Bio  (Martini  del)  Disquisitiones  magicœ  ;  Moguntise,  1 6 1 5, 
in-4. 

—  Id.  Lugduni,  1512,  in-fol. 

—  /d.  Mogantise,  1624,  in-4. 

Thiers  (Jean-Bapt.).  Traité  des  superstitions;  Paris,  1679, 
in-12,  4  vol. 
(Index.  Decr.  12  martii  1703  et  30  maii  1757.) 
^  ToRRERLANGA  (Francîsci)  Dœmonologia  ;  Hognntiœ,  iii-4. 

—  Id.  Epitome  delictorum  in  quibns  aperta  vel  occulta 
inyocatio  dœmonum  intenrenit,  libri  lY;  Hispali,  1618, 
in-fol. 

TYRiKUs  (Petms).  DeLocis  infestis  ob  molestantes  dœmo- 
niorum  et  defunctorum  hominnm  spiritos  ;  Lugduni,  1 599, 
in-8. 

—  Id.  De  Obsessis  a  spiritibus  dsmoniorum  ;  Li^uni, 
1603,  in-8. 

—  Id.  De  Locis  infestis  et  terriculamentis  noetumis  ;  Co- 
lonise, 1604,  iii4. 

Yallb  de  Moura  (Emmanuel  de).  De  Incantationibus  ; 
Eborœ,  1620,  in-fol. 
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XLVI. 

DE   L*l]SI3RE. 

*  Baronu AT.  Le  prétendu  mystère  de  Fusure  dévoilé;  Paris, 
1823,  in-8,  2  vol. 

—  Id.  ffistoire  du  prêt  de  commerce;  Paris,  1842,  in-8, 
1  vol. 

Défense  des  sentiments  de  Lactance  sur  l'usure;  Paris, 
1673,  m-12. 

GiBALi]MUs(Josephu8).De  Usuris,  commerciis,  et  de  œqui- 
tate  et  nsuforiLugdunensis;  Lugduni,  1656,  in-fol. 

Gregorids  (Petrus)  Tolosanus.  De  Usuris;  JParisiis,  1597, 

in-8. 
La  pratique  des  billets  entre  les  négociants;  Louvain, 

1682,  in-12. 

—  Id.  Mons,  1684,  in-12. 

La  pratique  des  billets.  Bruxelles,  1690,  in-12. 

Le  faux  dépost,  ou  Réfutation  de  quelques  erreurs  popu- 
laires touchant  l'usure  ;  Lyon,  1674,  in-12. 

Maignâiv  (Emman.).  De  Usu  licito  pecunise;  Lugduni^ 
1673,  in.l2. 

(IifDEX.  Decr.  4  deeembris  1674.) 

—  Id.  De  usuraria  trium  contractuum  pravitate;  Lugduni, 

1673,  in-12. 
Médius.  De  Fœnore  judœorum  libri  très;  Venise,  1555, 

in-4. 
*  Thomassih  (Le  P.  Louis).  Traité  de  l'usure;  Paris,  1700, 

in-8. 
UGOLisus(Bartholomœu8).  De  Usuris; Venetiis,  1604,  iu-4. 

ViLLAGUT  (Alphonsus).  De  Usuris;  Venetiis,  1 589,  in-fol. 


494  m  OMIT  f  GGliSXASXIQUB» 

XLvn. 

PEillES  ET  CENSURES  SGGUSI ASTIQUES,  INTERDITS  y 
IRRÉGULARITÉS;   EXCOMMUNICATIONS. 

*  Alteru  Marii  De  Gensoris  ecclesiasticis. . .  com  ex- 
pUcatione  bullœ  Cœme  Domini;  Boaue,  1618,  2  toI. 
in-fol. 

AvUiA.  De  Gensuris  ecdesiastieis }  Lugduoi,  1609. 

Baguoni  (Lelio).  Apologia  contre  le  consideratiom  di 
Fra  Paolo  sopra  le*censure  di  papa  Paolo  quînto;  Peragi», 
1606,  in-4. 

BocATius.  De  luterdicto;  Osnabrugi,  1685|  iii-4. 

*  BoGEio.  Biposta  aile  considerationi  del  Paolo  sopra  le 
Censure;  Borne,  1606,  in-4. 

*  BoNGASio  (Paul).  Tractatus  de  irregolaritatibus  et  im* 
pedimentis  ordinum ,  offîciorum  et  beni^aioruin  «cclesiasti- 
conim;  Yeni^e,  1674,  in-fol. 

BuRGASius(Paulus),  De  IrregularitatUbus}  Yenetiis,  1574, 
in-fol. 

Dayezan  (Joan.).  Liber  de  cemuris  ecclesiasticis  ^  mm 
dissertatione  de  pontificia  et  régla  potestate;  Aordis,  16ô4| 
in-4. 

De  ecclesiastici  interdieti  sententia ,  née  uUum  cb  metum 
violanda,  dissertatio;  1715,  in-4. 

DiCASTiixo  (Joaxmes  de).  De  Jurameuto,  et  de  Gensoris 
et  pœnis  ecclesiasticis  ;  Antverpiœ,  1661,  in-fol. 

Êyeiixo»  (Jacques).  Traité  des  excoBimunicatioQS  et  mo- 
nitoires,  avec  la  manière  de  les  publier  et  fulminer  ;  Angers, 
1651, in-4. 

—  /d,  Paris,  1672,  in-4. 

—  Id.  Bouen,  1711,  2  vol.  in-12. 

^Feligiani  (F.),  episcopi  Scalensis,  Enchiridion  de  cen- 
suris,  irregularitate  et  privilegiatis  ;  Ingolstadii,  1583, 
in-4. 
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GiBALUfus  (Josephos),  Soo.  Jes«  De  Irrc^gotanUtibas  ; 
Lugdani,  1652,  in-4. 

*  IaEO!HE  (Alphousi  de).  De  oensuris  excomminûvitionîs  et 
suspensionis,  sea  de  officio  et  potestate  confessarii  circa 
pœniteûtes,  communes  conclosiones  ^  Neapoli,  1644,  în-fol. 

Maioli  (Simonis)  episcopi  Yultiirar.,  Tractatas  de  irre- 
golaritate  et  aliis  eanomeiâ  impedimentis  ;  Romae,  16 10, 
iii-4. 

—  Id.  Bomœ,  1619,  in-4. 

Paz  (Christophe  de).  De  Tennta,  sea  interdicto  ;  Lugdani, 
1671,in-foL 

SmisttiAAi  (Ameno  de).  De  Delictis  et  pœuîs  tractatus 
absolutissimus  ;  Venise,  1700,  in-fol. 

ÇLSDWL.Donèe  cor rijalur. (Decr.  4  martii  1709.)  Correctes 
autemjuxta  editionem  Romanam  anni  17 à3j  permittitur.) 

f  SuAREZ  (Franciscus).  De  Censuris;  Moguntiae,  in-fol. 

*  Thesauri  (Car.  Anton.)  Praxis  de  pcenis  ecclesiasticis  ; 
Romœ,  1675,  in-fol. 

—  Id.  Romae,  1640,  in-4. 

Traité  des  excommunications  ;  Paris,  1715,  în-12. 

Attribué  à  Dupin ,  auteur  de  quelques  autres  ouvragei  da  droit 
canon. 

^ITooLimi  (Bartholom.).  Tractatus  de  o^isaris  Bomano 
Pontifici  reservatis;  Yenetiis,  1602,  in«4. 
-^Id.  Veoetiis,  1609^  in-4. 

—  M.  BonoBÎas,  1594,  in-fol. 

—  Id.  De  Irregularitatibus  ;  Yoietiis,  1002,  iinfel. 

XLvra. 

DES  DISPENSES* 

BuASGHt.  De  ultimis  dispensationibus.  In-fol. 

*  CoRRADi  (Pirrhi).  Praxis  dis  pensationum  apostolicarum 
pro  utroque  foro;  Neapolî,  1641,  în-fol. 

Parfait  dans  sa  spécialité. 
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—  Id.  Goloniae,  1678,  in-fol. 

—  Id.  Goloniœ,  1680,  iurfol. 

—  Id.  Goloniae,  1697,  in-fol. 

Cet  ouvrage  est  ce  que  nous  possédons  de  plus  utile  et  de  plus  pra- 
tique sur  la  matière  des  dispenses  et  sur  la  manière  de  les  obtenir. 

Traité  des  dispenses;  Cologne,  1692,  in-12. 

XLIX. 

CULTE  ET  LITURGIE. 

Albertio.  Desacris  ustensilibus  ;  Bomae,  1783,  in-foL, 
tom.  n. 

Assemani.  Calendaria  Ecclesiae  universœ;  Bomœ,  1782, 
6  vol.  in-4. 

*  Bassi  (Jean).  Tractatus  de  sodalitiis  seu  confratemitati- 
bus  ecclesiasticis  et  Mcalibus,  cum  additione  opusculi  de  yi- 
cario  apostolico;  Bomœ,  1725,  in-fol. 

*  BEiforr  XIY.  Su  le  feste  délia  cathedra  di  S.  Pietro  in 
Boma  et  Antiochia,  dissertazioni  due  inédite  ;  Borna,  1 828, 
in-fol. 

Benzonius  episcopus.  De  Anno  Sti  Jubilœi  ;  Hog.,  1600, 
in-fol. 

BoNARTius  (Oliverius).  De  Institutione,  obligatione  et  ro- 
ligione  horarum  canonicarum;  Duaci,  1625,  in-8. 

Caragla.  De  quarta  funeralium;  Alex.,  1596,  in-12. 

De  Processionibus  ecclesiasticis,  de  litaniis  sanctorum,  et 
SS.  benedictionibus;  Yen.,  1665. 

EvEiLLOir  (Jacobus).  De  Processionibus  ecclesiasticis;  Pa- 
risiis,  1641,  in-8. 

*  FERMOsmus  (Nicolaus  Bodr.).  De  Officiis  et  sacris  Ec- 
clesise;  Lugduni,  1662,  2  vol.  in-fol. 

*  FoRNiGi.  Institutions  liturgiques,  traduites  par  Boisson- 
net;  Paris,  1851, in-12. 

Gattigo  (J.  Bapt.).  De  oratoriis  domesticiset  de  usu  alta- 
ris  portatilis  juxta  veterem  ac  recentem  Ëcclesiœ  disciplinam; 
Romœ,  1746,  iu-fol. 
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Gavajsto.  Tb«(»AiirQ»gacroniinritilaiii;  Yn*^  17»!^  iûri, 
5  vol.;  in-foL,  2  vol. 

De  Grangiig  et  earam  oratoriis  diasortatid  ;  Bom»^  167 1 , 
m-12. 

*  GuERANGER.  Du  droit  de  la  liturgie.  ^  ImtittitîoiM  lit»« 
giquw.  In-8 ,  3  vol. 

Nous  sommes  dispensés  de  signaler  des  ouvrages  qui  ont  été  un 
événement. 

Institutiones,  ritus  et  decreta  ad  funera  ducenda  aliaque 
officia  mortuis  prœstanda  ;  Mediol.,  1735. 

JoLn  (Joan.).  De  reforiaaadis hori$  eaiiQmd«;  1643,  ia-8. 

—  Id.  Editio  secunda  auctior.  1675,  in- 12. 

Ledekerus  (Michael  Frideric).  DePrivilegiis  sepulcrorum; 
WittebergsBy  1669^  in^, 

*  LoH]\£R.  Tnstructio  practica  de  homeatKMÙeii  juxtainl* 
brieas  breviarii  Romani;  Yen.,  17â6y  ia<-8. 

""  Passerinus  (François).  De  Ëcoleftlartua  reooaeiliatîoqe 
tractatus  theologico-practicus }  Parma^  1694,  in-foL 

PoussoN.  De  methodica  l)reYiarii  cobfttfuctione^  seti  de 
necessitate  et  de  modo  refûviqanfli  brevlarifti 

Samu£(«uus  (Fras^iseufi  Maria).  De  Sepidtam  eooleslaâti- 
cis  ;  Lucœ,  IBSOji  i»*fol« 

Saticjq  f  adsto  (S^tholom^tts  a)*  De  Horii  cmntidcis; 
Lugdum;  1617,  in-8. 

Tapia.  De  Beligionîbus  tractatus  ;'îïaples,  1594,  în-4, 

Thiers  (Jean).  Consultation  sur  la  diminution  des  fêtes; 
Paris,  1670,  in-12. 

Le  même.  DeFestorvm  diimm  immintitiaae liber,  pro  de- 
fesBioiie  constitiitîoBtttii  Urbanl  YIII  et  Crallieontt  Eede^li!^ 
praesulum;  Lugduni,  1677,  in- 12. 

(Im^Ex.  Donee  eoffigatwt.  I>9er.  23  tnêaiti  167*.) 

*  TuatÊAmm  (k  P.  Lom).  Tmdeé  deg  ftten  4e  l'Bgligé  ; 
Paris,  1683,  in-8. 

Le  même.  TraUé  ée  l'oMce  dîviii  pMr  les  eoOéÊmfiipLe^ 
et  les  laïques  ;  Paris»  1686,  in-8.  .....       . 
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ToMEi  (Joannes).  Pro  sacris  ecclesianiiii  oraamentis; 
Roms,  1635y  iii-8. 

ToRTOBESTi.  Saoellam  regîum  ;  Madrid^  m-4. 

*  Trobibelli.  Tractatus  de  sacramentis  per  polemicas  el 
Utorgicas  dissert.,  in-4.,  13  vol. 

Vatar.  Des  processions  de  l'Église,  de  leur  antiquité. 

t  Zaggaria.  Bibliotheca  ritualis  ;  Bomae,  1601 . 

—  Id.  Bomœ,  1776,  in-4.,  3  vol. 


L. 


TRAITES  PARTIGULIRRS  SUR  DIVERS  POINTS  DU    DROIT 

GAIIONIQUE. 

Allatii  (Leonis)  De  ^tate  et  interstitiis  in  coUatione  or- 
dînum;  Romœ,  1688,  in-8. 

^Amostazo  (François).  De  Gausis  piis  in  génère  et  in 
spede;  Lyon,  1686,  in-fol.,  2  vol. 

Batielli.  De  ultimis  volontatibus.  In-fol. 

*  Bene  (del).  De  Juramento.  In-fol.,  2  vol. 
Bertazzoli.  De  Glausulis.  In-fol. 

^  BoRDONi.  Theatrum  praecedentiœ  quarumcumque  per- 
sonarum  graduatarum  ;  Parme,  1754,  in*4. 

*  Boun.  Du  concile  provincial.  Paris,  1850,  in-8. 

Ouvrage  approuvé  par  LL.  E£.  les  cardinaux  Foruari  et  Gousset, 
et  par  un  bref  de  Pie  IX  du  20  décembre  1851. 

Brangaggihus.  De  Jnre  doctoratus  ;  Bomae,  1689,  in-fol. 
.  *  Brasghium  (Joannis),  De  pleno  arbitrio  bumanae  volun- 
tatis  in  ultimis  dispositionibus,  tractatus  posthumus  ;  Borne, 
1722,  in-fol. 

*  GAïasius.  Pradectiones  académie»  in  duos  titulos  singu- 
lares  juris  canonici  :  I,  De  decimis  primitiis  et  oblationibus  ; 
n.  De  usuris;  Ingolstadii,  1609,  in- 12. 

Ghbvjshoiiius  (Bermundus).  De  concubinariis  poblicis; 
Lugduni,  1550,  in-4. 
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*  GiAGoiNE  (Alphonse).  De  Jejuniis  et  varia  eorum  apud 
autiquos  observantia;  Romae,  1599,  in-4. 

*  Corraduni.  De  Jure  praelationis  ;  Venise,  1722,  in-foU 
CuYCKius.  Spéculum  concubinariorum  ;  Louvain,  1601, 

in-8. 

Decanato.  De  Besidentia  et  absentia  ex  causa,  seu  de  ca- 
thedralibus  ecclesiis  ;  sans  lieu,  1721,in-fol. 

De  Besidentia  pastorum  divino  scripto  sancita  liber  unus  ; 
Florentiae,  in-4. 

Dissertation  sur  Tapprobation  des  confesseurs  ;  1784. 

Fatihelli.  Tractatus  de  translatione  pensionis  et  responsa 
juris;  Bomœ,  1708,  in-fol. 

*  Fearo  Maurrique.  Tractatus  de  prœsedentiis  et  praela- 
tionibus  ecclesiasticis  ordine  alphabetico  digestus;  Lyon, 
1637,  in.4. 

*  Frauges.  De  Intmsione  tractatus  ;  Lyon,  1660,  in-fol. 
FusGHUS  (Paulus).  Singularia  in  jure  pontificio  et  cœsareo  ; 

Venetiis,  1584,  in-4. 

GoNGALLO.  Diversorum  juris  argumentorum  libri  très  ; 
Bomœ,  1616,  in-8. 

*  GossELiii .  Pouvoir  du  pape  au  moyen  âge,  ou  Bêcher- 
ches  historiques  sur  l'origine  de  1^  souveraineté  temporelle 
du  saint-siége ;  Paris,  1845,  in-8. 

Du  gouvernement  des  diocèses  en  commun  par  les  évo- 
ques et  par  les  curés. 

GuBRREVRo,  Gamagmo  DE  Abovme.  Opusculum  de  privi- 
légias familiarum;  Conimbricœ,  1699,  in-fol. 

*  JoLY.  Ti*aité  historique  des  écoles  épiscopales  et  ecclé-- 
siastiques;  Paris,  1678,  in-12. 

Kempfel  (Albert).  De  Praescriptionibus  tractatus  canoni- 
co-civilis;  Dilingae,  1722,  in-4. 

Laurentio  de  Portes.  Dubia  regularia  sîve  accurata  bre- 
vis  discussio  difiicultatum  ;  Venise,  1645, in-4. 

*Leoiîellio  (Jean).  Tractatus  de  subreptione  rescripto- 
rum;  Venise,  1601,  in-4. 
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Madîus  (Julius).  De  sacris  ordinibus  et  qoibusdam  aliis 
ficitu  dignis  in  utroque  foro  ;  Ticini^  1616,  in- i. 

*  MAHquARDi  DE  SusAi^Nis.  De  Judasiâ  et  aliis  infidelibas  ; 
Venise;  1568,  in-4. 

*  MoGOLLON.  Tractatus  de  his  quœ  vi  metusve  causa 
fiunt;  Espagne,  1600,  in-4. 

*  MpRENUs.  Tractatus  moralis  titulospromovendi  ad  eccle- 
siasticos ordines  expendens  ;  Romae,  1699,  in-4. 

*  MosGONio  (Isidoro).  De  Majestate  militantis  Ecclesiae  libri 
duo;  Venise,  1602,  in-4. 

*  Petitdidier.  Justification  de  la  morale  et  de  la  discipline 
de  rÉglîse  de  Rome  et  de  toute  l'Italie  ;  Estival,  1727,  in-12. 

*  PiAGius  (Antoine).  De  Jure  consuetudinis  tractatus; 
Borne,  1604,  în-12. 

*  PoLiTus  (Bonifacius).  DeFœdere  inter  catholicos  et  sara- 
cenos;  Panormi,  1665,  in-fol. 

Le  Qdien.  Nullité  des  ordinations  anglicanes. 
ScHELSTRATE.  De disdpUna  arcani ;  Bomse,  1685,  in-4. 
Sessa  (Joseph).  Tractatus  de  judœis,  eorum  privilegiis  ob- 
servantia,  et  recto  inteUectu;  Augustœ  Taurinerum,  1717, 
in-fol. 

SoLBatius  (Claudius).  De  juridîca  potestate  confessariorum  ; 
Logâuni,  1618,  in-^.      ^ 

^  Straughii  (Joannis)  Amœnitates  juris  cancmici  ;  lenœ, 
1675,  in-4. 

> 

*8ylvio  Tinto.  Tractatus  de  ordinatione  clericorum  ; 
Rome,  1601,  in  4. 

THADDy£iDeTolMtintiaecclenastioaet<nyîli;  ïicini,  1783, 
iiH8. 

^  Thomasso  (le  P.  Louis).  Traité  des  jeÛBes  de  l'Église  ; 
Pwia,  1680,  i»-a. 

Urriez  (Pierre  de).  Tractatus  de  cognitioBie  dericotu»; 
Duaci,  1 628,  in-fol. 

Valente  (François),  g.  Jesu.  Goneordia  juris  pootificu 
ciua  jurQ  ca^sareo  et  cum  theologieii  ratiooe;  Parii»,  1654, 
in-fol. 
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ViJLÊËtrs  (Jôàiines).  Dtfterentiae  inter  utirumc^iiô,  foi^ttm 
conscientiœ  et  judiciale ;  Masor.,  1616,  in-(bl. 

ZakLîs  (ûomlnique  de).  Observatloûed  caûoûicae,  cMles, 
criminales  et  mixtae;  Rôtoae,  1724,  iû-fol.,  2  vol.,  edit. 
seconda. 


U. 


RECUEILS  ET  TftArris   RELATIFS  Àtî  DftOIT  CAîîOKÏQlTfe 

DE  FRANCE. 

tci,  cofntne  aux  numéros  XV  et  XVl,  nouit  sottmes  dispeoÉé  de 
toutiB  âpprédàtion  doctrinale.  Les  titres  sont  «sie2  indicatifs  ^r  MI* 

mètùeUé 

BocHELLi  (Laurentii)  Décréta  Ëcclesise  fiallicanœ  ;  Paristis, 
in-fol.,  1609. 
(Index.  Doneô  eortigatur.  Decr.  ijulii  1623.) 

—  Id.  Parîsiis,  in-fol.  ,1621. 

Maximes  du  di^it  canonique  de  Prance  de  M.  dd  Bots, 
augmentées  par  M.  Simon;  Paris,  in-12,  1686,  2  vol. 

—  td.  Paris,  in-12,  1699,  2  vol. 

—  Id.  Paris,  in-12,  1703,  2  vol. 
(Index.  Decr.  IS  junii  1680.) 

*  BoucHEL.  Ecclesiœ  GalUcanse  décréta;  Paria,  1621, 
in-fol. 

La  Bibliothèque  canonique,  contenant  par  ordre  alpha- 
bétique toutes  les  matières  ecclésiastiques  et  bénéflciales , 
par  M.  Laurent  Bouchel,  augmentée  par  M.  Clatide  Blon- 
DEAU  ;  Paris,  in-fbl.,  1689,  2  vol. 

Cet  ouvrage  était  autrefois  connu  sous  le  nom  de  Soffltne  Bénéfieiale 
de  Laurent  BouciieL 

Mémoires  dressés  par  M.  Noël  Brulart,  touchant  quel- 
ques prétentions  du  Pape  sur  les  pays  de  Bretagne  et  Pro- 
vence, contraires  aux  libertés  de  l'Église  gallicane,  Tan  1 548. 

Mémoires  dressés  pour  le  roi  très-chrétien  et  TÉglisè 
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gallicane,  par  M.  Jacques  Gapel,  conseiller  et  avocat  du  roi 
au  parlement  de  Paris. 

Gapitularia  regum  Francorum  collecta  a  Stéphane  Ba- 
luzio;  Parisiis,  1677,  in-foL,  2  vol. 

Gasalis.  Yindiciae  juris  ecclesiastici,  sive  Animadversiones 
in  historiam  juris  publici,  poMci,  civilis,  ecclesiastici,  Gal- 
licani;  Borne,  1759,  iu-4. 

Tractatus  de  libertatibus  Ecclesiœ  Gallicœ,  auctore  M.  C.  S. 
(id  est  Antonio  Gharlas);  Leodii^  1684,  in-4,  4  yoI. 

Goncilia  antiqua  Galliae  collecta  a  Jacobo  Sirmondo  ;  Pa- 
risiis, 1629,  in-fol.,  3  vol. 

Goncilia  noyissima  Galliœ  a  tempore  concilii  Tridentini  ce- 
lebrata,  édita  per  Ludov.  Odespun;  Parisiis,  1646,  in-fol. 

Gonciliorum  antiquorum  Galliœ  supplementa  a  Petro  de  la 
Lande;  Parisiis,  1660,  in-fol. 

Garoli  YII  Pragmatica  Sanctio,  cum  glossis  Gosmœ  Guy- 
MiER  et  additionibus  Philippi  Probi  ;  accedunt  historia  Pra- 
gmaticœ  Sanctionis  et  Goncordatorum ,  et  annotationes  mar- 
gines  Francisci  Possonii,  in-fol.  ;  Parisiis,  1666. 

Gommentaire  de  M.  Dupuy  sur  le  traité  des  libertés  de 
rÉglise  gallicane  de  M.  Pierre  Prrnou  ;  Paris,  1652,  in-4. 

(Index.  Decr.  26  octobris  1640.) 

—  Id.  Paris,  in-4,  1715,  2  vol. 

DouJAT  (Joan.).  Spécimen  juris  ecclesiastici  apud  Gallos 
usu  recepti;  Parisiis,  1672,  in-12,  2  vol. 

—  Id,  Parisiis,  in-t2,  1674,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-12,  1678,  2  vol. 

—  Id.  Parisiis,  in-12,  1684,  2  vol. 

DuARENi  (Francisci)  Defensio  pro  libertate  Ecclesiae  Galli- 
canse  adversus  Bomanam  aulam;  Parisiis,  in-4,  1551. 

(Index.)  Prohibetur  hsec  Defensio;  Duareni  vero  Liber  per^ 
mittitur  si  fuerit  correctus.  {App.  Ind.  Trid.) 

Traités  des  libertés  de  l'Église  gallicane ,  par  M.  Glande 
Faughet,  premier  président  en  la  cour  des  monnaies. 

De  la  Faye  (Claude),  abbé  de  S.-Fuscien.  Discours  sur 
les  bulles  de  Grégoire  XIV,  contre  les  fidèles  sujets  du  roi. 
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Fbatssinous.  Principes  de  TÉglise  gallicane;  Paris,  1826, 
in-8. 

Extrait  du  liyre  de  M.  Guy  Goqi]ILIjs  de  l'institation  du 
droit  français. 

Discours  dudit  siear  C!oquille,  des  droits  ecclésiastiques 
et  libertés  de  TÉglise  gallicane ,  et  les  raisons  et  moyens 
d'abus  contre  les  bulles  décernées  par  le  pape  Grégoire  XIY 
contre  la  France  en  1591 . 

Les  lois  ecclésiastiques  de  France,  par  Louis  de  Gbri- 
coxjh;  Paris,  1755. 

HoTMAïf  (Antoine).  Traité  des  droits  ecclésiastiques, 
franchises  et  libertés  de  l'Église  gallicane. 

Jacques  du  Hamel.  La  police  royale  sur  les  personnes  et 
choses  ecclésiastiques. 

Hericourt  (d').  Lois  ecclésiastiques  de  France;  Paris, 
1771,  in-foL 

De  la  liberté  ancienne  et  canonique  de  l'Église  gallicane , 
par  M.  Jacques  Lesghassier. 

Gontre  ceux  qui  disent  que  les  juges  de  ce  royaume 
doivent  dire  et  compter  quelles  et  combien  sont  les  libertés 
de  l'Église  gallicane,  par  ledit  sieur  Lesghassier. 

iiiTTA.  Lettres  sur  les  quatre  articles  dits  du  clei^é  de 
France;  Paris,  1826,  in-12. 

Maurize  (J.  P.  de).  Juris  canonici  selecta  et  eorum  quœ 
ad  usum  fori  Gallicani  pertinent  summa ,  édita  et  illustrata 
per  Garol.  Annibalem  Fabrotum  ;  Parisiis,  in-4,  1659. 

Mémoires  dressés  par  M.  Jean-Baptiste  du  Mesnil,  sur  les 
procédures  faites  à  Borne  contre  la  reine  de  Navarre,  princes, 
seigneurs,  et  autres  serviteurs  et  sujets  de  Sa  Hiyesté. 

Traité  du  délit  commun  et  cas  privilégié,  ou  De  la  puis- 
sance légitime  des  juges  séculiers  sur  les  personnes  ecclé- 
siastiques, par  M.  Bénigne  Hilletot. 

(Index.  Decr.  3  jtilti  1623.) 

Béponse  dudit  sieur  Milletot  sur  la  question  à  lui  pro- 
posée, touchant  la  dénomination  de  l'Église  gallicane. 
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FiBT£.  Leguin  antictiitiram  coltectio;  Hanovre,  1835, 
2  vol.  in-fol. 

La  meilleure  collection  des  Capitulaires  des  monarques  francs. 

PiTHOu  (Fra»coÎB).  Traité  de  la  granclear,  droks, 
préémineac^  €t  pr^ogativos  des  roîs  et  du  royaume  de 
France, 

Les  libertés  de  TÉglise  gallicane  de  H »  Pituou» 

(IiîDsx.  Decr.  26  octobris  1640.) 

Pragmatica  Sanctio  sancti  Ludovici  Franeorum  régis,  cum 
prœfatione  et  commentariis  Franaisci  Pucssoifii;  Pari^iis, 
1663,  in-4. 

Preuves  des  libertés  de  l'Église  gallicane,  seconde  édition, 
in-fol.  ;  Paris,  1651,  2  vol. 

(Index.  Decr.  26  octobris  1640.) 

Remontrance  faite  au  roi  Louis  XI  par  la  cour  du  Parle- 
ment, sur  les  libertés  de  l'Église  gallicane  en  1461. 

RiCHAtJDEAtJ.  De  l'ancienne  et  de  la  nouvelle  discipline 
en  France;  Avignon,  1842,  in- 8. 

Sfondrati  Gallia  vindicata  ;  1688,  in-4. 

Theveweau  (Adam).  Commentaire  sur  les  ordonnances 
contenant  les  difficultés  mues  entre  les  docteurs  du  droit 
éanon  et  civil,  et  décidées  par  icelles  ordonnances ,  tant  en 
matière  bénéficiale  que  civile  et  criminelle;  Lyon,  in-4,  1666. 

MëMoire  et  avis  de  M.  Jean  du  Tillët  sur  les  libertés  de 
l'Église  gallicane,  l'an  1551. 

Traité  des  droits  des  libertés  de  l'Église  gallicane ,  avec 
las  preuves;  în*A)l.,  1639,  2  vol. 

W.  in-fcL,  1651,  2  voL 

YuLsoN.  De  la  puissance  du  Pape  et  des  libertés  de  l'Église 
^«lUcane;  Genève,  in-*4,  1635« 
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LU. 


RECrElLS    ET    TRAITES    PARTIGVIiIBRS   RELATIFS    AU    bROIt 

CAKOniQUB  DBS  AUTRES  VATIOIXS. 

BARonn  (Gœsaris)  y  cardinalis.  De  Monarchia  Sidliœ  :  ja- 
dicium  cardinalis  GoluhntC  de  eodem  tractatu,  cam  respon- 
sione  ejnsdem  Baronii;  Parisiis,  1609,  in-8. 

BEiiHEïmjs.  Dissertatio  ad  concordata  Germanise  de  electio- 
nibus  episcoporom  ;  Mayence,  1767. 

BoREtiîUs  (Camillas).  De  Begis  catholici  prœstantia;  Me- 
diolaniy  1 6 1 1 ,  in-fol . 

Brandeiv  (Georgius).  Super  concordatis  Germaûlœ;  Ro- 
mœ,  1600,  in-4. 

Gaioceti  (Joan.  Antonii)  In  extrayagantes  regni  Siciliœ, 
cnm  responsîs  Pîsanelli,  Villaki  et  GAMERARn  ;  Venetiis, 
1576,  in-fol. 

Garlevalio.  Dispntationes  jnris  variae  ad  interpretatio- 
nem  regiarnm  legum  regni  Gastellœ. 

Ghorier  (Johannis  a)  Scholia  in  primarias  preces  Impe>- 
ratoris;  Leodii,  1648,  in-4. 

Les  premières  prières,  très-anciennes  dans  TËmpire ,  sont  ce  que 
nous  appelions  en  France  le  Droit  de  joyeux  avènement  pour  la  no- 
mination aux  bénéfices. 

FiLOPATRO.  Rîflessionî  morale  e  theologiche  sopra  Tlsto- 
ria  civile  del  regno  di  Napoli  (contre  Giannone)  ;  in  Golonia, 
1728,  in-4,  2  vol. 

GiovAiïM.  Germaniœ  principes  electores  ;  Ulmee. 

Hartzem.  Goncilia  Gennaniœ;  Gologne,  1759,  in-fol., 
1 1  vol. 

LiNDWOOD  (Guillelmi)  Provinciale  seu  constitutiones  eo- 
clesiasticae  Angliae;  Oxonii,  1679,  in-fol. 

LoTH  (Lud.  Bertrandi)  Resolutiones  theologîca»  illnstrium 
difficultatnm  contingentînm  in  Belgio;  Bmgls,  1687,  în-fol. 
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Madera  (Lopez).  Excellaicias  de  la  monarquia  y  regno 
deEspana;  Madrid,  IGSô,  in-fol. 

Markiewik  (Johann.).  Décima  cleri  in  regno  Poloniœ  de- 
fensa;  Parisiis,  1644  ^  in-4. 

Defensa  de  la  autoritad  real  en  las  personas  ecclesiasticas 
del  principade  de  Gataluna,  por  Francisco  Marti;  Baroelona, 
1646,  in-4. 

(Index.  Decr.  18  decembris  1646.) 

Montahi  (Horatii)  Gontroyersiœ  forenses  ad  consuetadi- 
nes  Neapolitanas  feudales,  ad  jns  pontificium  et  cœsareum  ; 
Neapoli,  1643,  in-fol. 

Pebeyra  (Gabriel).  De  Manu  regia;  Ulysipone,  1622, 
in-fol.,  2  vol. 

(Iudex.  Decr.  26  octobris  1640.) 

PiGGOLi  (Alberti)  De  antiquo  jure  Ecclesiœ  Siculœ  ;  Mes- 
sans,  1623,  in-4. 

Privilégia  nominationum  Lovaniensium  a  Summis  Pontifi- 
cibus  concessa,  cum  principum  Belgii  placitis,  indultis,  etc.; 
Leodii,  1665,  in-4. 

PRYimE  (Guillelmi)  Gonstitutiones  regni  Ângliœ  circa 
jurisdictionem  et  potestatem  ecdesiasticam  ;  Londini,  1672, 
in-fol.,  2  vol. 

Puncta  aliqaot  abusus  Lovaniensium  contra  indulta  Sedis 
apostolicœ;  Bomœ,  1671,  in-4. 

Recopilacion  de  buUas  en  favor  de  las  leyes  de  Espafia  ; 
Toleti,  1550,  in-fol. 

Bëflexions  sur  les  soixante-treize  articles  du  Pro  me- 
moria,  présenté  à  la  diète  de  TEmpire;  Batisbonne,  1788, 
in-S. 

Bheii^kingk  (Theodori)  Tractatus  de  regimine  ecclesiastico 
ac  etiam  sseculari  status  imperii  Bomano-Germanici  ;  Mar- 
purgi,  1641,  in-4. 

ScHiLTERus  (Joan.).  De  Libertate  ecclesiarum  Germanise; 
lenœ,  1682,  in-4. 

(Index.  Decr.  3  aprilis  1685.) 

Concilia  et  décréta  ecclesiarum.  orbis  Britannid  ab  Hen- 
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rico  Spelmati  collecta;  Londini,  toin.  I,  1634;  tom.  II, 
1664,  in-foL,  2  toI. 

Yaldesh  (Jacobi)  Tractatus  de  dignitate  et  prserogatiya 
regum  Hispaniae;  Granatœ,  1602,  in-fol. 

i*  WiLKiNS.  Goucilia  Magnœ  BritauDiœ  et  Hibemiœ ,  ab 
anno  446  ad  annum  1717;  Londres,  1737,  in-foL,  4  toI. 

WûRDTWEnc.  Nova  subsidia  diplomatica  ad  selecta  juris 
ecclesiastici  Germanise;  Heidelbei^,  1782,  in-8,  27  vol. 

*  XiMENES  (Sébastian!)  Goncordantiœ  utriusque  juris  cum 
legibns  flispaniœ  ;  Toleti,  1596,  in-fol. 

ZTPiBi  (Francisci)  Notitia  juris  Belgici  ;  Antuerpiae,  1635, 
in- 4. 

—  Id.  Antrerpiae,  1665,  in-4. 


Lm. 


CLERGE  DE  FRANGE. 


Le  clergé  de  France  s'assemblait  tous  les  cinq  ans.  On 
rédigeait  des  procès-verbaux  de  ces  assemblées;  ils  sont 
importants  à  cause  des  pièces  qu'ils  renferment.  Les  agents 
généraux  du  clergé  faisaient,  à  chaque  assemblée,  le  rapport 
de  ce  qui  s'était  passé  depuis  l'assemblée  précédente.  Ces 
rapports  ont  un  intérêt  historique  réel.  La  plupart  des  pro- 
eès-Ycrbaux  des  assemblées  et  des  rapports  des  agents  sont 
imprimés  ;  quelques-uns  sont  restés  manuscrits.  La  collection 
entière  est  rare  et  précieuse.  Il  y  en  a  plusieurs  dans  les 
Bibliothèques  de  Paris.  On  a  publié  chez  Desprez,  imprimeur 
du  clergé,  la  notice  des  parties  qui  doivent  la  composer; 
elle  a  été  réimprimée  à  la  suite  de  la  table  des  Mémoires  du 
clergé,  édition  de  1764;  dans  la  Bibliothèque  du  P.  Lelong, 
tome  I  ;  dans  la  Bibliographie  de  Debure  ;  dans  le  Diction- 
naire typographique  d'Osmont ,  tome  II ,  et  cette  dernière 
notice  est  la  plus  ample.  Les  trois  plus  complètes  collections 
avant  89  étaient  :  celle  de  l'abbc  de  Bothelin ,  qui  passa 
à  M.  de  Beaumont,  archevêque  de  Paris;  celle  de  l'abbé 
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Delati,  qui  passa  dans  la  bibliothèque  de  M.  de  Montazet, 
archevêque  de  Lyon ,  et  celle  de  l'abbé  de  ïargny ,  qui  est 
actuellement  à  la  bibliothèque  Mazarine. 

Nous  allons  parcourir  cette  collection  jusqu'à  Tannée  1682, 
époque  de  la  déplorable  invasion  de  Tesprit  parlementaire 
dans  ces  assemblées,  qui  n^avaient  au  reste  aucune  autorité 
canonique.  Bossuet  écrivait  confidentiellement  à  l'abbé  de 
la  Trappe  :  «  Vous  savez  ce  que  c'est  que  ces  assemblées  du 
clergé,  et  quel  esprit  y  domine  ordinairement.  » 

—  Recueil  de  ce  qui  s'est  fait  en  l'assemblée  de  Poissy, 
en  1561.  Hss. 

—  Procès-verbal  de  l'assemblée  de  1561.  Mss. 

—  De  1567.  Mss. 

—  De  1578.  Mss. 

—  De  1579  et  1580.  Mss. 

Assemblée  importante  tenue  à  Melun  et  à  Paris. 

—  De  1582.  Mss. 

—  De  1584.  Mss. 

—  De  1585  et  1586.  Mss. 

Les  actes  sont  imprimés  dans  le  recueil  de  du  Taix  ;  Paris,  162â, 
in-4. 

-^  De  1586.  Mss. 

—  De  1588.  Mss. 

—  De  159det  1596.  Mss. 

Les  monitiones^oM  avis  au  clergé  sur  lajestauration de  Tétat  ecclé- 
siastique, sont  imprimées  dans  le  supplément  aux  conciles  d^Odespun. 

•^  De  1598.  Mss. 
*--  De  1600.  Mss. 
^  De  1602.  Mss. 
•^  De  1605  et  1606.  Mss. 

Cest  dans  cette  assemblée  que  M.  de  Viliars,  archevêque  de  Vienne, 
fit  au  roi  une  célèbre  remontrance  sur  les  maux  de  rÉglise.  tl  en  re- 
jette la  causé  sur  le  refus  qu'on  faisait  de  recevoir  le  concile  de 


Trente,  L»to\  rendit  qu'il  désirait  la  réoeptioa  de  ce  ocmoUe,  maie 
qu'elle  ne  pouvait  s'accommoder  avec  les  raisons  d'État  et  les  libertés 
de  l'Église  gallicane.  Il  assura  les  évéques  de  sa  bonne  volonté,  mais 
leur  témoigna  le  peu  de  contentemevU  qu'il  avait  de  la  durée  de  leur 
assemblée ,  et  du  grand  nombre  de  députés  qu'on  y  avait  envoyés. 
Cette  assemblée  courageuse ,  animée  du  meilleur  esprit,  avait  eem- 
menée  le  mercredi  27  juillet  1606,  et  ne  finit  que  le  jeudi  20  avril  de 
1606.  Les  parlementaires  avaient  peur.  Les  règlements  de  cette  as- 
semblée pour  la  réforme  du  clergé,  9tatuta^  sont  daus  Odespwi. 

—  De  1608.  Mss- 

—  De  1610.  Ms8. 

—  De  1612.  Mss. 

—  Procès- verbal  de  la  Chambre  ecclésiastique  des  états 
généraux  de  1614,  recueilli  par  Behety  et  imprimé  à  Paris 
eu  1 650,  in-fd. 

—^  De  1615.  Mss, 

Le  mardi  7  juillet^  sous  la  présidence  du  cardinal  de  Larochefoii* 
cauld  ,  après  une  longue  conférence,  d'un  commun  et  unanime  con- 
sentement» l'assemblée  prit  la  résolution  suivante  :  «Après  avoir 
mûrement  délibéré  sur  le  sujet  de  la  publication  du  concile  de  Trente, 
Les  prélats  déclarent  et  recoimaisseSit  être  obligés  par  leur  devoir  et 
conscience  à  recevoir,  comme  de  fait  Us  ont  reçu  et  reçoivent  ^  le  con- 
cile de  Trente,  et  promettent  de  l'observer  autant  qu'ils  peuvent  pac 
leurs  fonctions  et  autorité  spirituelle  et  pastorale ,  et  pour  en  faire 
une  plus  ample ,  plus  solennelle  et  plus  particulière  réceytion ,  sont 
d  avis  que  les  conciles  provinciaux  de  toutes  les  provinces  mélropoli- 
taines  de  ce  royaume  doivent  dtre  convoqués  et  assemblés  dans  cba- 
cune  province ,  dans  six  mois  au  plus  tard ,  pour,  en  iceux  conciles 
provinciaux  ,  être  ledit  concile  de  Trente  reçu ,  avec  injonction  de  le 
recevoir  ,  puis  après  aux  synodes  de  tous  les  diocèses  particuliers.  » 
Les  parlementaires  empêchèrent  tout.  (Page  176.) 

—  De  1617.  Mss. 

—  De  1619.  Mss. 

—  De  1621.  Mss. 

—  De  1625.  Imprimé  iu-4  Jusqu'à  la  page  148;  le  reste 
est  Mss. 

Il  fiiut  y  joindre  un  volume  Mss.  contenant  le  manifeste  de  Léonor 
d'Estampes  aux  évéques  de  France.  A  la  page  84^  on  lit  sur  le  Fape 


iiÙ  DU   DROlt    BGCtBSIASTlQUB. 

cette  remarquable  déclaration  qui  exprimait  si  bien  les  bons  senti- 
ments du  clergé  de  France ,  qui  suivait  encore  la  forte  impulsion  de 
l'illustre  cardinal  Duperron  :  «  Les  évéques  seront  exhortés  d'honorer 
le  siège  apostolique  et  TÉglise  romaine,  fondée  sur  la  promesse  Infail- 
lible de  Dieu ,  sur  le  sang  des  apôtres  et  des  martyrs ,  la  mère  des 
églises ,'  et  laquelle,  pour  parler  avec  S.  Athanase,  est  comme  la  tête 
sacrée  par  laquelle  les  autres  églises  ,  qui  ne  sont  que  ses  membres, 
se  relèvent  ^  se  maintiennent  et  se  conservent.  Ils  respecteront  aussi 
notre  saint-père  le  Pape,  chef  visible  de  l'Église  universelle,  vicaire  de 
Dieu  en  terre,  évéque  des  évéques ,  et  patriarche  auquel  l'apostolat  et 
Vépiscopat  ont  eu  commencement,  et  sur  lequel  Jésus-Christ  a  fondé 
son  Église ,  en  lui  baillant  les  clefs  du  ciel  avec  tinfaUlibilité  de  la 
foi  que  ton  a  vue  miraculeusement  demeurer  immuable  dans  ses 
successeurs  jusqu'aujourd'hui  y  et  qu'ayant  obligé  tous  les  fidèles  or- 
thodoxes à  leur  rendre  toutes  sortes  d'obéissances  ,  et  de  vivre  en  dé- 
férence à  leurs  saints  décrets  et  ordonnances ,  les  évéques  seront  ex- 
hortés à  faire  la  même  chose,  et  de  réprimer ,  autant  qu'il  leur  sera 
possible,  les  esprits  hbertins  qui  veulent  révoquer  en  doute  et  mettre 
en  compromis  cette  sainte  et  sacrée  autorité  confirmée  par  tant  de 
lois  divines  et  positives;  et  pour  montrer  le  chemin  aux  autres,  ils  y 
adhéreront  les  premiers.  » 

Les  parlementaires  ont  fait  supprimer  ces  nobles  paroles  par  l'as- 
semblée suivante.  Le  manifeste  ou  avis  aux  évéques  avait  pourtant  été 
imprimé  par  Ant.  Etienne,  en  1625,  in-4;  mais,  la  secte  l'ayant  fait 
supprimer,  c'est  un  volume  très-rare,  ainsi  que  la  relation  des  agents 
généraux,  imprimée  en  1626,  in-^. 

—  De  1628.  Mss. 

—  De  1635.  Imprimé  à  Paris,  par  Vitré.  In-fol.  très-rare. 

Le  journal  manuscrit  de  cette  assemblée  de  1635,  écrit  par  Estienne 
Moreau,  abbé  de  Saint- Josse^  en  trois  volumes  in-folio,  est  fort  cu- 
rieux; il  ne  renferme  rien  d'important  qui  ne  soit  dans  le  procès- 
verbal  imprimé.  C'est  dans  cette  relation  qu'on  lit  :  «  Sur  quoi  il  s'est 
ému  un  doute ,  si  l'assemblée  rendrait  devoir  et  civilité  au  seigneur 
nonce  de  Sa  Sainteté  ;  il  a  été  résolu  que  non  :  car,  outre  que  ledit 
seigneur  nonce  n'est  pas  cardinal,  c'est  que  nonce  veut  dire  ambassa- 
deur et  étranger^  vers  lequel  une  assemblée  n'a  point  de  commerce 
que  par  le  congé  de  son  prince  ;  à  quoi  a  été  ajouté  que  ledit  seigneur 
nonce  ne  voulait  pas  recevoir  les  seigneurs  évéques  en  roehet  et  en 
camail,  voulant  faire  prévaloir  la  considération  qu'il  était  l'homme  de 
Sa  Sainteté,  et  par  conséquent  que  tout  honneur  lui  était  dû.  Le  si- 
lence a  été  l'arrêté  de  l'assemblée.  » 
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—  De  1641.  Mss. 

Rédigé  par  M.  de  la  Barde,  mortévéque  de  Saint-Brieuc  II  y  a  aussi 
uo  journal  très-piquant  de  cette  assemblée ,  par  M.  de  Montchal,  ar- 
eheyéque  de  Toulouse;  un  in-folio  Jlf««.^  en  partie  imprimé  dans  les 
mémoires  de  Montchal  à  Rotterdam,  1718,  in-12,  2  vol.  Il  y  a  encore 
sur  cette  assemblée  une  autre  relation  Mss,  par  Cohon,  évéque  de 
Nismes. 

—  De  1645.  Imprimé  in-folio  par  Vitré.  Rare. 

—  De  1650.  Imprimé  in-folio,  à  Paris. 

Cette  assemblée  fut  présidée  et  dirigée  par  le  courageux  Léonor 
d'Estampes,  devenu  archevêque  de  Reims  ;  elle  était  réunie  au  cou- 
vent des  Augustins  de  Paris.  Elle  se  conduisit  avec  prudence  au  milieu 
des  troubles  de  la  Fronde.  Elle  s'unit  à  la  noblesse  pour  demander  la 
convocation  des  états  généraux.  Elle  intervint  heureusement  entre  le 
Pape  et  les  évéques  espagnols  nommés  par  Jean  IV.  Elle  6t  un  cadeau 
de  20,000  fr.  à  la  reine  d'Angleterre,  réfugiée  en  France,  et  au  roi  un 
cadeau  de  600,000  fr.  pour  son  sacre.  Par  rapport  au  spirituel ,  cette 
assemblée  est  encore  plus  importante.  Elle  soutient  l'autorité  épisco- 
pale  dans  toutes  les  parties  où  elle  est  attaquée  ;  elle  oblige  les  jésuites 
de  Sens  et  les  réguliers  à  ne  pas  confesser  sans  pouvoirs  de  l'évéque. 
Elfe  s'oppose  à  toutes  les  entreprises  des  tribunaux  séculiers,  particu- 
lièrement contre  le  parlement  de  Rouen,  qui  empêchait  l'archevêque 
de  tenir  son  concile  provincial  qu'elle  approuve.  Rien  aussi  de  plus 
beau  que  ses  remontrances  au  roi  pour  relever  la  dignité  des  cardi- 
naux et  prélats  de  France,  que  le  parlement  de  Paris  voulait  empêcher 
d'entrer  aux  conseils  du  roi  ;  elle  n'est  pas  moins  attentive  à  arrêter 
les  entreprises  des  évéques  les  uns  contre  les  autres;  elle  arrête  l'hé- 
résie des  Illuminés;  elle  censure  un  libelle  intitulé  :  Remontrances 
au  B(d^  où  les  privilèges  et  immunités  de  l'Église  étaient  attaqués. 

—  De  1655  et  1656.  Imprimé  à  Paris,  iu-folio. 

Il  existe,  en  plusieurs  volumes  manuscrits,  une  histoire  curieuse, 
mais  toute  parlementaire,  de  cette  assemblée  de  1655,  par  François 
d'Aigreville,  doyen  des  avocats  du  parlement 

—  De  1660  et  1661.  Imprimé  par  Vitré,  in-folîo. 
Procès-verbal  rédigé  par  Matthieu  Thoréau^  mort  évéque  de  Dol. 

—  De  1665  et  1666.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 

—  De  1670.  Imprimé  in-folio  par  Vitré. 
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—  De  1675.  Imprimé  in-folio  par  Léonftrd. 

On  trouve,  dans  ce  procès- verbal,  des  obsenralioiis  importantes  sur 
la  juridiction  ecclésiastique ,  sur  la  dignité  du  sacrement  de  mariage, 
sur  la  présidence  des  évéques  aux  iiA|Htaux ,  sur  les  eutroprians  d<!8 
protestants.  Il  faut  y  joindre  la  harangue  du  conseiller  Poncet,  faite 
au  nom  du  roi;  Paris,  Cramoisy,  1679,  in-4. 

—  De  1680.  Imprimé  in-folio  par  Léonard. 

Nous  nous  arrêtons  ici  ;  la  seete  pariementaire  va  triom- 
pher. «  On  pensa,  dit  Voltaire,  qu'enfin  le  temps  était  Tenu 
d'établir  en  France  une  Église  catholique,  apostolique,  qui 
ne  serait  point  romaine.  »  (Siècle  de  Louis  XIV,  chap.  35.) 

Les  procès-verbaux  des  assemblées  depuis  1682  sont 
faciles  à  recueillir  ;  ils  sont  importants  pour  Tbistoire.  En 
1765,  on  y  trouve  une  protestation  énergique  contre  le 
commentaire  de  Jousse,  sur  Tédit  concernant  la  juridiction 
ecclésiastique.  On  chargea  Tévéque  de  Senlis  et  Tévèque 
d'Auxerre  d'y  répondre.  Jamais  le  glcHrieux  et  savant  clergé 
de  France  n'a  manqué  d'hommes  courageui  et  âiergiques 
pour  défendre  les  libertés  de  l'Église.  Lorsque  le  calviniste 
Pierre  Pithou,  chef  de  la  secte  parlementaire,  fit  paraître  ses 
Libertés  de  V Église  gallicane^  les  évéques  présents  à  Paris  se 
réunireut  chez  le  cardkial  de  la  Kochefoiicattld  pour  faire 
une  censure  de  cet  abominable  Uvre,  et  le  dénoncer  à  tous 
leis  évéques  de  France  ;  on  la  trouve  encore  à  la  fin  du  troi- 
sième volume  de  la  collection  des  procès-verbaux  ;  Paris^ 
1769,  in-folio.  Le  23  mars  1640,  le  parleotent  rendit  un 
arrêt  qui  déclara  cette  censure  indigne  d'évèques  français, 
abusive,  et  défendit  de  l'imprimer. 

Quand  la  seconde  édition  de  Tceuvre  du  calviniste  Pithou 
parut,  en  1651,  l'archevêque  de  Sens,  M.  de  Gondrin,  dé- 
nonça à  l'assemblée  ces  horribles  servitudes  de  VÊgîise  gal- 
licane. (Voir  la  collection  des  procès-ya^baux^  tome  IV; 
pièces  justificatives,  page  7.)  L'assemblée  chargea  Fran- 
çois d^  Bousquet,  évêque  de  Montpellier,  d*y  répondre. 

Dans  l'assemblée  de  1660,  l'évèque  d'Autun  appelle  les 
livres  de  Pithou  et  de  la  secte  :  lAvru  p^r^iaieuas  el  vrai- 
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mefit  hérétiques.  (Collection  des  procès-verbaux,  tome  IV, 
page  662.)  Gardons  précieusement  le  nom  et  le  souvenir  de 
ces  intrépides  défenseurs  des  véritables  libertés  de  nos  Églises 
de  France. 

£n  1762,  M.  Moreau,  évèqne  de  Màcon,  proposa  de  don- 
ner une  édition  méthodique  de  tous  les  procès-verbaux,  en 
élaguant  les  inutilités.  Le  premier  volume  parut  en  1767, 
chez  Desprez,  sous  le  titre  :  Procès-verbaux  des  assemblées 
du  clergé  de  France  y  depuis  Vannée  1560.  Il  y  a  en  tout 
dix  volumes,  en  comprenant  la  table.  Ce  travail  est  dû  aux 
abbés  Duranthon,  Saulzet  et  Gaudin.  Cette  collection  impor- 
tante ,  quoique  incomplète  sous  des  rapports  essentiels,  a  été 
abrégée  et  publiée  à  Avignon  en  1770,  en  14  volumes  in-4, 
sous  le  titre  de  :  Mémoires  concernant  les  affaires  du  clergé. 

Mais,  avant  cette  collection  générale  et  abrégée,  il  y  avait 
eu  des  essais  de  collection  qui  ont  une  importance  réelle, 
et  qu'il  faut  recueillir,  même  de  préférence  aux  grandes 
collections. 

1.  Peybissag.  Remontrances,  édits,  contrats,  règlements 
du  clergé;  Paris,  1625,  in-8,  4  vol. 

2.  Recueil  général  des  affaires  du  clergé,  depuis  1570 
jusqu'en  1635  ;  Paris,  1636,  in-4,  4  vol. 

3.  Odespun.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1646, 
in- fol.,  3  vol. 

4.  Le  Gentil.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1675, 
in-fol.,  6  vol. 

5.  Lemerhe.  Recueil  des  actes  du  clergé;  Paris,  1716, 
in-fol.,  12  vol. 

6.  Du  Saulzet.  Abrégé  alphabétique  des  actes  du  clergé  ; 
Paris,  1764,  deuxième  édition,  in-fol. 

7.  Actes  de  rassemblée  générale  du  clergé,  de  1682  et 
de  1685,  concernant  la  religion  ;  Paris,  1685,  in-4. 

Volume  trèf*précieux,  où  l'on  trouve,  page  53,  un  mémoire  sur  les 
différentes  méthodes  de  controverse. 

8.  DoNY  D'AiTiGEnr.  Ck>llection  des  auteurs  qui  ont  cou- 
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dtma^  les  vanioDs  de  rÉcriture  en  langue  vulgaire;  Paris, 
166U  m-4. 

9.  BoHJOJi.  Abrégé  des  actes,  titres  et  mémoires  eoncer- 
nantles  affaires  du  clergé  de  France;  Paris,  1680^  in^4. 

iO.  BEOifOusT»  Recueil  ou  abrégé  concernant  tes  ailbires 
du  clergé  de  France^  contenus  dans  led  six  volumes  ;  Paris, 
1677, in-4. 


LIV. 


TRAITÉS  rABtlCULlEAS  SUH  LE  DROIT    CIVIL  DÀIÏS  SfiS  KAP- 
PORTS  AVEC  Lk  DROIT  €AffOI«IQU£. 

Journal  du  Palais,  ou  Recueil  des  principales  djédsions  de 
tous  le*  parlements  de  France,  par  les  âeurs  Blondbau  et 
Gùiemt;  Paris,  1701,  2  vol.  in-fol. 

^Id.  Paris,  1713,  2  vol.  itt-fol. 

Arrêts  du  Parlement  de  Provence,  recueillis  par  Hyacinthe 
BoNiFAiGE  ;  Lyon,  1705,  5  vol.  in-fol. 

Recueil  d'arrêts  du  Parlement  de  Patis,  depuis  1617 
îusqu'eti  1 640  >  pris  des  Mémoires  de  H^  Pierre  Bardet  et 
publié  par  M.  Claude  Bïerroyer;  Paris,  1690,  2  vol.  in-fol. 

Décisions  notables  du  Parlement  de  Toulouse,  fiseueiliies 
par  Jean  DE  Cambolas  ;  Toulouse,  1659,  in-fol. 

*  Le  Praticien  universel ,  ou  le  Droit  français  et  la  pra- 
tique de  toutes  les  jurisdictions  du  royaume,  suivant  les 
nouvelles  ordonnances,  par  le  sieur  Couguot,  avocat;  Paris, 
1707,  6  voL  in-12. 

^  CUAMPEAtx.  Bulletin  des  Lois  civiles  ecclésiastiques, 
journal  encyclopédique  du  droit  et  de  la  jurisprudenee  en 
matière  religieuse;  Paris,  3  vol.  in-*. 

Id.  Le  Droit  civil  ecdésiastique  français,  ancien  et  mo- 
derne, dans  ses  rapports  avec  le  Droit  canon  et  la  législation 
actuelle;  Paris,  2  vol.  in-8. 

*  Corbière.  Droit  privé  administratif  et  public;  Paris, 
1841,  tom.  2,  in-8. 
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*  €rinnoi9  (Pîem).  OrafévaiiM  dos  Ordomiâiiees;  Pads^ 
1678,  3  vol.  iB-fol. 

*iJSiawttê  juridîqafls  de  fmmfiois  Guicâuiiet;  Amciis, 

^  led  ostmm  de  M.  Gh^^  Oocxiiàllie  ;  Parig,  I6«S,  3  Tél. 
in-fol.  • 

—  Id,  Bordeaux,  1703,  2  yqI.  in-fol. 

*f*  Gousset  (cardinal).  Le  Gode  civil  commenté  dans  ses 
rapports  avec  la  théologie  morale  ;  in-8. 

Journal  des  audiences  du  Parlement  de  Paris ,  recueillies 
par  Jean  du  Fgfssrs,  augmenté  par  M*  François  Jaaiex  m  la 
ijrU£6S|ËR£;  PaTÛ»  1678,  3  vol.  in**fol.       ^ 

—  M.  PariS)  1685,  tome  4  in-fol. 

—  Id.  Paris,  1708,  tome  5  in-fol. 

*  Arrêts  notables  du  Parlement  de  Paris,  recueil]^  PV 
M»  G^rge  Lau£T,  avec  les  additions  d^  Julien  Jà^çm^àVi 
Paris,  1678,2  vol.  in-fol.  î 

—  Id.  Paris,  1712,  2  vol.  in-fpl. 

Lange.    Nouvelle    pratique  civile,  criminelle  et  béné- 
liciale;  Paris,  1706,  dixième  édition,  2  vjol.  ,iQ-4. 
Id.  Paris,  1712,  onzième  édition,  2  vo|.  in-4,, 

*  Arrêts  du  Parlement  de  paris  y .  repueillis  p^y  François 
DES  Maisons;  Paris,  1667,  in-fol. 

*  Dictionnaire  des  >rrêts ,  ou  jurisprudence  yniverselle 
des  parlements  de  France,  par  Pierre  Jacques  CiRJ^LON  ;  Pa- 
ris, 1711,  3  vol.  in-fol. 

Merlin.  Répertoire  univer^  #t  r^isowé  4^.  jurispru- 
dence; Paris,  1827>  18  vol.  i*-4. 

^  Arrêts  du  Par^eioent  de  Parb,  rec^Di»  pa^  /Claude  us 
Prestre  ,  avec  une  quatrièn^e  cenitmi^  et  à»  »o)ivelles  re- 
marques par  M.  G.  Gueret;  Par^,  1679,  rorJ^ 

Arrêts  du  Parlement  de  Paris,  recueillis  par  Claude  }lçif- 
Ris;  Paris,  166SÎ,  2  vol.  in-fol. 

_  Id.  Paris,  1708,  2  vol.  in-fol. 

■ 

,  Cette  dernière  édition  est  la  plus  ii$3pto  «t  fia  M^ctitan». 
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Patru  (Olivier).  Plaidoyers  et  autres  œuvres  ;  Paris,  1680, 
in-8. 

Nouveau  Recueil  de  plusieurs  questions  notables  jugées 
par  arrests  du  Parlement  de  Paris ,  depuis  1 640  jusqu'en 
1681 9  recueillies  par  H.  Lucien  So£FV£;  Paris,  1682,  2  vol. 
in-foL 

LV. 

STATUTS   SYNODAUX. 

Il  faut  recaeiiiir  avec  soin  les  statuts  synodaux  diocésains  qui  ont 
une  grande  valeu§ canonique;  ce  sont  comme  les  coutumes  particu- 
lières à  chaque  diocèse.  Les  synodes  tenus  jusqu'au  milieu  du  dix- 
septième  siècle,  pour  l'application  disciplinaire  du  concile  de  Trente, 
doivent  surtout  être  recherchés.  Nous  en  offrons  ici  une  Notice,  que 
chacun  pourra  compléter  d'après  ses  travaux  particuliers.  Les  catalo- 
gues les  plus  abondants  en  ce  genre  sont  les  catalogues  Golbert  et 
Letellier. 

rrALiE. 

—  AjacdOy  1676,  in-8. 

—  Amalfi,  1594,  in-8;  1601,  in-4. 

—  Amerino,  1597,  in-fol. 

—  Adriensis,  1627,  in-4. 

—  Agnani,  1645,  in-4,  et  1630,  in-4. 

—  Agrigente,  1589. 

—  Albe,  1562,  in-4. 

—  Albiganensis,  1640,  in-4. 

—  Alexandrie,  1602,  1605,  1606,  in-4. 

—  Aquâpendente  9  1660  et  1666,  in-4. 

—  Aquilana,  1649,  in-4. 

—  Arezzo,  1597,  in-4. 

Il  faut  y  joindre  les  constitutions  publiées  par  Tévéque  Usimbardi; 
Sienne,  1603,  in-4. 

—  Arimini,  1578,  in-8;  1674,  in-4. 

—  Aieulana,  1596,  iii-4. 
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—  Aftti,  1&88  et  1597»  ^4. 
-^  Assiâieiisis  y  1686,  ia-4. 

—  Aaximaïui,  1593  et  1661 ,  iii<-4. 

-^  ÀYersana,  1594,  io-8,  et  1619,  iii-4. 

—  Bari,  1625,  in  4. 
~  Bellune,  1629 ,  m-4. 

—  Bergame,  1628,  in-4. 

—  Bénévent,  1567,  1599,  1646,  1686,  1687,  1688, 

ui-4, 

—  mtonto,  1579,  in-folio;  et  1682,  iii»4. 

—  Bobbio,  1653,  iQ-8. 

—  Bologne,  1634  et  1654,  in-4;  1535  et  l557,iii-8. 

II  faat  avoir  la  curieuse  Collection  publiée  par  le  cardinal  Paleotti, 
BOUS  le  titre  d*Episcopale  Bùfio^eiuiê  dcitaHs;  Bologne,  1680,  in-4. 

—  Brescia,  1547,  in-4. 

T  joindre  la  collection  de  BoUani  :  Acta  Ecclesi»  Brixiensis^ 
1608,  in-4. 

—  Brugnatense,  1663,  in-4. 

—  Bmndisana,  1615  à  1622,  in-4. 

—  Bargense  S.  Sepnlchri,  1624  et  1641,  in-4. 

—  Gamerinensis ,  1630  et  1649,  in-4. 

—  Gaputaqnensis ,  1617  et  1530,  in-4. 

—  Promptnarinm  ecclesiasticum  Casaleosis  diœcesis, 

1622,  in-4. 

—  Gasalensis,  1597,  in-8. 

—  Gasinensis,  1592  et  1626,  in-8. 

—  Gastellanensis ,  1595,  in-4. 

—  Gafane,  1622,  in-4. 

—  La  Caya,  1629,  în-4. 

—  Gephaleditana,  1618,  in-4. 

—  Gesene,  1638,  in-4. 

—  Glodiensis,  1603,  1616,  1648,  1662,  in-4. 

—  Gomacchio,  1614,  in-8. 

—  Gollensis,  1594,  in-4. 

—  -  Gôme,  1565,  1579  et  1633, in-4. 


—  Compsana,  1597^  In-S;  fC47,  kh4. 

—  GonTereaiia ,  1660,  v^. 

—  Gonoordieushi)  1587^  iû^é 

—  CoiiMitijiâ  ^  1579,  fa^4. 

—  Gortone,  1588,  1632,  1634,  kM. 

—  Gremensifl,  1609,  1650 /in^. 

—  Crémone,  1599,  1604^  Ul^. 

^  Dmoomàs,  1696,  1614,  1633,  1869,  iii-4, 4  yoI. 

—  Ferrare,  1529,  1599, 1612,  iii-8;  16î7,m-4. 

—  Fesnlina,  1648,  in-4. 

—  Fano,  1593  et  1613,  in^. 

•«^  Faif^HtiBâ,  1569,  1615,  1647,  1649,  16S1,  1«54, 

1657,  m-4. 
— -  Ferentina,  1666,  in-4;  1683,  iii-4. 

—  Fii:mana,  1650,  în-4. 

—  Florence,  1517,  1573,  1589,  1610,  1619  et  1623, 


—  Fossanensis,  1642,  in-4. 

—  Foligno,  1644,  m-4. 

—  Fundana,  1605,  iu-4. 

—  Gallipolensis ,  1661 ,  m-4* 

—  Gênes,  1588,  1604,  1619,  1643,  in-4, 

—  Gravîna,  1569,  m-4. 

—  Hieracensis,  1593  et  1651,  m-4. 

—  Hortana,  1627,  in-4. 

—  Imola,  1628,  1659,  in-4, 

—  Juvenacensis ,  1639,  in-4e 

—  Landensis,  1591  et  1619,  in-4/ 

—  Lncques,  1571,  1646,  1661,  1681,  in-4. 

—  Lunensis  Sarzanensis,  1568  et  1642,  iQ-4. 

—  Macerata,  1615,  1651,  in-4, 

—  Mantoue,  1610  et  1612,  in-4. 

—  Massa,  1586,  îii^4. 

—  Mazariensis,  1584  et  1641,  iïi-4. 

—  Milan,  1658,  in-8. 

Les  autres  synodes  soat  Ami  ^atm  HfedêoUmeHiis  Meûlê9êœ. 
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—  Mdfl,  16S4,  1M5,  i]i«4. 

—  Messine,  1621 ,  m-4. 

—  MUeto,  1587,  m-4. 

—  Monopolitana ,  1586,  in<^. 

—  Montefiascone  et  Gocneto ,  16S8,  iiH^. 

—  Montis  Alta,  1676,  ffir4« 

—  Montréal,  1554,  1638,  1652,  ln-i4. 

—  Modène,  1565,  1637,  1647,  te-4;  1612,  1615, 

1617,  1624,  ln*4. 

—  Naples,  1489,  1542,  1567,  1576,  1607  à  1680, 

in-4. 
_4  Karnieasis,  162S  et  1665,  mf«4. 

—  Nice,  1620,  in-4. 

—  Nola,  1588,  1594,  in-r4. 

—  Nonantola ,  1 596 ,  1 598 ,  in*8 . 

—  Novarpc,  1590,  1674,  in-4. 
«->-  Nucerina^  1608,  in-4. 

—  Panormitana ,  1615,  in-4- 

—  Papiensis,  1566,  1571  et  1610,  in«4. 

—  Parue,  1602  et  1621,  1659,  iR-4. 

—  Padoue,  1579,  1647,  in.4. 

—  Pérouse,  1576,  1632  et  1649,  iu*4. 

—  Pistoie,  1586,  1604,  1625,  inwt. 

—  Pisa,  1659,  1678,  in-4. 

—  Plaisance,  1570,  1574,  1689,  1599,  1610,  1632, 

in-r4. 

—  Pola,  16S1,  in^4. 

—  Polycâstvepsis,  1632  et  166S,  in-4. 

—  Potentina,  1606,  in-»4. 

—  Ravenne,  1580,   1607,  1627,  inr4. 

—  Beggio,  1595  et  1627,  in-4. 

—  Bossanensis,  1694,  inr4. 

—  Sabine,  1590,  in-4. 

—  Saleme,  1579,  165S,  1661 ,  in-4- 

—  Sainte-Agathe  des  Gotbs^  1586,  1537,  pk-i. 
~  Sancta  SeTeriDA»  1666,  1668,  iQ'^. 
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—  Sancti  Angeli  Lonibardonim,  1651 ,  in-4. 

—  Savone,  1623,  iii-4. 
^—  Sienne,  1599,  m-4. 

—  SenogaUiensis,  1627,  m-4. 

—  Sorana,  1583  et  1614,  m-4. 

—  Sorrentina,  1584,  in-8. 

—  Satrina,  1671,  m-4. 

—  Tarente,  1609,  1614,  1642,  in-4. 

—  Tarvisina,  1581,  in-S;  1604,   1620,  1642,  1661, 

iih4. 

—  Tiburtina,  1658,  m.4. 

—  Ticinensis  constitutiones  ;  Payie,  1652,  m-4. 

—  Tranensis,  1589,  m-4. 

—  Trente,  1538,  in-4. 

—  Tropeensis,  1618,  in-4. 

—  Torcellana,  1592,  inr8;  1648,  in-4. 

~  Turin,  1596,  1606,  1608,  1610,  1625,  1647,  in-4. 

—  Tusculum,  1669,  in-4. 

—  VeUtema,  1673,  in-4. 

—  Venise,  1592,  1594,  1653,  1667,  in-4. 

—  Yenafrana,  1634,  in-4. 

—  Venusina,  1589,  1614,  in-4. 

—  VerceU,  1579,  1580,  in-4. 

—  Vérone,  1589,  in-4. 

—  Vicence,  1592,  1625,  1647,  in.4. 

—  Viterbe,  1614,  1624,  1639,  1656,  1659,  in-4. 

—  Volaterra,  1590,  1624,   1657,  in-4. 

—  Urbevetana,  1592,  1647,  1666,  in-4. 

—  Urbino,  1627,  1648,  in-4. 

—  Uritana,  1641,  in-4. 

ESPAGNE. 

—  Àstorga,   1595,  in-fol. 

—  Burgos,  1534,   in-fol. 

—  Galahorra,  1553  et  1601 ,  in-fol. 
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Goïmbre,  1591 ,  inrfol. 

Gordoue,  1662,  in-fol. 

Guença,   1626,  in-fol. 

ElTas;  1635,  inrfoL 

Guarda,  1621,  in-fol. 

Jaen»  1624,  in-fol. 

Lugo,    1632,  in-fol. 

Salamanqne,  1634,  in-fol. 

SégOYie,  1648,  in-fol. 

Siguença,  1647  et  1660,  in-fol. 

Tolède,  1601,  1620  et  1660,  in-fol. 

Valence,  1657,  in-fol. 

Saragosse,  1656,  in-fol. 

Lima,  1673,  in-fol. 

Osma,  1584,  in-4. 

Léon,  1651,  in-4;  1591,  in-fol. 

Oviedo,  1607,  in-4. 

Ganaria,  1629,  in-4. 

Majorca,  1659^  in-4. 

Vie,  1628,  in-4. 

Gelsonensis,  1629,  in-4. 

Gerundensis,   1606,  in-4. 

VaUadolid,  1607,  in-fol. 

Palencia,   1681,  in-fol. 

Tarraconensis ,  1593,  in-4. 
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i-fol. 


Osnabruck,  1628  et  1653,  in-fo 
Augsbourg,    1542,  1610,  in-4. 
Gonstance,  1567,  in-4. 
Salzbourg,  1569,  in-4. 
Hildesheim,  1539,  in- 8. 
Gologne,  1548,  in-8. 
Gracovie,  1643,  in-fol. 
Gnesen,    1640,  in-4,  2  vol. 
Fribourg  et  Bâle,  1583,  in-8. 


''■:■■    ;.!■.•         «^ 

Statnta  synodalia  : 

—  Aix,  1672,  m-4. 

—  Alby,  1701,  in-S. 

—  Angers ,  1680 ,  m-4. 

—  Anton,  1615,  in-12. 

—  Agen,  1673,  înrl2. 

—  Aleth,  1674,  in-12;   1847,  fa-«/ 

—  ATTancbesv  MWO,  în^. 

—  Airas,  1878,  te-12;  1488,  in-4. 

—  Anyers,   1610,  in-S. 

— *  Amiens,  1546,  iH-4;  i6(N$,  in-8. 

—  Auxerre,  1552,  în-4*,  1874,  i&-12. 

—  Auch,  1624,  in-8. 

—  Beanyais,  1646,  iiH8. 

—  Besançon,  1573,  in-4. 

—  Bordeaux,  1621,  în-8. 

—  Bourges,  1541,  in-8;  160S,  în^8. 

—  Boulogne,   1530,  in-12. 

—  Cambrai,  1615,  ln-8,  et  1739,  ln-4. 

Recueil  précieux. 

—  Cahors,  1686,   in-12. 

—  Chartres,  1526,  jii|-4, 

—  Carpentras,  1698,  in-4. 

—  Clermont,   1657  et  1643,  in-8. 

—  Commioges,  1642,  in-12. 

—  Coutances,  1614,  in-8. 

—  Châlons,   1554,  în-8. 

—  Saint-Claude,  1780,  in.l2. 
— '  Évreux,  1644  et  1664,  in-8. 

—  Gap,  1588,  in-8. 

—  Grasse,  1644,  in-8. 

—  Grenoble,  1690,  in-12. 

Excellent  recueil. 
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—  Genève,  1673,  in-tï. 

—  Gand,  1613,  in-8. 

—  Léon,  1630,  in-8. 

—  Limogosi  1629 1  Uh13. 

—  Lances  ^  1538  et  1629,  m-8. 

—  Lond)ez,  1627,  u^Sf 

—  Lyon,  1580,  in'4.  — Concile  de  1850. 

—  Lescar,  1552,  in-4. 

—  Lnçon,  1565,   1629,   1671  ,  in-4. 

—  Lombez,   1537,  in-4. 

—  Mâcon,  1659,  in-8. 

—  SainUilalo,   1620,  in-8. 

—  Meanx,  1654,  in-8, 

—  Metz,  1666,  in-8. 

—  Marseille,  1673  ,  in-Ô. 

—  Malines,   1609,  in-8. 

—  Narbonne,  1667,  in-12. 

—  Noyon,   1673,  in-8. 

—  Nîmes,  1670,  in-8. 

—  Namnr,  1659,  in-4. 

—  Orléans,   1664,  in-4,  et  1587,  in-8. 

—  Saint-Omer ,  1 583 ,  in-4. 

—  Pamiers,  1629,  in-8;   1702,  in-12. 

—  Paris,  1674,in-8,  réimprimé  in-4. — Concile  de  1850. 

—  Pérignenx,   1649,  in-8. 

—  Poitiers,  1544,  in-4.  — Synode  1850,  1851. 

—  Beims,  1557,  in-4;   1648,  in-12.  —  Histoire  du 

synode  de  1850,  in-8,  avec  le  cérémonial. 

—  Bonen,  dans  la  précieuse  collection  des  conciles  de 

Normandie,  par  D.  Pommeraye. 

—  Biez,  1675,  in-4. 

—  LaBochelle,  1780,  in-12. 

—  Bodez,  1674,  in-12. 

—  Séez,  1653,  in-8. 

—  Sens,   1524,  in-4,  et  1693,  in-S. 
—  Sisteron,  1711,  in-8. 
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—  S(»S80iis,  1532,  in->4. 

—  Saintes,  1635,  in-8. 

—  Senez,  4678,  in-4. 

—  Toulouse,  1597,  in-B;  1677,  iii-12. 

Simon  de  Peyronet  a  donné  une  collection  curieuse,  sous  le  titre  de 
Jtu  iacrum  Ecciesix  Tolosanœ^  1669,  in-8, 2  vol. 


Toul,  1658,  in-8. 
Tournay,  1643,  in-8. 
Tours,  1640,  in-8. 
Troyes,  1530,  in-4. 
Uzès,  1635,  in-4. 
Vannes,  1695,  in-12. 
Verdun,  1678,  in-8. 
Venoe,  1648,  in-12. 


BBCnFICATIOSS,  NOTES  SUPPLÉMENTAIRES, 


ERRATA. 


Page  5,  dernier  ptngnphey  ob  lit  :  «  A  l'ëpltre  près  de  déneat  l**  ni  Oh 
rinthieBS...,  toutes  les  lettres  des  pipes  de  eette  période  se  soot  perdues.  »  —  Il 
faut  peul-^tre  excepter  de  ce  nombre  deoz  ëpitres  de  saint  Pie,  qui  paraissent 
avoir  échappé  à  ce  connnnn  naufrage. 

Ibki.f  note  7.  —  L'opinion  eiprUnée  par  Fanteor,  dans  cette  note ,  est  peut* 
être  trop  sévère.  En  tons  cas,  et  c'est  chose  reaurqoable,  elle  Test  beaoooop 
plus  que  cdie  de  Weetsain  et  antres  écrivains  protestants ,  qui  sont  plnUM  d'un 
sentiment  tout  contraire. 

Pag.  6,  deuxième  paragraphe.  —  Il  s'est  conservé  des  épltres  de  Féllz  I*'  on 
fragment ,  In  an  concile  d'Spbèse. 

Ilnd.f  note  10.  —  TkéodiUpke^  llseï  :  Théadelphe  (saint  Jacques,  ainsi  sur- 
nommé de  Ofoû  *A2é>foc). 

Pag.  «,  Ug.  13  et  19.  —  TVen/e,  lises  :  Trolle. 

Pag.  12,  lig.  7.  —  Quolre,  Iîmz  :  tiente-quatre  ;  et  lig.  9,  après  ces  mots  :  Zo- 
sime  (t  4IS),  ajoutes  :  saint  CâesUn  (t  4S2) —  Qudqnes  lignes  plus  bas ,  l'au- 
teur fixe  à  124  le  nombre  des  lettres  de  Léon  le  Grand  ;  ce  nombre  est  de  145. 
Celui  des  épltres  d'Hormisdas,  limité  à  80,  est  de  83. 

Pag.  24,  note  3,  ligne  3.  —  Labbé,  lises  :  Labbe.  »  Dans  cette  note,  la  tra- 
duction a  omis  de  désigner  nominativement  le  cardinal  Deusdedit  au  nombre 
de  ceux  qui,  à  l'exemple  de  Denys,  s'étaient  donné  le  surnom  de  Petit 

Pag.  26,  Tcrs  la  fin.  ^  Grégoire,  lisez  :  Léon. 

Pag.  27,  lig.  2.  —  Le  pape  dont  il  est  qnestion  le,  est  Hormisdas  1*',  et  non 
Zosime,  dont  le  règne  appartient  au  siècle  précédent  (417-418). 

Pag.  36,  dernier  paragraphe.  —  Romain,  lises  :  canonique. 

Pag.  40,  vers  la  fin.  —  Athios,  lises  :  Atbicns. 

Pag.  42,  entre  Biascns  et  Zaeearia^  placez  :  Laferrière,  Histoire  du  droit 
civil  de  Rome  et  du  droit  français. 

Pag.  46,  note  17,  ligne  1".  —  Cathédrale,  ajontex  :  de  Nodène. 

Pag.  48,  noie  26.  —  $  11,  lisez  :  S  V,  p.  42. 

Pag.  &0,  note  3.  ^  Analect,  lisez  :  Anaclet. 

Pag.  61,  dernière  ligne.  —  Corrès,  lisez  :  Torrès  (sic  p.  62,  lig.  7). 

Pag.  64,  note  19,  dernière  ligne.  —  320,  lisez  :  S27. 

Pag.  67,  vers  le  milieu.  -.  Levita,  lisez  :  le  Lévite  (sic  passim). 

Pag.  70,  note  5.  —  Ajoutez  :  Voyez  aussi  :  LupoH ,  Prseleetiones  juris  cano- 
nici ,  vol.  II,  pag.  143  sqq.  —  Bkmchi,  U  favola  délia  papesse  Giovanna.  Mil. 
1845. 

Pag.  71,  note  6,  ligne  5.  —  144,  lisez  :  414;  et  un  peu  plus  bas  ;  Annuaire  : 
ajoutes  :  critique. 

Pag.  72,  ligne  8.  —  AngOram,  lisez  :  Angelrame. 
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Pag.  74,  ligne  l'*.  —  Cours,  lisez  :  Tours;  et  un  peu  plus  bas,  pour  Amalar, 
Amalaito, 

Pag.  77,  note  52.  —  312,  lisez  :  212. 

Pag.  82,  ligne  13.  —  Ripuanorum,  lisez  :  Rîpuarioniin. 

Pag.  83,  ligne  9 —  Boarchard,  lisez  i  Bntthard  (sic  passim). 

Pag.  84,  note  19.  _  Par  suite  d*une  addition  subséquente  de  Tauteur,  cette 
note  doit  être  rédigée  ainsi  :  A  la  fin  de  «a  préface,  reproduite  par  Ballerini,  loco 
citato,  n.  4.  Cette  préface  présente  des  différences  notables  avec  celle  qui  se  lit 
en  tète  des  éditions  indiquées  dans  la  note  suivante.  On  retrouve  encore  la  pre- 
mière4aii«  on  tràa-beau  aaniifieriifle  Municb  (Cod.  UU,  5801,  e.  fiMc.xii)y  ^ui 
wallieureiisefflent  eat  iaeoaiptet>  car  il  a'arrèie  au  loi.  175»  Ub.  JLYUI,  4e  Pœ* 
llittG*  115. 

Pag.  89,  note  49,  ligne  2.  —  §  109,  lisez;  106; et  à  la  in»  m  lieu  de  pag.  60» 
p.  179;  et  «joutez  :  ^id.  VtncemU  Beilw,^  Spee.  Uistor.,  lib.  xxy,  cap.  b4, 
ool.  1082  :  Hic  liber  éecretoruok  Itobûi  apud  nos  pluribos  iocis  reperitnr,  qw 
quoniatt  ij^ae  ^uoque  non  parrœ  qaïaiitilMis»  non  est  faeile  portatilia.  Hofo  Ca* 
thalamensis  {CatalaunensisP)  ex  eodem  volumine  abbreviato  libcUam  ftertirti* 
le»  legitur  composuisse,  qui  et  ipae  apud  noa  est  et  SymiQa  deGretorua  ivonis 
appeliatur. 

Ibid.f  n.  58.  —  Ajoutez  :  et  qui  terminant  par  une  4éorétale  de  Galixte  11,  se 
place,  par  l'effet  de  cette  circonstance,  en  1 1 24  on  peu  après. 

Pag.  98,  note  24.  -~  A  remanier  ainsi  q«'il  suit  :  Cette  induction  est  eonobo- 
rée  par  cette  circonstance  indubitable,  au  tôinoi^ia^ 4e  certains  documents  , 
que,  dès  l'année  1141,  Alexandre  III  était  chanoine  de  Pise  «I  .résidait  dans  oette 
yilie,  bien  qu^il  faille  supposer  pour  œla  qu'iUvait  oeiiserfé»  en  vertu  d'oae  dis- 
pense, la  chaire  de  Bologne.  Ajoutez  k  cela  q«e  les  darMèr-ee  décrétâtes  d'Iiuio«- 
oent  IV  ne  tigurent  point  daaa  Tceuvxe  de  Gratien ,  ice  qui  ne  peut  s'exjpAkfuer 
que  par  notre  bypotbèse. 

Pag.  106,  dernière  ligue.  —  Avant  le  mot  potUyicaliSp  liaez  :  Xidcr* 

Pag.  110,  note  35.  —  S  14,  lisez,  S  15. 

Pag.  115,  note  17»  dernière  Uffte.  **  Seii^,  Usez  :  aigle  (sic  pai^aim). 

Pag.  117,  ligne  19.  -»  Durantis,  lisez  :  Ducand  (ue  passim). 

Pag.  118,  ligne  6.  —  Jean  F^yentinus»  JUaez  ;  ou  Joaones  Faventinua  on  Jran 
de  Faenza  (sic  passim). 

Pag.  129,  2'  parag.,  ligne  1.  ^  te  treizièine,  lisez  :  le  quinzième. 

Ibid.f  note  13.  •—  Cette  note  à  remanier  ainsi  :  lia  pape  Pie  II  (Jfrnaff  M* 
vins)  appelait  ce  canoniste...,  le  reste  comme  dans  la  note  primilive. 

Pag.  134,  ligne  5.—  Arnold  Ponla,  lisez  «  Arn.  Pontac^  probablement  idruoud 
du  Pont,  canoniste  français,  nommé  en  latin  ÀrniUdus  Pont^om. 

Pag.  137,  ligne  7.  *-  1520,  lisez  1580. 

Pag.  138,  ligne  16.  —  Curiua,  lisez  :  Surius.^ic,  note  66. 

Pag-  142,  ligne  1 —  Le  tiers,  lisez  :  les  deux  tiers. 

Pag.  144,  note  14.  .Ajoutez  <  La  bibli^tbèque  royale  de  IMUinieb  peeaàd«  en 
«anuficrJi  le  JSreviarium  (Cod.  lat.  8302)^  aiaai  que  j^ss  trois  eoUecAionadoat  il 
sera  parlé  plus  loin.  Yoy.  §  suivant,  note  37. 

P4kft.  149,  pamg.  3,  ligne  l.*-/«m  canoitiot,  lisez  ;  de4:0sibm  Jiecr^aUmm, 

Pag.  178,  note  3.^  Ajoutez  :  Toutefois,  il  avait  été  fait,  déjàaut^eui^iocMt» 
un  essai  de  ce  nouveau  travail^mentiopné  par  XaiilMr^  p.  ^i  «t  suir. 
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Pag*  199,  HgM  1.  -^  Avant  wn^  Usez  s  «opidital. 

Ibid.f  ligne  11.  —  Dispersa  >  lUei  :  diafiefsas;  et  Irais  lignes  plus  Ims,  aon- 
nullae,  au  lieu  de  nonnolla. 

Pag.  202,  note  2S Ajontei  :  Le  Cod.  Lat.  (Men.)  MM,  pag.  1«6  sqq.^  et 

p.  864  s^q.,  renferme  une  pelite  collection  de  ces  nouvelles  caostitotioM  et 
Grégoice  IX,  sous  ce  titre  :  Jura  nopa,  ou  Nùva;  décrétâtes  per  Muhi  éésHn» 
ctx.  C'est  une  particularité  que  nous  avons  cru  mériter  d*étre  signalée^ 

Pag.  204,  ligne  5 —  Et  3,  lisez  :  Et  J. 

Pag.  232,  par.  2>  ligne  2.  —  Regidius,  lisez  :  iEgidius  (sic  passim). 

Ibid.y  note  46.  —  Ajoutez  :  Contient  un  commentaire  des  décrétales  dont 
chaque  livre  se  cI6t  par  cette  formule  :  Sxplicit  lectutn  Magistri  Petti  de  Sam- 
son  snp.  (1).  Au  cinquième  livre  cette  formule  est  radiée  par  un  trait  à  Fencre 
rouge  et  suivie  de  oelle-d  ,  eu  caractères  guère  moins  anciens  :  BxpUcit  le- 
etura  Âbbatis,  On  tronre  dans  Jean  d'André  la  citation,  sous  ces  deux  formules, 
^*un  passage  de  ce  commentaire  (fol.  50,  col.  2).  Ne  serait-ce  point  qae  le  tra- 
vail du  maître, retouctié  par  le  disdp)e,  était  devenu,  pour  Tun  et  l'antre, 
comme  une  œuvre  commune  ? 

Pag.  MO,  note  102.  —  Ajoutez  :  Cette  note  aurait  d<k  faire  mention  d'une  édi- 
tion importante  qui  y  avait  de  droit  sa  place  marquée.  Elle  vient  seulement  de 
se  pfpsenter  sous  notre  main^  et  nous  nous  empressons  de  l'indiquer.  La  voici  : 
Décrétâtes  Gregorii  IX  Pont.  Max.  suis  commentarîis  illnslrata).  Ab  innumeria 
pêne  mendis  repargatae  et  pristino  suo  nitori  ex  antiquornm  exemplarium  col- 
latione ,  tam  in  textu  qnam  in  glossîs  optima  lide  féliciter  restitutae.  Quibus  ad- 
^il^  sunt  ex  Integris  ipsis  Decretalibus,  non  minus  necessariae  quam  utiles  an  - 
notatlones  et  interpretaliones  germanae  ac  compluribus  in  locis  (ut  passim 
videre  est)  lectiones  varias,  opéra  ac  diligenlia  Martini  Oilberti ,  ordinarii  juris 
pontifieiî  professons  in  aima  Parisiorum  Academia  et  in  sapremo  Senatu  Advo- 
catî.  AVitwp.  ap.  Christophe  Plantinum,  Vidaam  Joannis  Stelsii  et  Philippum 
Nutmm,  l573jn-fol.  Dédicace  :  Joanni  a  Sancto  Andréa,  Carcassonen.  Ec- 
desf^  Decano,  Martintis  Gilbertus,  etc.  ;  Date  :  Lutet.  Paris.  XCal.  Maij.  1561. 

pag.  265,  Vers  le  milieu.  —  Jean  XII,  lisez  :  Jean  XXII. 

Pag.  270,  note  13.  —  Ajontez  :  D'après  cet  anteur,  ces  extravagantes  sont, 
danRi  le  C&d.  Paris.  4119,  exactement  classées  dans  leur  ordre  chronologique.  Il 
ne  «aurait  s'élever  de  doute,  à  cet  égard,  que  pour  le  cbap.  Ad  nostri,  placé  à  la 
Sfrite  du  cbap.  Prodiens.  L'un  et  l'autre  appartiennent  à  la  sixième  année  du 
règne  )de  lenr  anteur.  cependant  le  dernier  a  pour  date  :  V.  Aon.  Jul.,  et  l'au- 
tre t  VU  Id.  Aug.j  jour  de  l'avénement  de  Jean  XXII  au  trône  pontifical.  D'a- 
près cela ,  le  cbap.  Prodiens  serait  de  1322 ,  et  le  cbap.  Ad  nostri ,  de  1321. 
Mais  l'ordre  cbronologique,  rigoureusement  ol)servé  pour  tout  le  reste,  autorise 
à  penser  qu'il  ne  faut  voir  là  qu'une  erreur  de  date  ou  de  classification. 

Pag.  287,  vers  le  milieu.  —  Grégoire  IX,  Usez  :  Grégoire  XIII. 

Pag.  297,  ligne  3  dn  dernier  paragr.  —  Seizième,  lisez  :  quinzième. 

Pag.  300,  vers  le  milieu.  —  Allemand,  lisez  :  Teutonique. 

Pag.  328,  vers  le  milieu.  —  Jules  11,  lisez  :  Jules  !•»•. 

Pag.  329,  dern.  paragr.,  ligne  1.  —  1573,  lisez  :  1563. 

Pag.  330 —  L'édition  dont  il  [est  parié  eu  tète  de  cette  page,  ne  justifie 
point  féloge  dont  elle  est  gratifiée.  Faite,  non  h  Luxembourg,  quoiqu'elle 
porte  le  nom  de  cette  villç ,  mais  bien  à  Genève ,  par  des  protestants^  elle 


638  DU   OfiOlT  ECCLÉSIASTIQUE. 

est  très-défectueuse.  Voir  la  préface  du  nouTeau  Bollaire  de  Goquelines. 

Pag.  asi»  ligne  7.  >-  Léon  IX,  lises  :  Léon  I*'  ;  et  ligne  suivante,  au  lieo  de 
Grégoire  VIII,  Lucius  III. 

ZMtf.,  vers  le  milieu.  —  La  première,  ajoutez  :  et  la  deuxième  »  Ligne  sui- 
vante, 1763,  an  lieu  de  1758  ;  et  dern.  ligne.  Clément  X ,  an  lieu  de  Clément  IT. 

Garnier  est  mis  à  Tindex.  C'est  une  erreur ,  résultat  d'une  transpositioii 
typographique. 


Note  supplémentaire  relative  au  S  33. 

Dans  le  $  23  il  est  fréquemment  fait  mention  du  manuscrit  d'Erlangen.  N'ayant 
pu  que  tout  actuellement  en  prendre  connaissance ,  nous  allons ,  en  le  rappro- 
chantd'uu  autre  manuscrit  de  la  bibliothèque  royale  de  Munich  (Cod.  lat.y  213), 
l'utiliser  ici ,  pour  doimer  quelques  nouveaux  éclaircissements  sur  les  décré- 
lales  insérées  dans  la  collection  grégorienne. 

Le  Codex  d'Erlangen ,  intitulé  par  Pfeiffer  :  Décrétâtes  cum  apparatu  et 
novellis  constitutUmibus,  se  divise  en  9  parties  distinctes  :  1**  Décret,  Gre- 
gorii  JX; — 2"  57  constitutions  d'Innocent  IV,  avec  une  table  qui  en  contient 
64,  distribuées  en  83  titres.  Au  bas  de  cette  table  on  Ut  cette  souscription  : 
Datum  Assisii,  V^  JduSf  P<mt\f.  nostri  anno  XI  ;  —  3°  les  constitutions  de 
Grégoire  X  {Conc.  Lugd.,an.  1279),  avec  la  Glose  terminant  par  cette  formule: 
ExpUciunt  Glossx  ordinari»  novarum  constitutionum  Dm.  Gregorii 
papx  X.  a.  Dm.  MCCLXXXTI ;  a  Dmo.  Garcia,  jur.  ctv.  et  cantmictpro- 
/essore  compositae.  Dec  gratias.  Amen  ;~  4"*  5  constitutions  de  Nicolas  III , 
réparties  sous  4  titres,  et  accompagnées  également  d'une  glose;  —  5®  16  cons- 
titutions d*Alexandre  IV,  classées  sous  8  titres  et  sans  glose.  On  lit  à  la  fin  : 
Datum  Anagniœ  XV  Kal,  Sept.,  pont,  nostri  anno  primo;  —  6°  6  constilu- 
tions  de  Clément  IV,  sous  3  titres;  ^-  7°  2  constitutions  d'Urbain  IV  ;-^<>  Con- 
stitutiones  Simonis  legati  (Concil.  Bitur.,  anno  1276;  Hardouin,  Conci- 
lia VII,  741);  —  9°  6  constitutions  de  Boniface  VIII. 

Le  manuscrit  de  Munich ,  outre  19  décrétâtes  d'Alexandre  IV,  dont  on  a  vu 
rénumération  $  23,  note  16,  contient,  fol.  111  sqq.,  un  recueil  appartenant 
vraisemblablement  au  treizième  siècle,  et  qui  a  pour  titre  :  Summa  omnium 
Decretalium,  seu  medulla  per  modum  notabilium  consignata.  En  voici  Tor- 
donnance,  fol.  126,  col.  4  :  Constitutiones  Innocenta  papx  III I;  fol.  127, 
col.  3  :  Constitutiones  Alex.  III,  Urh.  et  démentis ,  avec  cette  remarque  : 
Hxcsunt  constitutiones  novae,  quaspauci  habent  ordinale  et  illorum  sum- 
maria,  intentio  seu  intellectus.  En  parfait  accord,  pour  ce  qui  concerne  les 
décrétâtes  d'Innocent  IV,  avec  la  collection  de  Bochmer,  à  cette  légère  différence 
près,  qu'elle  place  le  chap.  Non  solum  après  le  chap.  Dudum,  la  Somme  com- 
prend, sous  le  titre  que  nous  avons  reproduit,  près  de  80  décrétales,  dont  plu- 
sieurs, néanmoins ,  émanent  d'autres  papes  que  ceux  qu'elle  désigne.  Ces  chapi- 
tres sont  divisés  en  29  titres,  se  terminant,  fol.  129,  col.  4,  par  quelques  cons- 
titutions de  Grégoire  X. 

Faisons  maintenant  quelques  observations  sur  ces  difTérentes  séries  de  cons- 
titutions prises  en  particulier. 

I.  Des  décrétâtes  d*lnnocent  IV ,  le  Cod.  Erlaûg.  contient  en  plus  que  le 
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Cod,  BeroLf  édité  par  Bœhnier,  1»  cap.  SUiMmus.  Ce  cliapitre  est  douteux» 
attendu  qu'il  ne  figure  que  dans  la  table,  et  que  l'analyse  détaillée  de  M.  Pfeifler, 
p.  386 ,  le  passe  complètement  sous  silence;  V  cap.  Licet  legatos,  de  Off.  leg. 
Ce  chapitre  manque  dans  la  table.  Yieunent  ensuite  4  chap.  émanés  de  Gré- 
goire ïXv  savoir  :  3"  cap.  Ecclesia  de  in  integr.  restit.  cap.  1 ,  eod.  in  6»o;  4« 
cap.  Prohandx  smpicionis,  cap.  SmpicioniSf  cap.  39,  X,  de  Offic.  jud.  del.  ; 
S»  cap.  ConHngit  interdum,  cap.  8,  X,  de  Arbitr.;  6"  cap.  Mediatores  de Testib., 
cap.  l,eod.  in  6to;  7*  cap.  VeneraMlium  de  Prœscr.  Vîd.  Cod.  lat.  (Monac.), 
23,  N.  3  (note  5);  8*  cap.  Licet  in  heneficiis  de  Prœb.;  9*  cap.  Brevi  responso 
eod.;  10®  cap.  Qitsesivit  eod.;  11^  Gravem  nohis  de.Reb.  eccl.  Vid.  Cod,  lat. 
(Monac.)t  23,  N.  5.  Ce  chapitre  émane  originairement,  selon  toute  vraisem- 
blance, de  Grégoire  IX  ;  tout  au  moins  il  correspond  assez  au  chap.  Discretionif 
l,de  Decim.in  ô»»;  12"  Significasti  de  Reb.  eccles.;  13**  cap.  Quondam  Tlwmas 
qui  fitii  ;  14"  cap.  Perlectis  de  Sent,  excom.  ;  !5'  cap.  Arduis  {Conc.  Lugd.  I, 
can.  14.  Hardouin,  Concilia  YII,  390.  Ce  chap.  est  relatif  aux  subsides  donnés 
à  Tempereur  grec  ;  16®  cap.  Viri  eod.;  17"  cap.  Ad  expedienda  eod — Sic  dans 
la  table;  mais Pfeiffer,  p.  372,  non-seulement  ne  cite  pas  ce  chap.,  mais,  après 
avoir  mentionné  la  table,  ajoute  :  Cette  série  s'ouvre  par  le  chap.  Ad  expedien- 
dos  nodos.  Cest  donc  encore  un  chap.  douteux ,  ce  qui  semble  justifier  la  sup- 
position qui  fixe  à  57  le  nombre  des  coiistitutions  contenues  dans  cette  collec- 
tion. Ce  chap.,  ainsi  que  celui  Statuimus^  ne  se  trouve  plus  dans  la  Summa  ; 
coDséquemment  il  y  a  tout  lieu  de  présumer  que  ni  Tone  ni  l'autre  ne  sont  de 
véritables  décrétales. 

II.  Des  décrétales  d'Alexandre  IV,  citées  dans  la  note  16  du  $  23,  trois  man- 
quent dans  le  Cod,  Srlang.;  ce  sont  :  Cxco  Gordt5,  cap.  licet  regularis,  11, 
et  cap.  Quia  intellegimuSy  17-  ces  chap.  présentent  aussi  quelques  variantes 
dans  les  roots  initiais.  Selon  Pfeiffer,  p.  379,  Il  n'existait  que  deux  de  ces  décré- 
tâtes dans  le  Sexte;  c'est  une  erreur:  il  y  en  a  4,  sans  compter  le  chap.  Licet 

regtUaris. 

m.  La  part  afférente  à  Urbain  IV  dans  le  Codex  d'Erlangen  se  réduit  au 
chap.  Signiflcarunt,  sans  rubrique,  et  au  chap.  Transitumsde  ReHq.  et  vener . 
Sanctor.,  adopté  par  Clément  V  dans  la  décrétale  Si  Dominum,  i ,  eod.  in  Clem. 

IV.  Celle  de  Clément  IV  se  constitue  ainsi  qu'il  suit  :  1**  cap.  Sêepe  accidisse 
per(^imus,  deTemp.  ordin.,  cap.  Sœpe  contingity  1,  eod  in  6to;  2*»  cap.  Li- 
cet ecclesiarum,  de  Conce«s.  prœb.;  cap.  2,  de  Praeb.  in  6**»;  3"  Susceptiregi- 
ndniSy  de  Prœb.;  cap.  1 ,  eod.  in  6»"  ;  4*»  cap.  Exigit  officH,  eod.,  avec  une  légère 
modification.  (Vid.  Bnllar.  Rom.  Tom.  IH,  P.  I,  p.  450.)  Décrétale  Ut  apostolicx, 
6  de  Privil.;  5»  cap.  Sedes  apostoliea,  de  Prœb.,  légèrement  modifié.  Bnllar., 
Rom.,  loc.  cit.,  p.  449  ;  cap.  Ne  aliqui,  5,  de  Privil.;  6'  cap.  Sedis  apostolicx. 
(Bnllar.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  451.) 

V.  La  Somme  renferme  des  annotations  sur  les  décrétales  d'Alexandre  IV, 
d'Urbain  rv  et  de  Clément  IV,  classées  systématiquement  et  rodiquées  par  leurs 
initiales.  Conformément  à  une  classification  adoptée  dans  le  Codex  de  Berlin , 
elle  les  fait  précéder  des  décrétales  d'Innocent  IV.  Nous  allons  donner  la  liste 
des  chap.  reproduits  par  la  Somme,  en  notant  d'nn  astérisque  ceux  sur  lesquels 
il  nous  a  été  impossible  de  nous  prorurer  des  données  certaines. 

!•»  Romanus  Pontifex  *.  Ne  serait-ce  point  là  la  bulle  de  condamnation  dn 
livre:  GvùL  a  S.  Amore^  Tract,  de Pericttlis  novissimorum  tcmporum. 

34 
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(BuUar*  Bom.f  p.  378),  lequel  aurait  dû  6tre  placé  soas  le  premier  titre  Defide  ? 
2*"  Cwn  per  illam  generalem  elautulam*  Alex.  IV,  Cod.  Monac,  N.  16.  Cod. 
JSrla»g,,  I,  3;  3*"  IpsoJure,Greg.  ix,  in  cap.  1,  de  Rescr.  in  6«>;  4**  Contingit* 
&rêg.  IX,  cap*  8,  X,  de  Àrbitr.f  5®  P...  inlere*?  6<>  Super  provision^,*  Tît.  2. 
De  Coii8ttetudine  ;  T  ConsuetudOt*  relatif  aux  combats  judiciaires ,  ti).  3 ,  de 
Elect.;  8**  Citm  ad  Romanam^  Alex,  iV,  Cod.  Mon.^1,  C,  S,  2;  9"*  Quodolim;* 
iO'*  DUectifilU,  *  Tit.  4,  de  kct  et  qualit  ;  1  ^  Nullus  eorum;  *  12«  cap.  Sxpe 
accidis9$f  Clem.  IV.  Y.  supra  IV,  l.  Tiû  a,  de  Oflf.  delegaU;  13°  Quœsivif^ 
tnn.  IV,  V>  Ilf  10.;  14°  Quia  de  conurvaUnibtt^ ,  Alex-  /F,  C.  Jf.  14.  C.  E. 
il  (BOll.  Rom.,  kfe.  cit.,  p,  371);  !&•  Diiec(utfilius,*  Tit,  6,  de  Off.  Jeg.;  16» 
JSx  parte  ;  *  ïT'I^e  legati^  Alex.  IV,  C,  ilf.,  19,  C,  £.,  12.  Tit.  7,  de  OIT.  vie.  ; 
18^  Ad  audientiam.  Ce  chapitre  ne  saurait  émaner  d'Alex.  IV,  C.  M.,  18,  C, 
H'f  10.  Tit.  8.  De  in  integr.  rest.;  19*"  JScclesia^  Qreg,  IX.  (Y.  supra  II,  3.)  Tit. 
9,  de  Arbitr.;  20"  Probandà  aa/i^piciojiis,  Greg.  /X,V.  II,  4.  Tit.  10,  .de  Jadic; 
Jl»  In  recta  statera ,  Inn.  IV,  S  *88 ,  note  5,  K®  4.  Tit.  il ,  de  For.  .comp.; 
22*  Qttarnvis  sit. grave,  Urb,  /r(Biillar.  Rom.,  loc.  cit.,  p.  409;  voyez  encore 
Coftc.  Senon.,  ann.  1269,  cap.^  ;  Hàrdouin,  loc,  cit.,  col.  6ôQ)  ;,23o  In  offi- 
ciafc^;  *  24°  iV«  c/cricw.*  Tit.  12,  de  Confess.j  ih'' netulistu  Tit.  13,.  de  Te- 
stib,;  25"  Mecliatores,  Greg,  I^.  V,  II,  6.  Tit.  14,  de  £icept.;  27»  Çumdebi' 
tùruni"  *  Tit.  \^,  de  Praescript.;  28*  Vénerahtlium^  Imi,  IV.  V.  U,  7.  Tit.  16, 
de  Appell.;  29°  Exhihita,  Inn.  IV,  $  188. note  ô,  J«**  2;  30°  Ut probatio^*  à 
rattacher  peut-être  au  chap.  Ci^in  appellationifms,  6,  eod.  in  ù^'^lClem.  JV)? 
Zi^  Ex  parte  metropolitani;*  32<^  Dudum;  33".  (Bullar..  Rom-i  ioc.  cilato, 
p.  329).  Tit.  17,  de  Ptœb.;  34°  Licet  U^  bénéficias ,  Inn.  IV.  V.II,  8;  35« 
Brevi  re&ponso f  Inn.  /F.  Voy.  lï,  9;  .40°  ^/  tempork;*  41°  Su^cepti 
regiminis,  Clem,  IV,  Yoy,  iy,  3.  Tit.  i|,  de  Conc.  pr%b<t  42°  Exsecrabilis, 
Alex.  ÏV,  .C.  Jlf.,  1,  CE.  4;  43». Cteca.cordw,  ^ea:.  /F,  C.  Jlf.  4.;  44° 
^Vî^r,  ♦  il/eo?,  IV,  C.  ^.,  5,  C.  ^.,5  (?)  ;  45°  Discrinien,  Alex.  /F, 
C.  Jlf.  î,  C  JS.  8;  46°  Licet  ad  compescendas ,  Alex.  IV,  C.  M.,  ^  C.,  E,^ 
7;  47°  Tua  mbUi^  48°  Transmi$&ai*  40°  £içe/  ecçlesiarum ,.  Clem,  IV. 
Yoy.  lY,  2  (Buli.  Rom.,  loc.  eit..,  p.  437).  Tit.  I9,,de  Testam.;  50-  Jqannes, 
Inn-  ly,  Yoy.  p.  364,  fit.  20,  de  Deciq».;  ^l**  Gravfim  nobis,  Inn.  IV,  Yoyei 
II,  11;  52"  ^niJlQasU;*  53"  Àrdvis,  Inn.  JV.  Yoy.  U,  15.  Tit.. 21,  de  Régu- 
ler.; 54" /s  gtii  monasterium,  *  Jnn.  /F,  cap.  l^  eod.  in  6*?.  T4t.  22,  de  Censib.; 
5^°  Cpn^ra  ^ravamina;  *-  56°  Attendentes;*  57°  Venerabilibus  abbatibuni 
Inné  IV,  cap.  7,  ie  Sent.  exç.  jn  6^?  Tit.  23,  Qui  filii;  .58"  Quondam  Thomas. 
Y.  suprs  II,  18.  Tit,  24,  de  Magistr.  ;  49°  Cum  de  diversis ,  Inn.  IV,  cap.  7, 
de  Priv.  in  6«°.  Tit.  25,  de  Usur.;  .60"  Cura  pastoralis,  Inn-  ÏV{fi<mc.  Lu- 
gdm*  l»  can.  13.  Jfardouin,  Coijcil..  yil),  388.  Tit.  26,  de  Privii.;  61"  Et  quia;* 
62"  Sane,  *  fragment  peut-être  d«  la  bulle  à* Alex.  IV,^.  Importuna  (Bullar. 
^m.,  loco  citato,  p.  383}?  63*?  Qt/iia  QUâB  revocantur;*  64°  Quoniam  non- 
nullis,  Alex.  IV f  C,  M.  9,  CM.,  14;  65°  Licet  reg%Uaris ,  Alex.  IV,  C.  M. 
11;  66"  Quoniam  nonnulli,  Alex.  IV,  C  M-  12,  Ç.  E.ià;  67.°  Qiùa  nonnulU, 
Alex.  ly,  C.  M.  14, C^E,  M;  68"  Çum persane,  Alex, IV,  C.  M.  15,  C,  E. 
9;  69°  Importuna,  Alex,  /F  (Bull.  Rom.,  ïoco  citato,  p.  383)  ;  70°  Sedes  apo- 
stolicà,  Clem.  IV,  Voy.  IY,  5;  71°  E,xigit  qfflcii,.  Clem,  IV.  Voy.  IV,  4.  Tit. 
27,  dePœn.;  72°  Quia  inteUeximm,  Clem.  IV,  C.  M.  17;  73©  5erfw  aposto- 
licw,  Clem.  IV,  Yoy..  IV,  6-  Tit.  28,  de  Sent.  exe.  ;  74°  Pvœlaiis  (?)*  75°  Cum 
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in  Fridericum,  Inn.  IV.  »•»  C.  (Vid.  Greg.  IX.  Bull.,  Quia  Fridericus; 
(Bultar.  Bom.,  loco  citato,  p.  292);  l^'^Rexcriptum;*  IT*  Q!uia  pontificali, 
Alex.  IVj  C.  M.  10,  C.  D.  3;  77"  Ceterum;*  78°  Exposuit.*  Tit.  29,  de  V. 
S.;  79°?  Presbyter  babens  sîmplicem  coram  animaram? 

VI.  Les  coDstilotioDs  de  Nicolas  Itl  sont:  1°  Cupientes,  d.  Elect.,  cap.  16 
eodem,  in  6°;  7?  Quia  constitutiones  ;  3°  Contingit^  d.  Jar.  jar.,  cap.  1  eod. 
in  6";  4"  Fundamenta  militantiSt  à.  Immun.  eccles.,  cap.  17  de  Elect.  in  6**; 
5**  Objurationiim,  d.  Y.  S.,  de  teneur  identique  à  celle  du  chap.  ConstiiuiiO' 
nem,  2  eod.  Voy.  PfeifTer,  p.  387. 

Yll.  Les  constitutions  du  légat  Simon  (de  Brie,  depuis  [Martin  IV)  sont, 
selon  Hardouin  :  Concilia  VII,  741,  puisés  en  partie  dans  des  constitutions  pa- 
pales. Nous  citerons  en  particulier  les  chap.  Cxca  cordis;  Alex.  IV  (Vid.  sup. 
V,  43, 13)  ;  Cum  nonnulli,  cap.  s.  d.  Immnn.  eccles.  in  6°;  Licèt  regiilaris 
(Vid.  V,  65). 

VIII.  Enfin,  les  bulles  de  Boniface  VIII  sont:  i"  Olim^  Cœlestinus ,  Pfeiifer, 
p.  384  (Vid.  Magn.  Bull.  Luxemb.  IX,  108);  2"*  Dudum;  3"  Stattûmus  (Magn. 
Bull.  IX,  109)  ;  4*"  MvlitnSy  cap.  2  d.  Judic.  in  6";  ô°  Cleticis  laicos;  6°  Quty- 
rundam^  c.  24,  de  Élect.  in  6°. 
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Garcias,  Nicolaus,  344, 460,  461. 

Garciera  de  Transmiera,  476. 

Garnier,4l8. 

Gas()aro,  François,  344. 

Gatticus,  Hieronym.,  472, 479,  498. 

Gaudentio  de  Janua,  447. 

Gaufredi,  Jean,  362. 

Gauffre,  Ambros  le,  375. 

Gavanti,  Bartliolom.,  439,  497. 

Gazanus,  JofTredus,  446. 

Geminiano,  Dominicus  a  sancto,  372, 

.377. 
Genebrardus,  Gilberty461. 
Gennadius,  Scholarius,  408. 
Gentil,  M.  l'abbé  le,  513. 
Gentilis,  Albericus,  344. 
Gentillet,  Innocent.,  369. 
Genuensis,  Marc.  Anton.,  481. 
Gerbais,  Jean,  439. 
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TlBtif  ins  AtmtfBS* 


Gerdll.384. 

Géricottlt,  Sd5. 

Germonhn,  Anastat.»  SSS.  4tl. 

Geraonius,  Joan.,  471, 421,  42i,  4)7. 

Gerunda,  Anton. ^439. 

Gervaiae.  439. 

Ghirlandi,  490. 

GhiaileriOy  Jean,  455. 

GiattinaSy  Joan.  fiapt. 

Gibalinus,  Joseph.,  883, 455, 49f ,  493, 

496. 
Gibert,  362. 
Gigas,  Hieronym.,  460. 
Gilbert,  Jacolrât,  418. 
Giilot,  Mr. 

GimoDteas,  Jean,  449. 
eloyanny,  505. 

Giragas,  Joan.  Francis.  C,  4S&. 
Giraldus,  3ôO.  S92. 
GiuDiperas,  a  Drepano. 
Goddefredi  de  TranO,  S44. 
Godeau. 

Godefroy,  Antoine,  455. 
Godefroy,  Denys,  418. 
Godemini,  Vincentius. 
Goldalstiis,  Melchior,  418. 
Gohard,461. 
Gomés,  Ludov. 
Gomesius,  398. 
Gometius,  Alphons.,  461.  ' 
Goncallo,  499. 
Gonet,  Joan.  Bapt.,  408. 
Gonni.Remigius  dé»  472,  484. 
Gonzdetz,  Emmanuel,  375. 
Gonzalez,  Hieronym.,  465. 
Gosc. 

Gosselin,  499. 
Gousset,  515. 

Goustœus,  Clabdiiii,  4Î0;  424. 
GoYarts.  Pierre,  451. 
Grassaliis,  Carolus  de,  392)  468. 
Grassi,  Pierre,  344. 
Grassis,  Annibal  de>  403. 
Grassis,  Carolus  de,  449. 
Gratins,  Ortairnis;  424. 
Gravina,  Dominic.^  406. 
Gregorins,  Petfus,  869.  363,  461,  493. 
GregoritlS  Magnus,  420. 
Grelsero,  451. 
Griienzonii,  Vincekil,  386. 
Grillandus,  Panl.,  490, 491. 
Grimaudet,  François,  431:  470.  515. 
Grot,  A.  Messana. 
Grotius,  Hugo,  424,  425. 
Gualco,  398. 
Gudeliuus,  Petrus,  380. 
Gueret,  MrG.,  514,  515. 
Guéranger,  496; 

Guerreyro  Caucacho  de  Aboyme,  499. 
Guerreiy,  Alyarez,  431. 
GoesnoiSi  Merre,  515. 
Guicciardiuus,  FradeiSoiiSj  426. 


Guielmi  de  Monte  ^admio,  S76. 
Gnigo,  Carthosian. 
Gosroann. 

Guthieres,  loan.,  386. 
Guymier,  Cosmas,  459,  30t. 
Gnyot,  384. 


Habertos,  Isaac,  392,  431. 476. 

Hagemajerus,  Joachim,  844. 

HaJIier,  Francisais,  392^443,  444^  451. 

Hammondns,  Henricns,  439. 

Hamel,  Jacq,  do,  425,  503. 

Hannoldus,  ChrtstOph.,  889. 

Hardonin,  356. 

Hartmannus,  Joan.  Ludotlc. 

Hartzeim,  503. 

Hay,  Jean^  455. 

Heimburgius,  Greg^r.,  419. 

Henninges,  HenricQS,  425. 

Henris,  Claude,  515. 

Henry  Vlll,  roi  d'Angleterre. 

Héricourt,  503. 

Hermerlin,  Félix,  455. 

HermosUla.  Casp.,  362. 

Hernando  oe  la  Bastide,  370. 

Her?et,  Gentian. 

Hieronymus,  Sanctos,  420, 

Hincmarus,  419.' 

Hoeffelenus;  455. 

Hoieda  (de  M6n(foça),461. 

Holstenius,  Luc,  455'. 

Holzmann,  3.50. 

Honorante. 

Horry,  Claude,  481. 

Hosius,  Stani8laus>  411» 

Hostiensis,  cardinalis. 

Hotman,  Antoine,  477,  503. 

Hotomannus,  Francise.,  423. 

Hugo. 

Hunnoid,  345,  484. 

Hussus,  Joannes,  419. 

Hut,  474. 


Imola,  Joaa.  ab,  87Q. 
Imperiali,  365. 
Innocentios  III,  36S.  420. 
Innocentius  lY,  375. 
Institor,  Henric. 
Italia,  Marius,  473. 
Italus,  398. 
lYO  Carnoteds.,  856,372. 


Jacobatitis,  Dominic,  357.  406. 
Jagerus,  J.  Yuolfg.,  425. 
Jamet,  François,  515. 
Januarius,  Micolatts,  438. 
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Jau,  Joan.  le,  39S« 
Jay,  Théophile  dn^  4^5. 
Jesu  Maria,  Nicolau^  a,  45S. 
Joannes,  Leôdiénsis,  411. 
Joly,  497,499. 
JordaDski,  490. 
Jordanus,  417.  421.. 
Jordanus,  Laelios;  409.  4S9. 
Josepho,  Gabriel  a  sanckQ. 
Joave,  392. 

Junius,  Balduinus,  404. 
Juretuft. 

Justellus,  Christophe,  344  tet. 
Justellus,  Henricus,  354.. 
Justis,  Vlucentius  de^  474. 
Justiniani,  Benoft,  431. 


Kaafftnaûfi,  S98. 

Karg,  Joan.  Frideric.,451.  435. 

Kemprel,  Albert,  499. 

Keufel,  398. 

KliDg,  Melchior,  380. 

Konig,  Robert,  350. 

Kressius,  Jean,  452. 

Krlmérns,  Fernioand.,  376. 

Kugler,  474. 


Labat,  Petrus,  410. 

Labbe,  Philipp. 

Lackius,  345. 

Lœliiis,  Theodorus,  422. 

Laferrière. 

LambertjM.  Tabbé,  461. 

Lambertinus,  Caesar,  467. 

Laraeunaîs  (de).  A; 

Lamperez,  376. 

Lancelolte  CoQrado. 

Lanceiottus,  Joao.  Paul.,  345,  479; 

Lande,  Petrus  de  la,  355,  ^02. 

Lange,  Mr,  515. 

Lantusca,  Ângelus  a,  363. 

Lao,  Andréas,  402. 

Lappins,  Michael  Angeins,  486. 

Lappus,  Abbas,  376*. 

Lartigue  (de),  396. 

Latomus,  Jacobus,  408. 

Launoius,  Joanne^,  475. 

Laur  (de),  Jean,  462. 

Laurea  (vide  Brancalius). 

Laymannus,  Paulus^  376,  479. 

Lazario  Popieosi,  Antoine,  386. 

Lebrun, 491. 

Ledererus,  Michael  Friderlc,  226. 

Lefèvre. 

Legendre,  439. 

Lejau,  398. 

Lenglet-Dufresnoy,  491 . 

Leiuerie,  fit.,  449. 


teo,  Joan.  FrandsCy  481. 

Léo,  Marcus  PaaluA,  482. 

Leone.  Aiphonsoa  de,  495. 

Leoneliio,  Jean,  499. 

Leplaf,  372. 

I^queax,  345,  386. 

Lequien,  392,  500. 

Leschassier,  Jacques,  423,  503. 

Lescot,  M.  de. 

Lessius,  Léonard.,  389,  390. 

Leuillier. 

Leurenius,  440. 

Leytam,  398. 

Limborcb,  Pfaîlipp.  ft,  488. 

Linckens,  HenricUs,  440, 470. 

Lindanus,  Yuiltelm.  412. 

Lindwood,  Guillelm.,  505.  ' 

Litta,  505. 

Locati,  9.  Umbert,  488. 

Lochius^  435. 

Lodigenus,  CaUiiLte,477. 

Lobner,  497. 

Loliler,  Joan. 

Lombardus,  Eugenias,  398»  407. 

Lomedé,  451. 

Londris  (de),  Jean ,  386. 

Lonigo,  Biagio,  434. 

Lopès,  440. 

Loriot,  le  Père,  358. 

Loth,  Ludovic.  Bertrand.,  505. 

Loterius,  Melchior,  461 . 

Louet,  George,  465, 515.  * 

Loyseau,  Charles. 

Luca,  cardinalis,  Joan.  Bapt;,  3^0, 384. 

462,484. 
Lnccbesinios,  398. 
Lucentius,  Jules.  443. 
Lucidorns,  Kicofaus,  449. 
Lucini,  398, 
Lucius,  Horatius. 
Lucius,  Julius  Csesar,  470. 
Ludovicus,  Sanctus. 
Lugo,  Johan.  de,  390. 
Lupoldus  de  Babemberg,  417. 
Liipoli,  345. 

Lupus,  Christianus,  398, 404,  357. 
Luti. 
Luzerne  (de  la),  440. 

in 

Macedo,  Frâficiscus  a  satïcCo  ÂugustiUo, 

899,  407. 
Maceraten,  Marie,  386. 
Madera,  Lopez,  506. 
Madius ,  Jutes,  500. 
Mai  feus,  Celsus,  452, 453: 
Mager. 

Magistris,  Frahciscus  de,  48i. 
Mai,  17. 

Maignan,  Emmanuel,  493. 
Maisière,  Philipp.      • 
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MaifloiM,  François  des.  515. 

Maistrey  le  premier  président  le,  456, 

468* 
Ifaistre,  Nicolaus  le,  443, 470. 
Mai8tre(de),399. 
Majoli,  Simon,  495. 
Major,  Joan.,  427. 
Majoretus,  Joan.,  345. 
Malvitius,  Troyiiis,  486. 
Mallet,  393. 
Mamachius. 
Maocinos,  Ceisus,  404. 
Mancini,  Lelio,  861. 
Mandosa,  Quiotilianus,  466. 
Mandrinii,  Snlpice  de,  480,  431. 
MandosiO,  456,  466,  488. 
Mandoses.. 

Manfredus,  Hieronym.,  399, 435. 
Mangionio,  Yalentin,  456. 
Mans  d'Anvers,  480. 
Mansi,  362. 
Blaranta,471. 
Marantam,  Charles,  462. 
Maraviglia,  Joseph.  Maria,  492. 
Marca,  Petrus  de,  432, 476. 
Marcellus,  Anton.,  425. 
Marcellus,  Christoph.,  405. 
Marchesanus,  Joan.  Bapt,  485. 
Marches!  us,  Doininicus.  406. 
Marcbettus,  Antonius  Flaminius,  446. 
Maréchal,  Matth.,  466. 
Biarculfe,  380. 
Marparinus,  366. 
Mariana,  432. 
Mari,  Joan.  Bapt.,  486. 
Marins,  Léonard.,  409. 
Markiewix,  Joan.,  506. 
Marquardi  de  Susannis,  500. 
Marsilius  Menandrinus,  417,  421. 
Marsilios  Palarinus,  425. 
Marsollier,  Mr. 
Marta,  Petrus,  479. 
Martene,  Edmond.,  456. 
Marti,  Francisco,  506. 
Martin,  477. 

Marzilla.  Petros  Vincentius. 
Mascambrone,  479. 
Maschat,  345,  387. 
Masini,  Eliseo. 
Massa,  Antonius,  471.  448. 
Massobrius,  Joan.  Anton.,  449.  496. 
Mastricht,  Gérard,  von,  346. 
Mastrius,  Bartholomœus,  404. 
Matta,  Carolus  Félix  de,  460,  486. 
Matlhaccuci ,  484. 
Matthaius,  Anton  ,  346. 
Malthœus,  Petrus,  363. 
Mathomeus,  486. 
Mauclerns,  Micbael,  439. 
Manrize,  J.  P.  de,  503. 
Manrriqne,  Ferron,  499. 
Médicis,  Sébastien,  362. 


Médias»  49S. 

Medrano,  Didan,  474. 

Me^e,  Joseph.,  456. 

Meinardns,  Francise. ,  440. 

Melles,  Stephan.  de. 

Memmi,  486. 

Ménandre,  Louis. 

Meudo,  André,  387,  456. 

Mendoza,  Alpbonsus,  402. 

Menghinit  488. 

Meniooni.  346. 

Menochios.  479. 

Menre,  Mr  le,  475,  513. 

Merlin,  515. 

Mesnartio,  365. 

Mesnil,  Jean  Bapt.  du. 

Michel,  346. 

Middelburgensis,  Jacobus,  417. 

Milletot,  Benign.,  424,  503. 

Minano,  Francise.  Fernandez  de,  399. 

Minturni. 

Miranda,  Lonis,  456. 

Miraeus,  Aubertns,  452, 446. 

Mogollon,  500. 

Molanus,  Joan.,  446,  490. 

Molina,  LudoYicns,  390. 

Molinaeus,  Carolas,  370,  423, 344,;462, 

465. 
Molinœus,  Joan. 
Molioœus,  Petrus,  425. 
Molinus,  Fraociscus,  483. 
Mouaceili,  466 
Monachus,  Joan.,  376. 
Moneta,  Alexander,  470. 
Moneta,  Joan.  Peir.,  470. 
Monoceili. 

Montanus,  Horatius,  506. 
Montchal,  M.  de. 
Monte,  Petrus  a,  410. 
Morenus,  500. 
Morin,  Jean,  351, 393,  440. 
Mortonus,  Thomas,  425. 
Mosconio,  Isidore,  500. 
Motta,  478. 

Moura,  Emanud  de  Yalle  de. 
Mourga,  Petrus  de,  384,  462. 
Murillo  Veralde,  346. 
Mutins,  Hieronym.,  408. 
Muscetiula,  François,  474. 
Muzarelli,  399. 


N 


Naldus. 

Narbona,  Micolaus,  444. 
Nardius,  Balthassar,  404,  449. 
Navarrot,  Jean  de,  435. 
Navarrus,  Martinus. 
Nausea,  Fridericos,  357. 
Nery,  Joan.  Bapt.,  488. 
Nevizanns,  Joan.,  474. 
Neyo,  Alexander  de,  376  IHs. 
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Niemius,  Theodoricns,  417. 

Nydus  Raymond.,  380. 

nicolai,  François. 

Nicolarts,  Laurent,  461. 

Nicolaus,  Joan.  Bapt.,  380»  440. 

Nicollis,  387. 

Nicolio  Romano,  387,  351. 

Niger  y  Philipp.,  450. 

Nigris  (de),  462. 

Nihis  Thessaloniensis,  418,  421. 

Noble,  M.  le. 

Noris,  Aognstinus  de,  452. 

Nougaret,  474. 

Nugniis,  Didacns,  406. 

Nuits,  le  P.  Frauçois  de,  447. 

O 

Odf'spuu,  Ludoric,  502,  513. 
Okamns,  Giiiliel.,  419,  421. 
Oli>a,  Felicianus  de,  480. 
Onorato,  Angelo,  358 
Oplatus  Gallus,  431. 
Oregius  AngiisUnus,  403. 
Orsi,  399. 

Ortizi,  Laurent.,  451. 
Ortninus  Gratins. 
Orthobonos. 
Ottonellus,  Cœsar,  471. 


Paciandi,  358. 

Paganus,  Antonius,  440,  448. 

Palacios  RoTios,  Joan.  Lopez,  491. 

Paleotos,  Gabriel,  387,  485. 

Palafox,  440. 

PallaTÎcino,  Ntcolo-Maria,  399. 

PallaYÎcino,  Sforza,  370. 

Palade. 

Paninadla,  481. 

Panormitaous  Abbas,  376,  877. 

Panornie,  traité  de,  425. 

Panvinins,  Onupbrios,  399,  410,  435. 

Paolo  Sarpi,  Fra,  463,  488. 

Papa,  Guido. 

Paradiso,  Jacobus  de,  422. 

Paranao,  Ludovicus  a,  488. 

Paravicini. 

Parisis,  Mgr. 

Parisiis,  Joan.  de,  417,  471. 

ParisiuSf  Flaminiiis,  462,  485. 

PascDCCi,  387. 

Passag^ia  (Carolus),  400. 

Passerinas,  François,  497. 

Pasqualigus,  Zacharias,  389,  462,  443. 

Passart,  Mr. 

Passerinus,  Petros  Maria,  377,  400, 

463,  471. 
Pastor,  Melchior,  462i 
Patrn,  Olivier,  516. 
Patritus,  457. 


Patteraonius. 

Pavinis,  Joan.  Francise,  de,  486. 

Paiilus  Angliis,  422. 

Paiilus  Yenetus,  423.  Cest  Fra  Paolo. 

Paulatius,  Antonius,  393,  403. 

Paz,  Cbristophor.  de,  495. 

Peckins,  Petrus,  381. 

Peckius  Ziricaciis,  451. 

Pecorelli,  346. 

Pelagius,  Alvarns,  400, 402. 

Pelens,  Julien,  466,  478. 

Pellegrinns,  Carolus,  444,  457. 

Pelletier,  Jacques  le,  463. 

Pellicia,394. 

Pellicionius,  388. 

Pellizzarius,  Franci^cus,  456,  457. 

Penia  ou  Pegna,  Francise.,  407,  488, 

491. 
Perard  Castel,  387,  459,  466. 
Peregrinus,  Alexander,  390, 452,  473. 
Pererius,  Benedict.,  492. 
Pereyra,  Gabriel,  506. 
Ferez,  Antonius,  404. 
Ferez  ab  Unanoa,  Martious,  474. 
Persin,  440. 

Perray,  Michel  du,  449. 
Perrimezzi,  473. 
Petra,  377. 
Pertz,  504. 
Perusio,  Gaspar,  400. 
Peroschi,Paul,  377. 
Petavius,  Dionysius,  406, 440. 
Petitdidier,  400,  500. 
Petrarclia,  Francise. 
Petricca,  Angélus,  403. 
Petrus,  Cunerus,  405. 
Pey,  432. 

Peyrinis,  Lanr.  de,  456. 
PeyriKsac. 

Pfaffius,  Christophe,  346. 
Phillips,  346. 

Philippns  II,  His|)aniar.  rex,  423. 
PhobRU»  346. 
Piagius,  Antoine,  500. 
Piard  de  Montguenant,  Antoine. 
Piasecius,  Paulus,  441. 
Pichler,  400. 
Picolus,  Albertns,  506. 
Ficus,  Joan.  Francise.,  422. 
Pigbius,  Albertus,  393,  402. 
Pignatelli,  Jacobus,  387. 
Pilaïa,  394. 
Pilate,  346. 
Pinelli,  384. 

Pinsson,  Francise.,  459, 498,  504. 
Pirhing,  Ernest.,  351, 377. 
Pisanelli. 

Pistacliius,  Angélus,  492. 
Pistorozzi,  473. 
Pithouy  François. 
Pithou,  Pierre,  504. 
Pithoei  fratres. 
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PitigianiSy  Franeise.  de,  48). 

Pittooi.  363,  444,  449,  463,  467. 

PiUoni,  lean-BapUsle,  452, 457. 

PÎU8,  Alb^us. 

Place  (de  \k),  453. 

PlatuSy  Hieronym.,  435. 

Plettenbergios,  HupoÛas,  346. 

Polacchi,  447. 

Poliani,  351. 

Politua.  BonifaciiM,  500. 

Pollano,  àutoine,  346. 

Pollet,  Mr. 

Polus,  Regfnaldus.  400,  41 1 . 

Ponsio,  Joseph,  3/7. 

P0Dliu8,  Basilius,  474. 

Pompignan,  432. 

Popeas. 

Popeus,  Vlayias,  451. 

Portes,  Fraociscus,  458.  . 

Portel  (de),  Laurent,  499.' 

Poaserinas,  Antoaius,  403- 

Pnoftson,  497. 

Pozzolo,  400. 

Pratey,  351.' 

Prœlleas,  Rvdolplius,  177. 

Prêtre,  Claude  le,  515. 

Prieras,  SylTester,  411,  â02. 

Probus,  Pbilipp.,  459,  502. 

Prompsault,  388. 

Prosperis  (de),  Joseph,  480, 

Prudhomine. 

Pruinus,  Àlexander,  425. 

Prynne,  Guillelno.,  50C. 

Puccini. 

Puteo,  Micliael  de,  456. 


Quemada,  Gabriel  à,  489. 
Quesnel,  2. 
Quetif,  Jacobus. 
Quintinus,  Joan.^  463. 
Quioqiiarborcus. 

R 

Rabardœu8,Michae1.,  432. 
Racicod,  Mr.,  371. 
Raggius,  JacolHM,  457. 
Ragioni ,  400. 
Ragucius,  Antoine,  446. 
Raiigtieri. 

Raymond  (S.)  de  Pennafort. 
Ramo»,  Thomas,  401. 
Ranchin,  Mr. 
Reclusio,  François,  449. 
Rebuflfus,  Petriis,  467. 
Reding,  AugtisU».,  40^   . 
Redoanni,471. 
Reglnaldo,  Lucarino,  447. 
Regino  Abbas,  357 . 
Regius,  Hieronym.,  '441. 


RegnoQst,  TfMm.,  514. 

ReirrcDstoel,  346. 

Remouebamps ,  Nicolausd»,  on 

Romocampioa,  444. 

Remundus  (rufua). 

Renaud  in,  Claude,  462. 

Reuatus,  485. 

Rendina,  Scipion,  384. 

ReYius,  Jacobus,  428. 

Rheinkink,  Tbeodoms,  506. 

Rhenanus,  Beatus,  420. 

Rjcardelle,  Tregouio  de. 

Riccardus,  453. 

Ricciardelli,  351. 

Rjccioli,  Anton. 

RiccioH,  loan.  Bapt.,  486, 490. 

Riccius,  Joan.  Aloys.,  481. 

Riccius.  Léonard uSy  481. 

Richard,  Mr.,  521. 

Richeriu»,  Edroiindus,  424,426. 

Richaudau,  504. 

Riegger,  Arnold,  347,  351,  363,  372. 

Riganti,  Joseph,  381, 484. 

Rillio,  Annibal,  i32. 

Rinuccini,  44  t. 

Rio  (dd  ),  492. 

Ripa,  François- Jean,  377- 

Rittershusius,  Cnnrad.,  347. 

Roccaberti,  Thoyiasde,  401. 

Roccha  ou  Rocca,  Angélus,  403,  486. 

Rocque,  Matthieu  df  la,  469. 

Rodericns,  Emmanuel,  457. 

Rodriguez,  Nie. 

Rodolphinws,  Ludovicw,  426. 

RofTensis,  Joan..  428. 

RofKniacus,  Cilu-iatoplk>a94. 

Roffo,  412. 

Roguerius,  .Mjcliael.,  441. 
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